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CHAPITRE PREMIER. 

Obfervations Géographiques fur la Syrie, la PHENI- 
CIE é? la Terre Sainte. 

Maundrcll nous ayant donné une Defcription 
ès-exaâe & très-judicieufe de ces païs-ci, je 
; prendrai connoiflance que des chofes qu’il a 
nifes", ou que de celles fur Iefquelles ü s’eft 
ompé. 

Latikea eft la première ville maritime que 
Mr. Maundrell décrit ; ce fut aulli le premier endroit de Syrie 
où je touchai. Cette ville eft fituée fur une hauteur , & a une «wrr, 
belle vûë fur la Mer. Les Anciens la nommoient ( a ) Laodi- 
cea ad mare, ôiAtvxd AxtjJ, à caufe des rochers blancs qui font 

d’un 

(a) Strabon Geogr. Lib. XVI. vient Laodicie, ville très r bien bâtie 
pag. 1091. Eîra AxoSixeix , M rij 6x- fur le bord de la Mer, avec un bon 
>■£ ttvi xâMiça tMrufjJv-i naJ lvU)uyoç 16- port, & dont les environs abondent 
ht , aÿtpcv ri ixcuta noXvoncv rpit ri en vin , fans parler de leur fertilité 
«M# iuy.aprht. C’eft-à-dire: Enfuite en autres fruits. Cicéron Epift. 
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2 OBSERVATIONS GEOGRAPHIQUES 

d’un côté de la ville. De la citadelle on découvre les montagnes 
de Caramanie & le mont CaJJius au Nord, & les montagnes 
de Jebilee , de Merkab , de Bannias & de Tortofa au Sud. La pla- 
ce eft forte par fa fituation, & les environs en font très-agréables. 
SejRni- On y trouve encore aujourd’hui plufieurs rangs deColom- 
“ es - nés de porphyre & de granité,' & un grand relie d’ Aque- 
duc, qui eu peut-être celui qui fut bâti par Rende, & dont 
l’Hiftorien (a) JoJepbe parle. C’eft une ftruâure maflivc , 
mais fans arches , laquelle s’étend au Sud -Eft. Onyvoitaufli 
un grand Arc de Triomphe , foutenu par des Colomnes de 
l’ordre Corinthien , duquel on a fait une Mofquée. L’Archi- 
trave eft ornée de trophées, de boucliers, de haches d’ar- 
mes, & d’autres ornemens militaires, avec un Entablement 
hardi & fomptueux. On trouve parmi ces ruines divers frag- 
mens d’Infcriptions Grecques & Latines , lefquelles font 11 
fort effacées que je n’en pus rien tirer. 

' Le Co- A un ftade au Oueft de la ville font les ruines d’un beau 
tien. Cothon, bâti en forme d’ Amphithéâtre , & alfez grand pour 

contenir toute la flote à! Angleterre. Son embouchure eft au 
Oueft , ayant quarante pieds de large : elle eft défendue 
par un petit chateau. Le tout jparoît avoir été un ouvrage 
d’un bon deffein , & avoir coûte beaucoup d’argent ; mais il 
eft préfentement fi rempli de fable, qu'il ne fçauroit recevoir 
plus de fix petits bâtimensàla fois. Ces làbles y font chariés 
par les grandes vagues qu’on a fur toute cette côte lorfque 
le vent a’Oueft fouffle avec violence, & c’eft ce qui a rempli 
aulïï le Cothon de Jebilee , celui qui eft au Nord de Tortofa, 
ceux de Rou-wadde , de Tripoli, de Tyr , d’ Acre Si de Jaffa. 
Dans tous ces endroits on ne fçauroit trop admirer l’inauftrie 

des 

Lib. XII. Ep. 14. Exctujîu ab An- C’eft- à- dire: Laodicée qui eft aflife 
tiochiaDolabella, — Laodiceam, quæ fur le rivage de la Mer. 
eft in Syria, ad mare ,[e coniulit. C’eft- (a) Josephe de Bello Jud. Lib. 

à -dire: Dolabella le voyant chaffé I. Cap. 16. AxoSixivtri Sè to?c vapa- 
à' Antioche , fe rendit à Laodicée , qui eft tiat , vlâ-ruv liattyurynv — ivébjHt. C’eft- 
dans la Syrie, & fituée fur le bord de à-dire : Il fit conduire l’eau dans la 
laMer. Et Dionvs. Perieg.v. 915. ville des Laodtclem, fituée fur le bord. 

de la Mer., 

Axii/r.yy b'v, xeTTKi lie rfiietubahiiam. 
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SUR LA SYRIE,. L’EGYPTE &c. Cbap. I 3 

des Anciens, qui avoient pû y faire de fi bons ports; & on 
ne peut que blâmer la négligence des habitans modernes , 
qui par avarice , par parefle , ou manque d’amour pour le 
public, ont fouffert que ces beaux Cothons devinrent prefque 
entièrement inutües. 

A deux ftadafeu Nord de Latikea, près du rivage de la Smopt*: 
Mer, fe voyent divers Sarcophages, dont plufieursont confer- 
vé leurs couvercles. Ils font en général de la même for- de P Lr- 
me , quoique plus grands que ceux qu’on voit commu-* re - 
nement en Italie ; ils font aufli ornés de belles décorations 
en coquillage & en feuillage, ou de bulles d’hommes & de 
femmes, de têtes de boeufs & de Satyres: il y en a d’autres 
qui font à panneaux, avec des couverts fou tenus par de pi- 
laftres de l’ordre Ionique & du Corinthien. 

Le terrein où font ces Sarcophages eft pierreux & creufé Crypi*, 
en dedans. On y voit nombre de Crypta ou de Cham- ° u h 
bres fépulcrales, dont les unes ont dix, les autres vingt breiK- 
ou trente pieds en quarré, mais elles ne font pas exhauffées p» lcr *- 
à proportion. La defcente en a été ménagée avec tant d’art , que le *‘ 
l’ingenieux Architeéle a placé fur les murailles du front & 
des côtés de chaaue montée , divers beaux deiïeins de fculp- 
ture & de bas-relief, fcmblables à ceux qui font fur les Sar- 
cophages ou bières de marbre. Une rangée de cellules étroi- 
tes, mais affez larges pour recevoir un de ces Sarcophages , 

& allez longues pour deux ou trois, régne tout le long des 
côtés de la plupart de ces Chambres fépulcrales , & femble 
être la feule chofe à laquelle on a pourvu pour la réception 
des cadavres. 

Les Grecs ont en grande vénération une de ces Cryptes , La Cryp 
ou Catacombes : ils lui donnent le nom de S". Thecle , en '' de s,t ' 
mémoire, difent-ils , de quelques aâes de pénitence & de “ U ’ 
mortification qu’y. a fait cette Sainte. Au milieu du caveau 
eft une fource, à laquelle on attribue une vertu miraculeufe: 
aufli y amene t-on les enfans qui font noués, & les perfon- 
nes qui ont la jauniflë & d’autres maux; & après avoir fait 
diverfes cérémonies , en les lavant dans de l’Eau bénite, & 
en les parfumant, ils s’en retournent, fortementperfuadésque 
A 2 les 
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les malades vont être promptement guéris. Enfin les vieillards 
y voyent le tems de leur mort, & les jeunes gens tout ce qui 
doit leur arriver pendant la vie* 

Les Chambres fépulcrales près de Jebilee , de Tortofa & 
de la Fontaine du Serpent., comme aufll ce ou’on appelle les 
; Sépulcres Royaux à Jerufalem , font précifllhent comme les 
Cryptes de Latikea ; & dans l’une des Chambres des Sépulcres 
Roy aux, il refte un des anciens Sarcophages , qui eft de marbre, 
Temblable à celui de Par os, &de la façon d’un coffre, dont 
tout le deffuseft embelli de fleurs , de fruits &de feuillages-, que 
l’on y a fculptés avec beaucoup d’clegance. Au lieu des lon- 

S ies & étroites cellules qui font communes dans les autres 
atacombes, quelques-unes de celles-ci ont divers bancs, 
qui ne font que de pierre, mais par étages, les uns plus hauts 
que les autres, fur lefquels les bières étoient placées. 

La plus grande partie au pais entre Latikea & Jebilee eft pier- 
reufe & montagneufe ; on entre enfuite dans une magnifique 
plaine , laquelle étoit anciennement le limite des (a) Ara- 
diens du côté du Nord. A l’embouchure de la rivière Mel- 
leck , & à fix milles de Jebilee, la Mer forme une petite Baye, 
où l’on trouve les ruines d’une ville ancienne : c’en proba- 
blement la ville de Paltus. A l’Eft-Nord-Eft de ces ruines on 
voit un grand conduit foûterrein, avec d’autres plus petits & 
détachés les uns des autres, lefquels s’étendent plufieursfta- 
des dans un terrein marécageux : c’en: ici probablement les 
faignées qu’on avoit faites autrefois pour deffécher le païs. 

A fept lieues au Sud-Oueftde la riviere Melleck , & un 
peu au Nord de Tortofa, fe voyent les traces d’un Cothon , 
& une petite poterie tout près. Ici étoit vraifemblablement 
lituée l’ancienne Carne , & le Cotbon pouvoit être le chan- 
tier que (b) Strabon nous dit avoir apartenu aux Aradiens. 
Entre la poterie & Tortofa font les Cryptes dont j’ai dé- 
jà parlé. Tar- 


in) Strabon Lib. XVI. pag. le des Aradiens, qui eft ancienne. 
1093. E/t (fcil. à Gabata ) t\ (&) Strabon ubi fuprà : Kâ/w- 

T?.v Apaî/uv ■xtû.tuù. ( B O C H A R T vtÇ to ^Tivfiov 1 5 Apâbx . tyiN- 

pbaleg Lib. IV. Cap. 3<5. mec xapaVa.) C’eft-à-dire: Caranu/, l'endroit mariti- 
C’eft-à-dire : Enfuite vient la vil- me d’Araàis, qui a un petit port. 
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Tortofa, ou Deir-dofe comme les habitans l’appellent, eft 
fort bien décrite par Maundrell ; mais je penfe qu’il s’en trompé elt rA “* 
lorfqu’il a dit que c’étoit ici l’ancienne Ortbq/ia, laquelle il bus!" 
faut chercher plus au Sud, fur les confins de la Syrie & de 
la Phénicie. Car bien qu’il femble à la vérité que é’OrtboJia 
on ait pu faire aifement Tortofa-, cependant, lorfque l’on con- 
fidere qu’autrefois il y eut ici un grand Couvent & deux E- 
glifes Chrétiennes très-magiÿfiques , il eft plus probable que 
c’en une corruption du nom de Deir-dofe qu’elle porte àpré- 
fent, & oui , à ce qu’on m’a dit , fignifie le lieu d’une Eglife 
ou d’un Couvent. Suppofé que ce nom eût quelque rap- 
port à la ville d 'Efpàgne qui porte le même , l’origine tirée ae 
«VS31E3 ou de fa fituation fur un rocher, lui auroit très-bien 
convenu. Quoi qu’il en foit, Tortofa doit être plutôt l’An- 
taradus de Pline & des autres Géographes , puilqu’elle eft à 
une demi lieue, & vis-à-vis de l’ancienne Aradus . 

L’Ifle Aradus, qui eft ( a ) YArpad de l’Ecriture, fe nom- r ou - 
me aujourd’hui Rou-wadde. Cette lfle & (b) El Hammab, «’oJJecti 
qui eft le fiége d’un Bacha Turc, à dix lieues à l’Eft, font les a,""™ 
deux établiflemens les plus feptentrionaux des fils de Car ooa«a- 
naan. La vûë de (c) Rou-wadde du côté du continent eft ex- DU, • 
trêmement belle , & promet de loin de magnifiques mai- 
fons , & des fortifications imprenables ; mais cela vient de la 
hauteur des rochers fur lefquels elle eft bâtie : fa beauté & 
fa force ne confiftent préfentement qu’en un pauvre château 
& quelque peu de canon. Cependant nous ne devons pas 

juger 

(fl) De-làles Amodient, dont il eft ram promijjam acetdit, net longé eft ab 
fait mention i Cbron. I. 16. Arphad, bodie RefœFa. C’eft-à-dire: 

(6) C’eft VHamatb de l’Ecriture. Amatbit ou Amalb, Hematb & Ematb , 

Voyez Nomb. XIII. 22. 2 Rois XVII. que les uns prennent pour la gran- 
24. & XXIII. 33. Ef. X. 9. &c. C’é- de Aniiocbe, & d’autres pour Epipba~ 
toit la Métropole du païs des Ha- nie, eft à mon avis plutôt Apamie, 
matbiitt, les plus jeunes des fils de Ca- qu’on appelle audi maintenant Ha- 
naan. S ans on Ind. Geogr. fur le ma-, car celle-ci eft plus près de la 
motAmaibis dit : Amathis,./îvf Amath , terre promife, & pas loin d'Arpbad* 

Hemath , Emath , quam alü interpre - à prêtent nommé Refcefa. 
tamur Antiochiam vnognam, aiii Épi- (c) Rou-wadde ou Arpad font pro- 
phaniam : m aluerim Apamiam , quœ bablement dérivés de Tl il a hl 
eliam nunc Hama: propiut enim ad ter - ferme. &c. 

A 3 
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Les Ma- 
guzztl , 

°FuJeaux. 


juger de la force ancienne de cette place , par la condition 
miferable où elle eft à préfent Anciennement la ville étoit 
entourée d’une épaiflë & forte muraille , bâtie dé pierres d’une 
groffeur immenfe, lefquelles étoient fi bien taillées & fi bien 
pofées les unes fur les autres , que leur poids & leur arran- 
gement dévoient fufiire pour relifter à la violence des flots, 
& aux machines de guerre de l’ennemi. Pendant le tems de 
là profperité, l’art & la nature %ifiblent avoir concouru à en 
faire une place de la derniere importance, & affez confidera- 
ble pour juftifier la vanité que (a) Sennacherib tiroit de la 
conquête qu’il en avoit faite. 

Les ruines qui font près de la Fontaine du Serpent , & dont 
Maundrell parle, doivent être, je penfe, l’ancienne Mara- 
thus : elles Forment précifement un triangle équilatéral avec 
Rou-wadde & Tortofa. (b) Strabon nous dit, q\i’j4radus étoit 
fituée entre le Navale, ou l’abri de fes vaiflëaux , & Marat bus, 
& que le rivage vis-à-vis n’avoit point de retraite pour les na- 
vires. Cette derniere obfervation eft très-jufte; & pourvû 
que le Navale foit le Cotbon au Nord de Tortofa dont je 
viens de parler, la fituation de Maratbus doit être fixée à 
ces ruines ; & de cette manière Rou-wadde fera entre ces deux 
villes & à-peu-près à une égale diftance de l’une & de l’autre. 

A cinq milles au Sud - Sud - Eft de la Fontaine du Serpent 
font les (e) Maguzzel, ou les Fufeaux ; c’eft ainfi qu’on nom- 
me de petits bâtimens cylindriques & pointus , qui font éri- 
gés au deflus des Cryptes décrites par Maundrell. La fitua- 
tion de toute la campagne des environs a quelque chofe de fi 
extraordinaire & de fi fingulier , qu’elle ne manque jamais 
d’infpirer à tous les paflans un mélange agréable de trifteffe 
& de joye. Elle eft entrecoupée de Dois , de rochers , de 
grottes & de fépulcres ; & le mélange des fons & des échos 

qui 


(a) Voyez 2 Rois XIX. 13. devant elle une côte raboteufe & 

(>) Strabon Geogr. Lib. XVI. fans port ; elle en eft à 20. Itades, 
IIpistiTai J' $ ApxScç pjtjflaîas t/vsc nai - entre l’endroit où. fe tiennent fes 
iAifxé'm srapaLac, pitraji) r S -te ètniéiH vaiflëaux & Maratbus. 

KCiiijc Mal TÎjf MxpaSa, limita ivx yÿ,( ( c ) En Arabe Maguzzel. 

çaiius efy. env. C’elt-à-dire : Aradus a 
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qui viennent des oifeaux & des bêtes , joint aux cafcades 
qüe forment les ruiffeaux, & au bruit des vagues de la Mer; 
tout enfin y rappelle naturellement les belles defcriptions 
que nous ont lamé les Poètes anciens de la demeure & des 
retraites de leurs Divinités champêtres.. 

La Plaine, ou la Jeune comme les Arabes l’appellent, com- La y™- 
mence un peu au Sud des Maguzzel & finit à Sumrab: elle 
s’étend depuis le bord de la Mer à cinq , fix ou fept lieues v ne ' 
dans les terres , & fe termine par une longue chaîne de mon- 
tagnes. C’cft peut-être ici le (a) Mons Bargylus de Pline, j «•„„ 

& la plaine pourrait être les champs que le même Auteur Bargt- 
place au Nord du mont Liban. Il y a dans la Jeune un grand tus ' 
nombre de châteaux & de tours d’obfervation ; il y a aufli 

f lufieurs monticules qui paroiffent avoir été faits exprès, & 
on ne fçauroit gueres voir de lieu mieux fourni d’eau & de 
fourage, ni par confequent plus propre à camper une armée, 
ou à livrer bataille. 

La rivière la plus confiderable de la Jeune eft 1 ’Akker, LïRî- 
qui prend fon nom d’une ville auprès de laquelle elle 
coule. Cette ville eft fituée fur le mont Bargylus , à neuf AHnt 
lieues au Sud-Eft de Tortofa, & doit avoir été anciennement •'?»- 
une place remarquable pour fa grandeur, fa beauté fe fa for- ke*°ou.- 
ce. Elle eft fameufe aujourd’hui par fes abricots, fes pêches. Km. 
fes brignons , & autres bons fruits qu’elle produit. Akker 
pourrait bien être la Ker ou Kir, c’eft-â-dire la ville dont il 

eft 

(a) P LIN b Lib. V. Cap. 20. Tn lamui, Tripoli , & tout ce diftriâ; eft 
ora fubjefta Libano , Berytus — Trie- habité par les Tyrieru, les Sidoniens & 
ris, Calamus, Tripolis , quœ Tyrii, les Aradiens. Près d ’Orlbolit eft le 
& Sidonii , & Aradii obtinent. Ortho- fleuve Eletuben. De plus les villes 
fia, Eleutheros flumen. Oppida Simy- Simyra, Maraibos, &Amaradus vis-à- 

ra, Mara'thos, co'ntraque Aradum An- vis à’Aradus. Là où les fusdi- 

taradus. ' Regio in qua fuprà di- tes montagnes , ( fçavoir du Liban) 

Oi de/inunt montes (Libanus /cil. ) (f Unifient, on trouve quelques campa- 
inlerjacentibus campis , Bargylus mons gnes, au-delà defquelles commence 
ineipit. Hinc rurfùs Syria , defintnte le mont Bargylus. La Pbénicie fe ter- 
Phœnice ; oppida Carne, Balanea, minant en cet endroit, & l’on rentre 
Paltos, Gabale; promontorium in quo encore dans la Syrie, dont les villes: 
Laodicea libéra. C’eft- à-tlire : Sur font Carne, Balanea , Paltos & Gabale: 
la côte qui eft au pied du mont Li- il y a aufli un promontoire, où dft 
ban on trouve Beryte, — Trieris, C a- la ville libre de Laoditfe.. 
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eft parlé Amos IX. 7 . , & dans quelques autres endroits de 
l’Ecriture, où il eft ait: », N’ai -je pas fait remonter Ifra'él du. 
,, pais ÜEgyptefr les Pbilijlinsàt Caphtor,8i les Syriens de Kir ? 
Samrjt, A une fieuë & demi de la riviereÆfor, & a nuit lieues au 
on Si- Sud -Sud -Eft de Tortofa font d’autres ruines, lefquelles fe 
rX nomment encore aujourd’hui du nom de Sumrah. C’eft ici 
de» zt- fans doute l’ancienne Simyra , ou Taximyra comme Strabon 
wn ‘"' l’appelle, l’habitation des Zemarites ; ( a ) Pline fait de Si- 
myra une ville de la Cele-Syrie, & nous dit que le mont Li- 
ban y finiffoit du côté du Nord: mais comme notre Sumrah 
eft fituée dans la Jeune , à deux lieues au moins de toute 
montagne, Pline fe fera trompé, & aura voulu parler appa- 
remment $ Area y où le mont Liban finit effectivement. 

A»**, A cinq milles de Sumrah à l’Eft, font les ruines de l’an- 
ic fiége cienne Area , la ville des Arkites, aufli defeendans de Ca- 
ute,. naan. Cette ville 'eft bâtie vis-à-vis de l’extrémité feptentrio- 
nale du mont Liban , dans une fituïtion tout-à-fait deliciéufe: 
elle a au Nord la. vue d’une plaine fort étendue, laquelle eft 
diverfifiée par une infinité de châteaux & de villages, d’é- 
tangs & de rivières; au Oueft elle voit le foleilfe coucher 
dans la Mer, & à l’Eft elle le voit fe lever de derrière une 
longue chaîne de montagnes éloignées. On trouve dans les 
ruines de cette ville des Colomnes Thébaïques & de riches 
Entablemens, qui démontrent fon ancienne fplendeur. La 
citadelle étoit placée fur le fommet d’une montagne voifine, 
& par fa fituation doit avoir été imprenable. Cette montagne 
a la figure d’un cône, & paroît être artificielle. Dans la val- 
lée , qui eft affez profonde , coule un beau ruiffeau , plus que 
fuffifant pour abreuver la ville ; cependant on y faifoit enco- 
re venir de l’eau du mont Liban , & l’on avoit pour cet effet 
conftruit un Aqueduc, dont la grande arche devoit avoir au 
moins cent pieds de "diamètre. 


Ça) Pline obi fuprà : A tergo ejus mence derrière Sidon , s’étend juf- 
(Sidonis) mm; Libanns orfut , mille qu’à Simyrc, la longueur de 1500. fta- 
quingentis fladiit Simyram ufque porri- des, par tout le pals furnommé la 

£ '»ur, qui Coele-Syria cognominaiur. Çcele- Syrie. 

’eft-à-dire : Le mont Liban, qui com- 
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SUR LA SYRIE, L’EGYPTE &c. Ctap. 1. 9 

A deux lieues au Oueft-Sud-Oueft d 'Afca on pafle le Na- a 
har el Berd , ou la Riviere froide. Cette riviere vient de la ^fleuve 
partie feptentrionale du mont Liban , & s’enfle en été par la e«u- 
tonte de la neige, laquelle rend fes eaux froides, & doit lui T,, “ 0, • 
avoir donné par cela même le nom qu’elle porte. Je crois 
qu’on peut fixer ici la riviere Eleutherus , qu’on ne fçait gue- 
res où mettre dans la Géographie ancienne. ( a ) Ptolomêe 
la place à fix milles au Nord de Tripoli , comme l’eft effecti- 
vement le Nahar el Berd, & prefque dans la latitude où je la 
trouve. Strabon met Ortbojia immédiatement après elle du 
côté du Nord ; & nous trouvons aufli fur les bords de cette * B 0 M V. 
riviere les ruines d'une ville cûnfiderable , dont le diftriCk 
paye annuellement aux Bacbas de Triùoli une taxe de cin- 
quante Ecüs, fous le nom d ’Or-tofa. Nous avons aufli une 
Médaille d ’Antonin Pie, frapée dans ce lieu, fur le revers de 
laquelle on voit la Dée'fle Jfiarte marchant fur une riviere. 

Cette ville étoit bâtie lùr un terrein élevé, le long du bord 
( b ) feptentrional de la riviere & à un demi ftade de la Mer, 
ayant partie du Liban à peu de diftance à l’Elt, ce qui la ren- 


(a) Ptolomêe Gtogr. Lib. V. 
Cap. 15. Edit. Bcrt. 
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C’eft-à-dirc: 
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os : 10. 35 : 5 
<58 : 20. 34 : 35 
<58 : 20. 34 : 45 


Balcnêes <58 : 20 : 34 : 35 

PoGtion de la PHENICIE. 


Embouchures du 
fleuve Elcuibere. 68 : 

Simura 67 : 50. 

Ortbojia 67 : 10. 

Tripolii 67 : 10. 

Tbcuprofopon Pro- 
montoire. 67 : 20. 
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(b) TbVjiç î’ ( feil. Ta£i5<iip« SÿC.) 
n Opflwriiî ffiv !%<s tçi nxi i EAfiiOfpof S 
*<rrap{( , Zv îrtp ôjîicv suivrai ri- 
vet TÎjt ÜeXtvxlle: ni; rvy 4>c iv/xvv xàl' 
TijvRSiAvivEvfmv. C’ell-à-dirè: A ceux- 
ci ( fçavoir T.ixUmire Sic. ) eft con- 
tiguë Onbojie, & YEIcuthere , fleuve 
voifln, que quelques-uns font la bor- 
ne de la Sehucide du côté de la Pbf- 
iiitie Bc de la Cale-Syrie. 
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doit une place de confequence, parce qu’elle commandoit le 
chemin entre la Phénicie & les parties maritimes de la Syrie. 
L’ancien (a) port à’QrtboJta n’eft aujourd’hui qu’une petite 
crique, qui ne fçauroit pas même recevoir les barques des 
pêcheurs de la cote. 

LaRivie- Les montagnes du Liban , qui d ’ Area ici font dans la di- 
région Oueft-Sud-Oueft, commencent à être parallèles à la 
n bome côte de la Mer, en étant à un demi mille ou a Un mille de 
diftance ; quelquefois elles s’avancent en petits promontoires 
u pbfm- dans la Mer. Comme la face du pats commence ici .à ehan- 
*• ger , il eft aflez naturel de penfer , que la rivière Èlevtlserw é- 
toit la borne entre la Syrie &ç la Phénicie ■ Il eft vrai que (b) 
Mêla compte Simyra & Marathus entre les villes de Plmicie ; & 
qu 'Etienne de Byzance , qui y place Balanea , la Barm'm d’au- 
jourd’hui, étend cette Province jufques dans le yoifinage de 
Jebilee : Pline lui -même, quoiqu’il appelle Simyra une ville 
de la Cœle-Syrie, met cependant en Phénicie Marathus 84 Ara- 
dus, qui font plufieurs lieues au-delà. Mais Ptolomée çft en- 
tièrement de notre côté, & on doit y ajouter d’autant plus de 
foi, qu’un ancien Extrait de ( t: ) Strabon , & Strabon lui-même, 
femblent le confirmer. Car quand ce dernier appelle Marathus 
vrohii dtryjhu. cpoivhuv , une ancienne ville des Phéniciens, 

11 ne veut peut-être dire autre chofe, fi-non que cette ville 
apartenoit autrefois aux Phéniciens, avant qu’ils en eûffent 
été chafles par les Seleucides; ce qui fert en même tems à ex- 
pliquer Mêla , Etienne & Pline. 

L’an- A deux lieues du Nahar el Berd font les ruines de Tri- 
Thpo'- Polis, laquelle avoit été fondée par les villes ( d ) d ‘Aradus, 
»t. de 

(a) 1 Macc. XV. 37. Tpvtpuv U de la Mer depuis la ville Onbojic 
■ iu&àç ht TAofov, ÎQvyev ht Opérai*, jnfqu’à P«/u/îum , s’appelle la Pbénicie, 

C’eft-à-dire: Trjpfwi étant monté dans & n’a que peu de largeur, 
un vaiffeau, s’enfuit dans VOrtboJie. (d) Diodore de Sicile Lib. XVI. 

(b) Voyez Lib. I. Cap. 4. Cap. 41. Kbt<* 74 V içi irihç 

(O Chsïs. ex Stsab. Geogr. â£io'xoyo{ ovopia TpAroXiç.iixsi'av ijcai* tS 

Lib. XVI. pag. 208. Ab urbe Ortho- Cfiuni T>jv xpeetiyopiuv- Tpc~c yip hen iv 
fia Pelufium. ufqui , rtgio maridma iurÿ xéktiç , çoîiai'ov «t ikXgkuy typa/u 
Pbœnlcia dititur , angufla exiflcm. Sii^ue. irnupUÎTcu Sè tstwv ii piÀr Apa- 
C’elt- à- dire : Le pais fitué le long Sim, ^ Si EtSwim,*! SiTupiur Veft- 

à-dire : 
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de Sidan &t de Tyr conjointement , & leur fervoit d'entre- 
pôt pour leurs marchandifes. Elle eft fituée fur un Cap bas, 
que ; (»} Ip * Rappelle une Peiiinfule : elle avoit ancien- 

nement uii grahd & bori pôrt* mais préfentemcnt on n’y eft 
à. l’abri qup duyent de Nord-Oueft, & cela par le moyen de 
quelques Mes, qui rompent /la, violence dès vagues. On n’ÿ-^ 
voit de traces que d’un fe,ul mur & par cbmequeht d’une 
feidç yiUef,ce, quo je remarque contre quelques Géographes 
anciens., qui; ont dit que (.b) Tripoli étoit compofé de trois 
ViUç6, à un llade î^iperde l’autre.. . 

La r ville àt Tripoli, d’aujourd’hui ëft à une demi lieue de 
fancienne, fur, le. penchant d’une colline qui regardera _Mçr. “ oder - 
Elle- jouit d’un 1 ccm?jnej;ce confiderable qui fe fait de fes ma- 
nufatfcures de foye & de cottoi>, & . deS marchandifes qu’on 
y apporte en quantité èÜAlep & de Damas. Le ,mur de la 
ville .& le château ;ti’ont ni l’air Grec, ni. l’air Romain ) ils.pa- 
foiffent plutôt Gothiques. La plus grande curiofité de la vil- 
le ëft tin Aqueduc avec fesRefervoirs, dont quelques-uns ont 
vingt oti trente pieds de hauts ils font fi bien placés dans la 
ville , que tous les habitants s’abreuvent aifement Au - deffus 
du Pont du Prince fe voit un écuffon avec la Croik'de Lor- 
raine-, ce qui confirme la tradition qui dit, que ce pont a été 
bâti par Godefroi de Bouillon. A Bellmont , deux lieues au 
Sud ae Tripoli > eft un fameux Couvent de Kaloyers , ou Moi- 
nes Grecs, lequel fut fondé du tems des Croifades. Près de- 
là , vers le Sud , fe voit un gros tas de ruines fur une pente , qui 
pourraient bien être celles de la ville de Trieris, & entre des T mm,. 

rui- 

à-dire : Vers la Phénicie eft une ville ( a ) Voyez Scylax Peript. ut 
confiderable, dont le nom eft Tripo- faprà. 

Us, appellée ainfi pour en marquer ( b) Voyez Diodohe dans la Note 
là nature; car il y a trois villes qui (d) de la page précédente, & Pomp. 
la cotnpofent , étant à la diftance Mêla Lib. I. Cap. 12. où il dit: 
d’an ftade l’une de l’autre: l’une eft Tria fuerunt ,fingulis inter ft flodiïs di- 
appellée la Ville des Aradims, l’au- Jiantia: locus ex numéro Tripolis dici I* 
tre des Sidtmiens, & la troifième des sur. C’eft-à-dire: Elles étoient trois 
lyritns. Voyez aufll Scylax Peripl. en nombre, à un ftade l’une de l’an* 

Edit. Hudf. pag. 41. Stra b o n Lib. tre ; & c’eft de-là que cet endroit • 

XVI. pag, 51p. & Pline Lib. V. été nommé Tripoli. 

Cap. 20. 



i2 O B S ERVATI 0 NS GEOGRAP BIQUES: 

Cm- ruines & Tripoli eft le petit village de Kàlemon, le Cala- 
uot. mot de Pline: 

Le Port / Je ne connois pas la partie de la Phénicie qui èft entre) Cap 
de2 > r - /Greego, (le 0 é« Ic^jccoTrof de PtoJomée) & la ville de Tyr: 
/ mais je parcourus avec foin, toutes les criques & bayes _des 
environs de cette ville, pour découvrir l’endroit où les vaif 
féaux des Ty riens fe mettaient autrefois à l’abri; cependant, 
quoique Tyr fut la principale PuilTance maritime de ces con- 
trées, je ne vis aucune trace de Cothon, ou de port, qui pa- 
rût avoir été d’une grande capacité. Il eft vrai que les vaif- 
feaux qui fréquentent cette cote font affez à l’abri des veùts 
du Nord' fous le rivage méridional , mais- ils font obligés de 

S rendre le large lorfque le vent tourne aù Oueft ou au Sud: 
e forte qu’il eft naturel de croire, qu’une ville aufli conimer- : 
çàrite que l’ancienne Tyr , devoit avoir quelque autre efpeçe 
de port. On trouve dans la partie de la ville qui eft au Nofd- 
Nord-Efl, les traces d’un baflln fur & commode, qui 
eft renfermé dans les murailles de la ville , mais il eft fort 

f ietit, n’ayant que quarante verges de diamètre ; à moins que 
es bâtimens qui l’entourent préfentement n’occupent une 
partie dé fon ancien lit. Ce petit port eft aujourd’hui fi rem- 
pli de fables , que les barques de pécheurs ont de la peine à 
y entrer. 

jy c(1 . ' Toutes les Nations du Levant appellent Tyr par fon ancien 
appeiié nom (a) Sur, & c’eft de-là que les Latins ont emprunté leur 
toupie" (*) Sarra. On donne deux differentes étymologies du 
Xnmi. nom de Sur, qui paroiflent également bonnes: l’une le fait 
venir du mot "ns , qui en Phénicien fignifie fittié fur un rocher ; 
l’autre le tire de (c) Sar, le nom du poiffon que nous appel- 
ions 


(a) En Hebreu “Yi'{ T for. 

( b ) Bochart Cban. Lib.II.Cap. 
10. Sarræ rumen deduci noium efl ex 
Hebræo Tyri nomine “IIS Tfor; in 
quo iileramThde , qua midii efl flmi in- 
ter T (i S , Græci in T mutdruns , (t 
Romani in S. Ita faâum ut ex eo- 
dem lis Tfor, & Tüpo; n afcertiur, (i 
Sarra. C’eft-à-dire: On içait que le 


mot Sarra vient de Tfor, nom qne 
les Hébreux donnent a Tyr. La let- 
tre Tfade, qui a nn fon moyen entre 
T Se S, a été changée par les Grecs 
en T , & par les Rmiainj en S; & 
voilà comment du même mot Tfor, 
font venus ceux de Tyrut & de Sarra. 

(O Voici- la Remarque d’un an- 
cien Scboliafle fur le Liv. IV. des Géor- 
giquet 
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Ions Purpura, & qui fe trouve communément fur cette cô- 
te. Le poiflon de Pourpre, ou du moins la manière d’en ti- 
rer la. teinture , s’eft perdue depuis plufieurs liécles : cepen- 
dant parmi la quantité des autres divers coquillages, la Pur? 
pura de Rondelet eft fort commune fur le rivage de la Mer. 
Plufieurs de ceux que j’ai vû , avoient au dedans de belles 
rayes de pourpre; ce qui peut-être indique, qu’autrefois ces 
coquilles renfermèrent un poiffon de cet ordre. 

fi n’y a. rien de remarquable entre Tyr & le mont Carmel Sources- 
que Mr. Maundrell n’ait décrit. Je vis au pied du Carmel, du 4“ 
côté du Sud-Eft, les fources de la rivière Kijhon. Trois qu 
quatre de ces fources, qui ne font qu’à un ftade l’une de l’au- 
tre, fe nomment le Ras el Kijhon , c’eft - à - dire la Tète du 
Kijbon , donnent autant d’eau que l’Jfis en donne à Oxford. 

Dans la faifon des pluyes , toute l’eau qui tombe fur le côté 
oriental, du mont Carmel & fur le. ,terrein élevé qui eft au 
Sud , entre dans ie Kijhon , & le grofiitfi fort & le rend it 
rapide, qu’il (<7) fort de fon lit & entraîne ..tout ce qu’il ren- 
contre dans fon chemin. Mais ces inondations ne durent pas 
long-tems, & le cours du Kijbon , qui n’efl: que de fept mil- 
les, eft toujours en grande pente, jufqu’à une demi liçaë de 
là Mer. Je dois remarquer outre cela, que le Kijbon fe perd 
dans un banc de fable formé par le vent de Nord, excepté 
lorfqu’il fe déborde , car alors il pafle par dcflus le banc de 
fable & entre tout droit dans la Mer. 

Au-delà des fources du Kijhon, du côté du Sud-Eft, & le l* rj. . 
long de fes bords du côté du Nord- Eft, font plufieurs collines !* ie 
qui feparent la vallée dans laquelle il coule des plaines &A- av- 
cre & d’Efdraelon. La riviere Be/us, qui fe nomme aujour- d * nab - 
d’hui Kar-danah, prend fa fource à quatre milles à l’Eft du 

Ras ' 

giques de Virgile : Qi/ts nune Tyrus <K- que les gens du pais appellent Sàr 
citur , olim Sarra vo eabatur , à pi/ce en leur langue. 
quoiam qui illic abundat , quem linguâ (a) Ce fut apparemment dans u- 
Jud Sar appellant. C’eft-à-dire: La ne de ces inondations que le tor- 
ville de Tyr s’appelloit anciennement rent de Kifçon enleva l’armée de Si~ 

Sarra, du nom d’une efpece de Poif- fera. Voyez Juger V. îi. 

Ton qui y eft fort abondant , & 

B 3 
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Ras el Kijbor , de l’autre côté de ces collines, où font plu- 
fiéurs. étangs, dont le plus grand pourroit bien être le Ça) 
Çendevia de Pline. La riviere Belus étant ouverte aux plai- 
nes à' Acre & à’Efdraelon , il eft naturel de fuppofer, que les 
ruüTeaux qui tombent du mont Tabor doivent y entrer, 
mais ils ne fçauroient entrer dans le Kijbon par les raifons ci- 
deflus; & les Géographes fe font fort trompés jufqu’ici par 
rapport au cours de cette riviere. 

<?/!&“ jùüflant.le mont Carmel au Nord-Oueft dé la plaine d ’Ef- 
itT.' draeloti, qui étoit anciennement la portion dé la Tribu d ’ljfa- 
char , & qui eft encore aujourd’hui la partie la plus fertile de 
la terre de Canaan , la plaine s’étend à l’Eft, & la vûë eft 
bornée de ce côté -là par les montagnes d ’Hermon & de Ta- 
bor, qui font à quinze milles, &par les collines, fur-tuile def- 
Moidé quelles la ville de Nazareth eft bâtie. Avançant plus avant 
Tribu de “ ans de la Tribu de ManaJJé, on trouve un pais 

Matutff. -de grain, mais qui n’eft pas tout-à-fait plat, ce qui eiï rend la 
vue plus variée : on y trouve aufli par - ci par - là de petits bois 
& des ruines de villages anciens. Le pais commence à être 
raboteux du côté de Samarie ; & de -là par la voye de Sicheni 
jufqufe Jerufalem , on ne trouve que des montagnes , des de- 
Tribu filés étroits & des vallées. Dans la Tribu d ’Ephraim les mon- 
tagnes font fort hautes & couvertes de bois de haute futaye , 
les vallées en font longues, fpacieufes & aufli fertiles que les 
meilleurs quartiers de la Tribu d ’JJfachar. Les montagnes de 
Tribu de la Tribu de Benjamin , qui font encore plus loin âu Sud , font 
mi'Jr plus nues, plus près l’une de l’autre, & leurs vallées font par 
Tribu de confequent plus étroites. La Tribu de Juda eft à-peu-pfès de 
juta, même , feulement les montagnes de Quarantania , celles 
d ’Engaddi, & autres qui bordent la plaine de Jéricho & la 
Mer Morte, font aufli nautes & aufli étendues que celles de 
la Tribu d ’Ephraim- Il y aufli quelques vallées qui apar- 

tien- 

(a) Pline Lib. V. Cap. 19. RJ- ou Belus, qui charie dans fon Ht é- 
vus Pagida, five Belus , vitri fertiles troic des fables fort propres pour 1* 
arenas parvo fitori mifeent. Ipfe è palu- verrerie, fort du lac Çendevia, au 
de Çendevia à radieibus Carmeli pro- pied du mont Carmel, 
fluit. C’eft-à-dire: La riviere Pagida , 
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tiennent à cette Tribu, telles que celles de Repbaim, d 'Ef- 
col & d’autres , & qui ne méritent pas moins d’attention que 
le morceau de tcrrein que Jacob donna à fon fils Jofeph , 

( Gen . XLV11I. 22.) Le diftridt' occidental de la Tribu a’£- 
pbraim, dans le voifinage de Ramah & de Lydda, eft aulfi 
fertile & aufii uni que la moitié de la Tribu de Manaffè dont 
j’ai parlé. La Tribu de Dan eft aufii unie en général, mais n’eft Trfbode 
pas fort fertile, le terrein en beaucoup d’endroits n’ayant pas Dan ' 
affez de profondeur : elle fe termine par une chaîne de mon- 
tagnes du côté de la Mer. De deffus les montagnes de Qua- 
rantania, on voit diftinftement le païs des Amorties, de Gi- 
lead & de Bafan, l’héritage (a) des Tribus de Ruben, de Tribu, 
Gad & de l’autre moitié de la Tribu de Manajfé. Ces quar- *^7' 
tiers, fur-tout les environs du Jourdain , font en plufieurs en- & moi- 
droits bas , & couverts de tamarins & de faules : mais à deux 
ou trois lieues de la riviere le pais paroît être entrecoupé de 
collines & de vallées , qui femblent être plus grandes & plus 
fertiles que celles de la Tribu de Benjamin. Au-delà de 
ces plaines, vis-à-vis de Jéricho , où l’on doit chercher les 
montagnes ( b ) d 'Abarim , qui font la borne feptentrionale 
de la Terre de Moab, la vûë eft interrompue par une chaîne 
de montagnes fort hautes , toutes couvertes de rochers nuds 
& de précipices, qui forment en plufieurs endroits un afpeét 
horrible, & d’où il tombe des torrens fort rapides, quife ré- 
pandent de tous côtés. Cette chaîne continue tout le long 
de la côte orientale de la Mer Morte, auffi loin que les yeux Mer 
peuvent porter ; ce qui offre une vûë fort trifte , fur-tout u l’on ldvrU 
y ajoute une grande étendue d’eau croupiffante , où l’on n’ap- 
perçoit ni bateaux qui voguent , ni oifeaux qui volent deffus. 

Les montagnes qui font autour de Jerufalem font que Js»o*a- 
la ville paroit en amphithéâtre, dont l’arene incline vers 
l’Eft. On ne fçauroit voir Jerufalem de loin ; la monta- 
gne 

(fl) Voyez Deutéronome III. 12. (J tuan, avant que d’être recueilli avec fej 
Juiv. peret. Voyez Nombres XXVII. 12. 

(b) Nebo & Pisgab font des poin- 13. & XXXII. 47. Deutennme III. 
tes de ces montagnes, de deffus lef- 27. XXXII. 49. & XXXIV. x. 
quelles Moïfe découvrit le pals de Ça- 
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gne des Oliviers, qui eft le lieu le plus éloigné d’où on la dé- 
couvre, eft cependant fi près, qu’on pouvoir prefque dire 
âu pied de la lettre , lorfque Notre -Seigneur y étoit, qu’il 
pleur oit fur la ville. On ne trouve que peu de relies de Je- 
rufalem , foit de ce qu’elle étoit du tems de J. C. ou de ce 
qu’elle fut enfuite du tems à’ Adrien, qui la rebâtit; de forte qu’à 
proprement parler , il n’a été laijfé pierre fur pierre qui n'ait été 
Moût démolie. La lituation même de la ville a changé, car le mont 
Sion - Sion , qui étoit le lieu le plus élevé de l’ancienne Jerufalem-, 

Mont eft maintenant hors de la ville, & fes foffés font comblés ; le 
Caivatre. Qalvatre , où Notre -Seigneur fouffrit hors de la porte , eft 
préfentement prefque au centre de la Jerufalem moderne. 

La Tra- Malgré ces révolutions, il eft cependant très-probable que 
noM D a k tra d*tion nous a confervé la véritable fituation des lieux 
confervé qui ont été en quelque façon confacrés par quelque aftion re- 
îes ü r mar( l ua t>I e de J. C. & de fes Apôtres. On ne fçauroit dou- 
remar- ter , par exemple , que les premiers difciples ne connîiifent par- 

quabies. faitement bien le Calvaire , & le Sépulcre où Notre-Seigneur 
futenfeveli, & qu’ils n’eûffent même une efpece -de vénéra- 
tion pour ces lieux -là. Ces lieux, dis -je, & la Grotte de 
Betbfehem , • où J. C. naquit , étoient fi bien connus du tems 
de l’Empereur (a) Adrien , qu’en haine du nom Chré- 
tien 

fo) S. JeaoMB F.p. XIII. cuiPau- réun fimulacre Aejüpittr dans l’en- 
lin. Ab tisàrizni len/poribus ufqtte ad droit de la Réfurreàion . & une Sta- 
imperium Conftantini , per amios cira- tue de marbre de Venvs , fur le ro- 
ter ccnium etlogtnw , in loco refurrcfiio- clier où étoit la .Croix ; parce que 
nilftmulacrum jovis, in crucii rupefta- les Auteurs de la perfecution ont 
tua ex marmore Veneris à gcntibus po- cru nous enlever la foi même de la 
Ota , colebatur , exiJUmaniibus perfeculic- Réfurreclion & de la Croix , en fouii- 
r.i's auftoribia , quod leltcrcm nobis fidem lant les lieux faints par leurs Idoles. 
rcjurritiionii <ÿ crucis, fi toca fantla per Bctblcbem , le plus augufte lieu que 
idota polluijjer.t . Bethlehcm nunc no - nous connoilltons dans l’univers , 
Jlrum (d auguftiffimum orbis locuin , de dont le Pfalmille a dit: La vérité eft 
quo Pftilmifta car.it, Veritas de Terra finie de la Terre, étoit ombragé par 
orta elt , iu:m inumbrabat Tliamuz , id un Bois dédie à Adonis-, & dans la 
ell Adonidis ; & In fpccu , ubi quondàm grotte où l’on entendit jadis les cris 
Cbrlftus parvuluj vagiit, Veneris Anta- de l’Enfant Jefus, on faifoit les com- 
Jius plangebarur. C’efc-à-dire : De- plaintes fur la mort de l’Amant de 
puis le tems de Hadrien, jufqu’àl’em- Ven us. Voyez auffi Eusebe de Vi- 
pire de Conftantm , par l’efpace d’en- ta Conftant. Lib. III Cap. 25 . 
viron aSo. ans, les Payons ont ado- 
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tien on érigea une flatue à Jupiter fur le lieu de la Réfurrec- 
tion , une a Venus fur le mont Calvaire , & une troifièrae à 
Adonis dans Bethlehem. Ces ftatues demeurèrent dans ces 
lieux, jufqu’à ce que Confiant in le Grand & là mere Helene 
firent bâtir en leur place de magnifiques Temples qui fub- 
fiftent jufqu’à ce jour. Une fucceflion non interrompue de . . 

Chrétiens qui ont refidé à Jerufalem, & d’autres qui {a) y 
venoient par dévotion de toutes parts , nous ont aufli conler- 
vè les noms & la véritable fituation du lavoir de Bethefda 
& de celui de Siloé , du jardin de GethJ émané, du Champ du 
Sang, du torrent Cedron &c. 

La portion de la Tribu de Juda étoit prefque aufli grande ™£ nde 
que celles de toutes les autres Tribus prifes eniemble , & com- J 
me il y en avoit trop pour eux , (b) l’ Héritage des Enfant de 
Simeon fut pris du lot des Enfant de Juda. Sa borne du (c) cô- 
té du Sud étoit du bas de la Mer Salée, tout le long du pais 
à’Edom, jufqu’à la rivière d'Egypte & la Mer Mediterranée. Or 
comme la riviere d’Egypte ne peut être autre que la branche 
Pelufiaque du Nil, on peut par -là déterminer la borne fep- 
tentrionale du païs à’Edom , & la fituation du défertde Zin & 
de Kades Barné, qui faifoient partie de ce païs-là : pais dont 
la pofition n’a pas été bien déterminée jufqu’à préfent par les 
Géographes. Car l’étendue & la fituation de la (d) Mer Salée 
n’étant gueres mieux connues que la branche orientale du 
Nil, une ligne imaginaire tirée entre ces lieux, fuivant ce 
qu’ils font marqués dans l’Ecriture , nous donnera la borne 

requi- 

(a)-S. Jerome Epifl. XVII. ad tirs, & combien d’Hommes éloquens 
Marcel!. Ltmgum eji nunc ab afccnfu De- & verfés dans la . dourine de l’Eglife, 
mini ufque ad prafemem diem per Jingu- font allés à Jerufalem , parce qu’ils 
las errâtes currere, qui Epifccporuiii , qui croyoient avoir moins de Religion & 
Marryrum , qui eloquenlium in dodrina de fcience; s’ils n’eûfTent adoré Jcfus 
Ecclejiaflica virom/n venir i ni Hierofo- Chrifl dans les endroits mêmes où 
lymam, puranicsfe minus religionif , mi- l’Evangile avoit commencé à briller 
iiùj babere feientia ,niji in illis Çhrilium fur la Croix. 
adorâffeni loeis , de quitus primwn Evan- (b) Voyez Jofui XIX. p. 
gelium de patibuio corufcaverat. C’eil-à- (f) Voyez Nombres XXXIV. 3. 
dire: 11 fcroit long de parcourir tous 4. 5. & Jojué XV. 1. 2. 3. 4. 
les âges depuis l’Afceniion du Sei- (d) Communément aôpellée la 
gneur jufqu’à préfent, pour raconter Mer Morte , ou le Lac /Ifphaliitc. 
combien d’Evèques , combien de Mar- 

Tom 11. C 
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k ad„ requife. Kades Borné donc, qu’on peut préfumer être fitué 

^* ur ou P r è s de cette borne, dans la vove aire été d’Edom à U 
orien' ne Terre promife, devra être à cent milles de diftance au Sud- 
t«ie. Oueft de Jerufalem , à-peu-près à moitié chemin entre Rbi- 
nocolurà & le Golfe Elanitique de la Mer Rouge. ■ 
s» borne La côte occidentale de cette Tribu doit être le long du 

tîüelré- golfe qui eft au Sud -Eft de la Mediterranée , ( a ) depuis 
tendok Ekron jufqu’à là rivière A’ Egypte. Cette côté eft baffe, fablo- 
de'u'cô- neufe, peu fertile & dangereufe pour les vaiffeaux qui en ap- 
te. prochent. PluGeurs des villes anciennes de ce pais , particu- 
lièrement celles des Pbiliftins , ontaffez bien confervé leurs 
anciens noms. Ekron s’appelle aujourd’hui Akron , Afcalon 
Scalon, Gath Jet, & Gaza, qui eft fept lieues au Sud-Ouéft 
d’Jkron & à onze de Jaffa, dans la même dire&ion; Gaza , 
dis-je , s’appelle Ga-zy. R/nnocolura étoit probablement fttuéè 
près du fond du golfe, à feize lieues au Sud -Oueft de Ga- 
zy & à dix- huit à l’Eft du Nil. Le lac Sirbonit eft entre cet- 
te ville & le Nil, à Gx lieues feulement de ce fleuve : ce lac 
étoit autrefois fort étendu & avait communication avec la 
Mer. Tout ce que je dis ici de Kades Bar né , de Rhinotolu- 
ra & de ce lac , ne font que des conjectures que j’ai faites, 
en comparant ce que j’ai vil de la Judée , du Nil & de Y Ara- 
bie, avec les deferiptions que nous ont laiffé de ces lieux les 
différens Auteurs qui en ont écrit. 


CHAPITRE II. 

Obfervations Géographiques fur /’E gïpte ,fur TA R a- 
biePetre’e & fur les Campe- 
MENS des ISRAELITES. 

T\ E t0UteS fe s côtes de Y Egypte que je pus obferver , il 
& i« I 3 n’y en a pas une feule que l’on puiffe découvrir de loin. 
reptEm- Lorfque les gens de Mer en approchent, ils règlent leur efti- 
tionchu- me péloignement fur la profondeur de l’eau , tel nombre 

da- 
ta) Voyez Nombril XXXIV. «. Jofui XV. 12. & X 1 IL 2. 3. 



SUR LA SYRIE, L’EGYPTE &c. Cbap. Il 19 

de braffes répondant à tel nombre de liebës, au moins pour. «5 <io 
l’ordinaire. En particulier toute la partie de ces côtes qui *"'• 
çft entre Titteb , l’ancien Pelujtum, & la branche de Damieb 
te , eft extrêmement baffe , & remplie de lacs & de marécages i 
ce qui répond encore aujourd’hui à (a) l’étymologie de fou 
nom. Ces lacs font remplis d’une grande diverfite de poif» 
fons excellens , que l’on porte aux villages voiflns , ou que 
l’on Taie pour les vendre aux Grecs , qui viennent les achetter. 

Dami-ata ou Damiette eft une des plus confiderables villes ixna- 
de l’ Egypte pour le commerce. Elle eft lituée fur les bords 
orientaux du -Nil, à einq millea<de la Mer, & à foirante mil- TB u. 
les au Nord-Nord Oueft de Tineb. On s’eft trompé généra- 
lement quand on a pris la branche du Nil fur laquelle cette 
ville eft fituée pour la branche Pelujiaque ; & cette erreur eft 
Venue de ce qu’on a cru que Dami-ata étoit l’ancien Pelu- 
jtum, au lieu qu’il eft vifible que fon nom moderne n’eft qu’u- 
ne corruption de Tbamiath'ts , l’ancien nom qu’elle portoit 
Ainfi cette branche du Nil fur laquelle eft fituée la ville de 
Dami-ata, doit être la branche Pathmetique , ou Phatnique 
comme Strabon l’appelle. Entre cette branche &la Pelqfiaque 
étoient la branche Mendeftane & la Tanitique ; mais je ne pus 
rien découvrir fur ces deux branches -ci. 

A feize lieues au Nord-Nord-Oueft de l’embouchure Pathme- c« P 
tique eft le Cap Brullos , où l’on fuppofe que la-branche Se- 
bennitique fe déchargeoit. Enfuite vient la branche Bolbuti- 
que ,à,dix-fept lieues de diftance du côté du Sud-Oueft. On 
la nomme préfentement la branche de Rofette, ( ou de Rafjid 
comme prononcent les gens du païs,) du nom d’une grande 
ville bien peuplée qui eft à une lieue de fon embouchure. 

Il y a une autre branche à Me-dea , l’ancien Heraclium , Mi-du, 
quatre lieues plus loin, mais cette branche eft beaucoup plus °“ H *‘ 
petite que la precedente j deux lieues au-delà, en allant toû- cmom. 
jours au Oueft,on trouve une petite baye,& des ruines con- 
nues fous le nom de Bikeer. Ces ruines font à cinq lieues 5.t«ro« 
à! Alexandrie, & la branche de Me-dea en eft à fept lieues; Cak °- 

ainfi, 
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àinfl, fur l’autorité de (a) Strabon, ces ruines doivent être 
l’ancienne ville Canopus, & la branche de Me-dea l’ancienne 
branche Canopique. Mais cette branche -ci , de même que la 
Sebennitique & la Pelujiaque, ne font pas confiderables préfen- 
tement, excepté dans le tems de l’inondation ; le Nil fe dé- 
chargeant principalement dans les autres tems par les bran- 
ches de Rofette & de Dami-ata. 

Alexandrie , qu’on nomme aujourd’hui Scandarea, a deux 
ports j 1 ePort tieuf,où entrent tous les vaiiïeaux qui viennent 
d’Europe, & le vieux Port , où ne font admis que les vaif- 
feaux qui viennent de Turquie . Le premier eit celui que 
Strabon appelle le (b) Grand Port , étant à i’Eft du Phare : 

le 

(a) Strabon Lib. XVII. pag. ftade3 à‘ Alexandrie. Après Cam- 

1140. Eçiviàxà TIifAiwia xapaxla xplç ti ]v pus eft Hei'MÜum, où il y a un Tem- 
irxépxv xkinn , p è%ot phi rëKavuiitxSçc- pie à’ Hercule. Enfuice vient l’embou- 
paro;, yflùm xa, xal rpiaxoalav qaSiu/, chure Canopique, Sc le commencement 

5 îij xal 3 xjiv ra AIXtu ejtaper EvtsOScu du Delta. Après l’embouchure 

V ixl $â/ov rijii vijiov aKKa çahoi terri- Canopique vient la Bolbitique ; enfuite 
■Anna ipit toTc Hxarov. C’eft-à-dire : En la Sebennitique & la Pbatnique: la troi- 
allant par mer, vers l’Oueftdu Pelu- lième excede en grandeur les deux 

fium jufqu’à l’embouchure de Cano- autres , qui font le Delta A la 

pus , que nous avons dit faire la bafe Pbatnique eft contiguë la Mendcfienne; 
du Delta, ilyaenviron iîooftades, enfuite vient la Tanitique, fit la der- 

6 de-là jufqu’à-l’Kle de Pbaros il y en niere eft la Peluftaque. Il y a bien cn- 
a 150. autres. Ammian Lib. XXII. tre celles-là quelques autres, mais 
Cap. 41. Canopus indi ( ab Alexan- elles font comme de faulles embou- 
dria feit.) duodecimo disjungitur lapide, chures, & moins dignes d’attention. 
C’eft-à-dire-: Canopus en eft (fçavoir (6 )' Strabon Lib. XVII. pag. 
d’ Alexandrie) à 12. lieues. Strabon 1144. E<r< Sè h t<ô peyxf.^ hjxht xarà 
ut fup. pag. 1 152. Kav»3a; S ’ tql xoUf Iv phj riv efoxXttv iv Si\ti n vîjrof Aal i iDp- 
ef/.on xal èxarit qaSiou âri AbeZavipeiaf vos i <&âpo(. C’eft-à-dire: Dans le 
Telÿjlëm. & pag. 1153. Mers Sè riv Ki- Grand Port, vers la fortie, à la droi- 
vxfrw içl 70 HpdxAfis», ri H pttxxéiss é%t>v te, font l’ifle & la tour de Pbaros. 
iepttv. JÉhu 70 Kavw3ixov qôp te, xal v) ip- Idem, ibid. pag. XI 45. E£i)Ç S Eùvo'raA*- 

XÔ tS Aékrx Merle Sè qipte 70 Ka- pi )-j per à rè èxraqiitov. xal vrèp riru 

vajîizdv U‘ 7Ô Rolfiirixn- E ha ri EîjLv- iystrfc, Su xal Ktü uriv xahiw,é%w xal 
vtrmiv Xal 70 Qarvtxir rpÎTOjixJpzoorü â'jroç vexpta. EvSorépx Sè Tara SiâpvÇ 
peyébet xapx rk xpSra Si >, ol; âpiqai ri x\air*i pizpt rij: idpr^ç rnapévx TÎj; Mz- 
Ai\ru- — — Tü Si ‘bannif, auvtéxrn ri peinhe- C’eft-à-dire : Enfuite vient le 
Mfyîi \itoi. E?r« ri Tavtrixiv , xal rstett- port Eunoflus , après Y Hcptajladion ; & 
raîov rbT\vfas<riuxn. Eçt Sè xal aMa rs- au-delfus de celui-là eft un port 
T«v psraz.0 , v.c aj ■i/euSoqjpuru àaxp 1 .- que l’on a creufé, & que l’on appel- 
npa. C’eft-à-dire : La ville de Cnno- le Cibotus , qui a auiïi des endroits 
pus, en allant par terre, cil à 120. propres pour les vaille aux. En de- 
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le dernier doit être Celui qu’il appelle Eunojlus-, c’eft-là qu’é* 
toit aufli le Cibotus, qu’on dit avoir eu communication avec 
le lac Mareotis, lequel eft derrière au Sud. U Alexandrie mo- 
derne eft fituée entre ces deux ports, vraifemblablement fur 
le terrein que (a) Strabon nomme Heptajtadion.: l'ançierinè 
ville étoit plus avant au Nord & au Nord-Eft. 

La plus grande partie des murs de l’ancienne Alexandrie 
avec leurs tourettes fubfiftent encore ; ce qui eft furprenant , 
vû les grands ravages que les Sayazins ont fait dans d’autres 
endroits. Les anciennes citernes de la ville fe font aufli fort 
bien cûnfervées : elles fe rempliffent d’eau dans le tems de 
l'inondation du Nil, & font très -profondes, leurs murailles 
étant foutenues par plufieürs rangs d’arches , fur lefquelles la 
ville eft bâtie. On peut aufli juger de la grandeur & de la 
magnificence dé l’ancienne Alexandrie par deux rangs de co- 
lomnes de Granité, dont plufieurs fubfiftent encore, lefquel- 
les, à ce qu’on fuppofe , formoient la rue dont parle ( b ) Stra- 
bon , qui alloit du quartier Necropolitain jufqu’à la porté de 
Canopus. On trouve de même à Latikea & à Hydra , dont 
nous avons déjà parlé , des rangs de colomnes femblables. 
La Colomne de Pompée fe voit à une petite diftance au 

Sud 

dans de celui-là eft un foffé naviga- Après (fçavoir le Port Eunojlus & le 
ble , qui s’étend jurqu’au port Ma- Cibotus ) vient Necropolis & le faux- 
rlotidt. bourg, dans lequel il y a plufieurs 

(0) Strabon Lib. XVII. pag. 1141. jardins , & des tombeaux & des 
OvrciSè (Portusfcil. EunoftifÿMagnus) Cryptes propres à y conferver les 

euvszeîf iv tueivif rû tir raçaSiv xe- morts En fartant de Necropo- 

Aa-ii'va, ’/Jiuuti Jifipyo'fwvai iV àvrS ,t a- lis , la campagne s’étend vers le lieu 
f&uivrtu. C’eft-à-dire : Ceux-là, (fça- d’exercice jufqu’à la porte de Cano- 
voir les ports Eunojlus & le grand) pus. [Les Cryptes, ou les Catacombes , 
font de niveau en profondeur à ce comme on les appelle commune- 
qu’on appelle VHeptaJIadion, en étant ment, qui, félon toute apparence, 
feparés par une chauffée. ont donné le nom à cette partie de 

(b) Idem , ibid. pag. 1145. ES)’ la ville, fubfiftent pour la plupart» 
(/cil. à portu Eunofti Ciboti ) ij & diffèrent peu de celles de Latikea 
NcxpoTsLc mu' ri ■xpiiçnov iv lu xijxoi rè que nous avons déjà décrites. Il eft 
y.ul rjtQctl, vjù uaruyuytù, ifit rà; probable qu’elles furentdeftinéesacx 

rapj%eutç rùv vexfiv inniienr A ri mêmes ufages, & non pour recevoir 

Si rij; Nsvp'.xiXefK n itrl ri fiijxoc rite- des momies ou des corps embaumés , 
rejâ , Stareivet ra/à v yvtivicm p.iy_pt comme celles de Sahara , près do 
*Cbv,t rv,( KKiuflwv,;. C’eft-à-dire : Memsbis, J 

Cl 


Eunosti 
& Cno- 




La Co- 
Pompit. 


Source gallica.bnf.fr / 


Sibliothèqi 


de France 



22 OBSERVATIONS GEOGRAPHIQUES : 

Sud des murs d ’ Alexandrie : elle eft de l’ordre Corinthien , 
mais le feuillage du Chapiteau eft mal exécuté. On a enle- 
vé plufieurs grands morceaux de pierre & de marbre du fon- 
dement de cette Colomne, dans l’efpérance de trouver un tré- 
for au-deffous , de forte que toute la fabrique ne femble préfen- 
tement tenir que fur un bloc de marbre blanc , qui eft à peine de 
deux verges en quarré , & qui fonde comme une cloche lorf- 
qu’on le touche avec une clef. Quelques-uns des morceaux 
de marbre qu’on a arrachés du fondement de cette Colomne 
font chargés d’hiéroglyphes : ce qui me fait Soupçonner, que 
ce monument n’eft ni l’ouvrage des Egyptiens , ni celui des 
Grecs, ni des Romains, mais qu’il n’a été fait qu’après Strabon, 
& que cet Auteur n’auroit probablement pas oublié d’en par- 
ler , s’il avoit fubfifté de fon tems. 

Le Delta On comptoit que le Delta commençoit à la branche Cano- 

com- pique du Nil , qu’on fuppofoit entrer dans celle de Me-dea. D’ici 

jufqu’à Rofette les Caravanes font guidées, l’efpace de quatre 
branche lieues , par un rang de poteaux femblables à ceux du ( a ) Shibkab 
Canopi- e [ J^o^-deah , ou Lac des Marques. Le canal qui fournilfoit 
,u> ' Alexandrie d’eau eft fur la droite , & comme on n’en fait plus 
le même ufage, il fe décharge dans le canal de Me-dea. On 
ne voit que peu ou point ae traces de l’inondation du Nil 
depuis Alexandrie jufqu’à Rofette, tout ce diftriâ parodiant 
plutôt avoir été originairement une continuation de la côte 
fabloneufede Libye, ou bien une Ifle : aufli lorfqu’on fait voile 
du côté de l’Eft, on trouve plufieurs monticules de terre fa- 
bloneufe; un entr’autres à l’Orient de l’embouchure de la 
branche ( b ) Bolbutique du Nil, un autre au Cap Brullos , & 
un troifième au Oueft de Damiata. On peut fupçofer que 
ces monticules étoient originairement des lfles , qui par leur 
fituation arrêtoient les eaux du Nil, & retenoient le limon, 
qui aura enfin formé le Delta. Il eft probable qu’auparavant 

cet- 

( a ) Il en eft parlé fur la fin du Chap. xsv ço/j-tt ixrrtJov txttinai rttitt vii ttal 4/ l- 
5. de la feconae Partie du Tome I. /uiSiK Sxpir xuXeîTai Sè AyvS xipaj. C’eft- 

(6) C’elt peut-être le même dont à -dire : Après l’embouchure Bolblti- 
parle Strabon fous le nom de que s’avance un promontoire bas & 
ATNOT KEPAÉ, lorfqu’il dit Lib. labloncux que Won appelle la Corne 
XVII. pag. 1153. MiT* Sè xi BoKfiht- d’Âgnus. 
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cette partie de la Bajfe-Egypte n’étoit qu’un grand golfe delà 
Mer , de forte qu’alors rifle de Pharos étoit , fuivant l’obfer- 
vation ( a ) A’Homere, à un grand jour de navigation du con- 
tinent de l’Egypte. 

Si l’on excepte le tems de l’inondation , où tout le païs eft Bord» a» 
couvert d’eau, il y a beaucoup de plaifir à voyager fur le ^ lngd# 
Nil, parce qu’on rencontre fur fes bords, à chaque détour vuiage». 
que fait la rivière, un fi grand nombre de villages & de ter- 
res cultivées , que de Rofettc au Caire , & du Caire le long 
de l’autre brancne jufqu’a Damiette , il régne généralement 
par -tout un grand air d’abondance & de ricnefle. La rivière 
lerpente fi fort, qu’en la fuivant on compte deux- cens milles 
du Caire à Rofette , au lieu qu’en droiture il n’y en a pas la 
moitié. 

Le Caire , ou (b) Al Kabirafi, communément appellé Al cm o* 

Mpf- 1® Grand 
Coin, df 


(fl)HoMERE Odyff. a. V. 354-357. 


ment de Mizraïm , fils de Cbam , le 
premier qui s’établit dans ce païs. ] 
Voici ce qn’en dit le Géographe de Nu- 
bit pag. 97. Urbr Foftat efl ipjamet 
Metsr , fie diôa à Misram fiiia Cam , 
filii Noë, cui pax : ipfe tnim eam adifi- 

caverat primilài. Dicilur autem 

appellata fuifie Foftat , quàd volente 
Amro, filio Aas, pofl taptam Metsr. 


, proficifci Alexandriam , præceperit ut 
précédera eum Alfoftat ( id eft tento- 
■rium) & figerelur aui iranfportareiur 


arue Je: quare accidit ut columba defccn- 
.. derel, ovum in ejus verlice parerel. Qua- 
nd Amrnm dclato, jujftt ut relinquere- 
tur tentorium eodtm infitu , donec colum- 
ba ovum fuum perfictret. C’eû-à-dire r 
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l’ancien- • MeJJer , eft fitué à deux petits milles à l’Eft du Nil, & à 
îïioü» <l u ' nze au Sud du Delta, comme l’on dit que {a) Memphis 
l’étoit. La ville eft bâtie en forme de croiflant , fur le côté 
feptentrional de là montagne fur laquelle étoit fitué l’ancien 
château des Babyloniens. Le Khalis traverfe la ville d’un 
bout à l’autre; c’eft (b) \’j4mnis Trajanus des Anciens, qui 
fournit tous les ans la place d’eau , & a cinq milles de long : 
& cependant le Grand Caire, comme les Européens l’appel- 
lent, eft fort inférieur pour (c) l’étendue à dîverfes villes 
de la Chrétienté. Il eft vrai pourtant que cette ville eft ex- 
trêmement peuplée, plufieurs familles demeurant dans une 
même maifon , & même diverfes perfonnes dans une feule 
chambre, & pendant le jour les rués font fi remplies de mon- 
de qu’on a bien de la peine à y palier. 

LeChà- Le (d) Château qui pourrait bien avoir donné fon nom à 
la (e) ville, eft bâti, comme je l’ai déjà dit, fur la montagne, 
puns u x Le 

La ville de Fojlat eft précifement la jourd’hni , ont fait autrefois partie 
même qu’on appelle Metfr , nom de la ville, comme les ruines qui font 
qu’elle a pris de Misram, fils de Cbam, entre deux femblent le faire croire; 
fils de Ncè , à qui foie paix! car c’eft en ce cas, dis-je, le grand Caire au- 
lui qui en a été le premier fonda- roit été anciennement une au (fi gran- 

tenr. On raconte que le nom de de ville que Londres l’eft à prêtent. 

Foftat lui eft venu de ce qu'Amru , fils (d) Strabon Lib. XVI 1 pag. 
à'Aas, voulant aller à Alexandrie, 1160. AvaiAfOo-avn 3 ’ t-l BaBuXùv <Pp2- 
après la prife de Metfr , & ayant or- picv êpujiviv ,■ àroçâvruv Aravita B« 3 u>.«- 
donné qu’on tranfportât&drefiat un r/tev nvSv , cTra SiaxpataiLivuv hraùba 
Alfojlat (ou tente) devant lui, il ar- xaroizisv -rxpx rîv Bantduv- C’eft-à-di- 
riva qu’un pigeon vint s’y percher re: En allant par Mer, on trouvcBn- 
&y depofa un oeuf : ce qui ayant été. bylone, fo rte relie fûre. De -là quel- 
rapporté à Amru , il commanda de ques Babyloniens s’étant retirés , ils 
laifier la tente dans la même fituation obtinrent des Rois la permifiion de 
fans y toucher, jufqu’à ce que le pi- s’établir ici. 

geon eût couvé ion œuf. (e) Joseph e Antiq.Jud. Lib. II. 

(<j) Strabon Lib. XVII. Mip- Cap. 5. T^v Sè •xopeitevirot&ero z«r« Avj- 
Ç>K 8 iç) âsè t 3 ùtKrx -rplr^fitm el( ât- rët i 6 hv “pnfiov h -ro~ç rire. B«- 
ivy. C’eft-à-dire: Memphis eft à 180. fioKàv yàp ùetpov miterai èttiï, KafifîiJïs 
ftades du Delta. VMTxzpeQciiJva rry Aîyvxrov. C’eft-à- 

(6) Voyez ci-après la Note (c) de dire : Ils prirent leur route par la 
la page 27. ville de Leto , qui étoit autrefois dé- 

(c) Si les villages du Vieux Caire ferte, mais où dans la fuite Babylone 
& de Boulât, dont l’un eft à deux fut bâtie, lorrque Cambyfe eût rava- 
milles au Nord-Eft, & l’antre à deux gé l’Egypte. 
milles au Ouell du grand Caire d’au- 
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Le chemin pour y monter çft taillé dans le roc , &c’eft peut- g,m4 
être de -là que cette chaîne d’éminences a pris le nom qu’el- Ca,r '- 
le porte de Jibbel Moc- cafte, ou Mocattem, c’eft-à-dire la 
Montagne qui ejl. taillée ou coupée. On montre aux étrangers 
entr’autres chofes dans le chateau une grande & magnifique 
chambre, foutenue par nombre de colomnes de marbre de la 
Tbéba'ide ; & enfuite le (<a) Beer elHallazoune , ou le Puits 
. fait en limaçon , lequel , aufli- bien que l’efcalier qui tourne 
autour du puits , eft taillé dans le roc. Les habitans du pais 
difent, que ce château & ce puits ont pour fondateur le Pa- 
triarche Jofepb : ils prétendent même montrer le lieu où il 
fut detenu prifonnier. Mais il y a toute apparence que le 
puits fut creufé par les Babyloniens ; & la grande chambre du 
château eft fi remplie de dorure & d’autres petits ornemens, 
qu’il eft vifible que ce doit être l’ouvrage des (b) Mabometans. 

Vis - à -vis le Caire, fur le bord du Nil qui regarde la Li- G ltzai 
bye, on trouve le village de Geeza, où l’ancienne Memphis l'ande’u- 
étoitfituée,dont les relies font maintenant entièrement enfe- neMEM * 
velis & couverts de terre. Douze milles plus loin dans lamé- 
me direction on voit les (c) Pyramides : elles font bâties sk M - 

{Ùf tion de» 


(à) En Arabe ü ^ Beir 

el Hallazoune. Ce Puits a deux éta- 
ges, & fa profondeur eft de 44. braf- 
fes en tout. Le premier étage a 16. 
pieds de largeur d’un côté , & 24. 
de l’autre: L’eau en eft faumache, 
& ce font des bœufs qui la tirent 
par le moyen d’une Roué à la Ptr- 
fanne. 

(4) Abdoliah, Pbil. Hift. Æ- 
gypt. Compend. pag. 85. Fuit autem in 
Aigiza magnui Pyramidum r.umerur, (i 
parvis erant, ii dirut<e funt in lempore 
Salladeeni Tofephi, Jobi filii , aufpi- 
ciis Caracuiîi cujusdam, ex principibus. 
Hic verb Eunuchui Græcus fuit, elaio 
emimo , qui prtsjuit Ægyptiis. Hicetiam 
fuit qui murum lapideum extruxil, qui 
& Al Foftat, & AlCaharan, quçd- 
que ei interjacet , arcemque etiam quæ 
î ux ™ Al Mokattem clngit. Hic etiam 

Tome IL 


fuit qui arcem inflruxit, duosque in ta 
* qui hodie rtperiuntur. C’eft- 


puteos fodit, c 
à-dire: 11 y' 


nombre de Pyramides ; mais elles 
étoient petites, & ont été détruites 
du tems de Saladin Jofepb, fils de Job, 
par les ordres d’un certain Cora- 
cujiui, l’un des Chefs, qui étoit un 
Eunuque Grec, d’un efprltfort altier, 
& qui a gouverné l’Egypte. C’eft le 
même qui bâtit un mur de pierre, 
& qui renferma dans cette enceinte 
Al Fojlai, AlCabaran, avec le terrein 
qui eft entre deux, & le Château 11 - 
tué près d ’AI Mokattem. Le même 
fortifia aufli le Château, & yfitereu- 
fer deux Puits, que l’on y voit enco- 
re jufqu’à ce jour. 

(c) Strabon Lib. XVII. A 0 c- 
pàvTtu S‘ ÉvOâîe rvitjeuywc al Hi/popiSe; (V 
T*i xeptiq tv Mip0ei , xai eh) iMfnvov. 

D C'eft- 
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pjnioi- fur une chaîne de montâmes qui apartiennent à la Libye, 
itt & qui fervent de borne à l’Inondation du Nil du côté del’Oc- 
fcident. Ce fleuve eft arrêté de même à f Orient par la mon- 
tagne fur laquelle le château du Caire eft bâti; & ainfi, en 
remontant l’efpace de deux-cens lieues jufqu’aux catarades» 
fes eaux font retenues de chaque côté par une chaîne de mon- 
tagnes,-^ en quelques endroits fe trouvent à quatre, en 
d’autres a cinq ou fix. lieues de fes bords, & garantiflent les 
pais d’au - delà de l’inondation. 

La T*r- Voilà quelle eft la fituation & l’étendue de Y Egypte. La par- 
tie de ce pais qui eft appellée dans l’Ecriture la Terre de Gof 
hen, ou Rame] es, eft dans le diftrid d’ Héliopolis , fur les bords 
du Nil, du côté de Y Arabie, & dans le voifinage d eMatta-reah. 
Lorfque Jofeph invita fon pere & fes freres a venir en Egyp- 
te, il leur dit (a) qu’ils habiter oient dans la contrée de Gof 
hen, & qu’ils feroient près de lui: ainfi ce pais doit avoir été 
. proche au lieu de la refidence des Rois à’ Egypte. IlyaaufTi 
plus d’apparence que ce lieu éto\t Memphis, que non pas Zoan, 
comme quelques -uns le prétendent ; & cela parce qu’il eft 
dit, (J)) qu'un très -fort vent occidental enlevâtes fauter elles , & 
les enfonça dedans la Mer Rouge: ce qui quadre parfaitement 
avec la fituation de Memphis, & ne fçauroit convenir à celle 
de Zoan , qui eft dans le diftrid Tanitique ; de forte qu’un 
Vent occidental en auroit emporté les fauterelles , non dans 
la Mer Rouge , mais dans la Mediterranée , ou dans le Pais 
des Philiflins. Lorfque le Pfalmifle parle de la Terre de (c) 
Zoan, il faut probablement l’entendre de toute Y Egypte en gé- 
néral , par une figure très-ufitée en Poëfie, où l’on prend la 
partie pour le tout; de forte que David a. fort bien pû nom- 
mer un endroit aufii connu qu’étoit Zoan de fon tems , pour 
défigner tout le pais dont elle faifoit partie. 

De plus, fi Jacob, venant de Beerfeba, avoitpris fa rou- 
te vers la partie de Y Egypte où Zoan eft fitué, on ne fçauroit 

ren- 

C’èft-à-dire : On voit d’ici très-diP (a) Voyez Genefc XLV. 10. 

ténfteroçnt les Pyramides qui font Voyez Exode X. 10. 

dans les plaines de Afempiw, & qui (c) Voyez PJtaum LXXV 1 II. ia* 
font voiûnes. & 43, 
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rendre raifon de ce que difent les Septante & (a) l’Hifto- 
rien Juif, que fon fils Jofepb le rencontra à Hêroopolis.’ 
Car comme cette ville etoit du diftriâ: Héliopolitain,ças 
lôin des bords de la Mer Rouge, précifement dans l'endroit 
où font aujourd’hui le château & la gamifon d’Adjereute, 
on ne fçaüroit dire qu’elle étoit fur le chemin de Beerfeba à 
Zoan, au lieu qu’elle fe trouve précifement fur la route de 
Beerfeba à Memphis. Les Septante nous difent aufli , (b) que 
Hêroopolis étoit une ville du païs de Ramefes, lequel ne fçam 
roit être que le diftriâ: (e) d’ Héliopolis, comprenant cette 
partie de l’Arabie qui eft bornée du côté d ’Hèliopolis par le 
5 fil, & de l’autre coté, près d’ Hêroopolis , par la Mer Rouge „ 
La Terre de Gojben étoit donc cette partie du Ramefes, ou 
du diftriâ Hêliopolitain , qui eft fur le nord du Nil proche 
& Héliopolis. L’Ecriture l’appelle (rf) le meilleur endroit du pais ; 
& elle nous apprend de même , que Jofeph ajfigna habitation à 
Jon pere, & afesfreres, leur donnant pojfejjion au Pais d’Egyp- 
te , au meilleur endroit du pats , ajjavoir en la contrée de Ramefes ; 
c’eft-à-dire que la terre de Gojben étoit la meilleure & la plus 
fertile partie de tout ce dftrift. Cette terre ne pouvoit être 

tout 


(a) J o s e P h e , Antiq. Jad. Lib. II. 
Cap. 7. Mafiàv Sè laxnrxei xafayevôfie- 
vov riv Ttnêpct, bxavr^irôpjvot f £<«» »al 
■xaS’ Hpixtv xi\n àvrt 5 ow«'| 5 *Xïv. C’eft- 
à-dire : Jofepb ayant appris que fon 
Pere étoit arrive, il fortit pour aller 
au devant de lui , & le rencontra 
près d’Héroopolii. 

(b) Voyez Gentfe XLVI. 28. > Te» 
îilaîav faéçeibiv '(iipoedev ôvtS xfiç I«- 

OWKtTvpcu ivrÿ xatTHpiim xi JAjv, 
A; yîjv Papecay,. C’eft-à-dire: 11 en- 
voya devant lui Juda , pour rencon- 
trer Jofepb près d’ Hêroopolis , dans le 
païs de Ramefes. 

(e) Ptolomée, Gtogr, Lib. IV. 
Cap. 5. 

HAIOTIIOAITHE NO- 
MOS, m «1 p.ts(6xoht 


Kal h iiéopitf ApaSétc 
Mal AippoSiroiibeuc 
BaSuXàv ES i. A. 

Hpw»v x 6 *ji iy A. 

HA/sVcAit Ei lu. xfl lOy 

Ai’ 5c ko! BagvASvoc xtK eux, Tpaimie 
xorapÀt feS. 

C’eft-à-dire: 

Le diftriét à'Hlho- 
polis & la métro- 
pole du Soleil <52 : 30. 30 : 10. 
Et dans le confin 
de {'Arabie & 

A’Apbnditopolis. 

Baby lotie - - - 62 : IJ. 30 : — 

Hêroopolis- - - 63 : — 30 : — « 

Hdiopolis - - - <52 : 30. 29 : 50. 

Entre laquelle & Babylont coule le 
fleuve Trajan. 

(d) Voyez Gmefc XLVJJ. 6. il. 
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tout au plus qu’à deux ou trois lieues du Nil ; parce que le 
refte de T Arabie Egyptienne ± qui eft plus à l’Ell, & qui ne 
profite pas du débordement du Nil, eft un pais fec & aride* 
L* pre- (a) jofepbe confirmé ce que j’avance , lorfqu’il dit que le 
«bUflt" P rem ' er établiffement des Hébreux fut à Héliopolis, qui eft 
Sent 6 ' appellée (b) Oh dans l’Ecriture. Les ruines de cette ville. 

font connues aujourd’hui fous le nom de (c) Matta-reah , 
irnik? nom pris d’une (d) fource d’eau excellente qui eft à trois 
milles à l’Eft du Nil , & à cinq au Nord - Eft du Caire. 11 y 
a apparence qu’à raefure que les Ifraèlites fe multiplièrent , 
ils s’étendirent du côté de Bijhbejb. (l’ancienne Bubajlis ) & 
du Caire, le long des bords du Nil du côté de Y Arabie. Nous 
lifons ( e ) que les Israélites bâtirent Pithon ,. qui eft vrai- 
femblablement le Patumus , Cf) qu’ Hérodote place dans le 
voifinage de Bubajlis-, ainfi l’on peut raifonnaDlement fup- 
pofer, qu’ils ont habité dans ce quartier- là. De plus, corn- 
me ils partirent de Latopolis (qui fut enluite nommée (g) Bar 
xi* par- bylone,) on a droit d’en conclure, que c’étoit aufli-là une de 
cw, ntti ° leurs villes. De forte que la terre de Gojbeti doit ayoir été 
“ rten cette 


Ça) Josephe, Antiq. Jud.\Àb. II. 
Cap. 4. *t >«;«« -— <rwf;£<ép>i«v ivrü 
( I«v.râî ) çqv U tri Tàv r'éuvu, ev HAIOT- 
nOAKI. C’eft-à-dire: Pharaon lui 
permic (à Jacob) de vivre avec fes 
enfans dans Héliopolit. 

( b ) Voyez Geneje XL 1 . 45. & 50. 
ou il eft fait mention du Gouverneur 
d’On, les Septante rendent le nom dé 
cette ville par HWtoAi;. 

• (O En Arabe Matta-rtab. 

(. d ) Le Géographe Nubien appelle 
cette- ville Ain Semés, ou Sbims, ce 
qui fignifie la Fontaine du Soleil, Se il la 
place au Nord de Foflat: Voici com- 
me il s’exprime pag. 98. Ad plagam 
Foftat fepienirionalem urbs Ain Semes 
âitla. C’eft-à-dire : Au Nord de 
Fo/laieA la ville appcllcc Ain Semes. 
Et Cbllarius, G eogr. Ans. Lib. 
IV. pag. 35. Quod eliam Conftantinus 
l’Empereur ad Tudelenfem pag. 224, 


confirmât , quia peregrinator ille loctim,. 
quem Ifraelitæ babuandum acceperint, 
vocct Py fontemSoüs.C’eftr 

à -dire: Ceci eft confirmé par Con- 
fiantin l’Empereur fur les Voyagçs de 
Benjamin de Tudele , par la raifon 
que ce Voyageur nomme l’endroit 
qui fut donné à habiter aux IfraSli- 
tes , la Fontaine du Soleil. Enfin , ce que 
le Prophète Jeremie XL 1 II. 13. ap- 
pelle CTDli/n '3 Belbfemes , qui figni- 
fie la Maifon du Soleil , eft traduit 
par les Septante Héliopolis. 

( t ) Voyez Exode I.11. 

(f ) HERODOTE, Eut.i. I58. 
îs y.ctTVTtepQe ôXr/ov Bsfiâçioç tô> jo; xipà 
ITars/Mv 7v,\i Afxfimv xiXn- C’eft-à-dire : 
Elle eft placée un peu au defius de 
la ville de Bubajlis, pris de Patumc, 
qui eft en Arabie. 

(g) Voyez la Note (e) de la pa- 
ge 24. de ce. Tome. 
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cetterpartie du diftriâ 'Héliopolitain , ou du pais de Ramefes , fomar 
qui eft dans le voifmage du Caire, de Matta-reab, & de Bijb- 
be]b\ & la première de ces villes peut de même avoir été Ra- 
mefes, capitale du diftriâ: de ce nom , où les Israélites s’étoient 
donné rendez - vous avant que de fortir d’Egypte. . 

(a) Dieu ne. conduifit' point les IfraëlHes par le chemin du Deujc 

S is des Philiflins, (c’èft-a-direpar Bijbbéjb , Tineh, & ainfi le chemin» 
ig de la côte vers Gaza. & Afcalon) combien qu'il fût le plus 
courf, car Dieu difoit, Il faut pourvoir que d’avanture le peu - îeTà u" 
pie ne Je repente quand il verra la guerre , & qu'il ne retourne t 
en Egypte. Mais Dieu fit tournoyer le peuple par le chemin du °“ 1 '" 
défera ,. vers la Mer Rouge. Ainfi il y avoit deux chemins 
par où les Ifraëlttes pouvoient aller du Caire ( que je fuppofe 
avoir été Ramefes) à Pibabbirotb fur la Mer Rouge : l’un par 
les vallées de Jendily , de Rumeleab & de Bedeàh , qui font 
bordées des deux côtés par les montagnes de la baffe Tbébaïde-; 
l’autre , qui eft un peu plus au Nord, a ces mêmes montagnes 

f tendant plùfieurs lieues fur la droite , & le Défert de 1 ’Ara- 
ie d'Egypte fur la gauche , jufqu’à ce qu’on entre dans la val- 
lée de Bedeah dont je viens de parler , où les montagnes qui 
font le plus au Nord laiffentune grande ouverture. 

Ce dernier chemin fut , je crois , {b ) celui que les Ifraê- Les if- 
lites prirent pour fe rendre fur les bords de la Mer Rouge: 
il pft un peu plus long que celui qui va droit à Suez , petite u p?m. 
ville ruinée & fituée a l’extrêmite de la Mer Rouge, & trente 
•heures de chemin, ou à quatre-vingt-dix milles Romains du 
Caire. ( c) Jofephe, & d’autres qui l’ont copié, femblent 
fe tromper lorsqu’ils difent, que les enfans d’ifraël firent ce 
chemin en trois jours de tems : ils ont apparemment pris les 

dations 

(a) Voyez Exode XIII. 17. Mer Rouge. 

(b) Clement d’Alexandrie dit (c) J osv.vnz, Antiq.Jud. Lib. II. 

Strtm. Lib. 1 . pag. 417. Edit. Potier. Cap. 5. in fine. Smrôxu; Sè vcm'p.evci 
Que Moife, en (ortant i’ Egypte, fit àCDoSov èr, xfiTa'oi 

femblant de prendre le plus court xupxylvo-jTu rîjç Spukp St ttoiiirinif. C’eft- 
chemin pour la Palef.ine ; mais qu’a- à-dire: Pour abréger leur chemin, 
près avoir fait une petite marche , il en trois jours de marche , de la Mer 
tourna tout d’un coup à droite, & Rouge ils arrivèrent au lieu. nommé 
conduifit fon peuple direttement à la Boaifcphon. 

D 3 
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Hâtions dont parle l’Ecriture, pour des journées de chemin. 
Il faudrait à çe compte, que ces journées eûffent été de tren- 
te milles chacune ; ce qui auroit été beaucoup trop pour une 
Nation entière * où il y avoit des vieillards , des femmes & des 
enfans, qui emportoieht outre cela beaucoup de bagage , & 
qui èmmenoient avec eux beaucoup de bétail. Pour fe convain- 
cre que l’Ecriture Sainte ne fait mention que des principales 
Hâtions, & qu'elle omet plufieurs des moins remarquables, 
on n’a qu’à jetter les veux fur l’endroit où il eft dit, ( a ) que 
île Mutables enfans a ’lfraël vinrent à Elim : il y a , plus loin de 
l*un de ces deux endroits à l’âütre que du Caire a la Mer Rouge. 
Sucent , Succùtb, qui fut la {b) première ftatioïi des Ifraëlites après 
reflï 4 ' qu’ils furent partis de Ramëfes , ne défigne peut-être aucun 
tion. lieu fixe ou particulier, ce mot fignifiant proprement un Amas 
de Tentes : ce pourrait cependant avoir été queîqueZ^oauwr con- 
fiderable é’ifmaëlites ou d’ Arabes , tels qu’on en trouve encore 
aujourd’hui à quinze ou vingt milles du Caire, fur le chemin 
qui conduit à fa Mer Rouge. Le fendez- vous de la Caravane 
avec laquelle nous nous rendîmes à Suez étoit à l’un de ces 
Douwars, & nous en vîmes en même tems une autre à fix mil- 
les de diftance, du côté des montagnes de Moc-catte, fur 
la même route que je fuppofe que prirent les Ifraëlites vers 
la Mer Rouge. 

Srbam, La pofition Géographique d ’Etbam, qui fut la fécondé fta- 
iUüon.* bon , n’eft pas beaucoup mieux définie : cependant fi nous pou- 
vons fuppofer que cet endroit apartient au (c) défert du mê- 
me nom , qui s’étend autour du (d) Golfe d’Héroopolis , & qui 
fut enfuite la Saracene del’ancienne Géographie ; il s’enfuivra , 
que félon toute apparence les confins en aboutiffoient au dit 
tridl montagneux de la baffe Tbébàïde. On peut donc préfu- 
mer de plus, que les Ifraëlites prirent , non le bas chemin , 
mais le haut, qui, pendant près de la moitié de la route, eft 
entièrement hors des montagnes ; de forte que les Ifraëli- 
tes, partant des confins duDefert, eurent (e) ordre de fe 

détour- 

fa ) Voyez Exode XXXIII. o. 1res XXXIII. 6. 

(d) Voyez Nombre; XXXIII. 8. ‘ 
<«) Voyez Exode XIV. a. 


(b) Voyez Nombre; XXXIII. 5. 
(e) Voyez Exode XIII. 20. & Nom- 
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détourner (fçavoir de la route de leur (a) marche preceden- 
te, à ce que l’on doit croire) & de camper devant Pibabbi- 
rotb, qui par confequent, à ce que Ton peut conjecturer, dut 
être la droite du iJefert d 'Etbam: au fieu que,, s’ils eûffent 
continué leur marche tout droit à travers les montagnes d ’E- 
gypte, en tenant toujours la même route, il feroit difficile de 
rendre raifon de ces pofitions Géographiques. La fécondé 
ftation doit donc être fixée environ à cinquante milles du 
Caire, à l’ouverture dont j’ai parlé; la rangée feptentrionale 
de montagnes mentionnée ci-deffus fe continuant enfuite, 
fans aucune interruption, jufques au bord- de la Mer Rouge , 
un peu au Midi de Suez. 

Que les Ifra'èlites euffent marché jufqu’ici dans un pais 
ouvert, ayant fuivi peut-être la même route par laquelle 
leurs Ancêtres étoient venus en -Egypte, c’eft ce qui paraît 
par ce que nous Iifons dans l’Ecriture, qui porte, que (£) 
Y Eternel parla à Moïfe difant, Parle aux enfant ctlfraël qu’il s 
fe détournent, qu’ils Je campent devant Pihabhiroth , entre 
Migdol fis® la Mer, vis -d" vis de Bahal-tfepbon ; vous vous' 
camperez à tendrait d’icelui près de la Mer ; lors Pbarao dira 
des enfant ctlfraël , Ils font empêtrés au pais , le défert (entre 
les montagnes de Moc-catte & de Suez ) les a enfermés. Les 
Egyptiens avoient. effectivement lieu de croire, que les If r déli- 
tes , dans la ûtuation où ils fe trouvoient, ne pouvoientpas 
leuréchaper, Ils avoient alors les montagnes de Moc-catte- 
au Sud, qui leur barraient le paflage de ce côté-là; les monta- 
gnes de Suez les enfermoient au Nord , & ne leur permet- 
toient pas d’entrer dans le pais des Pbiliflins, la Mer Rouge 
étoit devant eux à l’Eft, b. Pharaon avec fon Armée fermôit 
l’entrée de la vallée derrière eux au Oueft. Cette vallée fe 
termine à la Mer par uhe petite Baye, qui fe forme des ex- 
trémités 

(o) Ciibent t’Aibun- faifànt fortir le peuple, foupçonna 
DR ib, Sirom. pag. 417. Ed. Pott. que les Egyptiens le pourfuivrpienr, 
«V taSv iipyvyi ., , {ntmvcae quitti le 'chemin le plus court, &fc. 
ittimidv tw A 1 vvtt!u<, ti Stiyw val tourna vers le Défert. 
ewriiuv Ax atuTBN ôSùi, M tviv ipvftcv (b) Voyez Exode XIV. 1-3. 
irpncrc. C’eft- à-dire: Moïfe qui, en 



Pihnt- 
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trémités orientales des montagnes ci-deffus décrites, & s’ap- 
pelle (a) Tiah Béni Ifraël, ou la Route des Ifraëlites, en ver- 
tu d’une Tradition qui lé conferve jufqu’à ce jour parmi les 
Arabes , & qui porte que ce Peuple la tra'verfa. On la nom- 
me aufli {b) Baideab , peut-être a caufe du miracle nouveau 
& inouï qui fe fit près de -là, lorfque la Mer, après s’être 
partagée, fe rejoignit & engloutit Pharaon, fes chariots & fes 
gens de cheval. 

Ainfi le troifième camp notable des Ifraëlites fut dans cet- 
te Baye. Il devoit être devant (c) Pihahhirotb , entre Mig- 
_ dol & la Mer , vis-à-vis de (d) Baal-tzephon. Exode XIV. 
2. & dans les Nombres XXXIII. 7. il eft dit, que ce de- 
voit être devant Migdol\ le mot (e) devant , employé dans 
les deux endroits, peut ne fignifier autre chofe, fi-non que 
ce devoit être à la vûë,ou à une petite diftance de l’un & de 
l’autre. Or foit que Baal-tzephon fût ainfi nommé de fa fitua- 
tion, qui étoit vers le (/) Nord, ou de quelque Tour de 
guet, ou d’un Temple d’idole qui y étoit, toutes les appa- 
rences veulent qu’on le prenne pour l’extrémité orientale des 
montagnes de Suez, qui eft l’endroit le plus confiderable de 

ces 


(a) En Arabe Tiab. 

{b) En Arabe Baideab. Go- 
1. 1 u s die que ce mot , dérivé de 
qui lignifie un Homme qui fait une eho- 
Je nouvelle (J admirable , veut dire un 
événement nouveau & inouï. 

'(c) nwnn'fi Pibabhirotb. 

(d) Jlfcï-SjD Baal-izep/jon. 

( e) En Hébreu ’Jt)'? Lipbne. 

(/) Le terme Ilfiï eft traduit par 
le Nord , Exod. XXVI. 20. Jof. VIII. il. 
& en d’autres endroits de l’Ecriture. 
En confequence on peut traduire 
Baal-tzepbon , par le Dieu ou F Idole du 
Nord, pour le diftinguer peut-être 
de quelques autres que l’on adoroit 
dans la baffe Tbébaïde, & dont les 
Temples étoient plus au Sud ou à 
i’Eft. Si Tzepbon fe dérive de nfiX 


épier ou obferver, Baal-tzepbon fieni- 
ueravraifemblablcmentj/e Dieu delà 
Tour du guet , ou le Dieu gardien, tel 
qu'étoit le Hermei ou le Dieu Tenni- 
nui des Romains, l’Etÿiipsc ©fit des 
Grecs &c. Il eft parlé du Culte divin 
rendu fur les montagnes ou hauteurs 
1 Rois XIV. 23. Jerem. II. 20. &c. 
Hérodote Cl. $. 131. dit que les 
Per fes adoroient ixi rà v^tônrra t£v 
tpteu àvafioiWvTft , c’eft-à-dire en mon- 
tant fur les plus hautes montagnes. 
Menochius dit fur cet endroit : 
Hebraicè efl Dominus fpeculæ , quoi 
ofleniit loca ilia édita fuijfe & pretrupsa ; 
c’eft-à-dire: Le terme Hébreu lignifie 
le Seigneur de la Tour du guet, d’où il 
paroît que ces endroits- là étoient 
élevés ac de difficile accès. Voyea 
aufli S e l tfz N de Dits Syr. Cap. 3. 
fynt. 1. 


Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France 



SUR LA SYRIE, L’EGYPTE &c. Cbap. Il 33 

ces déferts , d’où l’on découvre une grande partie de la baffe 
Tbébaïde , de même que du défert qui s’étend vers le pais des 
Philiflins. On peut fuppofer que Migdol étoit au Sud de 
ce camp, comme Baal-tzepbon en étoit au Nord. Car la 
marche des ljraélites en venant des bords du Défert étant 
dirigée vers la Mer, c’eft- à-dire au Sud- Eft, leur camp en- 
tre Migdol & la Mer, ou devant • Migdol , ainfi que cela cil 
exprimé dans un autre endroit , ne fçauroit avoir que cette 
fituation. , 

Pihübbiroth , ou plutôt Hirotb , peut etre pris dans un fens puM!- 
plus vague , foit pour une vallée , ou plutôt pour toute cette ou 
étendue de terrein depuis les bords du Défert jufques à la <£//'- 
Mer Rouge: car il femble qu’il n'y a que précifement l’endroit 
de ce terrein où les Israélites eurent ordre de camper qui foit 
appelle Pibab hirotb, c’eft- à- dire la Bouche ou P Entrée de Hi- 
rotb. Lorfque Pharaon les atteignit, ce fut, eu égard au lieu 
d'où il venoit (a) au-delà ou pris de l'Entrée de Hirotb, ou à 
cette partie de Hirotb qui étoit le plus à l’Eft. De même 
au Livre des Nombres (XXXIII. 3.) lorfqu’il eft parlé du 
camp des Israélites devant Migdol , il eft ajouté, qu’ils parti- 
rent (b) de devant Hirotb ,& non de devant Pibabbirotb , com- 
me le porte notr.e Verfion. Les Septante, Eujebe & S. Je- 
rome l’ont pris dans le même fens, les premiers interprétant 
le mot Pihabbiroth par (c) la Bouche ou P Entrée (PEiroth, ou 
d ’lrotb, comme l’écrit le dernier. Ben Ezra dans fes Obfer-, 
vations critiques fur le terme de ’Û, dit qu’il fe rapporte à ce 
qui eft placé devant nous , que le Targum l’appelle ( d) Phoum , 
ou (c) Pboumi, comme Hirotb eft (/) Hirata, & qu’ainfi ces 
mots doivent être pris chacun feparément. 

En prenant donc Hirotb pour le terme appellatif, il peut Bireib 
lignifier deux chofes. Nous avons déjà oblervé que cette ®8 n j5* fi _ 
vallée eft bornée de chaque côté par une chaîne de monta- îééuoiu 

gnes 

(а) Voyez Exode XIV. 9. ’Û bÿ (c) 

nTnn. (rf) D1Ô Pbo-.im. 

(б) Voyez Nombres XXXIII. 8. (ej 'DS Pboumi. 

nmnn ■’jûo. < (/) Nrvvn Hirata. 

Tome IL E 
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gnes fort rudes. Ainfi en dérivant le mot de Hiroth de (a) 
Jior ou de Hour, qui félon les Exemplaires Samaritains & 
Syriaques fignifie un Trou, ou un Col, il fe pourroit bien que, 
par un ufage affez ordinaire en ces fortes a’occafions , on ait 
ainfi appellé un défilé, un paflage étroit, tel que celui-ci. 
Cela fuppofé , Pibahhiroth voudroit dire l’entrée ou la partie 
Ou un la plus avancée de ce défilé. Mais comme ce ne fut propre- 
Ueude men t que dans cet endroit que les lfraëlites furent entiere- 
» tance, ment délivrés, & {b) hors de toute crainte des Egyptiens, il 
eft plus naturel de croire , que Hiroth défigne le lieu où la li- 
berté leur fut rendue, les termes de (c) Horar & Hiroth 
marquant la liberté dans la langue des Chaldéens. Rafiji con- 
firme cette conjecture dans fon Commentaire. Pibahhiroth , 
dit- il, eft ainfi appelle, parce que les Enfans dlfraél furent 
faits ( d) libres dans cet endroit - là. On voit aufii dans le Tar- 
gutn ,. que le terme de (e) BenHorin eft d’ordinaire employé 
pour expliquer celui de (/) Hapbfee, qui dans plufieurs en- 
droits de l’Ecriture fignifie la liberté & l’indépendance. On 
peut ajouter encore en faveur de cette explication , de même 
qu’en faveur de la Tradition qui parle du palfage des lfraë- 
fîtes par cette vallée, que l’extrémité orientale de cette mon- 
tagne, que nous avons fuppofé être Baal-tzepbon, s’appelle 
encore aujourd’hui Jibbel (g) At-tackah, ou la. Montagne de 
la délivrance. 

les 11 y a encore d’autres circonftanccs qui nous déterminent 
i/rjtHiti £ cro i re f q Ue j es lfraëlites en partant prirent leur route par 
rcncaï- cette vallée pour (b) traverfer la Mer Rouge. Ils ne pouvoient 
1er ni a jl er plus loin par le Nord, parce qu'alors ils auroient dû être 
Konui. de l’autre côté des montagnes de Suez, où le défert s’étend 

fort 


(n ) IH Hor, ou TH Hour. 

( 6 ) Voyez Exode XIV. 13 . 

(c) Tin Horar , & niTPI Hirolb. 

(d) En Hébreu □'"in "03 Déni Ho- 


(O fin -13 BenHorin. 

(/) Voyez Exode XXI. 2. 5. Mî/fin 
JJnphfee. 

(g) En Arabe Al-tackab,. 


( h ) Voyez la Chronologie de Mr. des . 
Vignoles, Tom. F. Liv. III. pag. 
6 15 . où il traice amplement du paf- 
fage de la Mer Rouge par les lfraëlites.. 
Voyez aufli N o n n u s touchant Bac- 
elnts, c’ell- à-dire Ofiris , c’elt encore 
à dire Molfe, qui paiïa à fcc la. Mer- 
Rouge &.le fleuve. 
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fort loin dans un terrein ouvert & uni, de forte qu’ils n’au- " ers 
roient pû qu’y être enfermés & entourés par les Egyptiens. 

Il ne leur étoit pas poffible non plus de palier plus vers le 
Sud, parce qu’outre les difficultés infurmontables qu’il y au- 
roit eu pour les lfraélites de grimper fur ces précipices , & 
aux Egyptiens de les y fuivre , le défert $ Arabie qui eft fitué 
vis-à-vis de cette partie de l ‘Egypte n’auroit pû être Sbur , 
où il eft dit (a) que les premiers prirent terre, mais Marab, 
qui eft plus au Sud. J’ellime que Corondel faifoit la partie 
méridionale du défert de Marab ; & de -là vers le port de Tor, 
le rivage , auparavant bas & fablonneux , commence à s’élever 
& à devenir pierreux , celui de Y Egypte étant encore plus im- 
praticable ; de forte que , ni de l’un ni de l’autre côté , il n’y avoit 
point d’endroit convenable où cette multitude auroit pû def- 
cendre à la Mer, ni où elle en auroit pû remonter après l’a- 
voir traverfée. A quoi l’on peut ajouter, qu’entre (b) Co- 
rontlel & Tor le trajet eft de dix ou douze lieues ; diftance 
affurement trop grande pour que \e.slfraèlites\?L pûflent palier 
dans une feule nuit , vû le bétail & les bagages qui dévoient 
néceffairement fort embarafler leur marche. De plus , à Tor 
la côte d'Arabie commence à tournoyer autour de ce que l’on 
peut croire avoir été le promontoire de Paran félon Ptolo- 
mêe , vers le Golfe à’Elotb , pendant que celle d’ Egypte fe re- 
tire fi fort au Sud-Oueft qu’elle peut à peine être apperçue. 

De tout ceci il s’enfuit, que les lfraélites ne purent prendre 
terre en Arabie, ni à Corondel , ni à Tor, comme divers E- 
crivains le conjecturent. 

A dix milles vis-à-vis de Jibbel At-tackah commence le défert 
défert de Sdur ou (c) Sbur, où les lfraëlites arrivèrent après ou âTr! 
avoir paffé la Mer Rouge. Cette Mer eft la même que l’Ecri- 
ture nomme ailleurs ( d ) la Mer des Rofeaux. Les Géogra- 
phes 

(a) Voyez Exode XV. 22. maris, dit-il . Alkolznm adlocum dictum 

Ebn Said, dans l’nn des Berkat cl Corondel, efl circiier fe- 
Manufcrits de Selden, dit qu’à Coran- ptuaginta mitliariorum. Voyez le Vol. 
del la Mer a 70. millet de large , quoi- 111. Geogr. Vet. min. 
ou’à la vérité il n’y ait gueres plus (e) Voyez Exode XV. 22. 
de ftadesque ce nombre. Airplitudo (d) En Htbreu fîlD D -1 Jam Supb. 

È 2 
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phes Grecs & Latins l’appellent le Golfe d ’Heroopolis, & les 
Arabes lui donnent le nom de (a) Bras occidental de la Mer de 
Kolzum: elle eft dans la direction du Nord au Sud, de forte 

J iiun (b) vent d! Orient qui était vebêment, était très -propre à 
èndre fes eaux. Ce que l’Ecriture nous dit, fçavoir (c) que 
les Enfans (Tlfrael entrèrent au travers de la Mer àfec,& que 
les eaux leur étoient comme une muraille à droite Cs? à gauche ; 
l’exprefiîon du Pfalmifle qui dit: {d) Il a fendu la Mer, & 
les a fait pajfer au travers, & a fait arrêter les eaux comme un 
monceau -, & l’éloignement tout au plus de vingt milles qu’il 
y a de l’extrémité du Golfe au lieu où les Ifraëlites paflerent ; 
tout cela, dis-je, fait voir clairement que ce fut ici un vrai 
miracle, & non, fuivant les vains raifonnemens de quelques- 
uns, l’effet d’une marée ou d’un écoulement extraordinaire 

des 


(a) Mr. Jean Gagnier dans 
Ces Remarques fur ta Géographie d'Abul- 
feda dit : Sues vulgo non babel Abul- 
feda , fid ejus loco Alkolzum : videnlur 
tamen duo loca diftinfta :■ nam nofler Kal- 
kalhandi mox pofi Sues ponit Alkol- 
zum ad méridien ejusdem Sues in liiore 
Ægyptiac a : at verô Mekrifi expreffè 
ail Aikolzum ejfe diruium, (y loco ejus 
bodie Sues effe. C’eft-à-dire: Abulfcda 
ne mec pas ordinairement Suez, mais 
Aikolzum à la place. 11 femble néan- 
moins que ce font deux endroits dif- 
férens : car Kalkafandi met Aikolzum 
immédiatement après Suez,Sz le place 
an Midi de ce dernier, fur la côte d’£- 
gyptey mais Mekrifi dit expreflement, 
qn’ Alkolzum eft détruit, & qu’à pré- 
fenc Suez eft bâti à la place. A h u i.- 
seua Defcript. maris Alkolzum : Ad 
criun exiiwani braebii orientalis maris 
Alkolzum fila ejl Ailah , £ÿ ad oram 
exiimam braebii occidemalis fuit urbs 
Alkolzum ; ulrhtfque laliludines fermé 
eædem funt. C’eft-à-dire: A l’extré- 
mité de la côte du bras oriental de 
la Mer Alkolzum fe trouve Ailab, & 
à l’extrémité de la côte du bras oc- 
cidental étoit autrefois la ville .à’ Al- 


kolzum , fituces toutes les deux à-peu- 
près fous la même latitude. Idem, 
ibid. * * Haud procùl ab Alkolzum efi lo- 
cus in mari ubi demerfus fuit Faraone. 
C’eft-à-dire: Pas loin a,' Alkolzum eft 
l’endroit où Pharaon a été fubmergé 
dans la Mer. Alkolzum , ou Kolzum 
fans l’article Al, femble avoir quel- 
que affinité avec Clysma, autre nom 
fous lequel ce'Golfe a été connu au- 
trefois. Voici ce qu’en dit P h i u o- 
stor ge Lib. III. Cap. 6 . HftsvEpu9pà 
M ■sKsiçcv (iVjKW 5 (MV>) éit Sûo Tivxe àzo- 
{LtfiXerai y.oks a;, xcei ri firv aùrvjt il' 
AiyvTT» %upe~ KAiîtffi* , uxb' S reXiorx 

70 «néwftcv cp/psv , B œté\iu xa.1 tù lopaq- 

AjtiMov ®niyc¥Tfc tb« Aiyvniac â0pô%Q 
ré fieîbpiv SuxecxioD^sm toSI. C’eft-à- 
dire: La Mer Rouge, après s’être fort 
allongée, fe partage comme en deux 
golfes, dont l’un, qui eft du côté de 
l 'Egypte, s’appelle Clysma, lequel les 
IJraéliics , fuyant devant les Egyp- 
tiens , traverierenc autrefois fans fe. 
mouiller. 

(b) Voyez Exode XIV. 21 . 

(c) Ibid. vs. 22 . 

(d) Voyez Pf. LXXV111. 13 . . 
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des eaux, comme il femble que l’Hiftorien (a)Jofepbe l'infi- 
rme fort inconfidéremenL 

En allant du défert de Sdur, ou Shur, vers le mont Sinaï, Défert- 
on entre dans le défert de M'arab , lequel porte encore au- 
jourd’hui le même nom. Ce fut -là que les lfraëtites trouve- c«w«/. 
rent les Eaux ameres, ou les (£) Eaux de Mar ah. Et com- 
me, indépendamment de cela, ils av-oient alors cheminé trois 
jours dans le Défert , il eft probable que ce lieu pourroit bien 
être Corondel, où l’on trouve un petit ruiffeau dont l’eau eft 
faumache,àmoins qu elle ne foit adoucie par les rofées &par 
les pluyes. Près de cet endroit la Mer forme une grande baye 
nommée (c) Berk el Corondel , qui eft remarquable par un 
fort courant qui vient du Nord. Les Arabes ont une Tradi- 
tion qui dit , qu’anciennement une nombreufe Armée fut 
noyée fur cette côte; fondée apparemment fur ce que ce fut 
là (d) qu'lfraël vit les Egyptiens morts fur le bord dé la Mer. 

C’efl: tout ce qu’il y a de remarquable en cet endroit. 

Les Ifraëlites campèrent enfuite à (e) Elim, fur le bord Eiim, & 
feptentrional du défert de Sin, à deux lieues de Tor,Sc à près 
de trente de Corondel. Je ne vis ici que neuf des douze Puits mien. . 
dont parle Moife, les autres trois ayant fans doute été com- 
blés par quelqu’un de ces tourbillons de fable affez communs 
dans les déferts c ¥ Arabie. En revanche, les feptante Pal- 
miers dont parle l’Hiftorien facré fe font tellement multi- 
pliés, qu’il y en a aujourd’hui plus de deux mille. C’eft fous 

ces 

(a) Joseph e , Antiq.Lib.H. Cap.7. vers de la Mer, foit par la volonté 
©aunifci le ftv) 5 f<ï rg hiyu ri rufxScin , exprelTc de Dieu , ou fuivant le cours 
*t àpxzibii ivdpxTci; nul xewiphç àreifoK nacurel des chofes ; puifqu’à l’égard 
«ûpiôvj ôîôî yjù i/à (txXdvrm , lini de ceux qui accompagnoienr Ahx<m- 

xarà (IisAugiv ©fg, tm> xir' icjTÔiutrov , dre Roi de Macedolne , & qui vivoient 
ixers j al r-fi ré-j AMixvSfcv riv 3 »- prefque de notre tems, la Mer de 
eO.U rÿ.iîftcifitrjiaf xai 7rptt-/jv yeyo- Pnrr.pbylie leur céda le partage , lorf- 
v5<r .‘ v HupQihe» rêbayo ; , qu’ils n’avoient point d’autre che- 

y.xi 6SÔj üw.-/,v «a £^B7/v , zufsexev rÿv S' min à prendre , Dieu ayant réfolu de 
exjrÿ r.xr u\vrzi tvtj rifpTî.u hyewjiue r S détruire la Monarchie des Pertes. 

©iâ SiX'/ravro;. C'eft-à-dirc : Perfonne (b) Voyez Exode XV. 23. 
ne s’étonnera de ce qu’il y eut d’in- (g) Voyez ci-defTus p. 35. Note (A), 
croyable en ce qu’autrefois nos an- frf) Voyez Exode XIV. 30. 
cetres .gens exempts de vices , trou- ( e ) Voyez Exode XV. 27. & Nom- 

verent le chemin de leur falut à tra- bres XXX 1 I 1 . 0. 

Es 
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ces Palmiers qu’on montre X Hammam Moufa, ou le Bain de 
Moije , pour lequel les habitans de Tor ont une grande véné- 
ration , puifqu’ils prétendent que c'étoit précifement en cet 
endroit qu’étoit campé Moïfe & fa famille. 

D 'Elim on découvre diftin&ementle mont Sinaï, n’y ayant 
e que le défert de Sin entre deux. Nous traverfames cette plai- 
ne en neuf heures de tems , & tout le long du chemin nous 
rencontrâmes grand nombre de toute forte de lézards & de 
vipères, dont il y a ici abondance. Je n’eus pas le bonheur 
de voir la fameufe Infcription qu’on dit être gravée dans le 
roc , juftement à l’endroit où l’on tourne en entrant dans la 
vallée qui mène au mont Sinaï. Quelques Auteurs préten- 
dent que cette Infcription fut faite, & qu’elle exifte encore, 
pour conferver à la pofterité la mémoire du miracle de la 
Manne ; le défert de Sin étant effectivement le premier en- 
droit où Dieu accorda ce fecours à fon peuple, 
béfert Nous fumes près de douze heures à palier les mauvais che- 
de sinaï. mins , & les détours qu’ils font entre le défert de Sin &c celui 
de Sinaï. Ce dernier eft une belle plaine , qui a plus d'une 
lieue de large , fur à peine trois de long : elle eft ouverte du 
côté du Nord -Eft, par où l’on y entre; mais elle eft fermée 
au Sud par quelques - unes des plus baffes parties du mont 
Sinaï, pendant que les plus hautes avancent tellement dans 
la plaine , qu’elles la divifent comme en deux parties , dont 
chacune eft affez fpacieufe pour contenir tout le camp des 
Ifraëlites. La partie qui eft à l’Eft de la montagne s’appelle 
proprement le défert de Sinaï, où (a) XAnge de 1‘ Eternel 
apparut à Moïfe en flamme de feu du milieu d’un buiffon. On 
Convent a bâti dans cet endroit un couvent dédié à Ste. Catherine ; 
caiblri- a P r ^ s de trois- cens pieds en quarré & plus de quarante 
J!" 1 ' pieds d’élévation: ce bâtiment eft partie de pierre, partie de 
L’Egiife boue & de mortier mêlés cnfcmble. Les Moines de l’ancien 
de n Ordre de St. Baflle ont une petite chapelle au deffus du lieu 
'sull’ûn. I e P' us immédiat de l’apparition divine , & ils l’ont en fi gran- 
de vénération, que lorsqu'ils y entrent ou en approchent , ils 

déchaujfenty 


(o) Voyez Exode III. 2. 
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déchaufient, à l’exemple de Moïfie, les fouliers de leurs pieds. 
Cette chapelle, & plufieurs autres dédiées à divers Saints 
particuliers , font renfermées dans une Eglife qu’ils nomment 
de la Transfiguration, laquelle eft un grand & beau bâtiment, 
couvert de plomb , & foutenu par deux rangs de colomnes 
de marbre ; le pavé de l’Eglife eu incrufté de différentes figu- 
res en Mofaïaue , & le plancher & les murailles du presbytère 
font travailles de même. On voit fur les murs de ce presbytè- 
re la figure de l’Empereur Juflinien , & l’hiftoire de la Transfi’ 
guration. Sur un mur de partage, qui fepare le presbytère du 
corps de l’Eglife, on trouve une petite châffe de marbre, où 
l’on conferve le crâne & l’une des mains de Ste. Catherine. 

Les Pèlerins n’entrent pas dans ce couvent par la porte, 
laquelle ne s’ouvre jamais que lorfque l’Archevêque, qui re- 1 
fide ordinairement au Caire, y eft inftallé; mais on les fait •« 
monter par un vindas à trente pieds de la terre , où des " 
freres Lays les font entrer par une fenêtre, à laquelle ils £ 
font la garde exprès pour cet effet. Ceux-ci, avec les Pa- p 
pas , ou Prêtres , qu’on appelle communément (a) Ka- ï 
loiers , faifant en tout environ cent cinquante perfonnes, 
fubfiftent principalement de ce qu’on leur envoyé tous les 
mois de provifions du Caire. Ces Religieux mènent une f 
vie fort auftere, & s’abftiennent non feulement de toute {J 
viande, mais encore de heure, de lait & d’œufs, &même g 
ils ne permettent à perfonne d’en apporter feulement avec ' 
foi dans le couvent. Leurs jours de recréation , qui en effet l 
ne font pas fréquens , font lorfqu’on leur envoyé d’un cou- r 
vent qu’ils ont à Tor, ou de Mcenah el DJahab, une bonne ‘ 
provifion de homars , d’écreviffes de Mer, de crabes & 
d’autres coquillages; tout autre poiffon leur étant défendu. 
Le pain eft leur principale nourriture : on leur donne auffi de 
tems en tems à chacun une petite portion exaftement mefu- 
rée d’olives, d’huile, de vinaigre, de falade & d’autres her- 
bes & légumes , ou quelquefois des dates , des figues , des 

amandes,. 


(«) KaXoy/poç , c’eft-à-dire , un bon vieillard. Voyez les Voyages dfToua- 
mefoht Vol. I. psg, 121. 
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Mont 

Sinat. 


Ce qu'il 
y *< ie 


L*Val- 


Le Ro- 
ches de 
Mtribeb. 


amandes, des pois fecs, & autres chofes femblables, qui en- 
troient dans ce que les premiers Chrétiens appelaient (a) Xé- 
ropbagie , ou maigre chère. 

Le mont Sinaï, que les Arabes appellent Jibbel Moufa , qui 
fignifie la Montagne de Moïfe , ou bien quelquefois tout court 
& par excellence El Tor, ou la Montagne, s’élève au deflus de 
ce couvent. Ste. Helene fit autrefois la dépenfe d’y faire 
tailler dans le roc un efcalier qui menoit jufqu’au fommet; 
mais cet efcalier eft préfentement fi gâté, plufieurs marches 
y manquant entièrement, que la montée en eft fort difficile 
& fatiguante , & fert fouvent de rude pénitence aux Dévots. 
C’eft pourquoi les Peres du couvent y ont bâti de diftance en 
diftance de petites chapelles, qui fervent de repofoirs,& font 
dediées à différons de leurs Saints , à qui l’on fait à cette occa- 
fion des prières & des oblations, pour obtenir leur affiftancc. 

Le fommet de la montagne eft alTez étroit & défiguré coni- 
que, les Chrétiens, de même aue les Mahomet ans , y exercent 
chacunspubliquementleurReligiondansunc chapelle. Onpré- 
tendy montrer précifement le lieu où Moïfe {b) jeûna pendant 
quarante jours , celui où (c) il reçut la Loi, celui où ( d) il fe 
cacha jufqt/à ce que la gloire de l’ Eternel eût paffê, celui où 
(e) Aaron & Hur foutenoient fes mains pendant la bataille con- 
tre Amalec , & plufieurs autres endroits remarquables dont 
il eft parlé dans l’Ecriture. 

Après être defeendus avec beaucoup de peine par le côté 
occidental de la montagne , nous entrâmes dans l’autre plai- 
ne qu’elle forme, comme il eft dit ci-deffus; elle s’appelle 
(/) Rephidim. On y voit encore le rocher de (g) Meribah , 
une des plus belles Antiquités qu’il y ait dans le monde, & 

qui 


(a) En Grec St pcQuyïx. Voyez 
Tertullien de Jejunio. 

(b) Voyez Exode XXIV. 18. 

(c) Ibid. XXXI. 18. 

(Y) Ibid. XXXIII. 22. 
fe) Ibid. XVII. o. 12. 

(f) Ibid. XVII. 1. 

Ut) Voyez Ibid. vf. 6. comme anfli 
le Voyage de Coppin en Turquie 


pag. 338. Le Voyage deMoNeoNis 
Part. 1 . pag. 228. Bkbidencacii 
Peregrinat. ad montera Smni cireà annum 
Dom. i486. B eli. on. Cap. LXIV. 
Christ. Fureri Itiner. Æqypl. 
pag. 83. Ba 


a Va: 


Lib.I.pag.62. P IL 

.le Vol. I. pag. 428. & Ma- 
Prodr. Part. IV. pag. 80. 
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qui s’eft parfaitement bien confervée jufqu’à ce jour, fans que 
les injures de l’air ni le tems l’ayent endommagée en quoi que 
ce foit. C’eft un bloc de marbre Granité au milieu de là 
vallée , d’environ fix verges en quarré , & tenant à fi peu 
de chofe, qu’il femble pouvoir être facilement ébranlé, &pa- 
roît s’être détaché du mont Sinaï, qui forme plufieurs préci- 
pices qui pendent au delfus de cette plaine, (a) Les eaux qui 
découlèrent de ce rocher , Çf les torrens qui en for tirent, ont 
creufé dans le marbre, vers l’une des extrémités , une efpece de 
canal qui a deux pouces de profondeur & vingt de largeur , & 
qui paroît revêtu par -tout d’une croûte, femblable à celle 
qui s’attache au dedans d’un cochemar dont on s’eft fervi 
quelque tems. On y voit encore une efpece de moufle que 
les rofées entretiennent, & l’on trouve par- tout dans le ca- 
nal un grand nombre de trous, dont quelques-uns ont un 
ou deux pouces de diamètre & quatre ou cinq pouces de pro- 
fondeur, qui fervent de preuve vivante & aemonftrative, 
que c’étoient-là tout autant de fources. Au refte nous devons 
obferver, que l’art ni le hazard n’ont pu en aucune façon 
contribuer à cet ouvrage, ni le produire. Chaque circon- 
ftance au contraire nous fait connoître que c’eft un miracle ; 

&, tout comme le rocher fendu du Calvaire à Jerufalcm, la 
vûë de celui- ci ne manque jamais de produire un étonnement 
religieux dans tous ceux qui le confiaerent. 

Les Moines montrent encore plufieurs autres endroits re- Endroit* 
marquables autour du mont Sinaï, comme le lieu où (£) Aa- **“•**■ 
ron fondit le Veau d'or ; mais on n’y voit plus que la figure de en- 
la tête, encore eft-elle fort mal faite: ils montrent aufli le viron * 
lieu où (c) les Ifra'élites danferent après la confecration du momi- 
Veau d’or, celui où ( A) Corê & fa famille furent engloutis, & gne. 
enfin celui où (e~) Elie fe cacha de la pourfuite de Jezabel, 

Mais tout ce qu’ils racontent de ces endroits & de plufieurs 
autres, eft chargé de tant de fables monaftiques, qu’on me 
difpenfera aifement d’en faire le récit. 


(a) Voyez Pf. LXXVITT. 20. 

(b) Voyez Exode XXXII. 4. 
(1-) Ibid. vf. 19. 

Tome IL 


(d) Voyez Nombres XVI. 32. 
(O Voyez 2 Rois VIII. 9. 

F 
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Tutett Du mont Sinaï les lfraëlites marchèrent aux Nord vers la 
terre Canaan. Les premiers Camps remarquables qu’ils 
établirent , furent dans le défert de Poran , où il femble 

â u’ils n’entrerent qu’après être partis de (a)Hazerotb, à trois 
ations de Sinaï. La même Tradition qui a cohfervé jüfqu’à 
nos jours les noms de Sçar , de Marah & de Sin, aux endroits 
qui les portoient anciennement, a confervé pareillement ce- 
lui dé Paran à uh lieu où nous arrivâmes environ à moitié 
chemin entre le mont Sinaï & Corondel, en prenant la routé 
à travers la Terre ferme par des défilés, qui font peut-êtré 
les ( b) Montagnes noires de Ptolomée. Environ à dix lieuës 
au Nord de Tor on trouve quelques ruines, & entre autres cel- 
les d’un couvent des Grecs , appellé le couvent de Para», que 
les Moines abandonnèrent il n’y a pas longtems , à caufe des 
infultes continuelles que leur faifoient les Arabes. A eh juger 
par ce que (c) Ptolomée dit de la Otuation de la ville d z Pbara, 
u femble avoir parlé de Tor , petit village fur la côte de là 
Mer, avec un cnateau tout auprès, plutôt que de cet endroit. 
tûtes Ce fut de ce défert de Paran que Moïfe (d) envoya un 
Banta. homme de chaque Tribu pour épier le pais de Canaan ; lef- 

S [uels (<?) au bout de quarante jours revinrent vers Moife dans 
e même défert de Paran , en (J) Kadés. Ce lieu , qui eft 
aufli appellé (g) Tzin Kadés , eft {b) à onze journées de Ho- 

reb‘. 


(a) Voyez Nombres XII. i( 5 . 

( b ) Ptolomée, Geogr. Lib. V. 
Cap. 17. 

Te turrà 'î’apav âxpemi- 
picv èxéxei tuotpat le: — . xx : ç. 

Ere'xei Sè Heci ij fièv «ta- 
pa xœ^t) iicipttç _ . xi f.yo. 

Ounelvee Sè iv (Arabif Petraa) 

rà xofc'fwv* MfXavà épi) àio tx y.arà «ta- 
pa» pu# i, ùc M Tl) Il IxSaiav, Mal ixi piiii 

Sl/JfMÇ TMV ifiH » T8TMII T«pà Tl)» A l"/l2T- 

tcv, h te SAPAKHNH xapijxji. Oeft- 
à-dire: 

Le Promontoire près 
de Pbara eft au degré 65:— .28:10. 

Le village de Pbara 
eft au. degré < 5 ji— .28:40.. 


Les Montagnes qu'on appelle noires s’é- 
tendent dans le païs de l’Arabie Pe- 
irfe, depuis l’enfoncement près de 
Pbara vers la Judle ; & depuis le 
Couchant de ces montagnes, en 
tirant vers l’Egypte, eft la Sara- 

(r) Voyez la Note précédente. 

(d) Voyez Nombres XXIII. 3. 

(e) Ibid. vf. 27. 

(J) Voyez Nombres XXXIII. 8. 
Deuteronome I. 19. & VII. 23. Joful 

(g ) *V oyez Nombres XX. 1. XXVII,. 
14. & XXX. 3(5. 

( 4 ) Voyez Deuteronome I. 3, 
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rebi & étaAt çonficferé comme aMitenant au 4 éfert de Tzin 
& à ce}ui de Par an, il eft probable qu’il étoit fit\ié entre l’un 
& l'autre. 

Petra, la capitale de Y Arabie, étant à ( a ) cent trente -cinq Pur*. 
milles à l’Eft de Gaza, & à (ô) quatre journées au Sud de 
Jéricho, peut êtrç fixée fur les confins du pais des Madiani- 
tes & des Moabites > à cinquante milles à l’Eft de Kadés. Sui- 
vant^) Jofepbe, cette ville s’appelloit anciennement Arce-, 

(d) Bochart fuppofe que c’en une corruption de Rekem., fon 

vrai 

( a ) Pline Lib. VI. Cap. 28. Na- Urbs , alils Rocom , Recem , Receme , 
bathæorum oppidum Petra aie/) à Ga- & pnefixo articulo Arecerae , (J per 
za, oppido liions noftri DC. M, à /irai apocopen Arce, Petrsèae fciliiet metro- 
Perfico CXXXV. M. C’ett-à-dJre: polis Ijn Hagar , id eft Petra, à fttu 
Petra , ville des Nabatbéens , eft à 600. diâa , quia in ea dormis excife /uns in pe- 
milles de Gaza, ville maritime de nos ira. Et Rekem à conditore regc Ma- 
côtes , & i 135. milles du Golfe de dian, de quo Num. XXXI. 8. Hint Jo- 
Perfe. Sur quoi Ckllarius dit, fephos Lib. IV. Cap. 7. lia habct de 
Geogr. Antiq. Lib. III. pag. 418. In- Recemo Rege Madian : PeAiwe.SriXit 
ver le nomina , à Gaza CXXXV. &c. Mmixot t 0 rih Aftqut tEv ApaSun é%«- 
Sie nutneri meliùs conftabunl , (J cateris , ta yijt. Et rurfus : A/wxéjiH xateirai 
lam Gtographis quàm Hifloricii , conciliari lUrpa tap’ Exxiyri teyopévu- Et Eufe- 
poterunt. C’eft-à-dire : Transpofez bius de locis: Ptxifi, Sut* Iç) TUrpa, ti- 
lts noms, & mettez, à 135. milles de te 7* Apafrtac , % éüaciXeore P oxi/j- 
Gaza & c. De cette manière le calcul C’eft-à-dire : Rekam , ou Ratcim eft la 
fera plus jufte , & pourra être conci- ville de Petra , que d’autres appellent 
lié avec ce qu’en dlfent d’autres Géo- Rocom , Rtcem, Receme , & en y ajoutant 
graphes & Hiftoriens. l’article , Areceme, & par contraction 

(t) Strabon Lib. XVI. pag. Arce : c’eft la métropolede l'Arabie Pt- 
1125. & II2<5. MirrpCxoAi; !è Tâv Ha- trfe.qui.àcaufe de fa fituation, a été 
$ara!ui/ Iqn tlsrpa xoAajiiioi, — raunj nommée Hagar , qui fignifie en Latin 
Sè Ha) iyyvTuru iq) rpiSm tj Térrâpav Petra, ou un Rocher, parce que les mai- 
iSàt H/ispini etc Ispirâvrii. C’eft-à-dire: fons y font taillées dans le roc. Le 
La capitale des Nabaiéens eft la vil- nom de Rekem lui vient d’un Roi de* 
le appel lée Petra. De-là, parleche- Madianiies qui en fut le fondateur, 
min le plus court, il y a trois ou quatre & duquel il eft fait mention Nomb, 
jours de marche pour aller à ‘Jéricho. XXXI. 8. Voici ce que Jofepbe Liv. 

(O Josephs, Antiq. Lib. IV. IV. Chap. 7. dit de Rekem , Roi des 
Cap. 4. Xopiiv, i (OjTpéreVv iimôvAps- Madianites : Rekem, dont la ville qni 
|lfc vcvoputiuuTi, xfxiTfpov ftÈv Apx»iv Xt 70- porte ce nom poflede tout ce tju’il y 
ptév^v , nérpuv Sè vüv iJvcpuiçtpiivxu. C’eft- a de plus digne d’eftime dans le pais 
à-dire: Petit lien dont les Arabes ont des Arabes. Et dans un. autre en- 
fait la capitale de leur pais, aupara- droit : On appelle Arecenit la ville 
vant nommé Area , & appelle main- que les Grecs nomment Petra. Eufebt 
tenant Petra. dans fon Livre des Lieux dit aufll. Re- 

(4) Bochart, C ban. Lib. I. cem eft Petra, ville d 'Arabie, dont Rs* 

Cap. 44. Rekam vel Rakim eft Petra corn avoit été Roi. 
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vrai & ancien nom. Les ( a ) Amalecites , dont il eft fouvent 
parlé dans l’Ecriture , étoient établis dans le voifinage de 
cette ville , & les Nabathéens , peuple non moins fameux 
dans l’Hiftoire profane, leur fuccederent. 

Tour- Mais pour revenir aux Ifraëlites ; de Radis ils eurent ordre 
noyé- de (b) retourner en arriéré, & de s’en aller au Défert par le 
[Tes"* chemin de la Mer Rouge. C’eft-à-dire que, pour, les punir 
4 M»- de leur murmure , de leur incrédulité & de leur defobéïflan- 
to'vta ce» Dieu ne voulut pas leur permettre d’approcher de plus 
Mont près de la Terre de Canaan. L’Ecriture dit (c) qu’ils tour- 
Stbir ' noyèrent près de la montagne de Sehir par un long terni, & (d) 
qu’ils pafferent arriéré de leurs f reres les Enfans d’Efaii , de- 
meurons en Sehir, depuis le chemin de la campagne ,' depuis 
Elath & depuis Ezion-geber. Il eft donc probable que les 
Enfans à’ifraël furent errans pendant (e) trente -huit ans uni- 
quement dans cette langue ae terre qui eft fituée entre les 
Situ»- golfes d ’Eloth & d ’Heroopolis. Le mont Sehir dont il eft 
Mont* 1 ‘ c ‘ P af té> lequel étoit peut-être la première habitation & le 
SMr. patrimoine des Enfans d ’Efaii avant qu’ils eûflent étendu leurs 

conquêtes jufqu’à Petra ; le mont Sehir, dis -je, ne pou voit 
pas être au Nord de Kadès , parce qu’autrement les Ifraëlites 
ne feroient pas retournés du côté de la Mer Rouge, mais fe 
feroicnt avancés vers la Terre de Canaan ; ce qui leur étoit 
expreflement défendu. La fituation que je donne ici au mont 
Sehir eft confirmée par ce que nous lifons au XIV. de la 
Genefe , que Kedorlahomer & les Rois qui étoient avec lui, 
battirent les Horiens en leur montagne de Sehir jufqu’à la cam- 
pagne de Paran, & qu’ils s’en retournèrent de -là à Kadés. 
Ainfi le mont Sehir & la campagne de Paran doivent être au 
Sud, ou au Sud-Oueft de Kadés. Il faut préfentement tâ- 
cher 

(<0 Josephs, Amiq. Jud. Lib. Nabatéen s habitent la ville nommée 
III. Cap. 2 * 0 / t>|v r g3&àit^v miItvivXU- Peint. Voyez aulE la Note (b) de la 
t fccj xaToizSvTfC ci y.ahÿ.vTm ixèv Aj sa- page précédente. 
hwnui- C’eft-à-dire: Ceux qui habi- ( b ) Voyez Nombres XIV. 25. & 
tent la Gcbolite & Peira, & que l’on Deuteronome I. 40. 
nomme Amalecites. Pline Lib. VI. (e) Voyez Deuteronome 11 . 1. 

Cap. 28. Nabatæi oppidum incohni Pc- (d) Ibid. vf. 8. 
tram ncmitie &c. C’eft-à-dire : Les (r) Ibid. vf. 14. 
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cher de fixer exactement la pofition d 'Eloth, parce que cela 
nous fervira beaucoup à déterminer celle du pais où les Ifraë- 
lites errerent pendant tant d’années. 

Prefque tous les Géographes conviennent que (a) Eloth, Ehlii 
qui eft le même qu 'Elana , Ailah , ou Ælana , comme on 
le trouve différemment écrit , étoit fitué {b) à l'extrémité 
feptcntrionale du golfe qui porte ce nom. Il eft vrai que 
(c) Ptolomêe le place à quarante minutes au Sud d ’Heroopo- 
lis, & près de trois degrés plus à l’Eft, au lieu {d) q\iA- 
bulfeda, dont l’autorité doit, ce me femble , être d’un grand 
poids dans cette occafion , dit que les extrémités des deux 
golfes font à-peu-près fous le même parallèle , mais il ne 
marque point la diftance qu’il y a entre deux. Les Mabome- 
tans qui vont à! Egypte en pèlerinage à la Mecque paffent 
près aé ces deux extrémités, & je leur ai fouvent ouï dire, 
que leur marche eft toujours vers l’Eft , depuis le Caire jufqu’à 
ce qu’ils arrivent à Cal la h Accaba, c’eft-a-dire la Garnijbn , 
qui eft au deffous des montagnes d’ Accaba , fur la pointe la 
plus avancée de la Mer Rouge. De - là ils commencent à s’a- 
vancer directement vers la Mecque , laquelle ils avoient juf- 
ques-là biffée à droite , ayant fait en tout , depuis Adjeroute , qui 
eft à dix milles au Nord- Nord -Oueft de Suez, jufqu'à cette 
Garnifon, foixante-&-dix heures de chemin: & comme tout 
ce païs eft fort montagneux , & que par confequent les che- 
mins y font de grands détours , il faut compter qu’ils ne font 
pas plus d’une demi lieue par heure. Or , fuppofé qu 'Eloth Sa iima- 
eft précifement Callah Accaba , ou le lieu de la Garnifon tion - 
Turque , ainfi que c’étoit auffi un Prœjidium ou garnifon du 

tems 

(«) En Hébreu rb'ÿ Ehih. (e) Ptolomêe Lib.IV. H E>Â- 

( b) STRABON Lib. xvr. pag. vx xxrà rca fiujriv nuu-i-A, ré iixavu.» 

1 102. EvrjûOiv 5 ’ (à Gaza /ri/.) ûrip- uikxe, hi%/n tsiEy.A: S. C’eft- 
f.xn( Uysmi %iXiuv Simttw ÜtÊmvra ç«- à-dire: Elana, fi tuée dans !e fond du 
3 ;*v si; Aiûjtv riuv êrir^u.izv réAfa- Golfe du mime nom, eft au degré 
Sia nO-a xtifi/vijï. C’eft-à-dire : De- 65 : 50. 29 : 15. Voyez aufii pag 27. 
là (fçavoirde Gaza ) on dit que le de ce Tome, Note (t). 
trajet eft de ni'cx ftades jufqu’à Ai- (rf) Voyez ci-deirus pag. 3 6. Nq- 
h , ville fituéc dans le fond du Gol- te (n). 
fe Arabique. 
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tems des (a) Romains , ce lieu , fuivant notre calcul, fera en- 
viron à quarante -fix lieues d 'Adjeroute, dans une dire&ion 
d’Eft au Sud. Cette pofition d 'Elotb fe confirme de plus 
par la diftance que l’ancienne Géographie lui donne de Gaza: 
car s’il eft vrai, comme (b) Pline le dit, qu’il en étoit à cent 
cinquante milles Romains, ou à cent cinquante -fept fuivant 
(c) d’autres Auteurs, on ne fçauroit le placer plus au Sud 
que je le fais ; & fi on le met plus au Nord , on va contre 
ce que dit ( d ) Strabon, fçavoir qu ’Heroopolis & Peïujium 
font plus près l’un de l’autre que Gaza & Eloth. 

Ce ferait être trop téméraire que de prétendre déterminer 
précifement le lieu de tous les Camps des Ifraëlites dont il 
eft parlé dans (t) l’Ecriture, & qui la plupart étoient ren- 
fermés dans ce petit canton de Y Arabie Petrée que je viens 
de décrire. Ainli je dirai feulement , que leur Camp le plus 
méridional, après qu’ils eurent quitté le mont Sinat, paraît 
avoir été à Ezion-geber. Comme c’étoit ici le lieu d’où 

(*) 

(a) St. Jerome, in Lotit Ht- Golfe d’Elana, qui eft un bras de la 
braicit : Sedet ibi ( apud Ailat) Legio Mer Rouge qui s’étend vers l'Egypte. 
Romana cognommo Décima : (S olim 11 y a 150000. pas de la ville d’Elana 
quidcm Ailat à veieribus dicebaïur ; «une à celle de Gaza, fituée fur la Mer 
vtrà appellatur Aila. Ceft - à - dire : Mediterranée. 

Là (près d’ Ailat) fe tenoit une Lé- (c) Voyez la page précédente , 
gion Romaine, furnommée la Dixième. Note (6). Voyez aufli Marcian. 
Les Ancie ns ont aufli appellé de tout H e r a c l. in Peripl. 
tems cet endroit Ailat; mais aujour- (d) Strabon Lib. XVI. pag. 
d’hui on le nomme Aila. Idem , in Cap. 1102. drrrie J’ fcfo (feil. Sinus Arabicas) 
XLVII. Ezech. In litore maris inter i ftsv eh ë%uv ri tcpic rÿ Apctiûf, val rj 
Ahila ( pro Ailat ut fuprà) voftta eft , l'etf pi/pct , 8 * EXavIrif/ xpomycpevntn , 
ttbi nunt moratur Legio & prafidium Ro- ùtô Tîjç éti àurÿ rô\fu(. i i’ tle ri ipie 
nianorum. C’eft-à-dire: Abila (au Aiyvtrtp unrà njv Hp tiuv tihiv, elt 8 v 
lieu d’ Ailat, comme il eft nommé ci- le. U^Xeaig i ôxlpbetrit lxn»p.uriptt. C’eft- 
deflus) eft fitué fur le bord de la à-dire: Le Golfe Arabique eft double; 
Mer, & il y a maintenant une Lé- l’un contenant la partie qui eft près 
gion Romaine en garnifon. de l’Arabie & de Gaza, & que l’on 

(à) Pline Lib. V. Cap. ri. He- appelle Elanite, du nom de la ville 
roopoliticus vocatur , aller que Æianiti- qui y eft ; l’autre contient le côté de 
eus ftnus Rubri maris in Ægyptum l’Egypte vers Heroopolis , dans lequel 
vtrgentis, CL. millia paftuuin intervalle) le trajet eft plus court en venant de 
inter duo oppida Ælana & in noftro mari Peluftum &c. 

Gazam. C’eft-à-dire : On l’appelle (e) Voyez Nombres XXXIII. 
le Golfe d 'Heroopolis, & l’autre le 
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( a ) SalomoH envoya d ans là fuite des fiâtes à Ophir poitr cher- 
cher de l’or t nous croyons que ce doit être le même port 
qu’on appelle aujourd’hui en Arabe (b) Meenah el Dfabab, 
le Port d’Or. Les Moines dû mont Sinaï m’ont dit, qu’il 
étoit à deux journées de chemin de chez eux, fur le dolfe 
d ’ Eloth, qu’il y avoit un havrë fpacieux, & qu’ils en tirdient 
quelquefois quantité d’homars & d’autres coquillages. 

D ’Ezion-geber les Jfra'élit es (c) retournèrent à Kadês , 
dans le deflein d’entrer de ce côté -là dans la Terre de Ça-, 
naan. Mais fur ce que le Roi d 'Edom leur ( d ) refufa de paf- 
fer par fon païs , ils fe détournèrent à la droite , & vinrent 
en la (e) montagne de Hor , qui , à ce que je cohje&ure, 
étoitàl’Eft-Sud-Eft deKadés, fur le chemin de cet endroit à 
la (/) Mer Rouge. Sur ce qui nous eft dit que le courage du 
peuple s’affadit à caufe du chemin , il eft probable que le ihont 
Hor n’eft autre que cette chaîne de montagnes que les Ara- 
bes nomment aujourd’hui Accaba: les chemins y font fi mau- 
vais & le palTage fi difficile, que les pèlerins Mahometànsy 
fouffrent de grandes fatigues , & y perdent ordinairement 
quelques-uns de leurs chameaux. 

La route qu’ils tinrent depuis le mont Hor en paflant par 
Zalmona , Punon &c. femble avoir été entre le Nord & lé 
Nord-Eft; car il ne pajoît pas qu’ils fe détournèrent davanta- 

K ’ droit chemin qui les conauifit (g) à travers le païs des 
ites dans la Terre promife. 

Les (h) Rabins ont arrangé de la manière fuivante les 
lieux dont je viens de parler. 


Carte 

Ratbini- 
yvt de la 


(a) Voyez iRoislX. 26. & 2 Cbror* 
VIII. 17 - 

Çb) Nous liions i 


) Voyez Mombret XXXIII. 3 6 . 

') Ibid. XX. 18. &c. 

... 1 Rois IX. 26. M JWd.vf.21. 

qixHetsjon-gueber étoit près d’ Eloth , (/) Ibid. XXI. 4. 

furie rivage de la Mer Rouge , au païs (b) Voyez Rabbi Elis Mizra- 

d'Edom : fltuation qui répond préci- chi, Comment in Peiuaicucbum. Vea. 

fement à celle que je donne à Mtenab 1545. pag. fil. 

et Dfabab.. 


»oS> 



h*Un D’ Grande Mer, ou Mediterranée. 
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CHAPITRE III. 

Obfervations Phyfiques îfc. on Effai fur PHifloirc Na- 
turelle de la Syrie, de la Phenicie & de la 
Terre Sainte. 

L E climat de ces pais diffère très-peu de celui que nous Leur 
avons décrit dans (a) l’Hiftoire naturelle de Barbarie-, 
car, outre plufieurs autres circonftances qui font à tous égards b*e à cè- 
les mêmes , & que nous ne répéterons pas ici , les vents <j e . 

( b ) d’Oueft y amènent ordinairement la pluye, au lieu que ar 
ceux d’Eft y font communément fecs, quoique fou vent fort ora- 

f eux, & que l’air paroiiîc extrêmement chargé. Les gens de Les gros 
1 er nomment tous les gros vents d’Eft en général Levan- 
tins ; terme qui ne fe rapporte à aucun point particulier, mais appei- 
fous lequel ils comprennent tous les vents forts qui foufllent |é * f»- 
entre le Nord-Eft & le Sud-Eft. vantent, 

(c) V Euroclydon, dont il eft parlé dans (d) l’Hiftoire de vsun. 

St. 

(a) VoyezTome I. pag 281. fffuiv . cite de grandes vagues : comme û ces 
(») Il y a des occafions où l’Écri- Commentateurs croyoient que ce 
ture prend connoiflance de cette mot, qu’ils- écrivent (EùptixxûJa.-») Eu- 
branche de l’Hiftoire naturelle ; com- ryclydon, ainfi que le fait Pbavortn au 
•me Luc XII. 54. Lorfaue vous voyez mot (TuÇiv) Typhon , eft compofé de 
uni nuée qui fe leve du Couchons, vous celui d’ (Eipic) Eurus, qui veut dire 
dises aufft-tôt, Voici un orage qui vient-, large, ample ISic.&c de celui de (KàûJiui) 

H il en eft ainft. Et 1 Rois XVIII. 42. Clydon, qui lignifie un flot, une vague. 

&c. Elit monta au fommet du Corme/, Mais s’il faut recourir à l’étymologie , 

' £? dit à fon fervileur , Monte maintenant je croirois plutôt que , comme le mot 
(f regarde du côté de la Mer (c’eft-à- Clydon eft employé par les LXX.yon. 
dire vers l’Occident) — (fil dit, Voi- I. 4. 12. pour rendre le mot Hé- 
la une petite nuée comme la paume de la breu 1J1D qui, à ce que je conje&u- 
main d’un homme, laquelle monte delà re.fignifietoû jours une (empe'/e propre- 
Mer. Il lui dit, Monte’H di à Achab, ment dite; aufit celui d’ (EôpoxAûîuv) 

Attelle ton chariot , (J defeens , que la pluye Euroclydon, feroit le même qu’ (Evpa 
ne t'enferre. Et il avint que câ (S là les n*v5tcv) Eurvdydon , c’eft - à - dire une 
lieux s' obfcur cirent de nuées H de vent. Tempête <T Orient , & par confequent 
dont il y eut grande pluye. exprimeroit prccifement les vents 

(c) Selon les Notes d ’Erafme, de que l’on appelle encore aujourd’hui 
Valable Jk d’autres, le mot (EipsxAOitcv) levantins. 

Euroclydon vient de ce que ce vent ex- (d) Voyez Ailes XXVII. 14. 

Tome JL G 
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•toba- St. Paul, n’étoit autre choie, à ce que je crois, que l’un de- 
ces forts Levantins. Car c’étoit, à ce que dit St. Luc (a) 
ces un vent. violent, ou de tempête, qui chaffoit tout devant lui; 
Vent*, gj j» on p eut j U g er p ar quelques circonstances , que pendant 
tout le tems de fa force il ne s’écarta que très- peu du vrai 
point de l’Eft. Car après que le vaiffeau ne put plus (Æ) fe 
îoutenir , ou , comme parlent les gens de Mer , porter con- 
tre lui , & que l’on fe vit obligé de le laiffer aller à la 
dérivé; comme il n’y a point de courans remarquables dans 
c» Vent cet endroit de la Mer, & que le gouvernail étoit de peu de 
pe^de fecours , nous ne concevons pas qu’il ait pû fuivre d’autre 
rEft. cours que celui où le vent le poulfoir. Aufli voyons -nous 
dans la defcription de la tempête, que ce vaiffeau fut d’a- 
bord (c) fous l’Ifle Claude, un peu au Sud; qu’enfuite (d) 
il étoit agité le 4ong des côtes du Golfe Adriatique , & 
qu’enfin (e) il fe rompit en pièces à Malte, un peu au Nord 

: du 

(a) En Grec Avty.cc rtxpuwxôc. Quoi- fa violence eft rapide ; on , comme on 
que (Twpùv) Typhon ou (Tu®à;) Ty- lit dans Cornélius a Lapi- 
pbos puifle quelquefois défigner un Di, Sii tô Tvrrav olpcSfàt, parce 
ouragan, cependant il femble en gé- qu’il heurte avec force. Voici ce 
nérafêtre pris pour quelque vcntvlo- que dit Piiavorin dans fon Lexi- 
lent ou de tempête que ce foit , ainfl con : TvQxv yàp tqiv $ tS ivétut irCDoSpA 
que G R o-t ius l’a remarqué fur cet xvoir ce xù Evevr.\ûSuv xxXcrnit. C’eft- 
endroit* Suidas dit: T« yàp an- à-dire: Le Typhon eft un fouffle vé- 
r -MyiUïtic àviiusç T u®à« na)£cu C’eft- hement du vent ; & c’eft ce qui s’ap- 
à-dire : On donne le nom de Typbes pelle aufli Euryctydon. Virgile,, 
aux vents tempétueux. Aristote Georg. II. v. 107. a décrit avec éle- 
de Mundo Cap. 4. femble établir la dif- gance un de ces vents Levantins en. 
férence qu’il y a entre ce vent & le ces mots: 

(npxoip) Prejter, qu’il dit être aufli 

un vent d’une grande violence, en ce Uti mvigiirviokntior incidit EurtiS' 

que le Typbe n’ell jamais accompagné Nojfe,qmtloniivenianiadlittoraflu(lui. 
d’aucun météore ignée , au lieu que 

l’autre eft au moins à demi-brûlant. C’eft-à-dire: Sçavoir quand les vents: 
Voici fes propres termes dont nous violens d’Eft furprennent les vaif- 
venons de rendre le fens : Eàx ii féaux , & combien de flots de la Mer 
(tvivou) v’t/xupsv 1 , , ctpüpcv Sè sM«f d’Ionie fe brifent contre la côte. 
xaUtij>6tv,‘nt,viçi,e(Ku\enttr)éàvSèi'TV- (b) Atiet XXVII. 15. Le terme: 
p«v b t«vt£> S e , Tu®iiv. Olympio- Grec eft iv7e®SaApi£fi>.. 
dore nous apprend fur cet endroit, (c) Ibid, v s. 16. 
que le vent ( TiXpàv) Typhon eft ainfl ( d) Ibid. vs. 27. 

appellé Sià ri TVTtreiv Si à rs tû-/jsc tS (ej Ibid. VS. 4,1., 

jvtùiue Tef»QU parce qu’il heurte, tant 
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do parallèle de cette partie des côtes de Candie, d’où fl eft 
vraifemblable qu’il fut chaffé. Donc le cours de cet Eurocly- 
don particulier doit avoir été au commencement Eft au 
Nord, & dans la fuite d’environ huit degrés au Sud de l’Eft. 
v Cependant (d) Grotius, (£) Cluvier, & d’autres, s’auto- Onr ap . 
rifant du MS. d’ Alexandrie , & de la Vulgate, font d'avis que po fS 
la véritable leçon doit être Euroaquilon , mot certainement Lîiirc 
aufli nouveau que celui d ’ Eurocly don, & qui peut-être n’a Eu r ,a - 
pas plus de droit à l’ufage. Quoi qu’il en foit, a prendre cet lu'u^à 
Euroaquilon pour un vent défigné par les mots qui le compo- aEm- 
fent, fl doit avoir été entre VEurus, qui eft le vrai Eft, & 

Y Aquilon , & par confequent l’Hiftorien l’aura mis au lieu du premier 
(c) Cacias des Grecs, qui, au témoignage de Senèque, n’avoit çf-J* 
point de nom parmi les Latins. Cela prouve bien , je l’avoue , *‘ W ' 
que les Romains , qui avoient donné des noms aux autres 
vents, comme celui de Subfolanus à (d) YApeliotes, & celui 
d’Africus au Lips , n’en avoient point donné au Cacias. Il 
paroît en effet , par l’ufage familier qu’en firent les Auteurs 
Latins , qu’ils avoient adopté ce mot dans leur langue. Long- 
tems avant Senèque , (e) Eitruvc décrit la pofition du Ca- 
cias , 

(а) Voyez Tes Remarqua fur A£ia eft G rte, & d 'Aquilo, qui eft Latin, 

XXVII. 14. & d <5 ligne le vent de Nord-Eft, qui 

(б) Cluvier, Sicil. Antiq. Lib. pouvoit pouffer le vaifleau de delTous 
II. pag.442. Ego amplellendam beic om- Gaudut, qui eft au Midi de la Crete, 
nina cenfeo vocem quatn divus Hierony- directement vers la Syrie. 

mus, & ante bunc Aullor vulgaire Ja- (e) Skneque, Nat. Qucefl. Lib. 
crarum Bibliorum verfionis, infuisexem- V. Cap. 16. Ab oriente folflitiali excita- 

Î laribui Icgerunt Eép3awfofflv,Éuroaqui- mm, Græci Kar/ixv appellant: apudnot 
3 , quod voeabutum ex duabus vocibus, fine nomine efl. C’eft-à-dire : Le vent 
altéra Græcâ Eupcç, altéra Latinâ A- qui fouffle du point où le folell fe le- 
qni\o , compofitum , eum dénotât ventum, ve du tems du folftice, eft appellé 
qui inter Aquilonem £? Eurum médius Cacias par les Grecs ; mais nous n’a- 
Jpirat , qui rtflà ab meridionali Cret® vons point de terme qui le défigne. 
laterenavim infrà Gaudum verjus Syr- (d) En Grec Axrfiûrv.c, & Ai -J. 
tin abripere paierai. C’eft-à-dlre : Je (r) Vitruve, Arcbit. Lib. I. 
crois qu’il faut adopter ici le mot Cap. 6. Euri veto médias partes tenent. 
Euroaquilon , comme St. Jerome, & in extremis , Cæcias (3 Vulturnus. 
avant lui l’Auteur delà Verfion Vul- C’cft-à-dire: Les vents d’Eft font au 

S ite de la Bible ont lu dans leurs milieu , & vers les deux extrémités 
xemplaires. Ce terme eft compofé le Cacias & le Vulturnus. 
de deux mots, feavoir d ’Eurus, qui 

G 2 
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Le cv- cwj, fans fe donner la peine de l’écrire en caractères Grecs' 
t'oit côn- comme l’autre, & fans Faire même aucune excufe de l’ulàge 
no des" qu’il fait d’un terme étranger, (a) Pline, prefque contem- 
porain de Senèque, en ufe de meme en parlant de ce vent,, 
qu’il nomme auffi Hellefpontias , vraifemblablement parce 
qu’il venoit de ce côté-là. Mais puifque le Cacias doit avoir 
été connu de bonne-heure parmi les Mariniers Romains, 
quand bien même tous ceux du vaifleau où étoit St. Paul 
auroient été de cette nation , il n’y avoit aucune néceflité 
dans ce tems-lk, & en pareille rencontre, d’introduire un 
mot tout nouveau. 

le- D’ailleurs, comme l’Hiftorien nous apprend { b ) que le 
ge'du vaifleau étoit û Alexandrie , & alloit en Italie , nous pouvons 

vaifleau croire que l’équipage étoit Grec , & par confequent trop 
jw' - inftruit des termes vulgaires de la Marine en leur langue, pour 
étoit recourir à un mot demi Grec & demi Latin , qui ne pouvoit 
Gr«. q Ue j eur paroître barbare. Une autre objection très -forte 
Aucun qui fe préfente , c’eft que fi le mot à’ Euroaquilon eût été ad- 
A , uteur ., mis dans l’ufage dès le tems de St. Luc, il y auroit lieu de 
d’un* te s’étonner, de n’en pas trouver la moindre trace, ni dans 
vent (c) Pline, ni dans Aulu- Gelle, ni dans Apulée , ni dans IJî- 
dore, ni dans les autres Auteurs qui ont écrit à deffein 
des Diflertations fur les noms & fur la diverfité des vents. 
11 n’y a pas le même lieu d’être furpris de ce que St. Luc, 
qui étoit actuellement dans le vaifleau qui efluya la tempê- 
te, foit le feul Ecrivain qui ait parlé de VEuroclydon ; par- 
ce qu’il fe peut très -bien qu’il eût entendu dire ce mot 
aux Mariniers , qui étoient les feuls qui s’en ferviflent 

pour 

(a) Voyez Pline, Hifl.Nat. Lib. deMtttor. Lib. II. Cap. 6. Knux tu, h 
11 . Cap. 47. Cæcias mtdiai mer Aquilo- EMvercvr/av t'tuu kiùAji. Ceft-à-dire : 
;.;rm ‘J exorium aquinoUiatem , ab onu Le Cacias eft celui que quelques-un* 
/■‘Ijliiiali. — Csecian aliqui votant appellent le venc de VHellefponr. 
ilellefpontian. C’eft-à-dirc: Le Ca- (b) Voyez Afles XXVII. 6. 
dus fouffle entre l'Aquilon & l’Orient (c) Voyez Pline, Hifl. Nat. 

équinoxial, lçavoir de l’endroit où Lib. II. Cap. 47. Aulu-Gblle, 
. le foleil feleve du tems du folftice. NoCl. Ait. Lib. II. Cap. 22. Apu- 
— Le Cacias cil appellé par quel- lée, de Mundo. Et Isidore, Qrig. 
’ ques-uns llellefpoiuias. Aristote, Lib. XIII. Cap. 11. 


Source gallica.bnf.fr / Bib I iothèqi 


de France 



SUR LA SYRIE, L’EGYPTE &c. Çhap.IU. 53 


pour défigner une efpece particulière de ces vents Levantins . 
dont je parlois tout à l’heure. Il femble. même, par le foin 
qu’a pris l’Hiftorien de marquer que çc vent s’appelait Euro- 
clydon, qu’il a voulu nous dire que .le mot n’étoit pas du lan- 
gage vulgaire, ou que le vent n’étoit pas un de ceux que tout 
le monde connoiffoit fous les dénominations communes, 
mais un vent fingulier, tant par rapport à fa qualité qù’à 
fes cirçonftances.. 

On peut même alléguer en faveur de la leçon ordinaire, VEuroa- 
que , li au commencement de la tempête le prétendu Eu- 
roaquilon eût été Eft -Nord -Eft ou Nord-Eft à l’Eft, comme dùchar- 
il auroit dû l’étre en vertu de fon nom , il auroit fallu que le {'“g*".* 
vaiffeau , qui alors devoit être au ddfous du port de Plié- f e de° 
nice , qu’ils tâchoient de gagner , n’eut pu paffer fous l'Ifle de SiJr *- 
Claude , qui en étoit éloignée deplufieurs milles, & prefque 
directement au Oueft. Ajoutez àceci , que le péril qu’ils crai- 
gnoient (fl) d’aller tomber fur les fables mouvans de la Syr- 
ie, auroit été inévitable; danger néanmoins qu’il parut par 
l’évenement qu’ils appréhendoient fans raifon, & qu’ils ne 
craignirent que parce qu’ils furent plufieurs jours à ne pouvoir 
(b) obferver ni le fol eu, ni les étoiles, & que par confequent 
Us ne purent fçavoir la route qu’ils tenoient. 

Mais pour revenir à l’Hiftoire Naturelle , je dirai que je 6*- 
n’ai jamais vû que le Cacias , que l’on fuppofe être le mimé'* 
Nord-Eft à l’Eft, ait rien de plus particulier que les autres qualités 
vents Levantins. Il eft vrai (c ) qu ’AriJlotc , fuivi en cela en 
partie par (d) Pline, lui attribue une propriété contraire à vent» 
tous les autres vents, qui eft, félon l’interprétation (e) à! Au- f'™"' 
lu-Gelle, d ’ attirer à lui les nuages : expreffion aufli difficile 


(<i) Actes XXVII. 17. 

(b) Ibid. vs. 20. 

(O Aristote, de Meitor.- Lib. II. 
Cap. 0. O bè Kitixi'ut ùx crêpe; , ’in àvx- 
aâjZTrai iit ivrir oblv «ai héyercu vj iu- 
poiiux, b.xuv i<J)' àvTOV icvi) Kjfimaç vé- 
(po;. C’ell-à-dire : Le Caciat n’eft 
pas un vent qui fade le beau tems, 
parce qu’il fe retourne fur lui-même. 
De-là vient qu'on dit en proverbe , 


Attirant fur foi-mime, comme le Cxcias 
attire te tems nébuleux. 

(d) Pline, Hifl. Nat. Lib. II. 
Cap. 48. Narrant 13 inponto, Cæ- 
cian in fe trabere niées. C’eft-à-dire : 
On dit que fur Mer le Cacias attire à 
lui les nuages. 

(r) Aulu-Gellb, ubi fuprà. 
Voyez aufli le paflage d’AriJlote, ci- 
deflus Note le). 

a 3 



54 OBSERVATIONS GEOGRAPHIQUES 


Ces 

vrent di- 
vers Ro- 
chers. 


à comprendre que la chofe elle-même , à moins qtf on rie l’en* 
tende , ou de la pefanteur qui l'accompagne , ou d’un en* 
taffement de nuages contre lefquelles fl porte pendant plu* 
fleurs jours fans les dilîlper; nuis ces chofes font communes 
à tous ces vents du Levant, & (a) Arijlote avoue lui -même, 
qu’il y a des tems où ces vents , de même que ceux qui 
leur font oppofés, chaffent devant eux beaucoup de nuages, 
qui , en fe fuccedant , fe pouffent avec beaucoup de force 
& de vîteflè. 

Obfervons encore que ces vents Levantins , lorfqu’ils du-' 
rent longtems , chaffent fi fort les eaux des côtes de la Sy- 
rie & de la Phénicie , que diverfes rangées de rochers qui, 
durant les vents d’Oueit, font couverts, demeurent alors à 
fec , & laiffent expofés aux oifeaux de Mer les poiffons à co- 
quillage qui s’y attachent. Lorfque j’étois dans le port de 
Latikea, je remarquai que, pendant que ces vents fouffloient 
avec violence , il y avoit deux pieds d’eau moins qu’il n’y 
en eut enfuite, lorfque le tems devint plus doux, & que les 
vents foufflerent du Oueft avec moins de force. Il eft fort 
probable que le (b) décroiffement fenfible dans la Mer de Pam- 
phylie put procéder de la même caufe, à cette différence 
près , qu’elle produit fon effet d’une manière extraordinaire. 

Il faut aufli obferver par rapporta ces gros vents d’Eft, 
que les vaiffeaux , & tous les autres objets que l’on voit à quel- 
que diftance pendant qu’ils foufflent, paroiffent beaucoup plus 
grands qu’en tout autre tems. Je ne dois pas non plus omet- 
tre ici une cérémonie fuperûitieufe des Mahometans, que je 

leur 

(o) Aristote, ubi fuprâ : Ni- ment. Le Caciat le fait faire, parce 
O.iri Sè tuMitm rivipwjiv, Kcum'x! fièv qu’il fe retourne fur lui -même, & 

. cQi! p* , A 14, ï ipxiorépxs- K tuxmt nèv parce qu’il tient en commun du Borée 
Sià re ri taxtiay-rreu rpiç àirriv , nui & de l’Aurur ; de forte qu’étant froid, 
Sii ri Mivif îivai Bopîa x ai Evpa. J 2 ç£ & condenfant les vapeurs de l’air, 
Jià (* î v ri 'ûixïie -xviyvj c riv 1 er /u- il les réduit en nnages ; & parce que , 
&v 72 àêftt , ht y avvi^rr Sii Si ri par rapport au lieu , venant du côté 
râ rira Axvfjuîrfltû; ei Va , du folcil, il a beaucoup de matière 

ôtoiv 1 uti àT/jiStt rpyStï. CTell - à - di- & de vapeurs qu’il chaire devant lui. 
re: Les vents qui remplirent le ciel (fc) Voyez pag. 37. de ce Tome, 
de nuages, font le Caciai, qui le fait Note (a), 
extrêmement, & le Lips très -rare- 
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leur ai vû pratiquer plus d’une fois dans les tempêtes exci- lemne» 
tées par ces vents ou par d’autres. Ils attachent au mât, ou 
au bâton du pavillon de leurs navires (a) quelques paffages fient, 
•de T Æcoran: ils égorgent enfuite une brebis, & la jettent snper- 
dans la Mer; & cela pour calmer les flots, & faire cefler la 
tempête. Nous voyons dans {b) Ariftopbane & dans (c) bemnaai, 
Virgile , que les anciens Grecs, plus de mille ans auparavant, 
avoient une coutume femblable. 

Les montagnes du Liban font couvertes de neige pendant Mont 
tout l’hyver,.&cetteneige refroidit extrêmement l’air lorfque 
le vent eft à l’Eft , de forte qu’on fent quelquefois fur la cote de neige 
qui eft entre Tripoli & Sidon un froid aufli vif & aulB perçant en h y- 
qu’on en puiffe lentir dans nos climats du Nord ; d’ailleurs ver ’ 
on jouit au Nord & au Sud de ces montagnes d’un air fort 
temperé , tant fur la côte que dans la Terre ferme, & les fai* 
ions y font fort réglées. 

Il eft remarquable que , lorfque le tems eft .chargé & le Trom- 
vent orageux, foufflant en même tems de plus d’un côté, les. fort 
Trombes font plus communes près des Caps de Latikea, de quentes. 
Greego & de Carmel, qu’ils ne le font dans aucune autre par- 
tie • 

(a) J’ens une fois la curiofité de — • Méritai arii maflavis honora: 

prendre une de ces légendes, & je Taurum Nepcuno; taurum tibi , puleber 
trouvai qu’en fubftance elle étoit con- Apollo : 

forme à ce que nous lifons Pfeaume Nigram Hyemi Pecudem, Zephyris 
CVII. 23. 24. Ceux qui dépendent far felicibus album., 
la mer dedans navires, faifant trafic par- 
mi les grandes eaux, ce fans ceux qui C’eft-à-dire: Il rendit aux Dieux les 
voyou les ouvres de F Eternel, (J fes mer- honneurs qui leur étoient dûs , facri- 
veillcs aux lieux profonds. fiant un taureau à Neptune,, un autre 

(b) Aristophane , in Ran. à toi, bel Apollon , une brebis noire à 

Aft. iLI. Sc. 2. FHyver , & une blanche aux doux Zi- 

pbirs. Idem, Æn. Lib. V. v. 772. 773. 

Apv’ Ap va isJbttivtev xt&eiFcfeiyna're- 

TvQut yu$ éufiâlvciv xupioneux^ecxi. Très Eryci vitulos , a tempeftatibus 
agnam 

C’eft-à-dire : Amenez ici , mes enfans, Çœdere deinde jubés, 
un agneau , un agneau noir ; car le 

Typbc fe prépare à fortir avec vio- C’ell-à-dire : Enfuite il ordonna de 
lence. facrifier trois veaux à Eryx , Si. un: 

(c) Virgile, Æn. Lib.. III. agneau à la Tempête. 
vs. 1 18 -120. 


Source gallica.bnf.fr / Bib I iothèqi 


de France 



56 OBSERVATIONS GEOGRAPHIQUES 

tie de la Mediterranée. Celles que j’ai eu occafion de voir, 
m’ont paru autant de cylindres d’eau qui tomboient des nuées, 
quoique par la réflexion des colomnes qui defcendent, ou 
par les gouttes qui fe détachent de l’eau qu’elles contiennent 
& qui tombent, il femble quelquefois, fur -tout quand on 
en eft à quelque diftance, que l’eau s’élève de la Mer en 
haut. Pour rendre raifon de ce phénomène, on peut fuppo- 
fer , que les nuées étant aflemblées dans un même endroit par 
des vents oppofés, ils les obligent, en les prèflant avec vio- 
lence, de fe-condenfer & de defcendre en tourbillons, (a) Le* 
snery fuppofe que ce phénomène eft produit par des trenv 
blemens de terre & des éruélations qui fe font au fond de la 
Mer; ce qui ne me paroît pas vraifemblable. Les vents ap- 
pellés {b) Siphons, dont il eft parlé dans Ar'tfiote , n’expli- 
quent pas mieux la chofe. 

En voyageant de nuit dans les vallées du mont Ephraïm , 
nous vimes un Feu folet qui nous fuivit pendant plus d’une 
. heure , & qui prit fucceflivement toute forte de figures ex- 
traordinaires: quelquefois il étoit fond comme une boule, & 
d’autres fois il avoit, la forme de la flamme d’une chandelle; 
un moment après il s’étendoit prodigieufement & envelop- 
poit toute notre troupe, fans faire du mal à perfonne, puis il 
fe retreciffoit & difparoiffoit fubitement : en moins d’une mi- 
nute il fe rallumoit comme auparavant, & courant avec une 
vîtefie extraordinaire d’un endroit à l’autre, il fe repandoit fur 
les montagnes voifines , & occupoit plus de deux ou trois acres 
de terrein, laiifant néanmoins par-ci par-là quelques interval- 
les. Je dois faire remarquer , que ce loir-là l’air avoit été ex- 
traordinairement charge, & que la rofée qui tomboit fur les 
brides de nos montures étoit fort gluante & onttueufe. Dans 
un tems femblable à celui que je viens de dire, on voit aufli 

des 


(a) Lemert , Cours de Çhy- nomme fiphons on trombes. 
mie: Quand il fort des ouragans (b) Aristote, in Meieorol. 
de ces endroits de la terre qui font Tutÿivetç nz< Zitpmat xa* ï-i î/i t i üîa-p 
au fond de la Mer , les eaux s’y xaMÀm ivtmSaai- C’e II- à-dire: On 
élcvent en colomnes d’une pro- les appelle Typhons & Siphons, parce 
digieufe grandeur ; & c’eit ce qu'on que fouvenc ils attirent l’eau. 
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des feux folets en Mer, qui voltigent fur les mâts & les an- 
tennes des navires; les Matelots les appellent (a) Corpufanfe. 

Les premières pluves tombent d’ordinaire dans ces païs-ci pioycj. 
au commencement de Novembre , & les dernieres au milieu 
ou à la fin d’ Avril. On remarque dans les environs de Jeru- 
falem , que s’il y a une quantité raifonnable de neige vers le 
commencement de Février, .& que les ruiffeaux s’enflent un 
peu après, c’eft: une marque que l’année fera abondante: les 
habitans du pais font dans ces occafions des rejouïflances 
femblables à celles que font les Egyptiens -lors du déborde- 
ment du NiL II ne tombe (b) gueres de pluye dans ce 
pais - ci en été ; on y jouit «u contraire de la meme ferénité de 
fair qu’en Barbarie. „ , ; 

Au commencement d’ Avril l’orge etoit montée en epi o.-ge cû 
dans toute la Terre Sainte, &commençoit à devenir jaune 
yers le milieu du même mois dans la partie méridionale du mence- 
païs. Plus loin vers Jéricho ce ne lut que fur la fin de Mars, ™ n v c ril 
& dans les plaines d 'Acre encore quinze jours plus tard. Mais 
il n’y avoit alors que fort peu de froment en épi dans tous 
les endroits que je viens de nommer, & dans les champs près 
de Bethlehem & de Jerufalem le bled n’avoit encore qu’un 
pied de haut. Les Boccâres , c’eft-à-dire les premières figues ,’ U»Bo* 
étoient alors encore dures, & pas plus groffes que nos pru- 
nés ordinaires; on a cependant une méthode de les rendre dure» en 
mangeables dans ce tems-là en les trempant dans de l’huile. Avri1, 
Ai nu je comptai que cette année que je voyageois dans la 
Terre Sainte, qui étoit 1722, on n'auroitpû offrir les Prémices 
dans le tems marqué par la Loi de Moïfe, {ans (c) interca- 


(0) C’eft ici une corruption de 
Çuérpo Sanlo , qui eft le nom que les 
Efpagnols donnent à ce météore. 

(b) L’Ecriture fait mention i Sam. 
XII. 17.de cette qualité de la faifon 
de l’été , comme d’uue chofe connue : 
pTcfl-ce pas, difoit Samuël , aujourd’hui 
la moiffon des bleds ? Je crierai vers PE- 
isrnel , fi il fera tonnerres (f pluyes ; cho- 
fes qui par confequent dévoient être 
regardas comme un phénomène 

Tonie IL 


bien extraordinaire dans la faifon où 
l’on étoit alors. 

(c) Maimoh idh s apud J o s. 
Scaliger, de Emendasiont Temp. Lib. 
il pag. 104. paya po’D tw ' pv ; 
7/mwn n«. &c. id eü:Propier 1res 
cafus intercalabant in anno; propitr epo- 
ebam anni fottris, propter fruges matu- 
rité , (f propitr frulius arborum. Si Ju- 
diees animad'dtrsijjens nondum motvras 
eje fruges, fed odbuc ftniinas effe, ne- 

H ** 
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1 er le (a) Veadar, & renvoyant par çonfequent la Pâque 
d’un mois pour le moins. 

La Sri' Le terroir de toute la Syrie & de la Phénicie eft gras & 
%iïnùi, léger* unc P aire de bœufs y fuffit pour laboùrer. Il produit 
font fer- toute forte d'excellent grain, &pour les autres fruits, on y 
«ües, trouve tous ceux dont fai fait mention en parlant des Jardins 
fruitiers & potagers de Barbarie', mais ce qui y abonde prin- 
cipalement eft la foye & le cotton. Les nabitans envoyènt 
les œufs des vers à Foye, auflhôt qu’ils les ont, à Cannobine r 
ou dans quelque autre endroit du mont Liban , où on les 
tient au frais , pour empêcher qu’ils n’éclofent avant que le 
printems foit venu & que les medWers ayent des feuilles. ‘On- 
prend la même précaution à Limefole & ailleurs dans l’Ifle de 
( Chypre , où les nabitans les confervent fur lai montagne qu’ils 
appellent J'tbbel Krim, ou la Grande Montagne-. Au relie,, 
la manière de traiter &de multiplier les- vers à foye eft fi bien 
connue en Europe à l’heure qu’il eft, qu’il feroit fuperflu de 
rien ajouter fur ce fujet. 

Tabic Quoique les bleds qui viennent aux environs de Latikea 
4 f°ient ^ es meilleurs & les- plus avancés de cette partie de la. 

Syr 

que fruCfüt arborunr, qvibus morefi tint- mais tardifs , & que les fruits.des ar- 
ftore pafcbali florin ; illis duobus argu - bres qui ont coûtume d’être eu ileurs 
mentis nitebantur, & ihiercolabant in an- à Pâques, étoient encore en arriéré, 
no. Ai quanquam tpocba anni aniever- il3 s’appuyoient de ces deux raifons 
nbai fextam decimam tnntfis Nifan, ta- pour intercaler dans l’année. Etquoi- 
m«i intercalabant , ut frumemum matu- que l’époque de l’année devançât le 
ru O: effet , ex quoofferretur mamputusin i 6. du mois Nifan, ils n’en incerca- 
■XFïTNifan, ut frudus florerent mo- loient pas moins, pour qu’il y eût du 
rt omnium . * *■ Judices computo inito (cil- bled mûr , dont on pût offrir une poi- 
bmt fi Tekupha Nifan effet in Jexta gnée le i8.de Nifan, & pour que les 
décima Nifan, oui poft-, £? intercalabant fruits fûffent en ileurs comme à Por- 
to eo anno, mutata Nifan in- Adar ge- dinaire. — Les Juges pouvoientfça- 
minum, n imirvm ut Pckch- incident in voir par le calcul, fl le Tekupha Ni- 
tempuifrugummaturarum&c. C’eft-à- fan tomboit juftement fur le 1 6. de 
dire : Ï1 y avoit trois cas pour lesquels Nifan, ou plus tard, & ils intercaloient 
ils intercaloient dans l’année , i^a- dans cette année-là, en mettant à la: 
voir pour l’époque de l’année folai- place du Nifan encore un mois à' A- 
re , pour la maturité bleds & dur , de façon que Pâques tomboit 
pour les fruits des arbres. Quand juftement dans le teins de la maturi- 
tés Juges s’appercevotent que les té des bleds, &c. 
bleds n’étoient pas encore mûrs, (a). En Hébreu nsi Vt-adar. 
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Syrie , les habitai»* n’en fement plus tant , ni ne cultivent 
plus tant de vignes, qu’ils (a) faifoient autrefois; mais de- 
puis quelques années ils ont planté beaucoup de Tabac, à 
que» ils trouvent mieux leur, compte, car c’en uniquement 
par 1 le trafic très -confiderable qu’ils en font, que cette ville 
fie tous fes environs fe font fort enrichis depuis peu de 
tems. Ils envoyent tous les ans à Damiette fie à Scandarea plus 
de vingt mille baies de cette marchandife, ce qui fiait beau- 
cou p de tort à Salonique. 

Si la Terre Sainte etoitauffi peuplée fie aufll bien cultivée 
aujourd’hui qu’elle l'étoit autrefois, elle feroit encore plus fer- 
tile que la plus belle contrée de la Syrie fit de la Phénicie. Le 
terroir en eft meilleur par lui -meme, fit à tout prendre, 
fon rapport eft préférable. Le cotton qu’on cueille dans les 
plaines de Ramah , d ’Efdraëloti fit de Zabulon eft plus eftimé 
que celui de Sidon fit de Tripoli ; fit il ne fçauroit y avoir de 
meilleur grain, ni de meilleurs herbages, de quelque efpecc 
que ce foit, que ceux qu’on a communément à JeruJalem. 
La fterilité dont (b) quelques Auteurs fe plaignent, foit par 

igno- 


(a) Voyez pag. i. de ce Tome,. 
Note (a). 

(i) Michel Sbrvet, fous le 
nom de Villanovanub, donna 
en 1535; à Lymu une Edition de Pio- 
iomét, & dans la defcription qu’il 
ajouta i la Carte de la Terre Sainte, il 
s'exprima en ces mots: Sciai tamen, 
LeCior optime, injurid aut Jaflantiâ pa- 
ra toniam buic Terra btmitatem fuijfe 
adjeriptam, tô quàd ipfa experientiamer- 
catorum ff peregri profieifeentium banc 
incuUam , Jlerilem, omni duUedine earen- 
tem deproir.it. Quare promijjam Terrain 
pollicitam , (3 non vernacùlâ lingud 
îaudantem pronunciar &c. C’eft - à- 
dire : 11 faut pourtant que le Lec- 
teur fçache , que c’eft à tort , ou 
par pure vanité , qu’on a attribué 
à ce pais une fi grande fertilité, vu 
que l’experience des Marchands & 
des Voyageurs fait connoître qu’il 
eft inculte , fterile & fans aucun agré- 


ment. C’eft aufll pourqùoi-fa Terre 
Sainte s’appel le en H éirru la Terre pro- 
mife, & non la Terre qui promet &c. 
Voyez Nouveaux Mémoires de Littéra- 
ture Vol. I. pag. i 6 . &c. Mais entre 
plufieurs autres Ecnvainsqui ont for- 
tement alluré le contraire , je rappor- 
terai ieuleraent ce que P. délia 
Va ll k remarque fur ce Pals, par- 
ce qu’il répond exaûement à ce que 
j’en dis. Il écrit Lettre 13. Il pae- 
fe per donit caminavamo era btilimmo. 
Tutte colline , vaili e monticeUi frutti- 
feri. Le convallt di Mambre, ea punto 
corne tutti gli abri paefi tfintomo , che 
qui; n turque momutfi e fajjofi , fono perd 
fenilljjhni. C’eft-à-dire : Le pais que 
nous traverfames étoit très -beau. 
Toutes les collines , vallées & cô- 
teaux abondoient en fruits. Les en-, 
virons de Mamre, comme tous les au- 
tres diftriéts voifins , quoique rem- 
plis de montagnes & de rochers , ne 

H 3 


Terre 
Sainte 
plu» fer- 
tile que 
la Syrie . 
& la 
Pb/niiie. 
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ignorance du par malice, ne vient pas de'la mauvaife çonfH-- 
tution&de la nature même du terroir, mais du peu d’habi- 
tans qu’il y a dans le-païs, & dedeur pareffe à faire valoir les 
terres qu’ils poffedent: Outrecela, les petits Princes qui.’par- 
tagent ce beau pais font toujours en une efpece de guerre les 
uns contre les autres, & fe pillent réciproquement;- de forte 
que, quand même le pais- ferait- mieux peuplé' qu’il ne l’eft,- 
iî n’y auroit-pas beaucoup d’encouragement axulriver les ter- 
res, parce que. perfonne n’efl: aflure du fruit de fon travail: 
D’ailleurs le pais eft fort bon par lui -même, & pourrait four- 
nir à fes voifms du bled & de. l’huile, tout comme il faifoit 
du tems de (a) Salomon:: ' ■ 

Lepa?s Le pais, & fur tout celui dès environs dè Jèrafalèm , étant : 
gnTu^" rempli de rocs & de montagnes , on s’eft mis en tête qu’il 
abonde- devoit être ingrat- & fterile. Quand cela ferait aufli’ vrai 
vie° U & l’ e ft peu , il' eft certain que l’on ne fçauroit dire que tout 
en vi- un-Royaume eft ingrat ou fterile, parce qu'il 'l’eft' en quelques 
gnes. endroits feulement. Ajoutons- à ceci", que ( tr) labénédiaion - 
promife à fuda, ne fut pas du même ordre que celle qui re- 
gardoit djfer ou JJfacbar. Ces derniers dévoient avoir un ■ 
Fais plaifanf-fk un Pain gras y mais il fut dit de l’autre, qu'il 
aurait les yeux vermeils de Vin , &. les dents blanches de Lait '. . 
Or comme Matfe fait confifter la- gloire de -toutes les terres 
dans l’abondance du Lait & du Miel , qui furent en effet 
les mets les plus délicieux & les alimens les plus ordinaires 
des -premiers -tems, comme ils le font encore parmi les Ara- 
bes Bédouins ■, tout cola- fe trouve encore actuellement dans 
lés lieux, aflignés à. là portion de Jàda, ou-dü moins pour- 
roit s’y trouver , fi les nabitans travailloient à fe le procurer. 
L’abondance du Vin eft la feule qui y manque aujourd’hui. 

Ce- 

laiflent pas-pour rela’ d’étre fort fer 3 dnftrie dés habitans qni lés cultivent, 
tiles. Idem, Lett. 3. montagne e val- (<j) 1 Rois V. il. Salomon dormait 
ti, ben che Jiano alpejlri, forio notidimeno à Hiram Vingt mille cores • de froment 
tuile frullifere perla diligenza degti ogri- pour la nourriture de fa maifon,(i vingt 
eoltori: C’ett - à - dire : Quoique les mille cores d’huile efpreinie ; autant en 
montagnes & les vallées foient plei- donnait Salomon à Hiram par chacun an. 
nés de rochers, elles n’én font pas (t) Voyez Genefe XLIX. 12. 15,20. 
moins toutes fertiles, grâces à- L’in-. ■ 



suit la sÿrïè i ■’üËdWVÉ'të; c %âp. ni et 

Cependant le peu que l’on en fait 7 à Jèrufalem & à Hébron 
eftfi excellent, qu’il paroît par-là que. ces rochers, que l’on 
dit fi fteriles-, en pourraient donner beaucoup davantage, fi 
Labftinènce des lures & dès Arabes permettoit que l’on plan 1 
tât .& que l’on cultivât plus de vignes 1 . 

Le Miel fauvage, que l’Ecriture dit avoir faltf partit de la 
nourriture’ dé St. JeanBaptiJie, noUsindique la grande quan- 
tité qu’il y en avôit dans les défertsde lk- Judée , & par con- 
fequent la facilité qu’il y auroit à le multiplier conliderable- 
ment, fi l’on avoit foin de préparer dés 1 radies pour les a- 
beilles, & de les 1 mieux cultiver Si, d’un côté; les monta- 
gnes de ce paré font couvertes en certains endroits de thim, 
de romarin, de fauge, & d’autres plantes aromatiques (a) 
que cherchent' fingûlierement ces induftrieux animaux; de 
l’autre il y a auffi des endroits qui font remplis (farbuftes, 
& de cette ( b-) herbe courte & délicat©, que les belliaux pré- 
fèrent à tout ce qui croît dans les païs gras & dans les prai- 
ries. La manière d’y faire paître les troupeaux n’eft pas fi 
finguliere dans ce païs, qu’ellb ne foit connue ailleurs: elle 
eft encore en ufage fur tout le mont Liban, fur les monta- 
gnes de- Caflravan , & dans la Barbarie, où l’on refèrve pour 

cet 


(fl).ViECHE, Georg. L*b. IV: V. 
30 -Su- 
ffire circàm (alveafia) cajité viridtf, 
( S olentia laiè 

Serpytla, &' gfaVilcr fpïrânlii copia 
tbythbra 

F/onat : irriguumque bibant violaria- 
font cm. 


foit parfumé de Serpollet, & de l’o- 
deur forte d’une grande qnandté de 
fleurs de Sarriette , & qne les en- 
droits remplis de Violettes foient ar- 
rofés paonne fonrce. 

( 4 ) fdem.ibid. Lib. III. v. 393. 394, 
A> cui ladii amer, cyli/um lotos que fre- 
quentes 


cueillir (bnvent lui - même des bran- 
ches' du Cyiifus&c du Lotus , & les 
donner à manger aux beAiaux , avec 
dès herbes qui contiennent beaucoup 
de Tel. 

Idem, ibid. v. 384. 38 J. 

Si-tlbl lanicium cura , ‘ 


C’eil-à-dire : Si l’on veut que la lai- 
ne foit bonne , il faut éviter les pâ- 
turages gras. 


dance do. 

Miel 

fauvage.' 


Le Pim- ‘ 

se* 

meilleur 
que ce- * 
lui des 
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cet ufege les terreinsies plu? élevés , pendant que l’on la- 
boure les plaines & les vallées. Outre que i’on met ainûà 

{ >rofic toute la terre, qn en tire encore cet avantage, que 
e lait des beftiaux nourris de la, forte eft beaucoup plus 
gras & plus délicieux, comme la chair en çft. beaucoup plus 
• douce & plus nourriflante. 

Le, Mettant neanmoins à part les profits que l’on É>ouvoit ti- 
M°nta- rer d u pâturage , foit le beurre , :1e lait , la laine, ou le 
ItoVent grand nombre de bêtes qui dévoient fe vendre tous les jours 
plantées a Jerufalem , pour la .nourriture des habit.ans & pour les 
viets& facrifices; outre cela, dis -je, ces cantons montagneux pou- 
devu voient être très -utiles par d’autres endroits, fur -tout par la 
Bne, ‘ grande quantité d’Oliviers qu’on y avoit autrefois, & dont un 
- feul arpent, , bien cultivé, rapporte plus que le double de 
cette étendue mife en labour. D eft aufli à préfumer que 
l’on ne negligeoit pas les Vignes dans un (û) terroir & 
dans une expofiüon qui leur étoient fi favorables. Mais 
comme ces dernières né durent pas en effet aufli long- 
rems que les Oliviers ; quelles (b\ demandent aufli plus 
d’attention & plus de travail ; que d’ailleurs les Mahomet 
tans fe font icrupule de cultiver un fruit qui peut être mis à 

des 

(a) ViRGii,K,Gfor^übJI,v.37.38. Procurvam expeBam fatum t raflrosqut 
tenaces, 

juvat Ismara Bacclio Çum femel baferum amis, 

Conferere , ai que oleâ magnum vtjlire Ta- 

burnum. Ceft-à-dire : A peine les vignes font- 

elles attachées aux cfpaliers, à pei- 
■Ceft-à-dire: Il eft profitable de plan-r ne a-t-on achevé de tailler les. ar- 
ter des vifenes fur le mont Ismara, brifleaux qui les foutiennent , & à 
& de couvrir d’oliviers la grande peine le Vigneron épuifé commence- 
ihontagne de Tabumus. t-il à fe réjouir de le voir à la fin de 

l b ) Idem, ibid. v. 416-422. fon travail, qn’il fant tont de nou- 

veau remuer la terre, & faire de la 
Jam vinâ<e viles , jam fatum arbujla poulüere; & après tout on a encore 
rejmuns, a craindre l’intempérie de l’air pour 

Jam cnnii extremis effœtus vinitor antes-, les raifins. Les oliviers au contrai- 
SotlicUanda tamen sellas, p ulvisque mo- ■ re ne demandent aucun .foin , & 
vendus, quand une- fois ils ont pris racine, ü 

Es jam maturis .meiuendus Jupiter uvit, n’eft pas belpin de Jcs cailler, ai de 
Consrà nonulfo efi oleis cuiiura : neque ilia cultiverja terre. 
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des ufàges qué leur Religion interdit ; tout cela enfemble 
peut bien avoir fait qu’il relie peu de veftiges des ancien- 
nés vignes du païs, fi ce n’eft à Jerufàlem & à (a) Hébron. 
Les oliviers, au contraire, étant d’une utilité générale, & d’ail- 
leurs d’une vie longue & d’un bois ferme, il y en a plu- 
fieurs milliers <pii fubfiftent enfemble, & qui ayant paffé ain- 
fi jufqu’à nos jours , nous montrent la poflibilité qu’il y en 
ait eu autrefois , & qu’il pourrait encore y en avoir one plus 
grande quantité de plantages. 

. Or fi a ce produit des montagnes nous joignons pluGeufs ] 
centaines d’arpens de terre labourable, qui fe trouvent par- < 
ci par-là dans les vallons & dans les entre • deux de ces mon* J 
tagnes de Juda & de Benjamin , il fe trouvera que la portion i 
de ces Tribus- là même, auxquelles on prétend tju’il n’échut 1 
qu’un païs presque tout fterile, fut une bonne terre & un 
précieux héritage. 

Tant s’en fallut que les endroits montagneux de la Terre 1 
Sainte fuffént inhabitables, infertiles, ou le rebut du païs ' 
de Canaan, que dans le partage qui s’en fit, (3) la montagne t 
de Hébron fut cedée à Caleb, comme une faveur finguliere. J 
Nous lifons de plus, que (c) fous le régne d 'Aja, Ju- J 
da & Benjamin fournirent cinq-cens quatre- vingt mille corn- 
battans; ce qui prouve d’une manière inconteftable * que lé 
païs poUvoit les nourrir, & par confequent en pouvôit' nour- 
rir encore deux fois autant, puisque l’on n’èn peut pas moins 
compter à proportion , pour les vieillards , pour les fem- 
mes & pour les enfans. Aujourd’hui même , & quoi- 
•* qu’il 


Outre la grande quantité de 
raifins qu’on apporte tous les jours 
aux marchés de Jerufàlem Si des vil- 
lages voiflns , on envoyé à’Hébron 
feul tons les ans en Egypte 300. cha- 
meaux chargés . ou environ 2000. 
quintaux d’une efpece de Sirop qu’on 
en fait , que les Arabes appellent 
Dibjc ( en Hébreu 12/3*1 ) c’eft le 
même mot que l’Ecriture employé ,& 
SW les Interprètes ont traduit par 


Miel. Aü relie lés Arabes donnent à 
Htbron l’épithète de Hboléel, 
qui lignifie Flluê ou la favorite: Se la 
yl-à-o Maggar el Mamra, ou Caverne 
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qu'il y ait déjà tant de fiécles que l'agriculture a, été fi negli- 

? ;ée, les plaines & les vallées de ce pais, qopiqu’aufli ferti- 
es que jamais, font presque entièrement defertes , pendant 
qu’il n’y a point de petite montagne qui ne regorge d’habi- 
tans. S’il n’y ayoït donc dans cette partie de la Terre 
Sainte que des rochers tout purs , & que ^es précipices , 
comment fe feroit-il qu’elle foit plus remplie que les plaines 
â’jifdraclon, de Ramab , -de gabulùn ou âAcre , desquelles 
on peut dire , comme l’a fait Mr. Maundrell, que c’eft un 
Pais très -agréable, & d'une fertilité .qui pajfe P imagination? 
On ne peut pas répondre que cela vient de ce que les habi- 
tans y font plus en fureté que dans les plaines; car leurs vil- 
lages & leurs campemens -n’ayant ni murailles, ni fortifica- 
tions, & n’y ayant prefque pas un endroit qui ne foit aife- 
înent acceiïiblç, iis ne font pas moins expofés dans un lieu 
que dans l’autre aux courfes & aux infultes du premier en- 
nemi. La raifpn de cette préférence eft donc uniquement, 
que trquyant fur les montagnes affez de commodités pour 
eux- mêmes., jls y , en .trouvent aufii de plus grandes pour 
leurs beftiaux. Y ayant allez de pain pour les hommes, le 
bétail s’y nourrit d’un meilleur pâturage, & les uns.& les au- 
tres ont l’agrément d’un grand nombre de fources , dont 
l'eau eft excellente , & qui ne fe rencontrent gueres en été, ni 
dans cés plaines, ni même dans .celles des autres pais du 
même climat. 

yjantes Ce fut en Décembre & en Janvier que je voyageai dans la 
de Syrie, gy r j e & j a pbênicie, ainfi je n’eus pas l’occafion de faire beau- 
coup d’Ôbfervations Botaniques. Toute la campagne cepen^ 
dant étoit alors verte & riante. Je vis fur-tout dans les bois , 
qui font remplis de -cette efpece de chênes qui portent les 
noix de galle, grande quantité de toute forte d’ Anémones, 
de Renoncules, de Colchiques & de Mandragores. Aux en- 
virons de Tripoli on trouve dans quelques endroits beaucoup' 
de Reglifïe , & près de l’ouverture de la fameufe Grotte qui 
eft dans le voifinage de Bellmont , on voit une fort .belle ef- 
pece de Lys bleu, le même que le lilium Perjicum florens 
de Morifon. Un Voyageur qui traverfe la Terre Sainte doit 

être 
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être en garde contre tant de dansera, & trouve de G grandes 
difficultés à furmonter , qu’il lui eu fouvent impofnble de 
prêter l’attention néccflaire pour obferver tout ce qui s'offre 
de curieux, & encore plus de faire un Recueil des Plantes 
& autres chofes dignes de remarque qu’il rencontre, parce 
qu’ordinairement on fait autant de diligence que l’on peut fur 
la route. Je n’ai pu cependant m’eu.pecher de voir, que les 
plaines qui font entre Jaffa & Ramai}, & plufieurs autres en- 
droits fur le chemin à&Jerufalem , font particulièrement re- 
marquables par plufieurs beaux lits de Meleagris , de Tulipes 
& d’autres fleurs de cette efpece. 

Les montagnes de Quarentania produifent grande quantité Rimes 
de Calamente jaune , & plufieurs fortes de Tnim , de Sauge & 
de Romarin. Les bords du ruiffeau à’Elisha , qui coule de deffus 
ces montagnes & arrofe les jardins de Jéricho , de même que 
les plantages de (a) Pruniers & de Palmiers de cette ville, 
font ornés de plufieurs fortes de Lyjîmachia , de Creflon 
d'eau, de Betoine & d’autres Plantes aquatiques, qui relTern- . 
blent toutes à celles de la même efpece que l’on trouve en An- 
gleterre. Et en effet tous les végétaux de ce pais, ainfi que 
le terroir qui les produit, ne diffèrent pas tant des nôtres 
qu’on pourroit le foupçonner par l’éloignement & la diffé- 
rence des climats: car je ne me fouviens pas d’avoir vû ou 
entendu nommer ici aucune plante qui ne le trouvât auffi en 
d’autres pais. L’arbre du Beaume ne fubfifte plus, non plus 
que le (à) Mufa, que (c) certains Auteurs ont cru être le 
(d) Dudaïm ou les Mandragores de l’Ecriture, quoique j’aye 
• de 


(a) C’cft du fruit de ces arbres 
qu’on fait l’Huile de Zaccone. Voyez 
le Journal de Mauhdkeu pag. 
"1. Seconde Edition. Casp. B au h. 


dicitur , quia in olanilie Hierichontis , 
non longe ab teaibus Zacchæi, erefeit. 
C’eft-a-dire : Le Prunier de Jéricho 
a des feuilles étroites garnies d’épi- 
Tome IL 


nés. On l’appelle Zaccon, parce qu’il 
croit daos la plaine de Jeriibo, pas 
loin de la raaifon de Zaccbfe. 

(b) En Arabe jy> Mouz. On l’ap- 
pelle communeïnent Baname, ou Ar- 
bre de Plantain. 

(O Voyez Ludolphi Hift. Æ- 
ibiop. Lib. I. Cap. 9. & Comment, pag. 
13p. &c. 

(d) En Htbreu D'KTn Dudaïm. 

I 
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3e la peine à croire que le Mufa venoit naturellement & (ans 
àucüne culture dans la campagne, comme l’on doit fuppofer 

S 'j) fâifoit le Dudaïm. Ce que les habitans chrétiens, de 
ilem nomment aujourd’hui de ce nom, font les colles 
Idtbon , plante qui ne croît qüe parmi les bleds, & qui, 
par tout ce qu'on m’en a dit, n’ayant pû la voir ,moi-même, 

K e que la faifon n’étoit pas affez avancée lorsque j’étois 
la Terre Sainte , reuemble à nos pois chiches; c’eft 
peut-être la Hierazurie, ou ïe Lotus tetragonolobus des Bota- 
nlftes. Quoi qu’il en foit, il elt certain que la fleur de toutes, 
ou de la plus grande partie des plantes qui apartienneht à 
là dalle des légumes, ont une odeur agréable; qualité que 
(by l’Ecriture attribue à celle dont nous avons parlé. 

Saifon La figue Boccôre , comme je l’ai déjà remarque , n’étoit pas 

Buef 1 meüre lur la fin de Mars, qui étoit le tems auquel N. S. mau- 
dit le figuier fterile: elle ne l’eft communément que vers le 
milieu ou Ibr la fin de Juin. Il arrive néanmoins iouvent en 
Barbarie, 6c il ne faut pas douter qu’il n’en foit de même 
dans ce climat, où il fait encôfe plus chaud, que félon que la 
première faifon a été bonne ou mauvaife, quelques arbres 
des plus avancés 6s des plus vigoureux, donnent des figues 
meures un mois , fix femairteS , & davantage avant les au- 
tres. A peine la Boccore approche-t-elle de la parfaite matu- 
rité, que la figue Kermez, la même qui fe vend chez nos 
Epiciers, commence à fe former, mais elle meurit rarement 
avant le mois d’Août, tems vers lequel les figuiers donnent 
quelquefois une troifième récolté , ou une figue d’hyver, s’il 
èft permis de l’appeller ainfi. Cette derniere eft ordinaire* 
ment plus longue 6s plus noire que la Kermez ; die demeure 
6s meurit fur l’arbre, après même que les feuilles en font tom- 
bées , 8s pourvû que l’hyver ne foit pas trop rude , on la cueille 
au printems comme un morceau délicieux. On fçait que le 
fruit du figuier paroît toujours avant les feuilles ; de forte 
que ( c) Notre Seigneur , voyant de loin Un figuier qui avoit 

des 

(a) Voyez Genefe XXX. 14. (c) Voyez Marc XI. Z3. 

(A } Voyez Cantique VII. 13. 
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des feuilles, U n’eft pafeforprcàiaftt, vû le court natwftde# 
chofes, qu’il s’y en alla pour voir fil trouverait Quelque, cbçfe, 
c’eft-à-dire des figues mures de la première ou oe la derniere 
récolté. 

Plufieurs cantons de la Terre Sainte t aufli -bien qùe quel-r LePai- 
quesdiftriâs voifins de (a) VIdumée, abondoidnt ancienne-- ” ie . r 
ment en Palmiers, au rapport des Ecrivains de ce tems-Jà, sy°mb£. 
Aufli la Judée, par où l'on entendoit tout le païs pofledé par le de •» 
les Juifs , eft-elle repréfentée dans plufieurs ( 0 ) Médailles de sZîe. 
Vefpajien fous l’image d’une Femme defoléç, affilé fous un Pal- 
mier. On voit aufli fur une (c) Médaille Grecque de fon fils* 
frappée dans une pareille occafion ,ün bouclier fufpendu à un 
Palmier, & une victoire qui écrit deffus. Le même arbre 
eft encore l’emblème de (d) Neapolis , l’ancienne Siçbem & 
aujourd’hui Naploufe, .dans une Médaille de Domitien ; ainfi 
que de la ville (e) Sepphoris , aujourd’hui Saffour, .capitale 
delà Galilée , dans une Médaille de Trajan. De tout céci 
on peut conclure, que le Palmier étoit autrefois fort cultivé 
dans la Terre Sainte. On en trouve en effet encore aujour- 7<ncb= 


(a) Virgile, Georg. Lib. III. 
v. 12. 

Primui Idnmæas nferam tibi , Man- 
tua, Patmai. 

C’eft-à-dire : Je ferai le premier, ô 
Manioue, qui vous apportera des bran- 
ches de Palmier cueillies dans l'Idumfe. 
Lucain Lib. III. . 

— Jrbujlis Palmarum divts Idame. 

C’eft-à-dire: L ’ldumée riche . en jeu- 
nes Palmiers. 

Martial Lib. XIII. Ep. 50. 

Frangat Idumæas trijlis Victoria Pal- 
mas. 


C’eft-à-dire.: Que la trifte Vi&oire 


brife les branches de Palmier d 'I- 
dumlt. 

(à) Voyez Framç. Mezzabarba, 
Occonis Imperat. Roman. Numijjn. (Je. 
pag.no, m, 112, 113 .Amfl. 1717. 

(c) Vaillant, Numifm. Imper. 
Rom. Gnsc. pag. 21. IOTdAIAÎ: 
EAAOKTIAE. Viûoria feribens in 
clypeo Palma appenfo. Ceft-à-dire .-Une 


Legende : Après i 
la Judée. 

(<0 Idem, ibid. pag. 24. «AAOTI. 
NEAnOAI. CAMAP. L. AI. Pal- 
maarbor. C’eft,à-dire: Un Palmier, 
avec cette Infcription: Des Fla- 
VI en s Neapolitains, &c. 

(e) Idem, ibid. pag. 30. CEn 4 > 0 - 
PHNQN. Palma arbor. C’eft-à-dire: 
Un Palmier , avec ce mot : D e s S e p- 
PHOÏEUIEHS. 
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enPii- d’hui un grand nombre dans les environs de (a) Jéricho, 
où l’on a la commodité de l’eau pour les arrofer, chofe ab- 
folument néce flaire pour conferver ces arbres ; de plus, le 
climat y eft chaud & le terroir fabloneux, & en un mot tel 
quille faut à cet arbre. A Sichem, & en d’autres endroits 
vers le Nord , je n’en ai vù rarement que deux ou trois dans 
un même lieu, qui, comme leur fruit n’arrive que fort peu 
ou jamais à fa parfaite maturité , fervent plutôt d’ornement 
qu’à aucun autre ufage. il y en a encore moins fur cette par- 
tie de la côte dont j’ai pû prendre connoiflance, & le petit 
nombre que j’en ai vû croiflent fur quelques ruines, ou le 
trouvent près de la retraite de quelqu’un de leurs Sbekbs, qui 
eft le nom qu’on donne dans ce païs-ci à ceux qui font en ré- 
putation de làinteté. A confiderer donc l’état préfent & la 
qualité de ces arbres , il eft fort probable qu’ils n’ont jamais 
pû y être féconds ni en grand nombre, puisque l’experience 
fait voir, que le climat & l’air de la Mer leur font contraires. 
laJMA Ainfi je ne vois pas fur quoi peut être fondée l’opinion de(Æ) 
pifea* quelques Auteurs, qui prétendent que le nom de Phénicie 

figni- 


( a ) Pline Lib.V. Cap. 14. Hie- 
richus Patmelii camjîta , fontibus irrigua. 
C’eft-à-dire: Jéricho eft remplie de 
plantages de Palmiers, & arroféepar 
des fources. Tacite Lib.V. Cap. 
6. dit en parlant de ce pais: Exubé- 
rant fruget nojlrum in nvorem ; prater- 
que tas Balfamum (J Pointa. C’eft-à- 
dire : Les fruits de la terre y abon- 
dent, comme chez nous ; & l’on y a 
aufli l’arbre qui porte le Beaume ,& 
des Palmiers. Strabon Lib. XVI. 
pag. iioô. parlant de Jéricho, allure 
qu’il eft xAfcv^Çoii tÆ Qoivdu , c’eft-à- 
dire , abondant en Palmiers. Et 
dans les endroits fuivans Deuieronome 
XXXIV. 3. Juge 1 1. 16. & III. 13. Le 
Targum a traduit la Ville des Palmet 
par le nom de Jericbo. 

(b) R E L A N D , Patafl. pag. 50. 
Quod ad noir.cn altinel Phœnices, id d 
fsbnit ejje duéluin mibi vidtiur vtri Ji- 


mite‘,olii à Phœnice quodam id duamt. 
C’eft-à-dire : Quant au nom de Pbé- 
nieie, il me paraît vraifemblable qu’il 
eft venu des Palmiers , d’autres ce- 
pendant le font dériver d’un certain 
Phénix. Vaillant, de Urbibus , 
pag. 257. Palma arbor urbit (Aradi) 
ejl fymbolum , 4110 pleraque Phceniciæ 
urbesuiebatuur, quàd<bO INIS arbor Pro- 
vincia Phceniciæ nome» dederit. C’eft- 
à-dire : La ville Aradus avoit le Pal- 
mier pour fymbole , qui l’étoit auf- 
fi de la plupart des autres villes de 
la Phénicie, parce que cette Province 
avoit pris fon nom dn Palmier. L’Au- 
teur de VHifloire du Monde, pag. 205. 
allure, que c’étoit-Ià auffi le fennment 
de Calijlbenct. Mais la conjefture la 

F ins probable qu’on peut faire fur 
origine de ce nom , eft celle que le 
Chevalier Isaac Newton rap- 
porte Cbron. pag. 108. 109. où il dit; 

Les 
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iignifie un païs rempli de Palmiers : car il eft très -naturel de r on nom 
croire, que fi un arbre fi néceflaire & fi utile y avoit jamais de *’•- 
été cultivé avec avantage , on n’auroit point négligé d’en mul- 
tiplier l’efpece au poflible, de la même manière qu’on l’a fait Paï- 
en Egypte & dans la Barbarie. 

Apres avoir parlé jufqu’ici des végétaux, paffons mainte- 
nant en revue les rochers, les foflfies, les fources, les ri- 
vières & les animaux les plus dignes d’attention que l’on 
trouve dans ces païs. Une chofe allez remarquable fur Rochers 
la côte de Syrie & de Phénicie , c’en qu’il paroit que les de 13 
rochers qui font le long de cette côte ont été anciennement 
taillés dans beaucoup d’endroits en forme d’auge, de deux "«• 
ou trois aunes de longueur, & larges à proportion, pour y re- 
cevoir l’eau de la Mer & en faire du fel par l’évaporation : 
mais nonobftant la dureté de la pierre , ces auges font à l’heu- 
re qu’il eft presque entièrement ufés & applanis par le batte- 
ment continuel des vagues; j’en vis encore quelques-uns à 
Latikea , à Antaradufmk Tripoli & ailleurs. 

La pierre vive qui fert detiaze aux rochers du voifinage Roche» 
de Latikea, eft furmontée d’une efpece de craye molle ; & ^ a " s cs& 
c*eft peut-être de-là que la ville a pris fon nom de (a) Pro- mos ‘ 
montoire blanc. La Nakoura , nommée anciennement Scala 
Tyriorum , ou l’ Echelle des Ty riens , eft à-peu-près de la mê- 
me nature, & l’on y trouve encore en y creulant quantité de 
toutes fortes de coraux, de coquilles & autres marques du Dé- 
luge. Sur les montagnes -de Cajlravan , au demis de Bar- PoifTon» 
route, il y a un autre lit de pierre blanchâtre, qui eft comme foffiIes - 
une efpece d’ardoife, dont chaque feuille contient un grand 
nombre & une grande diverfité de Poiffons. Ils font la plu- 
part 

Les noms â'Edom , à’Eryibra & de gue du païs , ils s’appellerent eux- 
Pbénicie , lignifient la même chofe, mêmes en Syriaque Phéniciens, an lieu 
& marquent tous du ronge : il eft d ’Eryihriem, donnant ainfi le nom de 
fort vraifemblable que les Erytbréens Pbénicie à toute cette côte. Bochart, • 
qui fuyoient devant David, allèrent Cban. Lib. I. Cap. i. conjecture forcin- 
8’établir en grand nombre dans la Phé- genieufement, tjuele nom de Pbénicieni 
«Vif , c’eft- à-dire tout le long des cô- eft une corruption de V Hébreu p2]! \3a 
tesde la Syrie, depuis l 'Egypte jufqu’à Béni Anak, ou Enfansde Hanak, 

Sidon, & que fe conformant à la lan- (a) En Grec Aevw »iT>y 

I 3 
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part fort plats & fort comprimés, comme la fougère foflilé, 
& font cependant fi bien confervés, qu’on y remarque parfai- 
tement jufques aux moindres traits des nageoires , des écaiü 
les & de toutes les parties qui diftinguent chaque efpece de 
Poiffons. D’entre ceux que l’on m’en apporta j’ai confervé 
une efpece de Squille ou d’Oignon marin d’une grande beau- 
té, qui , quoique le plus délicat des Poiffons à coquille, n’a 
cependant pas fouffert la moindre injure par le tems, ni au* 
trement. 

Antres -La plus grande partie des montagnes du Carmel ■, & de 
r mbu* ce ^ es f° nt dans le voifinage de Jerufalem & de Betblehem , 
te ont de femblables couches de craye blanche. Sur le mont 
ÿnsu Qarmel nous trouvâmes grande quantité de pierres, qui, à ce 
qu’on prétend, ont la figure d’Olives , de Melons , de Pé- 
Frniw ’ ches & d’autres fruits, que l’on vend d’ordinaire aux Pele* 

pétri- rins, non feulement comme de fimples curiofités, mais aufli 

“ él - comme des remedes contre divers maux. Les Olives, - qui 
font les (a) Lapides Judaici qu’on ttvflte dans les boutiques 
des Droguiftes , ont toujours été regardées comme un fpecifi- 
que pour la pierre & la gravelle : mais on ne fçauroit dite 
grand’ chofe de la vertu des Melons & des Pèches qui ne 
font que des cailloux ronds & creux, de différente grandeur, 
dont la cavité eft remplie de petites pierres de la nature du 
verre de Mof covie ou du Sta ladite, qui peuvent paffer pour 
autant de graines ou de pépins. Les habitans du païsfont aufli 
ordinairement préfent aux Pèlerins quileur donnent dfes aumô- 
nes, de certains petits cailloux ronds, qu’on nomme les Pois 
de la Vierge ,& de quelques morceaux de craye de la Grotte 
* de 

(a) Une de ces pierres fert ordi- âeirilo, uturuur ad calcules in renibus (3 
Tiairement pour deux dotes : on la in vejica comminuendos, atque ad urinant 
diflout dans autant de jus de citron movendam. C’eft-à-flire: Les Egyp- 

J iU’il en faut pour la couvrir, & en- liens broyent le Lapis Judaicus ou le 
oite on l’avale. Phospkb Alpi- Tecolithe fnr une pierre à aiguifer, 
nus, Hijl. Ægyps. Nas. Lib. III. avec l'eau qu’ils font delUUer de l’é- 
Cap. <5. enfeigne une autre manière corce des racines de Bugrane , & s’en 
de s’en fervir ; voici comment : Æ- fervent pour dilToudre la pierre & la 
ey ptli lapide Judaico , ex cote cum aqua gravelle & pour uriner avec facilité. 
Qillalilia ex Ononidis radicum coriitibus 
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de Bethlehem, qu’on appelle le Lait de la Vierge ; ils leur 
donnent auffi.dç l’eau du Jourdain & de celle de Siloé, de 
l’huile de Zaccone , des rofes de Jéricho, des chapelets.de 
noyaux d’olives de Getbfetnane , & autres chofes de cet- 
te nature. 

Lorfque le teins, eft calme, on voit plufieurs fources d’une Sources 
excellente eau fur le. bord de la Mer au deffous de Bellmont. 

On croit qu’elles viennent d’une grande Grotte qui en eft à de b,u- 
une lieue à l’Eft, &. qui eft fort remarquable par une fource 
très. abondante qui y fort de la terre à gros bouillons, & qui fe 
perd Immédiatement , après fous la Grotte même. Cette Grot- 
te a près d’un demi mille de long, fur cinquante, quelquefois 
cent verges de large, & la voûte en eftfi régulière, qu’on di- 
roit .que c’eft l’ouvrage de l’art & non de la nature. Le 
Bas el Ayn, près de Tyr, les fourèes de KiJbon, & la fon- 
taine fcellée de Salomon , fourdent^aufü de la terre à gros 
bouillons. Le Nah ar jl Farah, ou'ia Biviere de 1er Souris, Rivière 
qui prend fa fource ^Wton à une lieuë au Nord-Eft de Je- u - 
rujalem, eft de la même nature. Son nom peut venir de ce 0Qns ‘ 
que dès le commencement de fon cours elle fe perd, &puis 
reffort,&puis fe perd encore,& reparoittour-à- tour plufieurs 
fois jufqu’à ce qu’elle parvienne à la vallée de Jéricho. Mais 
toutes ces fources & les ruilTeaux, joints au Kardanah , au 
KiJbon , au ruiffeau de Sichem & aux autres moindres encore 
qu’on trouve dans la Terre Sainte, ne fçauroient former une 
rivière qui appfoche à quelque égard que ce foit du Jourdain, jw- 
lequel, après le Nil, eft de beaucoup la plus grande riviere 
que j’aye vue dans le Levant ou dans la Barbarie. Le Jour- 
dain, luiyant le plus jufte calcul que j’en ai pû faire, n’a pas 
plus de trente verges de largeur, mais il eft en revanche très- 
profond, puifque fur les bords même j’y trouvai trois verges 
de profondeur. En comptant donc feulement trois verges 
pour la profondeur moyenne de la riviere pendant toute 
l’année , & calculant fa vîteffe , qui eft de deux milles par heu- 
re, il fe trouvera que le Jourdain décharge tous les jours 
dans la Mer Morte environ fix millions quatre-vingt-dix Mtr 
mille tonnes d’eau. La grande quantité d’eau qui, comme 

l’on 
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l’on voit , entre journellement dans cette Mer, fans qu'on y 
puiffe appercevoir aucun accroiffement, a fait croire à (a) 
quelques-uns, qu’une bonne partie de cette eau étoit abfor- 
bée par les fables brûlans : d’autres ont penfé qu’il y avoit 
des cavités foûterreines par lefquelles elle s’écnapoit , & 
d’autres enfin, qu’il y avoit une communication entre cette 
Com- Mer & le Lac Serbonique ; (ans confiderer que la Mer Morte 
bien elle p er( j tous jgg jours près d’un tiers d’eau de plus par l’éva- 
wus tei poration que le Jourdain n’y en apporte. Car fi, luivant le 
jour» par f e ntiment général, cette Mer a foixante-&- douze milles de 
nttoST long fur dix- huit de large , en comptant fix mille neuf- cens- 
quatorze tonnes de vapeurs pour chaque mille quarré, fuivant 
les Obfervations du Dr. Halley, il fe trouvera tous les jours 
au -delà de huit millions neuf- cens foixante mille tonnes. De 
plus, la .chaleur du foleil étant plus grande ici que fur la Me- 
diterranée, où Mr. Halley a fait fes calculs, on doit croire 
qu’il s’élève encore plus ae vapeurs de la Mer Morte que ce 
Sçavant n’en a compté: ainfi l’on peSffbppofer, que le Jour- 
dain s’enflant quelquefois extraordinairement, & y ayant aufli 
fans doute plufieurs (b) autres rivières qui tombent dans 
cette Mer, en particulier celles qui viennent des montagnes 

de 

(a) Reland, Patafl. pag. 257. avant que ce Lac exiftât, les eaux 
258. Origo lacui Asphaltitis ex aquis de ce fleuve fe perdoient fous la ter- 
Jordanis dtrivari potejï , qua difobcntes re, & fe rendoient dans de vaftes 
continué , aticubi colligi aebutre , auod gouffres , ou peut-être par des canaux 
olim , ante natum bunc lacum, viaetur loûterreins dans l’Océan même. On 
infrà terra fuptrficiem fadum fuijje , ita ne fçait pas comment ces canaux fe 
ut in amplifjtmas voragines aut ipfum font rétrécis dans la fuite, de forte 
Oceanum dèfcenderint. Poft incertum , qud que les eaux du Jourdain, n’y pou- 
ratione , ardiores videntur fatli fuijfe vant pins paffer toutes comme aupa- 
illi meatut, fie ut aqua Jordanis, quum ravant , ont inondé une partie du 
non ita copiofa defluere poffent, partem pais, &ont ainfi formé ce Lac, dont 
terra inundaverint , atqueita lacum bunc les eaux fe déchargent à leur tour 
effecerint , cujus aqua (i ipfa per meatut par certains cananx , puisqu’elles 
aliquos fe exonérant, quum aquit Jorda- n’augmentent point parcelles que le 
nis non augentur. C’eft-à-dire : La Jourdain y porte fans ceffe. Voyez 
Mer Morte peut avoir été formée des aufli les Voyages de Sandy pag. m. 
eaux du Jourdain, qui coulant toû- (b) Idem , ubi fuprà, pag. 292. 
jours, ont dû fe décharger quelque Galenus, quamvit nomen Àrnonis non 
part j & il ferable qu’anciennement , adfcribit , videtur tamen eum irmuere, 

quum 
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de Moab , cela fuffit pour fuppléer au furplus des vapeurs 
que le foleil en éleve> : au rdela.de la quantité ordinaire d’eau 
que le Jourdain y porte. 

On m'a affure que le .Bitume» pour lequel ce Laça toûj- Bitume 
jours été fameux , s’élevç quelquefois du fond en gran- qui 
des bouteilles ,.qui , dès qu’elles parviennent à la furface ^ d0 
de . l’eau & touchent l’air extérieur » crèvent en faifant un fond, 
grand bruit accompagné de beaucoup de fumée, comme la 
poudre fulminante de? Chy milles, & fc difperfent en mille 
éclats. Mais cela ne fe voit que fur les bords; car vers le 
milieu, l’éruption fe manifelte par des colomnes de fumée qui 
s’élèvent de tems en tems fur le Lac. C’eft peut - être à ces 
fortes d’éruptions qu’on doit attribuer un grand nombre de 
trous op de creux qu’on trouve tout autour du Lac, & qui 
ne reffemblent pas mal, comme dit fort bien Mr. MautjdreU, 
à certains endroits qu’on voit en- Angleterre-, & qui ont fervi 
autrefois de fourneaux à faire de la chaux. Le Ditume , en 
montant ainfi , eft vraifemblablement accompagné de fouffre ; 
aufli trouve- 1- on l’un & l’autre pêle-mêle répandu fur les 

bords. 

quum duos Tora/ixf iuyS&ç, «al *\eiçnt peutle difputer en grandeur à VArnon, 
/^owTK/zfli/atm./ocumÀsphaUitemin- .& qui defcendant de la montagne 
fluere feribit. C’eft-à-dire: Quoique Royale pafle àOronatm ; 4. Une ri viere 
Galien ne nomme pas exprellement qui eft près des puits de bitume & de 
VAmon, il paroit néanmoins l’avoir la vallée des Câlines; 5. Une rivlere 
en vûü , lorsqu’il dit qu’il fe jette qui vient de Kades -Borné ; 6. Une 
deux grands fleuves Tort poiflonneux riviere qui fort de VArlara & arrofe 
dans le Lac Aiphaltiie. Idem.ibid. pag. Tbtcua ; 7. Le Ctdron; 8. Un torrent 
a8i. Jacobus Ce^us oflo bot fluvios nomme Cbaritb, qui prend fa fource 
iflabi monei in lacum Asphaltitem. 1. dans les montagnes de Qtiarcntania , 
Jordanem.2. Arnonarn. 3. Flumen cum & fe jette dans le Lac Aspbahite près 
Arnone de magnitudme cenans, à monte d 'Engaàdim. Idem, ibid. pag. 280. Sa- 
regali procèdent, atiihgent .Oronaim. 4. nutus bos fluvios recenfet in lacum As- 
Fluviwn propi puteos bituminis & val - phaltitem illabi. Arnonem, aliumqui 
tem falinarum. 5. Fluvium de Cades- in principio mare tnortuum inirat : a- 
barne venientem. 6,'Fluvium ab Artara tium qui novtm Icucis inae mare mor- 
eirejjum , qui Thecuam irrigat. 7. Ce- tuum ingreditur. C’eft-à-dire : Sanutus 
droném. 8. Charith torrentem, ex mon- remarque que les fleuves fuivans tom- 
te Quarentano ortum, (3 propt Engad- bent dans le Lac Aspbahiie ; fçavoir 
dim in lacum Asphaltitem Je exoneran- 1 ’Arnon, un autre qui tombe dans la 
tem. C’eft-à-dire : Jaques Cerbus af- Mer morte après avoir parcouru peu 
Turc qu'il y a huit courans qui fe de- de païs , & un autre encore qui entre 
chargent dans leLac Aspbahite: i.Le dans U dite Mer àp. lieués de-là. 

Jourdain; 2. L'Amon: 3. Un fleuve qui 

Tome II. K. 
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bords. Ce fouffre ne diffère en rien du fouffre ordinaire; 
Set qaa- mais le bitume eft friable, plus pefant que l’eau, & il rend 
Uté ‘- une mauvaife odeur lorfqu’on le frotte ou qu’on le met fur 
le feu; il n’eft point violet, comme (a) Y Af phallus de Diofco- 
ride, mais noir & luifant comme du jayet. 

Gibier On trouve abondance de toute forte de gibier dans ce païs- 

* nï '“ ci, comme Perdrix, Francolins, Becaffes , Becaflines, Ca- 
xoni." nards, Lièvres, Lapins, Jackalls, Antilopes, &c. Les Turcs 
& les Arabes chaffent communément avec des Eperviers ou 
des Lévriers; & l’on voit rarement les gens d’un certain rang 
parmi eux fortir pour la promenade, ou aller autrement à la 
campagne , fans être accompagnés d’une douzaine de chiens 
& d'autant d’oifeaux. Leurs Lévriers font d’ordinaire plus 
velus & plus grands que ceux d 'Angleterre ; & leurs Eperviers 
font communément de la taille & de la qualité de nos Au- 
tours. Ils font affez forts pour faifir une Outarde ou pour 
arrêter une Gazelle au milieu de fa courfe : pour cet effet ils 
fe jettent fur la tête de cet animal, & l’étourdiffent en battant 
continuellement de leurs ailes > jufqu’à ce qu’ils ayent donné 
aux chiens le tems d’arriver. 

Le üün- Les feuls animaux curieux que j’ai eu l’occafion de voir 
tirt - dans ces quartiers , font le Skinhore & le Daman IJraël. On 
peut voir ( b ) ailleurs la figure de ces animaux; mais je ne 
fcache pas que perfonne juTqu’ici en ait donné la defcription. 
On trouve grand nombre de Skinkores dans une fontaine qui 
eft près de Bellmont : c’eft une cfpece de lézard, tout cou- 
» vert 

(a) Dioscoride Lib. I. Cap. fig. a. La première reprérente le 
100. AtObVtoc SiaQifxi vi Isîjrîxi} rijc SiinJtôre , que l’Auteur nomme Lacer- 
XoiTijc- îç I ic xaAlj ij ropQvpoeiSùc cAjsa- tus Africanus dorfo peClinato , ampbibms 
ex, evTOVK iep-i tut! Hapefe. H lèpé- mas ; & fœmina petlinald caret pirmd in 
hxtva kkI pÙTiMiK OauXi). C’cft-à-dire : dorfo. C’eft-à-dire : Grand Lézard mâ- 
L’ Asphalte ou le Bitume de la Judée le amphibie d'Afrique , avec un aile- 
diffère de tout autre. Il eft beau , ron fur le dos en guife de peigne. La 
ayant un éclat de pourpre, d’une femelle n’a rien de femblable fur le 
odeur fupportable & pefant. Le noir dos. La derniere figure eft celle du 
& de couleur ternie eft mauvais. CunieuJus Américaines , ou Lapin d’A- 

( b) Voyez Aubert Seba, The- merique , qui ne rcfiemble pas mal à 
faur. Rerum Natural. Vol. I. pag. notre Daman Jfrael. 

PI. XIV. fig. x. & pag. 67. PI. XU. 
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rels du païs, ou des anciens Syriens, cultivent la plus grande 
partie des environs de Latikea & de Jebilee -, & les Drufes 
exercent encore une efpece de fouveraineté dans toute l'é- 
tendue des montagnes de CaJIravan. 

Religion Autant que j’ai pû le fçavoir, les Drufes &les S.uorieso\) 
r«î & Surees çnt a peu-près la même Religion: c’eft tin mélange. de 
de. Dm- Çhriftianifme & de Mahometifme ; . car ils reçoivent égale* 
/"• ment l’Ëvangiie & l’Âlcoran comme des Livres facrés. & di- 
vinement intpirés. Sans vouloir examiner ici, s’il eft vrai, 
comme on le dit, qu’ils circoncifent leurs enfans,. qu’ils ado- 
rent le foleil levant & couchant, qu'ils fe marient fans a.ucun 
égard à la proximité du fang, & qu’ils font paffer leurs ertr 
fans par ie feu , ainfi que faiîbient anciennement plufieurs 
peuples de l’Orient à l’nonneur de Moloch ; il. eft du moin$ 
certain qu’ils boivent du vin & mangent de là chair de pour* 
' ceau : ce qui doit faire préfumer qu’ils ne. font pas.de fort 
bons Mabometqns ; quoique d’un , autre côté les noms ,de 
Hanna, foufeph , Meriam & autres femblables , qui font ( les 
mêmes que ceux de Jean , de Jofeph & de Marie, ne foient 
pas une preuve bien forte de leur Çhriftianifme. 



CHAPITRE IV. 


Obfervations Phyfîques îfc. ou EJfai fur VHiftoîre Na- 
turelle de /’Arabie Petre’e. 

Terre T Aiffant Y Egypte à la droite, & pouffant nos Obfervations 
li’Edm. JL directement en avant dans le païs d ’Edom, nous trou- 
verons des vues & des coups d’œil entièrement differens de 
.ce que nous avons rencontré dans le païs de Canaan. On 
*' n’y voit point de pâturages couverts de troupeaux, "point 
de champs chargés de bled; il n’y a ni vignes, ni oliviers ; 
ce n’eft par- tout qu’un défert ariae & folitairc , qui n’eft di- 
versifié que par des plaines couvertes de fable, & par des 

mon.- 
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■montagnes remplies de rochers & de précipices. Il ne plçut 
jàmais dans ce pais, fi ce n’èft quelquefois vers les équi- 
noxes, & le peu de végétaux que la terre y produit, fe ra- 
tougriflent parla féchereffe perpétuelle, parce que le raff^î- 
cbillement que la refée y apporte pendant la nuit, ne fcaù* 
roit balancer la brûlante ardeur du foleil durant le jour. , Fai- 
fant attention à cette chaleur exceiïive , & au grand froid qui . 
y fuccede pendant la nuit» on doit reconnoître que les tfraë- 
lit es , lorsqu'ils vivoient dans ce défert, avoient grand béfpln 
du fecours extraordinaire que Dieu leur accorda , je veux 
dire de cette nuée (a) qui leur fervoit de couverture pendant 
le jàur, & de lumière (probablement auffi de feu) pendant 
la huit. 

■ Lorsque je parcourus ce défert, ce qui étoit en Septem- L’air r 
bre & en Oûobre , j’eus un tems parfaitement clair & fe- 
rein depuis le Caire jufqu’à Corondel-, mais depuis cet en- menVfe- 
droit jufques au mont S/«aïje vis le Commet des montagnes "io- 
de tems en tems couvert de nuées , quelquefois pendant 
toute la journée. Cette, conftitution de l’air fe termina par vioien- 
une violente tempête, qui dura prefque toute une nuit, & qui " T *“- 
fut accompagnée d’éclairs, de tonnerres & de pluye.- Les mo'ot 1 »- 
Moines me dirent , que ces fortes de tempêtes ne revenoient nal - 
gueres qu’une fois en deux ou trois ans. j’" 

Excepté ces- cas extraordinaires, le tems y eft allez réglé Vent».. ' 
,& presque toujours le même d’un bout de l’année à l’autre. 

L’air eft ordinairement ferein; il y a affez de vent pendant 
le jour , mais.il ceffç pendant la nuit Les vents de Sud font 
les plus agréables, mais les autres font plus frëquens, & en 
foufflant fur la vafte étendue de ce défert, ils enlèvent & en- 
traînent avec eux grande quantité de fables , qui changent de Monta- 
tems en tems la furface de la terre ferme, & qui comblent 
de plus en plus la Mer Rouge. C’eft à ces vents que l’on 
ddit attribuer Jes lames & les montagnes de fable que l’on 
trouve par-tout dans ces déferts. De-là vient auffi que non 
feulement le port de Suez eft préfèntément tout- à- fait rem- 
pli 

(a) Voyez Pfeaumt CV. 39. 
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i?H de labié, mais aufli que le bris de Mer qui s’étendait ai* 
dennemeht deux ou trois milles plus loin au Nord jufqu’à 
Heïoopolis , probablement l ’ 'Æjeroutc moderne , eft aujour- 
d'hui a fec quand la Mer eft à peiné à la moitié de fbn reflux, 
quoiqu’il y ait quelquefois , dans le tems que la marée eft hau- 
te ,_prèà d'une Draffe d’eau. 

Le» pw- Dans lés endroits de ces déferts où les iàbles font unis, 

Défer” l’horizon ne paroît pas moins à découvert que fur Mer, & 
çiroif- par confequent y eft très - propre pour faire des Obfervations 
Aftrbnomiques. Il femble aufli, a conliderer ces vaftes plai- 
Ls. hes à quelque diftance, que ce font de ( a ) grands lacs. De 
même oh n’eft pas peu furpris de voir* combien les objets 
qu*on y découvre paroiffent plus grands aux yeux qu’ils ne 
font en effet, tellement qu’un petit arbufte femble être un 
grand arbre, & qu’on prendrait une troupe d 'Ach-bobbas pouf 
une Caravane de chameaux. En avançant dans le défert, 
té qu’on en découvre environ à un quart de mille, continue 
toujours de paraître un amas d’eau , tandis que l’efpace qui 
fe trouve entre deux femble être de la braife ; ce qui vient 
dû mouvement tremblant & ondoyant des vapeurs qui s’ex- 
hàlent, & que l’ardeur du foleil fait monter & fucceder rapi- 
dement les uns aux autres. 

Le» ci- On peut aufli raifonnâblément attribuer à ces grandes ch*- 
dwte» y leurs , que lés cadavres des chameaux & d’autres animaux 
fént'rî- qui meurent daris ces déferts, font promptement defféchés, 
«ment. & perdent toute humidité qui pourrait lés difpofer à la pu- 
tréfaction; de forte que fè trouvant par- là en état (b) de fe 

1 COÜ- 

tn) DxonoRK d* SiCiLb a de la partie feptentrlonale . d’où 
déjà obfervé la même chofe en par- vient le vent du Nord, éft inculte, 
lant dé Y Afrique. Voici comme il & apéù de iources d’eau: à la Vûë 
s'explique Lib. III. pag. 128. H Sè il relfemblé.à la Mer , n’offrant aucn- 
(jgâpa) ùxènri vi™» pwpov vreprelviKrit , ne diverfité, &étantenvironnéd’un 
jiaô' vv to vonov <Wert«i miLfiitoxà, St- défért. âü-dèlï dUqtfel oh né trouvé 
*o(K va* koî irtmîÇHTa vttiiariefùh ù Si- • <Jbè dlfflcilédient une ifluï. 
te*/, Tpiffo4.nl fxii Tildyii »«p*(i- (b) dn m’a afTuré très - pofitivé* 

<J)îp^ , tsSe/u'm le sapexfiité^ ToixiVav , ment qu’à Saibab, qui eft, fi je ne me 
WTfp/sp-fMi.T^f ùrfpw/piÉviicipii- trompe, un lien à moitié chemin en- 
U.H iufff£/niTcv txnr*K -ri ripa;. C’eft- tre Rai Sem & l'Egypte , il y avoit un 
à-dire: Le pals qui s’étend au deflfua grand nombre d’hommes, d’ânes, & 

de 
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eonfcrver tout suffi bien que s'ils avoient été çmbaumés , ils 
fubfiftent longues années fens dépérir ou tomber en pouf- 
fiere. La fraioieur de la nuit , qui fficcede à la chaleur du 
jour, doit naturellement produire ces roféçs abondantes, & 
ces brouillards épais & mal-fains que nous eflùyames tour-à- 
tour en traverlànt ces défcrts. Les rofées fur-tout nous per» 
çoient fouvent jufqu’à la peau, lorsque nous étions obligés 
de coucher à la belle étoile; mais dès que le foleil étoit levé; 

& que l’air commençoit à s’échauffer , les brouillards difpa» 
roiflbient, & l’humidité dont la rofée avoit imbibé les làbles 
étoit bientôt entièrement évaporée. 

Les fources & les puits font extrêmement rares dans ce Vmy 
défert; ainG il n’eft pas furprenant qu'il y ait eu des (a) dif- ^ ort 
putes à cette occafion. Je ne me louvxens pas d’avoir ren- 
contré , ou d’avoir entendu parler de plus de cinq fources ou 
puits entre le Caire & le mont Smai' ; encore l’eau en étoit- 
elle , ou faumache , ou fouffrée, & toujours très-défagréable à 
boire: cependant ces eaux ne font pas mal-feines ; elles Tint 
iU contraire une qualité anodine .& diurétique , & donnent 
de l’appetit. C’elt peut-être pour cela qu'il eft fort rare de 
yoir les Voyageurs tomber malades dans ces déferts. . . 

Les fources nommées Ain el Moufa font tiédes & fulphu* Qualité 
reufes; les bouillons qui en fortent, s’élèvent trois ou qua- 
tre pouces au deffus de la furface , comme s’il y avoit un grand Moufa. 
feu par deffous. La fource qui eft à deux lieues au Oueft de Deu 
Suez eft faumache ; on la reçoit dans de grandes auges pour 
en abreuver le bétail , mais les habitans au lieu boivent de 
l’eau de l’Ain el Moufa, qui en eft à deux lieues, de l’autre 
côté de la Mer Rouge. Les eau* de Y Hammam Pbaraoune, 
près de Corondel , font extrêmement chaudes & exhalent 

beau- jPbarthf* 

H, 

de chameaux , confervés de cette quartiers. Il fetnble que la même 
manière depuis un tems immémo- chofis arriva à l’armée de Cambyft, 
rial. On croit qu’ils apartenoient à lorsqu’il marcholt contre les Ammo- 
quelque Caravane , & qu’en paflant nient. Voyez Hbrodote , in TbaJia. 
dans ces déferts ils furent étouffés (a) Voyez Ctne/e XXI. aj. & 
par quelqu’un de ces vents brûians XXVI. 20. 
qui le fonr foovent fentir dans ce* 



80 OBSERVATIONS GEOGRAPHIQUES' 

beaucoup de vapeurs aigres & vitrioliques*. nos guides nous 
àffurerent avec un grand ferieux y qu’elles durement un œuf 
dans une minute, & qu’elles. le ramoliffent fi on l’y remet 
une autre minute; mais je n’eus pas l’occafion ’d’en faire l’ex- 
De perience. L’eau de Y Hammam Moufa, qui eft au milieu des 
puits à’Elim, eft fulphureufe & médiocrement chaude ; mais 
Moufa. celle des puits eft faumache & de dure digeftion; aulfi les ha- 
bitans de Tor, .qui n’en ont point d’autre à boire, font-ils 
fujets aux écrouelles, aux obftruftions des inteftins , & à une 
Des pâleur qui annonce une mauvaife fanté. Les eaux de Co- 
orwS ron dcl , & celles qu’on trouve près de Paran, font tiédes & 
&dci>a- fertiblént légèrement imprégnées de fel & de fouffre: mais 
ran. ■ p U ne & l’autre de ces fources étant fituées au milieu des mon- . 
tagnes , il eft à croire qu’il peut arriver fouvent quelque alte^ 
ration dans leur goût & dans leurs qualités naturelles , par- 
ticulièrement le matin , par la rofée abondante qui s’y eft mê- 
lée durant la nuit. 

situa- .“tes fources faumaches à’Elim & de Suez, & la fontaine 
cesFou- fulphureufe d 'Ain el Moufa, fe trouvent dans un terrein plat 
«dues. .& uni, à une fort grande diftance de toute montagne. La 
_ derniere fur-tout rafraîchit & arrofe la partie fupérieure d’une 
grande plaine: ainfi c’eft une chofe des plus fingulieres, de 
voir qu’elle forme naturellement plufieurs jets d’eau; & peut- 
être ne fçauroit-on en rendre raifon,. à moins qu’on ne la faf- 
fe venir au grand abîme. Mais la fontaine du Couvent de 
Ste. Catherine, celle des quarante Martyrs, celle de la plaine 
4e Rephidim, & une autre qui eft dans la vallée d’ Hébron, 
presqu’à moitié chemin du défert de Sin , font des eaux ex- 
cellentes, que l’on trouve d’un goût d’autant plus agréable, 
qu’on en a dû pendant quinze jours de fort mauvaifes. 

La Ter- S’il eft permis de juger par les qualités de ccs eaux de la 
tient 0 " conftitution de l’intérieur de la terre , il faut que le Sel & le 
proba- Souffre foient les principaux minéraux de l 'Arabie. Nous 
auSouf- P°^ vons conclure fur le même pied, par l’odeur aigre & de- 
goûtante, & par la vertu corrofive que l’on attribue aux 
eaux à’ Hammam Pharaoune , qu’il y a dans cette chaîne con- 
fiderable de montagnes un grand fonds de fels yitrioliques, 

mê- 
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mêlés avec un peu de fouffre & d’arfenlc. Le nombre des vé- 
gétaux qu’on y trouve eft trop petit pour pouvoir former à fcet 
egard aucune objection. L’cxleur de fouffre & d’arfenic qui 
accompagne les brouillards dont j’ai parlé , pourra peut-être 
favôrifer mes conjectures par rapport aux minéraux que la 
terre renferme, & defquels ces exnalaifons fe font détachées. 

De même aufli, comme lefoleil & la lune, étant vus à tra- 
vers ces vapeurs , paroiffent rouges, ainfi qu’on les voit à 
travers la fumée des tourbes & des charbons ae terre, il fem- 
ble que de-là nous pouvons f'rer la confequence, qu’il faut 
qu’il y ait quelque part dans ce voifinage une grande quanti- 
té de bitume. Ce que j’en dis n'eft pas pourtant que je veuil- 
le affirmer rien de pofitif fur ce chapitre j car je n’ai jamais 
trouvé aucune part dans tout ce diftfiâ: du fel, du fouffre, 
du vitriol, de l’arfenic & du bitume, ni en fubftance, ni mê- 
lé avec d’autres matières , quoique certaines circonftances 
puiffent faire foupçonner qu’il doit y en avoir. 

Parmi les Fomles que l’on trouve toujours en. nature, il y Grand* 
en a plufieurs qui ne font point communs, en d’autres en- a 04 »* 4 
droits. De ce nombre font les pierres Selenites dé toute nitw. 
forte de figures & de couleurs, dont on trouve quelquefois 
dans ces quartiers des terreins de trente où quarante verges 
d’étendue tout couverts: une belle efpece de Craye, connue 
chez les Naturaliftes fous le nom de Pfeudo - Fluor , qui don- */«*- 
ne aux rochers un éclat éblouiffant, & qui couvre fouvent, Flutr ' 
comme les Selenites, des morceaux de terrein confidcrables: 

& l’efpece de marbre que les uns appellent Tbêbaïque , par- 
ce qu’on le tire des (0) montagnes au pais de ce nom, & Granit*, 
d’autres Granité , parce qu’il femble compofé d’une grande 
quantité de petits grains. Ce marbre eft beaucoup plus com- 
mun que les deux autres Foffdes dont je viens de parler. On 

di- 


(a) On y voit encore aujourd’hui tant l’Obellsque fur un radeau, U 
plufieurs carrières d’où les Egyptiens leur étolt facile de le traùfporter, 
ont tiré leurs Obélisques & autres fur-tout pendant le tenu de l’inon- 
vrosblocs de ce marbre. 11 y avoit un dation , au lieu où ils avoleùt deffeln 
canal qui du Nil aboutilToit a chacune de l'ériger, 
de ces carrières; de forte que met- 

Tome IL L 
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dirait' que ce n’eft autre chofe qu’un amas de petits corps de 
diyerfe figure & grandeur que la nature a étroitement joints 
enfemble; & comme il ne relTemblç pas mal à une compofi- 
tiôn de ciment & de gravier, il y a eu des gens qui fe font 
imaginés, que la Colomne de Pompée, les Obelifques de 
Rome & $ Alexandrie , & plufteurs autres maflès de ce mar- 
bre d’une grandeur extraordinaire , lont une çompofition ar- 
tificielle, & qu’on les a jettés en moule. Le Granité que j’ai 
vu près du mont Sinaï, & fur la route de cette montagne à 
Corondel ,çn traverfant la terre ferme, eft généralement d’un 
gris clair avec de petites taches noires; j’en ai trouvé en 
quelques endroits qui étoit beaucoup plus brun, & en d’au- 
tres, qui paroilfoit rougeâtre. Il y en a dont les grains font 
li petits, & fi bien ferrés, qu’il ne le cede en rien pour la 
contexture au Serpentin, ou au Porphyre. 

Marbre Cette partie du mont Sinaï qui eft au Oueft de la plaine de 
du Mont Repbidim, & qu’on nomme communément la montagne de 
Ste. Catherine , eft compofée d’un marbre fort dur & rougeâ- 
tre, comme le Porphyre; il en diffère cependant par des ta- 
ches & des lignes, arrangées de façon qu’elles femblentrepré- 
fenter des arbres & des buiffons. Les Naturaliftes nomment 
ce marbre (a) Embufcatum , ou marbre à Buiffons, & c’efl 
pour cela que (b) Buxtorff fait venir le mot Sinaï, du Buif- 
ion qui fe voit fur ce marbre. 11 femble que jufqu’à prêtent 

on 

. (a) Cbarlztov ,Exercit.deFoj- quelle manière qu’on le coupe, on y 
fil. pag. ip. Embuscatum ex morue Si- voie de petits arbres & des huilions 
nai Hierofolyinitano deprompium ; quoi que la nature y a délicatement peints 
' albicam ejl , ai flavitUntm tendent ; (f quo- en noir. Quand on tient un mor- 

cunque modo fecetur aut dividalur, in eo ceau de ce marbre fur le feu , la 
orbujla (J frulices, colore nigricanie ,fub- peinture disparoit bientôt. Je le nom- 
liliter à naturel depifli apparent. Si fu- merois volontiers Marbre à DuiJJcnt de 
prà ignem ponatur , brevi evanefeit pif lu- Jcrufalem. 

ra. Ego Ânglicc ©oft.itje five (6) Buxtorff, furie motnjD 

Ijp-jlttarllle uf tjltcufnlcm nominarem. die: ’J'D Sinai moruii nomen à il JD 
(C’ei.tr à- dire : Le marbre que l’on Rubus, qubd lapides inverti in co fîgu- 
nomme Embufcatum , fe tire du mont ralum in fe balmerint rubum , ut firibunt 
Sinaï (à quoi l’on ajoute mal ) de féru- Çammcrtolores inlibrum More Nebhu- 
falem. ' Il eft blanchâtre (celui dont chim Pari. I. Cap. 66. adeô ut niant in 
je parleeft rougeâtrc)tirant un peu fragmenta lapidum ijlorum figjsra ntbi 
Tur le jaune; & en quel fens ou. de apparuerint, quoi Je Ephodeus , aller 

ipo~ 
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on n’a pas encore décidé de quelle efpece étoit le Buiffon ar- 
dent , dont on croit, que le marbre ae Sinaï porte l’emprein- 
te. S’il eft pofüble d’en juger par ces figures , on peut le ran- 
ger avec raifon dans la claie des Tamarins, les plus beaux 
arbres & les plus communs de ces déferts. j’ai vu quelques 
branches de ce Tamarin foflile, comme l’on me permettra 
de l’appeller, qui avoient près d’un demi pouce de diamètre; 
mais leur fubftance , qui fembloit être d’un minéral, noir, 
comme la poudre de la mine de plomb , n’étoit rien moins 
que folidc , mais friable comme le Bol Arménien ou quel- 
qu’autre terre de cette efpece. ^ 

Les diverfes couches que j’ai pû diftinguer dans l’intérieur Ses ai- 
de cette montagne, aufli bien que de la plupart de celles que 
j’ai vues en Arabie, font généralement autant de différentes font é- 
fortes de marbre, cimentees ,pour ainli dire, les unes fur les [roite - 
autres, & n’étant feparées que par des efpeces de petites fu- 
tures, remplies d’une fubftance dont le tiflu , aufti-bien que la 
couleur, varient beaucoup. On remarque un grand nombre 
de brèches ou de larges fentes dans ces couches , dont quel- 
ques-unes forment une feparation de vingt ou trente aunes: 
les ruptures de chaque côté fe rapportent exactement enfem- 
ble, & lai (lent une profonde cavité entre deux. 

Entre le Caire & Suez on rencontre une grande quantité Beaux 
de (a) pierres à fufil & de cailloux, qui font tous plus 
beaux que le marbre Florentin, & qui approchent fouvent «ouve 


ijlorum Commenuitorum , vidiffe fcribit. nom Tous lequel cette montagne eft 
C’eft-à-dire: Sinaï eft le nom d’une connue dans l’Ecriture, qui eii expri- 
montagne, qui vient de YHébrcu Si- me fort au jufte la Üerilité & la défola- 
rab, un Buiffon, parce que les pier- tion, puisqu’il vient du mot 3in • H 
res qu’on y trouve ont en dedans la a tié défriché, ruiné, déjoté, réduit en un 
figure d’un Buifion , ainfi que nous défert joli taire (fc.) 
l’apprennent les Commentateurs du (a) Prospkr Alpinus, HiJ ». 
Livre More Nebbucbim Part. I. Chap. Nat. Ægypt. Cap. ô.pag. 147. appel- 
er. Et quand meme ces pierres font le. ces pierres Silices Jilvifera , in qut- 
brifées,on remarque encore dans bus lapidibus filvte , berbarum , fruticum 
chaque morceau la figure d’un Buif- (Se. pilht imagines cernunmr. C’eft-à- 
fon, comme Epbodée, l’un des fusdits dire: Des Cailloux dans lesquels font 
Commentateurs , allure l’avoir vû repréfentées des plantes , des bnif- 
lui-mêmc. [mn Uoreb eft un autre fons & même des forêts entières. 
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des pierres de Moea pour la beauté & la variété des figures*. 
Coquii- On ne trouve que peu de Coquilles fofliles & d’autres fem- 
folni'ej blables marques du Déluge , à moins qu’on ne veuille 
rares mettre de ce nombre le Tamarin folîile des montagnes 
«"nu-* vo ‘fi neS de Sinaï; peut-être que la matière première dont 
gnli. leurs marbres fe font formés, avoit une vertu corrofive, & 
peu propre à les conferver. Mais à Cor onde l, où le roc ap- 
proche davantage de la nature de nos pierres de taille, je 
trouvai plufieurs Coquilles de Moules & quelques Pétoncles, 
comme auiïi un Hériffon de Mer fort fingulier, de l’efpece 
de ceux qu’on appelle Spatagi, mais plus rond-& plus uni. 
Les ruines du petit village d’Ain el Moufa , & pluiieurs ca- 
naux qui fervoient à y conduire de l’eau, fourmillent de Co- 
ke, quillages fofliles. Les vieux murs de Suez , & ce qui nous 
mms de refte encore de fon ancien port , ont été conftruits des mêmes 
nîu*#'’ matériaux, qui femblent tous avoir été tirés d’un même en- 
Coquii- droit. Entre Suez & le Caire , ainû que fur toutes les mon- 
foffiies. tagnes, hauteurs & collines de la ( a ) Libye qui ne font pas 
couvertes de fable, ori trouve grande quantité d’Hériffons de 
Mer, comme aufli des Coquilles bivalves, & de celles qui fe 
terminent en pointe, dont la plupart font exactement con- 
formes aux elpeces qu’on prend encore aujourd’hui dans la 
Mer Rouge. 

it y a II ne fçauroit y avoir beaucoup de Plantes dans ces déferts , 
Se puîi- * caofe* d e leur aridité : on voit cependant dans les fentes de 
tet dans quelques rochers pelés, & dans les plaines fàbloneufes,plu- 
l'jtrMi. fleurs 

(a) Les fables mouvans qui font en pierre. Mais à la referve de ces 
dans le voifinage de Rat Sem, dans le fortes de monnmens du Déloge donc 
Royaume de Baria, couvrent beau- il eft ici quettion , & qui ne lont pas 
roupde Palmiers, d’HériflonsdeMer particuliers à cet endroit, tout ce 
& d’autres pétrifications que l’on y qu’on en dit font de vains contes & 
trouve communément fans cela. Rat fable toute pure , ainfi que je l’ai ap- 
Sem fignitie la Tlti du poifon , & eft ce pris, non feulement par Mr. U Mai - 
que l’on appelle le Village pétrifié, re, qui, dans le teins qu’il étoitCon- 
où l’on prétend qu’on trouve des fui à Tripoli, y envoya pluûenrs per- 
bommes , des femmes & des enfans fonnes pour en prendre connoiflan- 
en diverfespoftures & attitudes , qui ce, mais aufli par des gens graves 
avec leur bétail , leurs alimens & & de. beaucoup d’elprit qui ont été 
leurs meubles ont été convertis eux-mêmes fur les lieux. 
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fleurs Acacias , Azerolîers , Tamarins > Oleandres ou Lau- 
rier-rofes , L^ureoles , Apocytwns , & un petit nombre d’autres 
plantes, qui ne fubflftent qu’à la faveur des rofées; car pour 
delà terre proprement dite, il n’y en a point abfolument dans 
toute cette partie de V Arabie. Les Moines du mont Smàï J*rdti» 
ont cependant formé peu-à*peu un jardin, d’environ quatre ar* ^M^ot 
pens auprès de leur Couvent , en couvrant le rocher de fumier , sha. 

& y jettant toutes les ordures de leur maifbn. Ils y cultivent 
aûuellement d’excellens choux, & touteforte.de racines, de 
fàlades & d’autres herbes potagères, en un mot, tout ce 
que le terroir & le climat le plus fertile peut produire. Ils y 
ont suffi beaucoup, de fort bonnes olives, des prunes, des 
amandes, des pommes & des poires. Leurs poires fur- 
tout font fi eftimées au Caire, qu’ils en envoyent tous les 
ans en préfent au Bacha & à d’autres perfonnes de diftinftion. 

II y croit du raifin qui ne le cede à aucun que je connoilTe 
pour la beauté & pour le goût. Les fruits de ce petit jardin 
prouvent invinciblement, de combien un travail infatigable 
peut l’emporter fur la nature, & que les lieux les plus llérfc 
les & les plus ingrats, qui par la paréffe& la fainéantife desha- 
bitans demeurent tels, pourraient être cultivés avec avantage. 

Cependant ce qu’il y a de defe&ueux dans les diverfes te»c«- 
clafles de la Botanique terreftre des Plantes , eft amplement " e “ &c * 
compenfé par les Plantes marines, n’y ayant peut-être point m,t 
d’endroit qui en foumifle une plus grande variété que fis port Rm i u 
de Tor. En y allant lentement à la rame , pendant que la 
furface de l’eau étoit calme, il s’y préfentoit aux yeux une 
fi grande diverlité de Madrépores , de Fucus ou Algues , & 
d’autres Végétaux marins, que je ne pus m’empêcher de les 
prendre, comme (fl) Pline l’avoit fait autrefois, pour une 
forêt fous l’eau. Les Madrépores branchues contribuoient tes Mi- 
en drepore» 


(a) Pline Lib. XIII. Cap. 25. olivam fereniim baceat ; fi eùm pluat, 
Nafcumur fi in mari (Rubro) fruii- fungos> qui foie taÇii muiantur in pumi- 
tes arboretqut , minores in noflro. Rn- cem. Fruiicum ipforum magniiudo, ter - 
bruni enim , fi lotus Oriensij Oceams norum eft cubitorum , caniculii reftrta , 
menus eft fylvis. * * In mari verd Ru* ut vix profpicere l navi tutum fit , re- 
bro fftvas vivere, laurum maximi,fi tnos plerumqutipfos invadeniibus. C'eft- 

L 3 
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bran- en particulier beaucoup à jüftifier la : comparaifon ; car j’en 

ciiuea. ; a i vûplufieurs quiétoientde huit ou dix pieds de haut, & 

dont quelques-unes croiffoient en pyramides comme le cy r 
près,& dont les autres .ouvroient & étendoient leurs bran- 
ches comme le chêne; fans parler de quantité d’autres en- 
core , quj , à la façon des plantes rampantes , s’étendoient fur 
le fond de la Mer.. 

Les*w A ces cfpeces,qui font branchues , on peut ajouter les 

gui, c. (Champignons, les Brain-Stones ou Pierres de Cerveau, les 
Madrépores étoilées ou Aflroïtes ,de même que d’autres corps 
corallins , qui fe forment fouvent en groupes ou en mafles d’une 
grandeur extraordinaire, & qui fervent à Tor non feule- 
ment de chaux, mais encore de principaux matériaux dans 
les bâtimens. Le Champignon proprement dit, eft toû- 
jours attaché au roc par une efpece de petite racine , & con- 
tre la forme des Champignons de terre, les canelures en 
font au deflus. Oh remarque que cette efpece , de même 
que la Pierre de Cerveau , garde conftamment une certaine 

for- 

à-dlre : La Mer Rouge produit aufli lauro & otea perftmiles , quæ in refluxi - 
des boitions & des arbres plus grands but ex tout deiegumur, in affluxibus non- 
que ceux qu’on trouve dans la Medi- nunquam ex loto obruumur, quod eù fit 
terranée : car la Mer Rouge & tout l’O- mirandum magis, quia tota fuperjacent 
cean oriental font remplis de fo- regio arbuflis caret. Quod mare Rubrnm 
rets. — Mais dans la Mer Rouge il profunditatem non bahel ; nam duas or- 
croit des forêts, fur- tout des lau- gyat non excedit-, undèberbida eft fuper- 
riers & des oliviers chargés d’ol ives ; ficies , dum planta fefe ex feront. C’eft- 
lorsqu’il pleut, il y vient aufli des à-dire: Que tout le long des côtes 
Champignons, qui fe pétrifient dès de la Mer Rouge il ci oit au fond de 
qu’ils font touchés par les rayons du l’eau des arbres qui reflemblentbeau- 
foleil. Les arbrifleaux qu’on y trou- coup au laurier & à l’olivier ; que 
ve ont trois coudées de haut, & fer- lorsque la marée eft bafle ils demeu- 
vent de retraite aux chiens marins, rent a découvert, & qu’en remontant 
dont il y en a tant, qu’il n’eft pas elle les couvre quelquefois tout-à-fait; 
fur d’avancer la tête hors du bord du ce qui eft d’autant plus digne d’ad- 
vaifleau-, ils rejettent même fort fou- miration, que tout le pats voifin ne 
vent fur les rames, St. Chuyso- produit pas un feul arb.rifleau : Que la 
stome. Edit. Hudfon. pag. 215. rap- Mer Rouge n'eft pas profonde, n’ayant 
porte un partage de Strabon, pas au-delà de deux brafles d'eau ; 
Geo gr. Lib. XVI. o’u cet Auteur dit: & que cela fait que fa furface paroit 
Quod per totam Rubri maris oram ma - pleine d'herbes , les plantes croif- 
ritimam arbores in profundo nafeantur , tant jufqu’à cccte hauteur. 
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fcrtme fpécifique dans leurs configurations, & que les autres 
corps . corallins ont aufli chacun fes afterifques diverfement 
figuré® & empreints, par le moyen desquels on les peut dif- 
tinguer. Mais Qeci.ne regarde que. ^extérieur de ces derniers; 
car n’ayant pas la moindre apparence de racine, on ne peut 
les confiderer ique comme de certaines- malles informes de 
fubftance cotalline, qui, à mefure qu’elles croiffent graduel- 
lement > prennent la figure des rochers , des coquilles , ou 
de telles autres, matrices qpi fe trouvent à portée de leur vé- 
gétation; & qui leur ferfreffjidebmqvij^ 

-, Toutes çes efpCpes font ^couvertes par le déifias d’une u Ve- 
fubftance mincé& glutineufe , que j’en appellerai la pellicule. 

Près des afterifques elle eft plus épaiffe & plus fpongieufe épo- 
que dans aucuti autre endroit. S’il eft donc permis de ha- res - 
zarder quelques .cpnjpftures fur la manière de leur végéta- 
tion, je dirai, qn’il : m e P 3r QÎ t probable que les principes en 
commencent, par ; ces afterifques, fur- tout fi les petites fi- 
bres qui ep fortent , font,ainfi qu’elles paroiflent f être, au- 
tant de petites racines. Lorsque l’on examine avec atten- 
tion ces petites racines pendant que la Madrépore eft fous 
l’eau, on peut remarquer qu’elles fe remuent & flottent 
comme les filets de la Menthe que l’on garde dans des bou- 
teilles , ou comme les bouches de l’Etoile de Mer , & du 
petit Polype : mais au même inftant qu’on les expofe 
à l’air, elles deviennent invifibles, par la propriété qu’elles 
ont de fe contracter & de fe retirer dans les rayons de leurs 
afterifques. 

La chofe eft un peu différente dans le vrai Corail, & dans Lave- 
les Lithophytes, fi j’ofe aufli en parler dans ce lieu. Car ces f^ t cL° n 
deux derniers ne font point marqués d’afteriques , ainfi que ra ii,&c. 
les Madrépores ; mais leurs petites racines fortent de certai- 
nes petites bolfes ou tumeurs, qui font répandues en grande 
quantité fur toutes leurs pellicules, & qui fervent, comme 
les afterifques dans les autres clafles, de valvules ou, .d’étuis, 
pour garantir & renfermer les petites racines, /^butons à 
Ceci, que ces tumeurs font en général remplies d’unTuc laétée 
& vifqueux, tel peut-ê tr e au moment que la fecretion s’en 

fait 
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fait des petites racines, mais qui en peu de tems fe coagule* 
relfemblant cnfuite , tant pour la couleur que pour la confif- 
tance, à la cire des mouches à miel, & qui enfin, à ce que 
je crois, fe convertit dans la fubftance même du Corail ou 
du Lithophyte. 

Dîffé- La nature n’ayant point accordé à ces Plantes marines 
u v* eé- unc BT 0 ®® racine , comme à celles de terre , elle a fuppléé 
tatîon avec beaucoup de fageffe à cet arrangement par le nombre 
pî'nte'r ces petits filets, qui font diftribués dans toutes les parties 
de Ter- de la Plante, avec une proportion fi jufte, qu’ils font pla- 
re.&iei c és plus près-à-près fur les branches où fe fait la principale 
Co'St- végétation , que dans la tige, où cette végétation agit moins; 
Un». ce qui fait que cette tige fe trouve fouvent nue , & croît 
rarement dans la même proportion que les branches. Les 
Plantes de terre n’auroient pu fubfifter fans le fecours de ra- 
cines groffes & étendues , qui leur étoient néceflaires , non 
feulement pour fe foutenir contre la violence des vents, qui 
fans cela les auroient renverfées;mais encore pour aller cher- 
cher loin leur nourriture. Au lieu que les végétaux de la 
Mer, placés à l’abri de ces accidens, font auflî à portée de 
leurs alimens , & croilfent pour ainfi dire au milieu de l’abon- 
dance ; de forte que l’arrangement fait pour les autres 
étoit inutile à ceux-ci , foit pour les nourrir ou pour les foutenir. 
La Mtr Les Fucus dont je viens de parler femblent avoir donné le 
nommée nom ou Souph à cette Mer, qui eft autrement nom- 

mec la Mer (CEdnm , & improprement la Mer Rouge , en pre- 
dt, Johu nant Edom pour un appellatif. Le mot Suph eft traduit 

par 

(a) Suidas flir le motEPTGPA àceslieux. Voyez Nie. Fuller, 
dit : EpuBpà biKttmct ixhvfa , un «to rijc Mifccllanea Sacra Lib. IV. Cap. 20. & 
MflfaîTB jefiâ, «aêâTfp TivfÇ cmnai, &hh‘ Prideaux Conn. Vol. 1 . pag. 15. 
fx mot àvSfif EPTQPA , tiîv rpcatfyepiav Edit. io. Agatharsides, dans 
Mwaçcl'rtMoç rcTs Se ràïç toioi(. C’eft- P h ot 1 u s pag. 1324. Edit. P. Sicpb. 
à-dire : La Mer Érytbriemu a été ainfi Méytt >àp to Tep axiârzcv , EpûApx iâ- 
appellée, non de la couleur de. fes hanav eiteùr vj fitAarrov f’puOpiv. t 4 
eaux, comme bien des gens le cro- p , èv yàp xupisûaavTu nÿuUlui t^v fk&aT- 
yent , mais d’un certain homme nom- t«v SvSpr t à Sè rv,v ~u)p$tv|t a !h\>.qT 7% 
mé Erythra (ou Edcm , car ce jnflefmn (Détrea; iv tutoic Eçi Sè durri , 
mot Hébreu fignifie en Grec Erylbros -ri y.è* ixb ri mw.imt»? rfo a^iriv tuertur- 
ou ronge) qui communiqua le furnom uev/i'n, ^eOSs; (à y&p içiv Jpvfyà ) r i 

Sè 
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par ( a ) Jonc dans notre Verfion : je n’ai cependant point vû de <**"» l’E- 
joncs dans la Mer Rouge , pas même fur fes bords. Il eft crkaw - 
vrai qu’il y a, à quelque diftance de cette Mer, pluOeurs petits 
halliers formés par des elpeces de rofeaux ; mais il n’eu pas 
naturel de croire qu’elle ait pris fon nom d’une chofe qu’elle 
ne produit pas proprement. Il femble donc qu’il faudrait 
plutôt traduire ta Mer des Herbes, ou des Plantes , à caufe 
de toute forte d’algues & de Fucus qui y croiffent, & dont on 
voit grande quantité vers les bords, fur -tout lorsque la ma- 
rée elt baffe (b). 

Le plaifir que l’on trouve à étudier les Plantes marines eft Autre# 
confiderablement augmenté par celui d’obferver chemin fai- 
£ânt la grande diveruté d’Hériffons, d’Etoiles & de Coquil- ia Mer. 
les qui s’offrent aux yeux. Les premiers , qu’on nomme aufli Ouriins, 
Ourlins, font ici pour la plupart beaux & Cngulicrs. On en 
trouve qui font tout unis & fans pointes, de l’efpece penta- "eMer. 
phylloïde-, il y en a aufli qui font ovales ou globulaires, tout 
parfemés de petites bofies , d’où fortent autant de piquans» 
Quelquefois ces piquans font plus gros qu’une plume de ch 

gnc. 


îè &to vü Xivtçeiouvra; cü,v,tlh‘ ic TTtpffvs 
Jioyot ifï&rctTo. Ceft-à-dire: Il y a 
une grande différence entre dire la 
Mer Etyikréetme & la Mtr Rouge ; car 
l’un déligne on homme qui a été Sei- 
gneur de cette Mer, & l’autre mar- 
que la couleur rougeâtre que l’on dit 
être naturelle à ces lieux. 11 dit 
donc, que le nomtlréde la couleur 
cft ua menronge , car la Mer n’eft 
point rouge. Celui qui fe tire de 
l’homme qui en fut le maître, eft le 
vrai, ainû que les Pcrfars l’affurent. 

(a) Voyez Excite II. 8. & Efaïe 
XIX. 6. Buxtorff dit aufB qu’il 
lignifie Juncus ou Junretum. 

(b) . Je ne dois pourtant pas omet- 
tre üétymologte fort ingenienfe que 
Li$bMius nous fournit, en con- 
jeôocant que peut-être cette Mer eft 
ainfi appelléc par oppofition à la 
Grande Mer on Mediterranée (en Hé- 


Tome IL 


breu ’jHin D') & que fon nom in- 
dique tout autre chofe que ce que 
nos Interprètes ont prétend» y trou- 
ver. Voici fes propres termes , tirés 
de Navigat. Salomonis üphirit. illoft . 
Win. îûôo. pag. i86. Dicitur mari 
Suph Hebraicè, fx Radice ipj> deli- 
cere, finire , undi eft nomen cpD fcrfc 
feu extremitas. Ecct. III. n. ffmc mit- 
re Suph eft vi verbi mon fraitum, h- 
mitatum , terminis & littoribus cir- 
cumfeptum. C’eft-à-dire: On rap- 
pelle en Hébreu la Mer Supb , de la 
Racine Suph , gui fignifie manquer , 
fe terminer , d’où vient le fubftantit 
Supb , te bout ou rextrémùé, que Tort 
trouve Ecchftaft. III. n. Ainli la Mer 
Suph veut dire proprement, une Mer 
terminée, limitée, qui eft entourée dt bor- 
nes, ou renfermée aaru dis bords. 

M 
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f ne, unis & pointus dans les uns, mais émouffés & raboteux 
ans les autres , comme les Lapides Jüdaici. L’Etoile la 
de Mer. pj us curieufe que j‘aye vûë, formoit avec fes cinq rayons, ou 
doigts, fi l’on peut les appeller ainfi, une circonférence de 
neuf pouces en diamètre. Le deffus' en étoit convexe, & 
tout garni de boffes, comme quelques-urts des Ourfins, mais 
le deffous en étoit plat & plus uni , ayant néanmoins une fen- 
te ou un fillon, qui pouvoit s’élargir & fe rétrécir, & qui ré- 
gnoit dans toute la longueur de chaque doigt : car cette par- 
tie du poiffon eft toujours decouverte, & laiffe voir un nom- 
bre infini de petits filets, dont la forme ne reffemble pas mal 
à ce que nous appelions les cornes du limaçon. Ce font-là 
comme autant de bouches qui cherchent continuellement la 
nourriture : & comme l’on a vû que les corps corallins font 
tout racine, on peut dire aufli que l’Etoile eft tout bouche; 
éhacun de ces petits filets dont je viens de parler fervant 
à cet ufage. En y appliquant la main, on s’appercevoit auf- 
fi-tôt de la faculté qu’ils ont tous d’attirer comme une ven- 
toufe. Il eft vrai pourtant qu’au ffi-tôt que le poiffon étoit à 
l’air, les filets lâchoient prife, ou le rayon, auparavant ou- 
vert, fe refermoit furie champ. On ne finiroit point fi l’on 
Les Co- entreprenoit l’énumeration de la grande quantité de Coquil- 
le 1 ' lages qui embelliffent les bords de là Mer Rouge , ou qui en 
rempliffent les bas fonds. La Coucha Veneris, ou Coquille de 
Venus , s’y voit avec toute forte de taches, & de diverfes 
grandeurs ; & les Coquillages, tant de l’efpece des Toupies ou 
des Trompettes, que des Bivalves de toutes les fortes, ne 
font pas feulement communs, & d’une grande beauté pour 
les couleurs, mais encore quelquefois d’une capacité fi ex- 
ceffive, que l’on en a trouvé des premiers qui avoient un 
pied & demi de long, & des derniers, qui en avoient autant 
en diamètre. J’ai déjà remarqué que le port de Tor avoit 
beaucoup fourni aux bâtimens du village voifin. Mais ce 
n’eft-là ni la feule commodité, ni le feijl avantage que l,es ha- 
bitans en retirent. Us trouvent même presque toute leur 
nourriture & leur entretien par l’abondance de l’excellent 
poiffon qu’il leur donne, Ce n’cft pas tout encore. Ils ti- 
rent 
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rent de ce même maeazin tout ce oui leur èft nécelïaire pour 
les meubles & pour les uftenfiles aans leurs maifons ; le Nau- 
tile leur fervant de coupe, la Trompette de cruche, & la 
Concha imbricata de plat pour fervir leurs alimcns fur la table. 

Nos guides nous donnèrent fi peu de tems pour demeurer iiy*pe, 
à Tor & à Suez , que je n’eus pas le loifir de faire un plus jJ’ er P«- 

E rand nombre d’obfervations, tant fur la Botanique, que fur 2mau* 

1 Zoologie de la Mer Rouge. Comme nous étions auffi fou- dan> 
vent dans l’obligation de voyager la nuit, pourprofiter de la pV“ edo 
fraîcheur, il n’y a point de doute que divers Fofiîles, Plan- VJ»*»* 
tes & Animaux n’ayent échapé à mon attention , fans parler 
de plufieurs autres curiofités. Je ne dois pourtant pas omet- 
tre, que de tems en tems nous étions incommodés de divers 
petits effains de Sauterelles & de Frétons, tous d’une grandeur 
extraordinaire, quoique de la même couleur que les nôtres. 

Nous trouvâmes aufli beaucoup de Vipères, fur-tout dans 
le défert de Sin , qui font fort dangereules & nous faifoient 
beaucoup de peine, parce que nos chameaux, auffi-bien que 
les Arabes qui les conduifoient, étoient à tout moment en dan- 
ger d’en être mordus; mais les Lézards de toutes façons & 
couleurs que nous y vîmes nous amuferent beaucoup. 

Auprès du Caire nous rencontrâmes plufieurs troupes vm- 
(a) a’Acb-bobbas, qui , comme nos corbeaux , vivent de 
charogne. C’eft le (b) Percnopterus ou 1 ’Oripelargus des 5v‘* 0 . 
Naturaliftes, le (O Racbamab . des Arabes , & peut-être l’E- *»««/. 

per- 

Ca) Acb-bcbba, en langue Turque, Qtiarti genirit (/ tmUarum ) efl Pet-' 
fignifie un Pcre blanc-, nom qu’on leur cnopterus: eâdtm Oripelargus vuttu-, 
donne autant par refpeft que pour rind fpicie , dis minimit , reliqud magni- 
la couleur de leur plumage. Cet oi- tudine antecelltnt , fed iir.bellis (S degener, 
fcau, qui au relie ne diffère pasbeau- ut quant verberet corvitt. C’eft-à-dire: 
coup de la cicogne , ayant des ta- Dans la quatrième claffe des Aigles 
ches noires en divers endroits , elt on range lePercnopterut : VOript targui, 
de la grandeur d’un gros chapon , & qui lui reffemble , & qui a Pair d’un 
fa figure eft précifemcnt la même que vautour, a de fort petites ailes, quoi- 
nous a donné Gesmer, de Avib. que du refteil foit plus grand, mais 
Lib. III. pag. 17 6. il dégénéré beaucoup en ce qu’il n’a 

( b) Voyez G e s n b r , ubi fuprà. point de courage, & fe laiffe battre 
Aristote, Hifl. Anim. Lib. IX. par le corbeau. 

Cap. 32. Pline Lib. X. Cap. 3. dit: (e) En Arabe Racbamab. Ce 

M 2 doit 
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pervier à! Egypte dont ( a ) Strabon dit, que, contre le naturel 
de ces fortes d’oifeaux , il n’eft pas fort fauvage : car l 'Ach- 
bobba eft un oifeau qui ne fait point de mal, & que les Ma- 
bometans regardent comme facré ; c’en: pourquoi le Bacha 
donne tous les jours deux bœufs pour les nourrir, ce qui pa- 
raît être un refte de l'ancienne (b) fuperftition des Egyp- 
tiens. Je vis à Corondel une couple de Pigeons & autant d’ An- 
tilopes. Je n’ai point rencontré d’autres animaux que ceux- 
là, & quelques efpeces d’infeétes. 

Le, Ani- Du refte je ne connois pas de pais au monde où il y ait 
mau* moins de créatures vivantes que dans celui-ci- Auffi la na- 
Cén'/pîu turc n ’y offre-t-elle que fort peu de chofe pour leur nourritu- 
beau- re ; & û les cailles qui furent envoyées aux Israélites par mi- 

cou p racle y avoient dû fubfifter.il en aurait falu un autre pour les 

FeuHub- nourrir , pour ne pas dire que , fans un troifième miracle , elles y 
stance, feraient toutes mortes de foif. N ous ne fçaurions donc affez ad- 
mirer la grande bonté & la fageffe du Créateur , qui a accordé le 
chameau auxhabitans de ces pais & d’autres femblables déferts: 
car fi cet animal n’étoit pas capable de vivre plufieurs jours 
fans boire, ou s’il lui faloit de la nourriture à proportion de 
fa taille, les voyages dans ces parties du monde feraient très- 
difficiles, & demanderoient de grands fraix, ou bien devien- 
draient abfolument impoffibles. 


doit être ieile On*l du Ltvitlque XI. blioib. Lib. I. pag. 53. Taùra yàp (fa- 
it. & le nom du Deutéronome XIV. cra animalia ) iv Upoîe nrv repûc !x«f rpé- 
17. que notre Verfion a rendus par Qerxi. beetatevgoi !' aCrrà ToXkti! tüv i£/o- 
Pellican, teiym duopSv, jpoQbç Siiiirrcç rbç rcKu- 

(a) Strabon Lib. XVII. pag. TfAeçarat. C’eft-à-dire : On les nour- 

560. Ta, Spvéuv * îfpi£ i Klyvrrm , fi- rit dans des enceintes lacrées, & les 
p.fpo{ yàp T*pà r»; âKUti- C’eft-à-di- perfonnes qui en prennent foin font 
re : Entre les oifeaux — l’Epervier pour la plupart des gens de diftinc- 
à’ Egypte eft plus doux que ceux d’ail- tion , qui leur donnent les aliment 
lenr3. les plus riches. 

(b) P10DORE de Sicile, Bi- 


CHA- 



SUR LA SYRIE, L’EGYPTE &c. Chap. V. & 

CHAPITRE V. 

Obfervations Pbyfiques Mêlées fur /’Egypte- 

T ’ Egypte eft non feulement fameufe par l’invention de ton- vxgyp* 
I À te forte d’ Arts & de Sciences, mais aufli l’Hiftoire ne fait étoit *• 
mention d’aucun pais aufli remarquable par le grand nombre Âtu 
de fes curiofitês naturelles & artificielles. Ce fut la réputation des 
que V Egypte avoit généralement acquife , d’être la peplniere & ^‘ en ~ 
le magazin de toutes les differentes branches du Sçavoir,qui 
engagea Orphée , Pythagore & (a) autres grands hommes de 
l’antiquitc à quitter leur patrie pour y aller voyager. Ces Phi- 
. lofopnes uferent de tant {b) d’aarefle pour s’introduire , ils s’ac- 
commodèrent avec tant d’empreffement aux (c) coutumes 
& ufages du pais , & ils furent fi heureux à trouver des (d) jjjer* 

‘Ça ) Tels forent Mufle , Melam - iphtetoe , EX«w rmiç te hiyvUTn IMetnl 
pos , Dédale , Homert , Lycurgue , So- yevésftu- C’eft-à-dire : On dit aufli 
fcn , Platon , Democrite Sec. Voyez que Tbalei fe mêla de commerce, de- 
Diodoue de Sicile , ubi fuprà. même qu 'Hippocrate le Mathémad» 

(i) C’eft peut-être pour quelque cien: on le dit aufli de Platon, au- 
femblable raifon , que Platon & d’au- quel un certain F, lé en fuggera la pen» 
très le donnèrent pour Marchands fée de voyager en Egypte. 
en huile; parce que l’huile eft une • (c) Clbment d’Aisïa»» 
denrée dont les Egyptiens font beau- drie , Strom. Lib. I. pag. 354. Edit, 
coup de cas. Plutarque, inSo - Pou. Uvbttyfpat ro~c Alyvrriu» irpsqMj- 
Jon. pag. 7p. O 4’ Jv Z6\uv — ôpiivaa rriç minflc&Wéw dfjrr arSt’êt wùitpœ- 
yio( vv fri rpec tp-xoplter \uthu (paria rty.\iero , i»« Svi tttel tic rà «Jura K/rrfA— 
fjmi , ToXuTfip/at mute tûiXk ov tuûkoplat , fciiv , r^v (tue »«p’ Alyvxrlav tniutbee. 

M w*«iaTiï(tS rtenfàvta ro* EdXwva. Qt honQûn. C’eft-à-dire : On trouve 
Ceft-à-dire : Solon étant jeune fe jet- que Pylbagore s’entretint avec les pro- 
ta dans le commerce , quoique félon phetes d'Egypte , par lefquels il fut 
quelques-uns il alla voyager, plutôt même circoncis, afin que, pouvant 
pour acquérir de l’experience & pour entrer dans leurs lieux facrés , il y 
famour de l’Hiftoire que pour le apprit des Egyptieni la Philofophie 
gain. Idem, Ibid. K«i ©*Aiiv Sé (pana myftérleufe. 

itLKopht zpfaeafai, tt*l Irrcnpdny rie (d) Idem, ibid. pag. 356. IçepeTrat 
nui nta'riiM T>j« djeitÿuai te Tlvbaytpat tue ieiyznti t$ Myonm 
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fonnes qui voulurent bien les inftruire, que non obflant la 
( a ) jaloufie & la grande referve des Egyptiens envers les é- 
trangers , ils revinrent prefque tous dans leur patrie chargés 
du Sçavoir de l’Egypte , & en rapportèrent de nouvelles cé- 
rémonies religieules & des decoùvertes ütiles. 

Le* (b) Hérodote, nous apprend, que les Grecs empruntèrent 
G ont des Egyptiens tous les noms de leurs Dieux, & (cj Dio- 
pn°ré dore, qu’ils y avoient puifé non feulement leur Théologie , 
TW mais au fl~ l tQ W s les Arts & les Sciences., Ce dernier nous ap- 
gie Ac!' prend entre autres chofes , que les cérémonies de Bacchus oc 
de Cerés, (qui font les mêmes au’ OJtris & IJis) avoient été 
introduites de bonne-heure dans la Grece par Orphée, & que 
ce fut de la même fource que Pythagore tira le dogme de la 
Métempfycofe. Eudoxus & (d) Thaïes y apprirent aufli les 

Mathé- 

àfXf*poQ»i'n) furJurfîfffli- mirent JJ Se%- itaûfottra rit UpeyMftMi wrtapwv# , ri 
t/tftkSi r$ HX/OToh/ry. Et/iogoc ïâ i Km- év Ttn't iSôrot; 8 io~s To-ffct , àXA« ivn't 
ïi«, KovbOiïi, t$ Mal iurtf Alyvxrttf. ty*phoic rapxStUiuvx. Ceft-à-dire: 
C’elt - à- dire : On dit de Pytbagore , Autrefois chez les Egyptiens les Scien- 
qu’il eut pour maître l 'Egyptien Zon- ces refpeétables étoient celles qu’ils 
tbit , l’Archiprophete ; que celui de appelaient Hiéroglyphiques , que 
Platon fut Secbnupbis de Hierapolis, &. l’on communiquoit dans des lieux 
que celui à’Eudoxeàt fut Ctude Conu- fecrets , non aux premiers venus, 
pbis, autre Egyptien. mais à des perfonnes diftinguées. 

(a ) Idem , Lib. V. pag. 670. AJyur- (h) Hbroootb, Euterp. i. 50. 
TiU a T cTf ixm/x/èat ri rapà etphn âve* Ejssîov if Kal rinx ri ivipxna ràv 
Ti8f»T0 fiuoîpin , iSè pu}v faMXoït ri\v flfüv , li, Alyvxru ixiyfixi. C’eft-à-di- 
rSv Oem éi!> pu itèQcpov , ôw,' vj pjvoiç te : Prefque tous les noms des Dieux 
yertTf liêKtocnhi frxeiXeiav’xptïévaijMal font venus d’Egypte. 
tSv lepéuv roTç nptOetciv eTvxt SoMipMti- (c) Diodore DE Sicile, Bi- 
roiç ixi re r»j; Tpo 0 M ( , Mal ryi! ruiSiittt; bliolb. Lib. I. J. ç6. 
no! tS ytvss. C’eft- à-dire: Les Egyp- (.d) Diogrne Laërcb, Lib. 
tiens ne communiquoient pas leurs I. fri vita Tbal. Qixvy xxpx t i Alyox- 
myftères aux premiers venus, ni ne tksv yiup.erpel\i futMvrx (pvfri. C’eft-à- 
montroient aux profanes les effigies dire : Ôn dit que Thaïes apprit des 
de leurs Dieux , n’accordant cette Epptiens la Géométrie. Clement 
faveur qu’à ceux-là feulement qui de- d’à lkxandrib, Strom. Lib. I. pag. 
voient monter au trône, & à ceux 2 iï. Qi^eiè, 4>oîVig <3v ri yieot, Mal 
des Prêtres que l’on jugeoit être les t«îî Atyvxrluv ipocjhîrait cvpfie^MBvai 
plus diftingués, tant à caufe de leur «Ifarai. C’ell-à-dire: On dit que Tba- 
manière de fe nourrir , & de leur les étoit Phénicien d’origine , & qu’il 
éducation , que de leur naiffance. avoit fréquenté les Prophètes des 

Î OSTIN Martyr, Quafl. 25. ad Egyptiens, 
rlbod. T ‘lux if ypi -tire top Alywtivn. 
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Mathématiques , & Dédale l'Architedhire , la Sculpture & les 
autres beaux Arts. Suivant le (a) même Auteur, les Grecs 
étoient redevables à l’Egypte, non feulement de la (6) Phÿ- 
fique & de la Médecine, mais encore d’un grand nombre 
d’excellentes maximes & de loix, en un mot, de toute la for- 
me du Gouvernement que Platon , Solon & Lycurgue introduiü- 
rent chez eux. Ils en empruntèrent même leur Science abftrai- 
te fur l’effence de la Divinité, & tout ce qui a du rapport à 
la force & à la combinaifon des Nombres, a leur (c) Monas 
& Trias, & à d’autres recherches de cetté nature qu’on 
trouve dans les ouvrages de Platon & de Pythagore. 

Il ne paroît pas cependant que les Grecs ayent jamais con- 
nu la Science iymbolique des Egyptiens, telle qu’on la trouve 
en fculpture fur leurs Obelifques,ou en peinture fur les murs 
de leurs (d) Cryptes, fur leurs CaiiTes de momies, & fur 
les Boettes pour les animaux facrés : on trouve feulement 
quelque choie d’approchant dans les (e~) Antiquités de la 
Tofcane : d’où l’on pourroit peut-être conjecturer , que les 

an- 


fa) Voyez D iodore de Sici- (d) On voitplonenrsdecesCryp- 

LE, ubi fiiprà. tes , ornées de figu~" ' — L * ,! 

(b) HOMERE, Odyff. A- v. 227. près des Pyramide 


T»r« Cuit âuyaTJfp t'/f Qxppaxa pvr 

nStvTtt , 

EtSfui, rà ci nohiSapvx ripev OSvccta- 
pdxuri c , 

Alyvxrln. &c. 

C’eft-â-dire : Tels étoient les utiles 
& excellens remedes qu’avolt la fil- 
le de Jupiter, & que lui avoit don- 
nés l 'Egyptienne Polydamnc, femme de 
Tbûn. 

(e) ZoROASTRE.citéparKiR- 
cher, Ocdip. Ægypt. Synt. I. pag. 
IOO. n«Vr» vàp lu xitrptp Xâprti rplae, 
f.t povàt ipxi- fit r fia yàp vit «Sre acrrpit 
rlpv eabai Snavra otc. Ceft - à - dire : 
Cardans tout l’Univers brille la Tri- 
nité, dont l’Unité eft le principe: 
car l’entendement a dit, que toutes 
les chofes du Pere fc divifenc en 
trois. &c. 


comme il le décrit : Tà rt!%ea rSn., 
Xais ravraionihitt t veut xoapépeva xàl 
rà tkv beiôv , et pe virât xaXSri , iyiK- 
pore i ipuçàpcvo. Ceft-à-dire : Tous 
les murs de l’Antre font ornés de 
diverfes images , & l’on y volt tout 
autour les figures des Dieux qu’ils 
nomment médiateurs. 


( t )■ Voyez Dempster, Hetm- 
rus Regalis Tabb. ip. 2(5. 35. 39. 47. 
63. 66. 77. 78. 88. G. J. Vossivs, 


<3. 66. 77. 78. 88. G. J. Vossius, 
le Idotot. Lib. T. Cap. 5. Symbollcum 

£ Uo, cùm quid colitur, non quia cre- 
• Deui , fed quia Deum ftgnifi - 
cal. — — Quomodo Sol cultus in igné Ve- 
rt ali, Hercules inflama Sec. C’eft-à- 
dire: J’appelle fymbolique une chofe 
que l’on honore , non parce qu’on 
croit qu’elle eft Dieu , mais parce 
qu’elle en eft un ligne ; de la même 


pu por- 
té dans 
la Grtee 
le. Hîé- 
rogly- 



En wol 

confiftR 
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«10 gmEtrurhns étoient originaires de Y Egypte % ou du moins 
que Pythogore , ou quelqu'un de fon Ecole, ont introduit 
«£?* eux cçtte Science. Cependant, quoiqu’aucun des Grecs 
qui ont voyagé en Egypte n’aye porte dans û. patrie les fi- 
gures & les fymboles mêmes, Diodore en particulier, con- 
jointement avec Porphyre, Clement d'Alexandrie, & d’antres 
^Auteurs, nous ont donné la defcription & l’explication des 
tfiéroglyphes les plus remarquables. Mais comme nous n’a- 
vons plus à l'heure qu’il eft de clef propre & fidelle pour 
toute cette Science, il faut naturellement que le fens & la li- 
gnification de chaque figure en particulier demeure un fecrei 
impénétrable, ou que du moins l’intelligence en foit extrê- 
mement douteufe» incertaine & obfeure.. 

À en juger par ce que l’on croit actuellement comprendre 
de cette. Science fymbolique , on peut fuppofer que. les Egyp- 
tiens, l’employoîent principalement dans tout ce qui avoit rap- 
port à l’exiftence & aux attributs de leurs (a) Divinités, aux 
fecrifiees & à l’adoration qu’on leur Tendoit, à toutes les dif- 
ferentes claffes des Etres, à la doétrine des Elemens, & à 
celle des bons & des mauvais Génies, que l’on fuppofoit 
être, les maîtres & les direâeurs de ces Elemens. Toutes 
ces cbofes étoient repréfentées par certains (b) Animaux, 
Plantes, Inftrumens &c, qu’on fuppofoit , ou que, par une 

lon- 


ffcco» que Ponhcmoroit le Soleil dans 
des Jf&akt, Mncuk. dans nue 

la), K.i s crus r , Otd. Ægypt. Tom. 

”* — ” ! 

, nibit 
a Deo, divi - 

aeaææ 


üutln Ecrits de tous les Au* 
iens,. 1» Science des WUo~ 
» les Egyptien! n’écoit. autre 
: la cannoil&açe. 4e Dieu 


&• de fes attributs , la. connoiflânce 
de l’ordre nniverfel , & celle des In- 
telligences qui prêtaient, au monde ; 
dodrlne que Pytbagore & Platon,, an 
rapport de Plutarque , ont apprife par 
les colomoes de Mercure, qui font les 
Obélisques. M a c ro b e, 5a;um s Libk. 
I. Cap. 20. Ægyptü per nomma Dto- 
rwn univsrfam reyum, naluram , juxtà 
Tbeologiam nataralem.autlligebant, C’eft* 
à-dire : Par les non», des Dieux, les 
Egjgtient eotendorent foivaut la 
Théologie naturelle.» tout l’Uaivees. 

Cft), Suivant une ancienne- remar- 
que:.-. le grand principe de là Science 
ou PhiWbphie Tymboliqne êtoit, t à. 
aMt jt« risv veifTiv (MfiiîfMTi J AMr 
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SUR LA SYRIE, L’EGYPTE &c. Cbap. V. 97 
longue fuite d’obfervations, on avoit réellement trouvés y 
avoir quelque rapport phyfique pour en être les types & les 


bliqdh de Myfl. Seû. VII. Cap. I. 
explique 1a choie plus amplement 
dans le pillage fiiivant : Myirrrm yàp 
nî» Qvmv t S nvrit, x/tl niv i*pwpylav 
tüu OtS v pipjpevci, k al ivrel rS v pvçi- 
x3v , tut 1 mxexpvppévuv , mû à&znni 
unîfffBv IntSvainvcLe 3/à avpIM ber» IttÇitû- 
vanv ( ârrcp xol J| <W<r/{ to/c IpQw/érrt 
fit cji rdc tfpmeîa héym J/à avpOdbm, 
rp&eev rnx, drervrixam- i) JJ tSv fit»» 
inpmpyia , ni» «Mjôfutv twv é/ÎSv , 3/à 
rœv ©avfpS» (iWvmv ÙTJyp/f'J/OTO’ E/Sf* 
ni av tftîpevra vivra rit Kpf/TTev« JfMià- 

ru t -S v û*oiffç«’p»v , mû fysbépmi «êrà 
à^aôSv btio iX>ip5v J/à rijt luirà ri Juva- 

70 v pi plaint , (Uirut val dura I rtv xpjir- 
Oopov àuTo'ç rpmv T*jt xatpvppénie Ai 
To't mpfiébmt |*vçay»y/'*ç Tp»(îiipB(7/v. 
Ceft - à -dire : Car les Egyptien/ imi- 
tant la natnre du Tout , & la ma- 
nière dont les Dieux forment les 
choies, manifeftent eux -mêmes par 
des lymboles , certaines images des 
Intelligences myftiques, cachées & 
invifibles , ainû que la Natnre elle- 
même figure en quelque façon, par 
des fymboles tirés des images vifi- 
bles, les choies invifibles, & Que les 
Dieux, dans la formation des chofes, 
font voir la vérité des idées par les 
images qui fe manifeftent. Sçachant 
donc que toutes les chofes qui excel- 
lent, gagnent à être comparées i 
celles qui font au defTous, & fouhai- 
tant de les combler ainfi de biens par 
toute l’imitation poflible , ils ont avec 
raifon mis en œuvre cette manière 
de cacher leurs myftères par les 
fymboles. G. J. Vossxus.de Ido- 
loi. Lib. I. Hac mironda nature vis ele- 
vare eorum animos debuerat ad mundi 
ArcbiteOum * " naturammu ob mirandat 
Vires (3 admirabilem orainem cotere cœ- 
perunt veluti printipcm Deum : paries ve- 
rt nature venerati funt, veluti Deos 

Tome IL 


em- 

ndnores, quoi { 1 ipfos, pro prejlantia (3 
menfura , in varias gradus paniebaniur. 
Ceft-à-dire: Cette force admirable 
de la nature aurait dû élever leur 
efpritàcelulqui a fait lemonde — & 
ils ont commencé à honorer la Na-' 
rare, à eau le de Ion pouvoir & de 
fon ordre merveilleux, comme la 
principale Divinité , rendant auOi 
leurs refpeéts i chaque partie de la 
Nature, comme à autant de Dieux 
inférieurs, qu’ils partageoient en plu- 
fleurs dafTe s , à proportion de leur 
excellence &de leur grandeur. Jam- 
bliquh , ubi fuprà Seft. V. Cap. 8. 
Tà i’ àvrà Srcmt nipOxhm , ual it retat 
tSv iÿi uV dpbpd t àxêxl tb xftnuXeib» bap- 
fiavairt n}v èbtfumrriX* àt ohuûn ipJr 4 
biyxa ®voi*3t, W ràc t Su (ôm i tuvipus 
ual htpytiat , èlat tewiç , xotok ttpibx , 

, uonàt irai rpi( cekfrtf/. Ceft- 
re : Les mêmes abfurdltés s’en- 
fulvront, il l’on prend quelques-uns 
de nos nombres, par exemple pour 
le Crocodile la foixantalne , qui eft 
affe&ée au Soleil; ou des râlions phy- 
fiques, telles que font les vertus de 
les propriétés des Animaux , comme 
du Chien , du Cynocéphale , de la 
Belette, qui font communes par rap- 

Ê ort à la Lune. Porphteb, dans 
u sa b b, Prep. Evang. pag. 58. 
En Jî lu Tiprrrÿt aoQlxt, uni Tijf xipl 
ri bitm trwrpoQiMt xarébaBév rm tüv 
éewv , rpoeQibn tSv Çbov T/và pHXXoJ àv- 
fipwauv, ù{ ijblte fcp * tue) avpxtvrm peu 
Tifii tpûriv alporoi f%mna met xvcvpccroe- 
C’eft-à-dire: De plus, par furabon- 
dancede fagefle.&par leur commer- 
ce avec la Divinité , ils comprirent 
qu’il y avoit certains Animaux plus 
aimés de quelques Dieux que les 
Hommes , entant que les premiers 
font confacrés au Soleil, & que tou- 
te leur nature cil compofée de fang 

N * 
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emblèmes. Ainfi chaque pftftie de Cette Ecritûre fccrée con- 
ter rrâit probablement quelques points -de doûrinequi a Voient 
rapport à la Théologie ou à la Phyfiqüe dés Egyptiens: car 
il ne paroît pas qu’on eût pù exprimer des faits hiftoriques 
par des lignes de cette elpece. 

Les Je vais tâcher de donner quelques échantiflons de cette 
Science myftique. Je commence par les Animaux facrés qui 
j ri, ' reprèfentoient les deux principales Divinités (<*) OJtris & 
éioicDt , JJ{ St q U i font les mêmes que Bacchus & Cerés , le Soleil 
& la tufte , ou les parties mâles & femelles de la naturtL 

& d’efprk.ou de fonffle. P nu ta R- le récipient de tonte génération, ap- 
qv e , de lfid. (3 Ofirid. pag. 380. pellée à caufe de cela par Platon la 
■Kmktt Si , nul yetip , nul x&Hapov , di- Mere-nourrice , & la Gardienne nni- 
xivus fivàt êavroTç Aiueufàç ,ù<rxep dv ça- verfelie , & par les autres , celle qui 
yiaiv Wa ry^rim ûeüv Sovâ/stasvariSiv- a dix mille noms, parce que la rii- 
t«. G’eft-à-dire : Regardant l’Afpic , fon lui faifant -prendre toutes les 
& la 'Belette, & l’Efcarbot comme formes, elle en prend auffi les idées, 
de certaines images obfcures ; de Idem , ibid. pag. 363. IW Aiyurrlost 
même que dans les écoulemens du .NsîXov. thaï riv Oclpty, InSi nvivra 
Soleil, ils voyent celle de la vertu yf,. Tu®S»« St rv,v bikaejav , e/c iy t 
des Dieux. Cicéron,^ Nat. Deo- NeD.cc dunrrruv àQmXerat , n«J SutazH? 
mm: Ipfi, qui irridetuur , Ægyptii, «u. C’eft-à-dire : Chezles Egyptiens 
nullam beltuam , njjl ob alrquam utilini- le Nil eft OJirii , qui habite avec Ifis , 
tem , quant ** ta capertnt, confier ave- qui eft la Terre, & Typbon eft la Mer, 
runt. C’eft-à-dire: Les Egyptiens mè- dans laquelle le Nil, qui s’y jette, 
mes, dont on fe moque, n’ont con- difparoit & fe perd. Idem, ibid. pag. 
fecré aucune bête , s’ils ne voyoient $<&. Os Si NeDcv Oc/piîoc ôwj^ciîv , état 
qu’elle pouvoit leur être de quelque IciSx cwtutyÿv éx/sanul vo/JÇ» riv.s jS- 
Utilité. <r«v àtX 4c i NeDoc , ixtfiaivti mtppelvm 

(0) Ptnt A RQtJt > de lfid. (3 sta! jiiyvfifvw du Si r^s cuvcurlas raCrtfS 
Qjtr. pag. 372. Tlavraxii Si xctl àvûp u- ysvmri tou Dp w éçiJSi OfOS *1 navra ffâ- 
tou.ipîtè'j Ôr/piic; aya\p.u Stimûacw , î » m tutl rpéÔur* rS xtpiéy/svrts dpa, nul 
d&pétaXov r<p aiSoltp, Sià ri tyivqSMi h al upmts iépes- C’eft-à-dire: Comme ils 
ni rpiQifwv- 0 0 H yàp lui; Içi piv ri tiennent & croyent que le Nil eil 
Tt-c Ôwt * ic êiixu' val Îî/.rixo» iraryc yr- l'écoulement à'Ofirls , ils trouvent 
•■ : *t*K, v.abi T.ôvtvi) val txvScxùs <no tx an (Tl que la Terre eft le corps à' Ifis-, 
■SlhàTmos, M Si TÜànSv pwpniwfi'cï non pas toute la Terre à la vérité, 
xfxÀxro 1 , Sti Ti ratas ùxè rS boyss rpe- mais celle fur laquelle le Nil pafle en 
«ipn ) lupdtxt Si%t<st>xi «al iStu c- C’eil- la fertilifant & s’y mêlant. De cette 
à-dire: Us montrent partout la fta- cohabitation ils font naître Orus ; & 
tued ’Ofiris fous une forme humaine, cet Orus eft la Saifon & la tempéra- 
& levant la partie honteute , pour ture de l’air, qui conferve & qui 
être l’indice de la génération & de nourrit toutes chofes dans ce qui l’en- 
ta nourriture — .car Ifis eft la partie vironne. Eusebe, Præp. Evcmg. 
femelle de la nature, & celle qui eft pag. 52. Lûtes. 1544. TéW/c Si, 4 tlt 

i)MV 
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Le («) Serpent, qnl eft quelquefois- repréfenté avec le (&) LeSer- 
col enflé, étant un animal qui vit longtems , dont le divers P ent - 

mou- 

fyw *aïQ&t iraySrS: roptlu. Ztù;, ntr- jours d’una efpece de vleillefle & de 
K« *i x«l xvpûîi)( Sûvafu;. Hp* , depreflion à fa hauteur ordinaire , & 

Tvrlzi M bypà xai Tvaipujrin^ ((liai:, reprend la force & la vigueur de la 
C’eft-à-dire i La naiflance èft le paf- jeunefle.. Idem , ibii. Cap. 17. Solit 
fige des ténèbres dans le foleil & meatus, Hat ab eclipiico lima nunquam 
dans la lumière. Jupiter eft la ver- recedat , furfum tamen ac dcorfum venta- 
tu chaude & ignée: Junon eft la na- rum vues certd defiexiont variando , itir 
ture humide & fpiritueufe. Macro- fitum velut ftexum Draconis invohit. 
be, Satum. Lib. I. Cap. 20. I Os eft C’eft-àrdire: Quoique le Soleil dans 
vel terra , vel natura rerum fubjactns fa route ne s’éloigne jamais de l’E- 
Soli. C’eft-à-dire : Ifis eft , ou la Ter- elipdque , il forme cependant un tour 
re , ou la Nature univerfelle des circonflexe , femblable à la manière 
chofes éclairée par le Soleil. de ramper du Dragon , en variant les 

. (a) Eusbbb, ubi fuprà pag. 2(5. vents par une certaine inclinaifon, 
nvfupiïTidiTaro» yàp ( SQi; ) rà Xjhwxm- qui eft tantôt plus haute & tantôt 
tot t 5 v (prêtait , rat rvpùiep vr’ &utB plus baffe. Ceft ce qui a fait dire à 
rapcScôn , rap' $ aol rixtK àwrlpfrtorrw EtrRlMDS: 

Sià Ttirveuputrot repiçtfit , %upic roSOv re 

7PP&1 , n «Ma tj»«{ tot fEuflfw- TIupiyfVHC te Spdxuv oA» vryetrut r «Tç re- 
Ceft-à-dire: Il a donné lé Serpent rpaaSpOo-p 
pour le plus fpiritueux & le plus igné Qpaip Çevj-vùs ippwv/a ToAvxoprov Snyut. 
de tous les reptiles, d^il lui attribue 

nne vitefle incroyable, à caufé de fa C’eft-à-dire: Le Dragon né du feu 
fpirimoflté, quoique cet Animal n’ait conduit toute lafertile voiture , joint 
ni pieds, ni mains, ni aucune autre harmonieufement avec les heures à 
Choie au dehors. Plutarque, quatre formes. 
ubifup. pag. 381. Affilia Je, ii iyÿ,- (6) Lucain Lib. IX. 
pw,xal'XpupJvtiv Kivqataiv àvopyavoieixet’ 

èuxenhu rat ôypiTynç Sapa ij xp otrelru- Afpida fomniferamtumidâcervict levavis. 
car. C’eft-à-dire: Ils ont fait reflem- 

bler à un aüre l’Aspic, parce qu’il C'eft. à-dire: 11 leva l’Afpic foporifl- 
ne vieillit point, & que, fans orga- que au col enflé. Apulée, Metam, 
nés , il fe meut avec facilité. Ma- Lib. XI. pag. 258. Cymbii anfula infur- 
c R o b b , ubi fuprà : Ut virefcunt Dra- gebat Afpis , caput exfolient arduum , cér- 
ames per annos Jinguloi pelle Jenefhitis vicibus loti tumefeentibus. C’eft-à-dire: 
exutâ , proptereà & ad ipfum folcm fpe- 11 monta un Afpic fur l’anfe du go- 
cies Draconis refertur, quia Sol femper,ve- belet , élevant une groflb tète , & 
lut à quadam ima dcprejftonis fcnetla, in ayant le col fort enflé. Idem , ibid. 
altiludincrn fuam ut in robur revertitur pag. 2(52. AJbis , fpiameat cervieis Jlrla- 
juventutis. C’cft-à-dire : Comme les 10 tumore fublimis. C’eft-à-dire: Un 
Dragons rajeunilfent tous les ans en Afpic remarquable par fon col , qui 
fe defaifant de leur vieille peau, on étoit couvert d’écailles & enflé par 
fe fert de la figure du Dragon pour rayes. Cette defeription convient 
défigner le Soleil même, parce que allez aux Afpics femelles, fuivanree 
celui-ci fe réleve pour ainü dire toû- qui a été obfervé par Solik, J^o- 
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mouvemens circulaires fe font avec beaucoup de vîteffe & 
d’agilité, & qui rajeunit en quelque façon chaque année en fe 
dépouillant de fa peau , étoit une des figures fymboliques du 
££ fat * Soleil, (a) L’Efcarbot repréfentoit aufli cette Divinité; par- 
ce qu’entre autres on fuppofoit, que tous les Infeôes de cet- 
te 

S I. Lib. XL. de Afpide , où il dit: tlv(va i}iv ip.-i.uxov vAviapee ykp *3ç 

lilioro font eapita fœminis , alvi tu- , val AQielt rov Bcpiv iv rékpjjtTi , vit! 

midiorei,pellisnoceniior-,nusfcului cequa- retirât trtpaipoeiSq , rcîi tnat/ac Avrava- 
liier teret efl , foblimior ttiam mitiorque. 0ipei xoalv, ùt ftjcç ùpaviv, val repioSov 
C’eft-à-dire : Les femelles ont la îiiLspàv /viéxeruicekvpiaxiiv. -C’eft-à-di- 
tête plus petite, le ventre plus gros, re: Les Egyptiens regardent l’Efcar- 
& leur venin eft plus dangereux ; bot comme l’image vivante du So- 
les mâles ont suffi le corps cylindri- leil ; parce que ces Animaux font 

S ue , mais plus élevé , & ne font pas tous mâles , & que jettant leurs ex- 
méchans. creraens dans un lieu, ils les mettent 

(a) Plutarque, de IJid. (J en rond avec les pieds de derrière , 
Ofir. pag. 35 5. Tw'f Sè iutxîp*t xivQa- comme le Soleil pouffe le çiel , & 
pat vjv -yki/pè aCpayi'Soc tj yàp içi vAAa- qu’il prend le période des jours, qui 
pot êijAuf, ASkà rivret âptevet- rrvntai eft celui de la Lune. Clement 
Sè rov yivov kç oQaipttmatv , « rpatpïjç D’Alixandrii, Strotn. Lib. V. 
fiSUov uM(ii n yeviaeut xâpav rap aavtua- pag. 657. Tcv Sè JA/ûv ( AreivaCpv r!p ri 
Zav tc(. C’eft-a-dire : La gravûre du vavèaps au puer 1) ireiSij vwXarepèt iv tï-c 
fceau étoit pour les Gens de guerre flei/ut M* axèisa rkarapsevat , Avrapieo- 
un Efcarbot , parce qu’il n’y en a roc vvknSei. •Pari Sè val è£Apupav pièvM 
point de femelle, 61 au’ils font tous yijr BArepcv Sè ri trot T/xîjfut , ri Ç 3 w 
mâles. Ils engendrent leur race com- rire irrèpynt SuutütBxi. nepputlvm re 
me ils fe tournent dans la coquille , eler^votyxTpav val ytwifv val ôijAw viv- 
re s’en faïfant pas moins la matière 6apov w yheatai. C’eft-à-dire: Us ont 
de leur nourriture que celle de leur fait reffembler le Soleil au corps de 

f enération. Idem, ibid. pag. 381. Ti l’Efcarbot, parce qu’ayant formé de 
i vavBipuv yivot x’x Ixtn 81 faiav, â$e- la fiente de vache une figure ronde, 
vat Sè -vivrai- AQtivxi r iv yivov tlt r*iv il la pouffe dans un fens oppofé. Ils 
eQatpomwijJvyv vkvjv , uvhvSiaiv ivn- difent que cet animal eft fix mois 
0*S> iv ùHîvrec , ùrtep SoveT riv tpaviv i fous terre, & le refte de l’année fur 
vMot it nsvavrlov repiçp/Qeiv , Avait Ari la terre; qu’il jette fa femence en fi- 
Svtrpùjv /ri rit AvaroSàt Qepip^vot. C’eft- gure fphérique, qu’il engendre de mê- 
à-dire: Le genre des Efcarbots n’a me, & qu’il n’en naît point de fe- 

E oint de femelles, étant tous mâ- melles. Horapollon , Hierogt. 

:s; ils jettent leur petit fur la ma- Lib. I. Cap. 10. E xf‘ M »S< viviapoç 
tière faite en figure fphérique, qu’ils val Saxrvkàt rpiivovra , Sià riv rpiavov- 
tournent en la pouffant a contre- t«ij(asmv ri jujuic, iv ait i face ivarik- 
fens, comme l’on croit que le Soleil kuv riv iavri miel rat Spipun. C’eft-à- 
ponffe le ciel en fe tournant dans un dire: Chaque Efcarbot a trente join- 
Fens oppofé, étant porté du Cou- turcs, à canfe des trente jours du 
chant au Levant. Porphyre dans mois, pendant lesquels le foleil le- 
E u s e b e , Prap. Evang. psg. 58. vaut achevé fa courfe. 

Ar/vniti Sè içéHAvflav (Scarpbaum) ùt 
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te efpece font mâles; qu’à l’exemple du Soleil, qui demeure 
llx mois dans les fignes de l’hyver, ils demeurent fix mois 
fous la terre, & que, fuivant le mouvement du Soleil, après 
avoir enfermé leurs embryons dans des boules de fiente, ils 
les rouloient de façon que la face regardoit d’un autre côté. 
( a ) L’Epervier, que les Egyptiens nommoient Thaujlus & 

Baietb, 


(fl) Eliin, Hifl. Anim. Lib. X. 
Cap. 14. Alyvmoi rov lipuxa AtoMmvi 
Tifj-Sv tolxan , xul 70V fùv éeov Qpov xu- 
hZat Cpuvÿ 7^ oiperépç- th< lè Spvtiaç 
heynoi ùaypaçàt (O ATETOTE , Gellius) 
nul xpctnjxnv rÿ Of £ t£ jpoeipxtiévtp 9*- 
abr ipàoi yip Itpuxet Splbuv fJ-ôvov itl iv 
ruts iXTÜi tb Ma faillit xul àl iuouvûput 
Phtrov rif xul Svoujxikvuvpuçu , ropeiuv 
7s ■rij« ùviütxtu turc nul ivrèe à fat* 
OXoH hvxiT àStv xul ivirohiv (iév tci J(- 
Tfcflaj 7ov lépaxtt ol tStvré t <J>uoiv &; ft, 
irrrlut vkvra- Ma ru nul rfat rcv épaviv 
ipS, xai rpit tc y râvra Itpoûmna, uhh* 
tilviîput xul irpiTTOtt i ivràt. Ceft-à- 
dlre : Les Egyptiens coafacrent l’E- 

Î iervier à Apollon. Dans leur langue 
Is appellent ce Dieu Orus. Quant à 
ces Oifeaux, ils les nomment Tbaw 
tnajles , ou admirables (félon Auhi- 
Gc Ile ils les appelaient Tbaujles ) & ils 
dirent qu’ils apartiennent au Dieu , 

R arce que les Eperviers font de tous 
:s Oifeaux les feuls qui foutiennent 
facilement & fans contrainte les 
rayons du Soleil, qu’ils ne fouffrent 
aucnne douleur en s’élevant en haut , 
en tournant la tête, & qu’ils regar- 
dent alors vers le ciel , & vers celui 
qui voit tout, le faifant librement & 
conflamment. Idem, ibid. Cap.^4. 
EJxôÇht, Sè rlv iièv xpoxiScihov Ixebvoi vSu- 
n, tviev r ci nul otPooiv ol St rcv. lipuxa 
jupl , t avrij toi xal Tpwxuvïr/. C’eft-à- 
dire :11s font du Crocodile un fymbo- 
le de l’Eau , & c’eft pour cela qu’ils 
le vénèrent: ilsfontaufll del’Epervier 
l’emblème du Feu, & pour cette rai- 
fon iiri'adorent. Horapollon . 
Ui&ogli Lîb^l. Cap. 7. Avri i 


tepai. 7000(701 le 7v,e th Mpurot èpw 
vtlat' xaheTraiyip jap hlyvxrka i Te paj , 
B AI HO. OSto y à p riSvofiU SiaiptBèv, 
•Ui%XV oxfiulvet xal xtpSiav iqi yàp ri 
y2v BAI, 4/V%v ri Sè H O , xapilr â Sè 
xapSiu XU7 Aiyyrriat, 'l/uy^c Jcplbehoç. 
C’eft-à-dire : En vertu de la figoifica- 
tion de fon nom.l’Epervier ett mis pour 
l’amc. Car les Egyptiens appellent cet 
oifeau Baietb, & ce mot compofé ligni- 
fie l’ame & le cœur; car Bai fignifie 
l’ame, & Eté, c’eft le cœur: &Telon 
les Egyptiens, le cœur eft l’envelop- 
pe deTame. Cr . b mk nt d 'Alex- 
andrie, Strom. Lib. V. pag. 671. 
O Sè te p«£ ( rviifiohov 1 Ma- uvpiSae yop 
xul ôvutperixit' C’eft-à-dire: L’Eper- 
vier eft le fymbole du Soleil , parce 
qu’il eft plein de feu & vorace. Plu- 
tarqub, deljld. (I Olirid. pag. 371. 
rpatpaffi xul le'puiu rov ieiv -rare» (Otnpm) 
T ohhûxiç tvTOVi'tt yip 5-4-eut ùxepfahhti , 
xul jTxoeioi Sîyixri xul Sioxetv uirriv lh*- 
ziçu 7% rpoQÿ riQuxe. C’eft - à- dire : 
Ils peignent fouvent ce Dieu (O/î- 
ris) par un Epervier, parce que cet 
oifean a la vue très -perçante, qn’il 
vole avec une grande vltefie , & 
qu’il perd peu de tems à prendre fa 
nourriture. Porphyre, cité par 
Eusebe, Prctpar. Evang. pag. 70. 
Qutoç Sè xul rvevputrot î(puZ<tltre~e oip.- 
Pohov, Sià ri TÎjv tiyxcvY/SMV, xul roupie 
ûi'Ot àvuT)éx,trv , Ma 70 CpSc. C’eft- 
à-dire : Chez eux l’Epervier eft le 
fymbole de la lumière & de l’efprit, 
à caufe de la promptitude de fon 
mouvement, & de fon vol en-haut» 
où eft la lumière. 


L’Eper- 

vier. 



ica OBSERVATIONS GEOGRAPHIQUES; 

Baktb, étoit uii autre fymbole du Soleil, parce que c’eft 
an oifeau qui a beaucoup, de vivacité, l’oeil fort perçant, 
regardant fixement le Soleil, & s’élevant, à ce qu’ils croyent, 
ie jul’ques dans la region.de la lumière. Le (a) Loup en 

Loup ’ efl: encore un autre emblème, à caufe de fa voracité & de 

krov" k v “ ë î comme aufii le (6) Lion & (c) l’Oye, oui 
font l’un &, l’autre très-vigilans , & dont le premier, fui- 

vant 

(a) Macrqbe, Satum. Lib. I. iveerylrat rx’m &«. C’eft- à- dire: 
Cap. 17. ATKON auiem Salem vocari, Lorsque le Lion veille il ferme les 
eiiam Lycopolitana Thebaidos civitas yeux, & lorsqu’il dort il les tient 
teflimenio efl : quœ pari rcHgione Apolli- ouverts. 

nera , itemque Lupum, toc efl , Aiîxov (r) Pline Lib. X. Cap. 22. Efl 
colit , in utroque Solem vénérant, quàd & Àrtferi vigilcura, Capitolio teflaia 
hoc animal rapll & confumil omnia in defenfio , per id tempus canum filemio 
thodum Solis, ac plurimùm oculorum acte produis rebut, quamobrem ciboria Anfe- 
ternens icncbras noâit evincil. C’çft-à- rum Cenforct in primis locant. C’eft-à- 
tjire : La ville de Lycopolls dans la dire: L’Oye elt auflî un. oifeau fort 
Tbébaide fait voir.qu’ils donnoient auf- vigilant, témoin la dëfenfe du Capl- 
11 au Soleil le nom de Lycos ou de tôle, qui fans cela auroit' été perdu, 
Loup; parce qu’on y rend les mê- parce que les chiens n’abboyoient 
mes honneurs i Apollon & au Loup, point alors; c’eft pourquoi les Cen- 
Konorant le Soleil fous l’un & l’au- feurs ont principalement foin de la 
tre de ces emblèmes, parce que fcet nourriture des Ûyes. Kircher, 
animal faifit & dévoré tout, comme Qedip. Ægypt. Synt. IIP. pag. 242, 
Fe Soleil, & fur-tout parce qu’ayant Anfertm Ægyptii Chçnôfirin , npn à 
lavûë très bonne, il voit même pen- junca, qwn azo'vcv Græci vacant , ed 
dant les ténèbres de la nuit. quàd tbyrflt junceit bederd (ircutnplicatd 

' (b) Hor Apollon, Hlerogl. Lib. jblenniianm Dionyfll feu Ofiridos pera- 
I. Cap. 17. KfQzXiiv é% et p.eyxKv;j i gère fokbant ; fed à voce Ægyptiaca 
Asbv, yttù ràç iièv r.ôfccc xvpuSetç, ri y à p ni 3 C Hnoc f ,ve > qua Anferem fl- 
•xpicurov, qpoyyvhcj. xui repi ùvri âmti- gmficçtt ,. mncupanl, Ofirin itaque dice- 
voeiStTç tpi %ut, *ttrà fJptpm faix ; S#« tant. Ghenoünnjaua/T diciret Oürin An. 
Mtil ixi ri\i fipivoti rS Qpa, béavrxç vjort- Cciiaum,eSquàd jummâ, utiAnfcr, rebut 
(tiuci, Sem.vvrtc ro tepicrix Afin rS Çkx' fideifua commiflii curd. invigilare foleal, 
aCp-Mov- HAicc Se i Qfcf à-o t 5 t£v Ceft-à-dire: Les £gyp/:cm donnent à 
<«f£v xpxre'v. C’eft-à-dire : Le Lioh a l’Oyë le nom de Cbenoflris, qui vient, 
la tête grotte, les yeux pleins de feu non pas du jonc, que les Gréa ap- 
& la face ronde, autour de laquelle pellent • Scboinos , ni de la coûturoe 
eft une crinière qui le fait reflem- qu’ils avoient de célébrer la fête de 
bler au Soleil. De -là vient qu’ils Bàccbui. ou d ’Oflrii en portant des 
placent des Lions fous le trône d’O- thvrfes de jonc entourés de lierre ; 
rut, marquant par-là le rapport qu’il mais du mot Egyptien Picbenot, ou du 
y a entre le Dieu & cet animal: car mot Cbi, qui lignifie une Oye. Ainfî 
le Soleil c-ft cet Orttt , à caufe que Oflris fut appellé Cbenoflris, comme 
c’eft lui qui régie les heures. Idem , quidiroit Oflris del'Oye, pareeque , de 
Ibid. Cap. ip. O A sam A rû iypxyopévai même que l’Oye, il veille foigneufe- 
p-épcvxe rit itfùxbps; , xnp.vp.em Sè, ment aux choies commifes à fa garde. 
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vaut cç qa’on a obfcrvé, dort ks^ywiK ouverts. On peut 
ajouter à tous -ces emblêmds le (a) Crocodile, qui , félon eux , Le Cro- 
ainfi que l’Etre ftapréme, n'a pas be&iadelanmie, & qui vit codile - 
autant d’années qu’il y a ckjours dans Van. D’ailleurs , oamme 
Q^r/ni’étoit autre çhofe que \eL(b)Nil, on ponvoit trèsbiéti 
le repréfenter à cet égard par on Crocodile, qui autrement 
eft suffi le fymbole de (c) l’Impudence, d’un mauvais 
(d) Genie, & de (e) Typhon, que l’on fuppofoit agir toû- 
•• I " : u T : ■ . - A : - ■ i jodrs 

(a) A c h i ll k s TÀtius, Crocodile ell le fymbole de l’Irapn- 
Lib.lv. de Crocodil. 4>«n Si Sri riv ôpiê- dence. 

nèt ruyx/bnsciv, ocra; 6 &cif f/c ô'Xov Iroç (d) Diodore de Sicile Lib. 
à/iakiu-nei ’rài C’eft-à-dire; On 111. O HpmSbuht; anianTixS; it;i zwnK 

dit qu’ils rempIilTent le même noin- xaxîa;. C’eft-à-dire: Le Crocodile 
bye que les (jours que le Soleil éclai- déQgoe. toute forte de méthaaceté. 
ré pendant Tannée cnÿerç. Dio- (e) P«jta*Cue , de ifid. d 
bore de ; Sicii,B Ljb. I . pag. 21. Qfir. psg. H& Tu<ÎSv« dtiMdl 
22. MaUj^Sioy fj.év içiv àf nier' ovflpuiov, nui Tvpavwc» ùu%/xë Svvapm vy irnparv- 
ykvrrrm Is 8K ipyu. 0 0 T£» pwv yip ocçrrot , xal. SfatStpfaam; riy Tf yevifâ- 
/yy/ifiuv roTf nktiçaii vo/n/xoy /si ù; ôtov cm ùypôrt^ra ci* NtTkn xal vitwav- 
aéUscitti rov xpoxiSeikov. C’eû-à-dire : C’eft-à-dire : Le fouleveraent & la 
11 vit longteras à' proportion de l’hom- domination de Typbon étoit l’effet de 
me. & ira point de langue — Car la fécherelTe, qni , portée.à nn haut 
c’cftl’ufage de là plupart. des gens degré, difltpe Vhomidité qui engen- 
de oes lieux , de venérerle Croco- dre & qui .augmente le Nil. Idem , 
dile comme un Dieu. P l u t si s a u E, Ibid. pag. 3119. Où yàp iny/tiv , ùSi Au- 
de lfid. & Qfir. pag. 381. Mi/ttftW Gds pur/, iSe bkkarrm,xSi BxiTO(,ikkàjio 

ktyerat yeyoviveu pdvos n èv üykucaop «V ocoe ij 9ûei( Uka^tpài Kal Qêoprr/àv "%ei 

il xpoxôSeikoe- . Qow yùp J éeibf kiyot pw'p/ov , ri Tu©àWc ici. C’eft-à-dirc: 
ârpoirîfiî: £ç< , xal t «j'.ISa ptmv xtkeù- On attribue à Typbon , non feulement 
9a xal Sixxfi ru 6mfr a a yei ueri Sm<r* la fécherelTe., & -b. vent, & la mer, 

&c. C’eft-à-dire : On prétend que & les ténèbres, mais encore tout ce 
l'e Crocodile eft la feule image de que la Nature a de nuifible, & tous 
Dieu, parce qu’il n’a point de lan les principes <le corruption. Idem, 
gue ; car la parole divine n’a point ibid. pag. 371. Huipa Si pu£ 6» 
befoin de voix, & gouverne les cho- reç oax; dvSûvavrai xpmcSsikst, met xr*«- 
fes mortelles en jultice & fans bruit, nvra ârtrnty.pù ri lepû ‘rpdlikknci , nul 
. .(ij E l 1 E N , Hifi. Anim. Lib. X. kéyncix âç i TvOaw tov Optv dréSpu Hpo- 
Cap- 24. EixaÇBr/ Si rov npr/.iSsi- xéSeikas yni^tvet , navra v.a! Çùa , xal 
kev ivehm . iStn , . évùev roi xal ré&yciv. (Surit , xal toSvi ri Quvku xal jlkapipi , 
C’eft-à-dire: lis repréfentent l’Eau TiXPkw; tpya.xal p-ipr^ , xal xivv,ftara 
parle Crocodile, &de-là vient qu’ils miiimxu. C’ell-à-dire : Ayant pris à 
le venèreDt. . la chalTe tout ce qu’ils peuvent en 

( e ) Clement d’Adexandrie » prendre dans un feul jour, & les 
Sirom. Lib. V. pag.. 67a. -O xpcxôStikcç ayant tués, ils les jettent vis-à-vis du 
{aûfifeùiO dv«ife«f;-<-'.elt-à-dire : Le Temple, & dilènt , «pie Typbon deve- 
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Tau- jours d’une manière oppofée aux bénignes influences à’IJts & 
tna • d ’OJiris. Mais le Taureau, ( a ) YApis (b) ou Myevis, & 

la (O Divinité fertile de la Terre , qui produit toute cbofe, 
comme l’appelle Apulée , étoit le principal fymbole d ’OJtris. 
On le regaraoit comme facré, à caufe du grand bien qu’il fait, 
& des fervices qu’il rend aux hommes ; os parce qu’après la 
mort d ’OJiris, on croyoit que l’ame de ce dernier avoit paffé 
dans le corps du Taureau. 

Le» Le Taureau étoit encore un des fymboles d’IJis , la- 
îesdy?/ quelle étoit aufli repréfentée par ( d ) l’Ibis & par le 

(a) Chat, 


nu Crocodile , avoit tendu des pié* lités que tout le monde retire de l’A- 
ges à Orui, alignant à Typbon pour griculture. 

aftions, & pour parties , & pour (c) Apulée, Afr/am.Lib. XI. pag. 

iuouvemens, tant les animaux & les 262. Bot, oirmipareniis De<e facundum 
végétaux , que les pallions qui ont fimulacrum. C’eft-à-dire : Le Bœuf 
du mauvais & du nuifible. eft la fertile image de la Déeffe qui 

(a) Diodore Lib. I. pag. 54. produit toute chofe. 

Tfi; Si rS fiait rira Tiftîjf itn'av Hat (d) Clement d’Alexandrie , 
Qi pstrt, hiynret tri reievrirurrot Otrl- Sirom. Lib. V.pag.d7I. H Si IA<£ (<rvp-- 
pi Sot , lit rüm D 4 «ira peeriçtf fiaXov) «A me ri (tev mepi , r$ yÀKf 
C’eft - à -dire : Quelques-uns attri- vi , ri Si (purcivi, r$ AfuxS rSv trihre 
buent l’honneur qu’on rend à ce imw'ivruv. Cefl-à-dire : h’Ibti efl le 
Bœuf, à ce qu’ils difent qu ’Ofirit é- fymbole de la Lune , figurant l’obf- 
tant mort, fon ame y fut tranfportée. cur par le noir, & le lumineux par 
Idem, ibid, pag. 55. Aià ri» Tîjt yetef- le blanc. Plutarque, * Ifid. (S 
yiat ypti'av. C*eft-à-dlre : Pour L’ufa- Ofir. pag. 381. H W Ifl'C cnv*.rilyai* 
ge qu’en retire l’Agriculture. («» rk ôavxrtffpipa rSvjçrxermi , tStSJpt 

(0) Idem , Lib. I. pag. 13. Tdc xpâr^ xeviiucrot larpnâ yeei'av xar iSav- 
Sè rai put rie If pie, riv rt ivone&yJvev rut , 5 m xAvÇonimv tut! ôtèaipoiûvtpv ùî> 


AniN xai riv MTET 1 N OalptS, x 


0 Tj Si riv xeSmv Siafidret 


Jifpufiïj iat , 1 ixl rirtst oéfiecDut xaDdxep rpie àAAijAa; , nal ri fvyppe Irixbevpav 

Dette *oiv>j varaSfizffîvai xiriv PJyoxrian. xotil rpiyavov In Si if riv (ufdvuv xre- 

T«B~ ~ p«v xepl ri Awxà xoivttJa sud nH/t ép.- 


Tuvt» yàp ri Çw* roi'; eipSai 


tutpxàv trjvepyîjjat pïxiça rpie rsriv trxi- tpai'vei tre^vyv àpSbSmyrav. C’eft-à-dire: 
pov h al rit suivie àxivr a», êit rîit yeup- En tuant les reptiles venimeux, VI- 
yiat ùQeXeïae. C’eft-à-dire : Il établit bit fut la première qui enfeigna l’u- 
que les Taureaux facrés nommés tilité des évacuations médecinales , 
APIS & MYEVIS furent confa- les hommes ayant vû de quelle «na- 
crés à Ofiris, & font adorés en com- nière cet oifeau lavoit & nettoyoit 
mon comme des Dieux par tous les ces reptiles. — D’ailleurs , par la 
Egyptiens, parce oue ces animaux difpofition de fes pieds entre eux & 
font les plus utiles a ceux quiavoient le bec , il forme un triangle ëquila- 
trouvé le fruit du bled, principale- teral. Ajoutez à cela, que le mèlan- 
ment pour le femer, «Si pour les uti- ge & la diverfité de fon plumage 

dans 
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dans une des peripdes de lu Lune. On penfoie aum quç le mé- 
lange de npir .de b^nç.qn’Uy a daoà le plumage de . l’un, & 
les taches qpj font fur la peau de l'autre, marquoiçnt la divçrfite 
de lumière & d’p.mbre que l’on voit dans laplçine IyU.ne;&lacon- 
traûion & dilatation altemativede la prunelle du Chat fembloit 
repréfenter les différentes phafes dé ce luminaire. Le ( b ) Chien 

& 


dans les ailes, où le npir- environ- ttaô' tv in i; a%ft t2v mit Tpocr/Svpj'/, 
ne le blanc, repré fente lademi-Lune. Sçe.bxrtb xal lïxoai ta aâvra t/xt«v, 
Pignorius, Menf. If. exp. pag. 7 6. Usa n'ai rij; «Mjtrçf <t&rà içjv , it te <rv 
Ibis fiera Ifidi avis , tum. quia ad Lun# mît oppaav ivrS xo’pai xtoiptirfai ne ■/ *ai 
raiionem , quampennarum etiarn variaate ThxrvveGÜxi toxüan sv xavrfMjvip kerru- 
exprimit , 0 va fingif, tum quia lot die- veoéxi le «ai papavyeïv h tbî( peiwreGi 
bus ova excludii , quoi Lutta crefcli (3 ri açfu- C’eft-à-dire: Ils reprefen- 
decrefeit ; ejusdem intejlinum Lund defl- tent la Lnne par le Chat, à came 
dense comprimiiur. Ad bxe , exsrà fines que cet animal eft changeant, qu il 
Ægypti non progrediiur, exponata vl- veille la nuit & eft fertile. Car on dit 
tam dtiùs , quant pairii Mi defiderium qu’il engendre d’abord un petit, en- 
abiieit. Confecraiionis caufa fuit usilitas. faite deux, trois, quatre, cinq, & 
Serpentibus enim alatis ex Arabia in ainfi de ftiite , jufqu’à ce que le nom- 
Ægyptum adventamibus obviant proee- bre d’une portée aille à fept , ce qui 
dens, eas confiai , earumque ova dif perdit, fait en tout 28 , qui eft le nombre 
C’eft-à-dire : L’Ibis eft nn oifeau con- des phafes de la Lune. D’ailleurs , les 


fes œufs fuivant les phafes de la Lu- 
ne, qu’il repréfente aufli par la va- 
riété de fon plumage , que parce que 
fes œufs éclofent en autant de jours 
qu’il faut à la Lune pour croître & 
pour décroître, & qu’il n’en fait 
plus dès que la Lune disparoît. 
D’ailleurs cet oifeau ne fort pas de 
l'Egypte , & transporté ailleurs , il 
perd plutôt la vie que le déiir de re- 
tourner dans fon païs natal. H a été 
confacré pour fon utilité: car ilva 
à la rencontre des Serpens ailés 
qui viennent d’Arabie en Egypte , & 
les tue , detruifant en même tems 
lenrs œufs. 

(a) Plutarque, delfid.&Ofir. 
pag. 37Ô. Tw Sb àektpa rvy ce>,v,wy, Sià 
■ri xoixAcv , Mal vvxTBpév , Mal yivipov ns 
flxp/a. Atyerui yàp 2» n'xreiv , tira iio, 
Mal rpi'a , «al rèctapa , Mal seèvre, Miel 

Tome II. 


largir & s’étendre dans la pleine Lu- 
ne , & au contraire s’appetifler & fe 
rétrécir durant les decroilTemens de 
cet Aftre. 

( b ) Idem, ibid. pag. 368. N20êve 

y«p i~t rb ùi à yï-v val cHPavit , hit Sè 
ri {rxèp TtfV yvjv Mal Qavepcv b Se Tarif 
ixofxijuv Mal xakàpfvoe bpi'Çuv MvMkos , 
êtÎMomi av AfitJïoiV, Avu/îic Miukvpai, xai 
xvvl to flic; éauMaferat’ Mal yàp b uvuv 
xfqrai Siei mari; re Mai ÿ.pipa; bpoia :■ 
Mal ratjnyj ï%eiv Saxe' xap A/yvxTœic tv;i 
Svvxpiv b Avuili; , oîuv m EvSty, •xap’Ekkx- 
at , '/fine; cîv ip 5 xai bkvpnot. C’eft-à- 
dire: Nepbibys eft le corps de la Lu- 
ne qui eft fous la terre & invifible ; 
Ifis, celui qui eft fur la terre & vifi- 
ble. L’Horizon qui touche l’une & 
l’autre, & qui leur eft commun, fut 
appc-llé Attubis, & eft repréfenté par 
le Chien , parce que cet animal fe 

o fcrc 
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cephtie & le (a) Cynocéphale en étaient d’autres emblèmes: le Chien, 
g“, Ie parce que c'en un animal vigilant , qui fait la gardé pendant la 
bouin. nuit, & qu’il avoit été d’un grand recours à IJts pour décou- 
vrir le corps à'Ofiris-, le Cynocéphale, parce que les femeh 
les de cette ejbeceont leurs mois régulièrement, & que les 
mâles font trilles & s’ablliennent de toute nourriture, lorsque 
la Lune eft en conjonftion avec le Soleil. 

Les e- Ce font -là les plus confiderables des Animaux que les E- 
BP ,irm gyptiens regardoient comme facrés, & qu’ils mettoient à la 
doient' place de leurs Divinités; non pas qu’ils les adorajfent directe- 
aucun ment, comme dit (Æ) Plutarque , mais ils ador oient feulement 
cei* Aol- ? a Divinité, qui étoit repré/ 'entée en eux comme dans un miroir f 

«naui. OU , 

fert de Tes yen* également la nuit & femelle non reniement n’ÿ voit pas , 
le jour: de forte que parmi les Egyp- & a les mêmes accidèns que le mâ- 
tictu on attribue a Anubis la même le , mais encore , en vertu de fon 
vertu que les Grecs attribuent à leur fexe, elle perd du rang. Idem, ibid. 
Hecate, qu’ils font tout à la fois ter- Cap. 15. SeXnvm lè ivatoSdtv ypdQav 
relire & célefte. Idem . , ibid. pag.^356. fin Xipyiot r wvwêQuXov Çaypa<J>B(r/. éçvrra , 
Avuflif Xeyopsvot rie 6ftk (ppxpeiï, ump xal ràç xelpac etç vpuvcv tzxipc-rrx- (3 xnl- 
il xuvtc rie ivOpiiüt. C’eft-à-dire: Ce- Ktiov « M Tijt x«0«>iîjc 'zcvzcc, xpotreu- 
loi qui eft appellé Anubis garde les xppevov ri DeS, ixubt, àptJMrepot Quriç 
Dieux , comme les Chiens gardent purrciAi \ 0 ati. C’eft-à-dire : Lorsqu’ils 
les hommes. veulent repréfenter le lever de la 

(o) Horapollon, Hierogt. Lune , ils peignent un Cynocepha- 
Lib. I. Cap. 14. Eu toîï iepoîç xpêtpovrcu le fe tenant debout & levant les 
KUïoxstpaXoi , oxup Pc. «ut 5 v yniampeu mains au ciel, ayant un diadème fur 
xi liKin ucû MXijvtif péposrvitawSSa. Orav la tête priant laDéefle ; parce que 

yàp «y r$ pu pu t^c ûpxç {, vrAtîto) avec- ces animaux participent en même 
«Èvaca tyJo? , àQirriçot yèwynu , rirti pèv tems à la lumière. Idem , ibid. Cap. 16. 
ijnvp xuvoxi0zXs>; x fihixei ils iailit. Imutipme Soi xcb.iv r^uxivovre ; , xuvtxé- 
a^'liTai Sè il; Tiiv yîiv vmvxùc, xœSâr.-p QzXov xubvipevov Çv'/pzCpSci ÇSov * 0 on 
xtAxv tijv Tjjç «Xiîvitf ipxxyijy. KJè êijr iv xaîf. Icupepiaif , pivot ràv «May £wav 
kf/a pETct Ta y.*! ipûv , Mai x aura ri apfe- SxSâxdmt TÎjç ijijpxç xp£Çu xaO' ixâcjjv 
vi xiaptfiv, en x«; éx T»jç Iblctt Qwnui ûpuv. C’eft-à-dire: Déplus, pour dé- 
SupàaeriTui. C’eft-à-dire : On nourrit figner les deux Equinoxes , ils pci- 
dans les Temples des Cynocepha- gnent le Cynocéphale aflis, — par- 
les, afin de connoltrepar leur moyen ce qu’il eft le feul des animaux qui , 
le tems de la conjon&ion du So- dans le tems de l'Equinoxe, jette dou- 
leil & de laLune. Car tandis que là ze cris par jour , un à chaque heure'. 
Lune , approchant du Soleil, perd (b) Plutarque, de Ifid. (S 
fa lumière, le Cynocéphale mâle ne OJtr. pag. 382. Ayxxuriov bv h ravra 
▼oit ni ne mange, & s’afflige, fixant npSvrae , àxxà hx riruv ri biTov , iot 
les yeux à terre , comme s’il pieu- èvxpyxcépuv Mxrpuv xxl épura ytycvi~ 
xoit l'enlevement de la- Lune. La ray , à; Ôpyxvsv ij ré^^v Ail xi x&vt» 

xcc- 
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SUR LA SYRIE, L’EGYPTE &c. Chap. P. 107 
ou, à ce qu’il s’exprime dans un autre endroit, comme nous 
voyons. la rejfemblance du Soleil dans des gouttes d’eau, (a) 

Lucien donne une raifon plus extraordinaire encore, pour- 
quoi ils avoient introduit ces Animaux dans leur Théologie; 
fçavoir que dans les guerres qu'il y eut entre les Dieux Çy les 
Géant , les premiers je réfugièrent en Egypte , & s’y mètamor- 
pboferent en Bêtes & en O féaux’, qu'ils ont toujours depuis con- 
fervê cette figure, & que défi -là la raifon pourquoi on les hono- 
re encore Jous ces images. 

Outre les Animaux dont je viens de parler , ily en a d’autres l» 
auxquels les Egyptiens ont donné place dans leur Ecriture fa- ^ hout ’ c ‘ 
crée. Tels font, parmi les Oifeaux, {b) la Chouette, quire- * 
préfentoit communément un mauvais Genie , la (c) Cor- l» C or- 


xoj-fiênToc 8 îS voft/Çni 1 xASXiôf. Oeil - à- frayeur l’un prit la forme d’un Bouc , 
dire : On doit donc eftimer, non ceux un autre celle d’un Belier, celui-ci 
qui honorent ces animaux , mais d’un quadrupède, celui-là d’un oi- 
•ceux qui dans ces animaux hono- feau; & l’on dit que c’eftpour cette 
rent la Divinité , que l’on y voit raifon que les Dienx gardent encore 
comme dans un miroir fort clair, & les mêmes figures, 
qui l’eft naturellement, & que l’on (b) Hecatée, cité par Mal- 
regarde avec raifon comme les in- chus: Té$>»v Si fLtratxMpxii^ôuxvc; 
ftrumens ou comme les produûions ei( yXaÜAit TttareXeyiiiim: éruxf. C’eft- 
deDieu, qui arrange tout éternelle- à- dire: Les Conteurs de prodiges 
ment. Idem , ibid. pag. 380. AnriS* difent.que Typbon fut métamorpho- 
Si, tuù ya\vy, «ai xxvQttpcv, iixivxç ri- fé en Cfiouëttt. Abenephids, 
vie iauroTt àp.u\ipàt , ùsxep iv çxyociv & Mbcheb, Obéi. Pamph. pag. 
<|Ai8 , txî tîv firSy Swiiieu; tutT.Uvre (. 317. Credebam quod notluo nuncla fit 

C’eft-à-dire: ils regardent l’Afpic, numinii Hemphta, qua eft prima apud 
la Belette & l’Efcarbot, comme de eos diviniiai, (S annundatrix omnium , 
certaines images obfcures du pou- qu<e eveniura ejjint bominibvs. C’elt-à- 
yoir des Dieux, de même que l’on dire : Ils regardoient la Chouette 
voit le Soleil dans des gouttes de comme la melfagere de la Divinité 
pluye. - nommée Hempbia , qui tient chez eux 

(a) Lucien , de Sacrif pag. 5. le premier rang, & qui annonce ou 
T5v ytyivrm rr,\i lixviaxatv ii flrci 0 c- prédit tout Ce qui doit arriver aux 
(IvjStvTfc, ^xey é( 7i iv AiyvTToy, k( S*i nommes. 

ivTaùbce byalp^voi t«{ TcArpuat- eflt i fièv (r) Eue», Hifl. Aiûm. Lib. III. 
àuTûv ùxe’Su Tpâycv , i Sè xpiov ire i tü Cap. 9. Axa» Si rsc ai , xal i y tc'i 
S ise, S Si ôvjpi'oy . v, opv-ov. tii iij itaht yâpjitc p-rrx tcv Tfxivaicv 7ijy xcpxvv,v *2- 
xal yOy 0 vbxTreabxi ta.: yi-tt pxp 0 x ( AfîV, a6vQvu.1t iimaixt tsta ae'q ajv satv 
toîs Droit. C’eft - à- dire : Les Dieux M recuStntoilq SiSovree. C’eft-à-dire: 
effrayés du foulevement des Géans, l’ai appris que les Anciens , dans 
vinrent en Egypte, comme devant y leurs nôces , après avoir invoqué 
être cachés à leurs ennemis. De VHymenie , appelaient aulü la Cor- 
O 2 neil- 
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eas , & la neille , qui marquoit la Çohcôrde, & la ( a ) Caille , qui étoit l’em* 
Caille blême de l’Impiété* La raifort qu’ils en donnoient, c’eft que 
Ràie Typhon avoit été transformé êrt uriè Chouette-, que la Cor- 
neille eft très-fidèle à fon compagnon, & que la Caille offen- 
LaHup- foit la Divinité par fon chant. La Hu^pe , qui a foin 
de fes pere & inere devenus vieux , etoit l’emblème de là 
Gratitude & de la Reconnoiflance ; ou peut- être , à caufe de la 
variété de fon plumage, rcpréfentoit-elle la Diverfité des cho- 
La Pou- fes qu’on découvre dans l’Univers. Cette même Diverfité 
le ùe étoit au fil figurée par l’oifeau que les Auteurs Latins appel- 
uFran- lent (c) Meleagris , & qui eft une efpece de Poule de bois 
coline ou de Francoline qu’on trouve en Afrique, connue fous le 
SAIri ’ nom de Poule Pintade , quoiqu’ (d) Abenepbius dife qu’elle re- 
* pré- 


neillc , donnant eet oifeau pour ttio- K 
dèle de la cohabitation à ceux qui L 
s'unifient pour avoir des enfans. 1- ce 
dem, & Horapollon, Hïerogl. aj 
Lib. I. Cap. 8. & 9- difent aufii; ci 
Tà forevixà rxç yw»ra. b ji 

p/aytrui i répit Ropsvv;. C’elt - a - dire : 1 ; 
Lorsque les mâles fe font unis avec r 
les femelles , ils ne s’accouplent point ti 
ivec d’autres Corneilles. c 

(a) Voyez Hecatke cité par c 
Kircher, Obéi. Pamph. pag. 322. r 
& HoRAPobLON, Hlcrogl. Lib. I. 1 
Cap. 49 - .. , . . 

(fr) HOBAPOHON, ubi fuprà, S 
Cap. 55. Eby/ep^luv ypxQovTet , w/.t- J 

Cpxv ÇuypxQSrr MTi tüto pifvov rùv 4M- 
ynv , betiifo M tSv yeiitff) êxrpu- 1 
«p-J, yypÔTMiv ivToTf, rfo forvp forte- ] 
xclibvni a Oftev xxl rZv befav exi- 1 

i-p uv K8'/à$a ipn'ip-vpit içt. C’eft- à- 
dire : Pour déligner la Reconnoif- 1 
fance, ils peignent une Huppe, par- j 
ce qu’elle eft le feul de tous les 1 
animaux dépourvus de raifon , qui , l 
apres avoir été nourri par fes pere ; 
ôc mere, leur rend la pareille quand 
ils font devenus vieux. — • C’eft 
pourquoi la Huppe fait suffi l’orne- 
ment des feeptres que l’on donne 
aux Dieux. Keranides, cité par 


Kirchïïr , Obéi. Pampb. pag. 329. 
Upupa eft fepticolor, regîmen babens in 
capite, altituaine digltorufti duorum,quod 
aperiiur & conlrabilur , eftque quatuor 
colorum, eonvenientium ad quatuor anrii 
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préfentoit le Firmament étôilé. Par la Chevre , leur (a) 

Mcndês ou Pan , on entendoit la même faculté prolifique , La ch e - 
qui ctoit au ffi figurée par le (b) Phallus, (c) L’Hippopota- v,c - 
me étoit un type de l’Impudence, à caufe de la cruauté & dés L 'Hî P - 
inceftes qu’on attribue à cet animal; ou bien de Typhon , c’eft- po e pota ' 
à-direduOueft,qui dévoré & abforbe le foleil. UnEmbryon, La Gre _ 
ou les Produ&ions imparfaites de la nature étoient expri- nouiiie. 

mées 


né de beaucoup d’étoiles, de même tion de la partie naturelle d ’OJirit, 
la Poule dite de Pharaon, eft parferaée & ordonna de l’honorer & de la ve- 
de taches, comme fi c’étoient de pe- nérer extrêmement, & de lui rendre 
tites étoiles. beaucoup de culte dans les fêtes & 

(a) Hérodote , Euterp. $. 46. dans les facrificCs célébrés à l’hon- 

KaXeîrai Si 0 re rpxyif xxl i nàv Al- neur de ce Dieu. Kircher, Otdip. 
yuiTi,-i, Mévîhi- ypâipsri re xxi yXv- Ægypt. Synt. I. pag. 152. Phallo res 
<p8Ti ci ÇuypâQoi , ri tlxiiii rûyaXpx , xa- omnes feminalihui rationibus refersa indi- 
r&xtp EW'^ïff , alyorpia-xxov xal rpayo- gitabantur. C’eft-à-dire : Par le Pbat- 
mtehitr Sri roiSrov vopjXovrtç ehxt usv, lus on indiquoit généralement tout 
AA\’ cp/uov roît üwoiai SeeTat. C’eft -à- ce qui renferme quelque féraence. 
dire: Dans la langue Egyptienne, un (c) Plutarque, de Ifid. (i 
Bouc & Pan s’appellent Mendés-, & Ofir. pag. 363. hxsxorxpi'a Si mvziSeixv 
les Peiotres & les Sculpteurs y font (QpxÇistriv.) héyerat yxp àxoxrenixt rbv 
la figure de Pan, ainfi que font auffi rxripx , rîj nyrp! $i'a péyjveèxi. C’eft-à- 
les Grecs, avec une face de chevre dire : Ils expriment l'impudence par 
& des jambes de bouc : non qu’ils l’Hippopotame : car on dit qu’après 
croyent que cela foit ainfi, mais ils avoir tué fon pere.il s’accouple par 
en penfent à cet égard comme de force avec fa mere. Hec atée, Lib. 
leurs autres Dieux. de Sacr. Pbilof. 4>«W ri TvQivu dvrîéecv 

(b) Diodor.R DE Sicile , Lib. I. xxl dnîreyycv IxmjorapipQov , pjrà rS 
pag. 55. Tov Si rpxyov drob éxeav , 9 0 O vipiSoç cvvi%ë: mbepJÇeiv ; QCtn psv v.a- 
Sii ri yewiTixi'j pjpicv. * * T s Si pipiov xapyov Six TOQuvct , nul evSiXov Si' Osipi- 
rS o&imroc ri rij; yevireut üvritv ripa- Set nyuuwmc. C’eft-à-dire: Ils di- 
cte rpvnpiévTu; , ât «v vttfof/rt ày/Jyc- fent que Typhon, ennemi des Dieüx 
vov -rij; rZv Çâuv (pires:;. C’eft-à-dire : & oppofé à leurs defieins , eft toû- 
Ils ont mis le Bouc au rang des jours , fous la forme de l’Hippopota- 
Dieux — à caufe de fa partie qui me, en guerre contre Ofiris-, repré- 
fert à la génération , — & ils ont cru Tentant ainfi la nature malfaifante par 
que cette partie devoit être hono- Typhon, & la jufte par Oftris. Por- 
rée, parce qu’elle fert de principe phyue, cité par Eusebe, Prap. 
à la nature des animaux. Idem , i'oid. Evang. pag. 70. O Si IzTorirapct, riv 
pag. 13. Ev roTt tepoïç eUSubev dura (xiSoin S’jnv.iv SvJ.oî sséXov rexfx ri v.xrxxrjuv eh 
Oet;iSo; ) xaraey.evxirxra ( I<ri{) , T/.uâ» iauriv rit repizclSxra;- C’cft-à-dire: 
xuruSeiizi , xxi xarx ràç nXerx; xal rit L’Hippopotame fignific le Pôle occi- 
b-jsùtt ri be.ÿ ri ru ymtiévat hîipSreTo» dental , parce que cet animal englou- 
xnŸrxi xxl rrXelïB müxrpS ruyzfbl-n. tit ceux qui l’approchenc. 
C’cft-à-dire : Ifts fit une repréleoca- 

o 3 
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mées par une (a) Grenouille , animal qui paroît fous diffé- 
rentes formes avant qu’il arrive à fa perfection, & qu’on fuç- 
Un pofoit être engendré du limon du Nil. (b) Un PoifTon, dit 
Poiflbn. piutarque, était un emblème de la Haine, à caufe de la Mer , 
c’eft-à-dire de Typhon , qui abforbe le Nil. Le (c) Papil- 
pi ‘ °"‘ Ion , félon Kircber , exprimoit le Pouvoir divers & l’Influence 
de la Divinité, à caufe des transformations par lesquelles il 
pafle. Le même Auteur dit , que le Papillon tient de la figu- 
re du dragon ; & il remarque fort bien , que la tige du ro- 
feau à barbe eft communément placée devant le Papillon, 
pour défigner l’Abondance & la Richefl'e qui découle de l’E- 
tre fuprême. 

Les pat- Les Egyptiens employoient non feulement ces Animaux,' 
AnV*” &plufieurs autres femblables, tout entiers dans leur Ecriture 
manx fymbolique, mais ils y faifoient aufli entrer des parties ou des 
membres feparés de quelques-uns. C’eft ainfi que les (d) 
fymboii- Cornes du Taureau, qui font ordinairement dorées, repré- 

fen- 

(o) Horapouoh, Hierogt. ( c ) Kir Cher, Oedip. Ægypt. 
Lib. I. Cap. 26. H rS Harpies Synt. II. pag. 183, Papilione d'aconu m 

ai c in tvi( ri ior«n 5 /»ûn iroriteTrai. morpbo pantomorpbam Jeu omniformcm 
C’eft-à-dire: La génération de la Gre- naturam feu poteniiam demabcmt , in 
nouille fe fait de la vafe du fleuve, quam proximi (J immediatè fupremum 
P 1 G N o R. Moi/. If. expi. pag. 48. numen influit. Adjundum babel papyra- 
Embryonis nota fuit , ut quæ effet Tellurit, ceum feujunceum tbyrfum.quo rtrum necef- 
ae fi dual Ifidis , filia , quam Nilus allri- fariarum ubertal notatur, quam in munac- 
cibus aquis facundat. C’eft-à-dire: El- rum entia, pantamorpba natura confier », 
le étoit l’emblème d’un Embryon, C’eft-à-dire: Par un Papillon .dont la 
parce qu’elle eft la fille de la Terre, figure tenoit do Dragon , ils repréfen- 
ou fi l’on veut à’Ifis, que le Nil rend toient la rature ou le pouvoir qui 
féconde par fes eaux nourriffantes. produit tous les Etres différens , & 
(b) Plutarque , de Ifid. & qui procédé direûement & immédia- 
Ofir. pag. 363. Tb /uaeîb lyfiiï y pii pu- tement de la Divinité fuprême. On 
aie, îià rite likterrae- Ovroi lé eiaie cl y ajoute une tige de Jonc ou de Ro- 
Kiymrcç * UiT},cv detu aie Oaipiv, laili feau à barbe, pour indiquer l’abon- 
amvra rÿ yÿ. T vCpùvu Tt\e bâhaccuv , tl( dance des chofes néceflaires, que la 
(jv i NfîXo! ian'jTue Hpavîterai nal hao- Nature variée produit fous toutes 
Tirai. C’eft - à - dire : Ils attribuent fortes de formes à l’ufage des Etres 
la haine au Poiflbn , à caufe de la qui fe trouvent dans les mondes. 
Mer. Et les mêmes difent aufli — que Voyez aufli Obéi. Pampb. du même 
le Nil eft Ofirit, qui s’accouple avec Auteur, pag. 500. 

Ifis , qui eft la Terre, & que Typbcn (d) Vers d’ORPHÉE, cités par 
eft la Mer, dans laquelle le Nil , qui Eusebe, Priep. Evang. pag. «Si. 
s’y jette, va fe perdre & fe diflipe. Taûpett à' dp-CPcréficOi lie m uaeia xéparx. 

C’eft- 
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fentoienc les (a) Cornes de la Lune, ou les (fi) Rayons du LeiCor. 
Soleil, fuivant qu’elles étoient placées fur la tête à'ifts ou fur nes - 
celle d'OJirii. (c) L’Oeil figurait la Providence , & joint à L’OeU, 
un Sceptre, il fignifioit le Pouvoir d ’OJiris. La (d) Main 
droite avec les doigt? étendus étoit un type de l’Abondance, 

& la Main gauche marquoit le contraire. Les (e) Ailes é- 

toient 


Ceft-à-dire : Des deux côtés font des 
Cornes de taureau dorées. 

(a) Clbm'knt d’Alexan- 
drie, Sirom. Lib. V. pag. 657. 
HJucv 7' »v ypâ-l/ai JtaAépffM , xiîx/ov 
reniai. SfMjvip Sè, ffjpjfi* ptfioetSè;, K«- 
rà ri mpio\oyép.tvn eîSo;.. C’eft-à- 
dire : Lors donc qu’ils veulent pein- 
dre le Soleil, ils font un Cercle, & 
pour la Lune une figure de Croif- 
ünt à deux Cornes, qui en eft l’ima- 
ge propre. 

(b) Mac robe , Saturn. Lib. I. 
Cap. 2Z. Inui Panis comua , barbteque 
prolixa dcmijjlo naluram ’lucis ojlenduni , 
qud fol fi ambitum cali fuperioris illu- 
minai, fi inferiora collufirot. C’eft-à* 
dire: Par les Cornes qui s’élèvent 
fur la tête de Pan, & par la grande 
barbe qui defcend de fon vifagc, ils 
indiquent la Dature de la lumière, 
que le Soleil envoyé non feulement 
enhant fur la voûte des cieux , mais 
qu’elle répand aufli vers le bas pour 
éclairer la- terre. [Pour marquer 
la projeûion des rayons, on plaçoit 
auui quelquefois des Cornes dorées 
fur la tête de Baccbus-, d’où les Grecs 
l’ont furnommé Cbryfvceros, ou Por- 
teur de Cornes d'or]. Horace dit 
Carm. Lib. II. Od. 19. s’addreflant 
à Baccbus. 


C’eft-à-dlre : Cerbere t*a vu orné dé 
Cornes d’or, & ne t’a fait aucun 
mal. Et S 1 D 0 N 1 0 6 Aïo n 1- 
Mari»; 


Caput aùrea rumpuni 

Comua, fi indigenum jaculanlur fiilnû- 
nls ignem. 

Ceft-à-dire: Sa tête eft ornée dé 
Cornes d’or , qui jettent un éclat 
femblable à l’éclair. Voyez aulli A- 
ls a no . Ex plie. Tab.Htliac<r,pzg. 23. 

(e) Diodorb db Sicile Lib'. 
111. O Si itpbaX pic Simu rnpnrijf. xtl 
rmlrif ri ciiutro; Qi/bal,. C’eft-à-di- 
re : L’Oeil repréfente la Juftice at- 
tentive, parce qu’il eft le gardien de 
tout le corps. Plutarque, de 
Jfid. fi Ofirid. pag. 371» Ton S'e Otr/» 
juv au t«A/v iQiahfiû ual mirrptf yt&e 
(Puai, J» ri fjJo rijv rpivoiav liiQunitir 
ri Sè Sivapiv. C’eft-à- dire ; Ils 
peignent Ofîris par l’Oeil & le Scep- 
tre, dont l’un marque fa Prévoyan- 
ce, & l’autre fon Pouvoir. 

(d) Diodorb- de S-icntE, ubi 
fup. H fièv Stiici ri; Sa/.rvXn; ixTtraité- 
va; tyfsaa, amiaivei S/a xopicpèv. H Sè 
ebivofu; rv\p*iaiv ual (fioXeexi ]‘J zwiutrxvi 
C’eft-à- dire: La Main droite avec 
"les doigts étendus fignifie le cours 
de la vie, & la gauche défigne la 
confervation & la garde des richef- 
fes. Ab enephius, cité par Kir- 
cher, -Obéi. Pampb. pag. 442. Per 
tnanum exitnfam fignificabant beneficcn- 
liam Geniorum. C’eft-à-dire: Par une 
main étendue ils marquoient les Gé- 
nies bienfaifans. 

(«) Clementd’Alexan- 
d R 1 E , Sirom. Lib. V. pag. 658. de 
Cberubim: Urépvytc Sè Kfirnpytu re »al 
tvèpyeixi al perapnci Jf&£v re âfi.s vil 
Lui» Swiiuw. C’eft*à-dire : Les AP 
!«• 


Source gallica.bnf.fr / Bib I iothèqi 


de France 


FF fS 



xu OBSERVATIONS GEOGRAPHIQUES 

toient l’emblème dé la Promptitude avec laquelle les Divini- 
tés, les Génies & autres Perfonnages facrés à qui on les don- 
noit , s’employoient pour le bien & le férvice dé l’Univers. 
i, a Tète On voit aufli quelquefois dans les monumens Egyptiens les 
Col 6 s Tètes de différens Animaux , ou feules >,ou fichées lur un bâ- 
de°d?ff^- ton , ou placées fur le corps de quelque autre Créature. Par 
rcns a- j e p rem ier de ces fymboles on vouloit probablement défigner 
joints * le (fl) Caractère principal de l’Animal même, & parle der- 
enfem- n i er i es Caraûcres de l’un & de l’autre réunis enfemble. Ainfi 
ble - !.. la 

les font les Cultes & les Vertus éml- nijlrant, (3 partim mfenftbiles , panim 
nentes, tant des Puiffances favora- fenfibiles Genii funt ; per illos qui buma- 
bles que des fouettes. nd facie pinguiuur , mfenftbiles Genios 

(a) Diodorb de Sicils Lib. exhibent ,folo intclleflu , & invijibili quâ- 
I. pag. 39. Ev éüei fît? èfvm toïç xut dam afftflendd omnia modérantes : per 
Aiyvrrav Swdfai t xeptTÜeoéas xtpi tyiv retiqua verà fub formis animalium com- 
H£(P«ii}v XeivTov, xal mCpuv, h al ip«- parantes, fenfibiles Deos indicant , qui 
uôvtùiv xpsropuif, créera rijs àp^tjc ttai fub formis animalium tolum orbem cir- 
xorè fitv SévSp a, xot« iè xvp, tçi S’ ors cumeuntes, tejle Trismegifto, bumanum 
oui buina/uéruv eùuSù-t evuv tri rîjc ne- gémis erudiunt. Sic Mercurium fubfor- 
QatSic sx ihtya. C’eft- à-dire: Car on ma canis , fub forma bovis Ofirin, fub 
dit que c’étoit l’ufage des Grands en forma felis Ifidem : Hinc transformâtes 
Egypte , de fe mettre autour de la tête illos, ut plurimùm, indumento telios vi- 
des peaux de Lions , de Taureaux demus, reliques verà infenftbiles nudo (3 
& de Dragons, pour lignifier l’auto- fubtili corpore , utpote fitnpHces, (3 ab 
rité : & qu’ils avoient fur la tète quel- omni materiez contagions disjunâos. C’eft- 
quefois des Arbres , quelquefois du à-dire : Si l’on me demande d’où vient 
peu,& quelquefois même une quan- que lesGenies font reprérentés, tan- 
tité non médiocre d’Encens de bon- tôt fous une figure humaine , tan- 
ne fenteur. ICircher, Oedip.Æ - tôt fous celle a’un Epervier, d’une 

S . pag. 214. Hinc toi multiformes Ibis, d’un Chat, d’un Bœuf ou 
rum imagines, quœquidemnibilaliud, d'un Chien? Je répons , que par-là 
quàm multiplicem Dei virtutem diverjis ' ils ont voulu indiquer les divers em- 
animalium proorietatibus adumbratam plois qu’ils ont pour adminittrer tout 
notant. C’eft-a-dire: De -là tant de ce qu’il y a dans le monde, les Ge- 
figures bizarres de leurs Dieux, qni nies étant en partie fenfibles & en 
en effet ne fignifient autre chofe partie infenfibles. Ceux qu’ils pei- 
que les différentes vertus de Dieu, gnent avec une forme humaine font 
représentées par les qualités diver- les Genies infenfibles , ou ces Intel- 
fes des animaux. Idem, Obéi. Pampb. ligences qui dirigent tout d’une ma- 
pag. 497. Ciir Genii trantformati jam nière invilible & qui échape à nos 
infadem bontinis, modo in accipitrimm , fens: mais tous les autres auxquels 
Ibia.-am , felinam , bovinatn , caninam ils donnent la reffemblance de quel- 
formam exbibeauurî K efpondeo, boc eos que Bête, repréfentent Ie3 Divinités 
figr.ifîcare voluijfe, diverfa officia, qui- fenfibles, qui, au témoignage de 
bus omnia , que in mundofuni, admi - Trismegijie, parcourent le monde en- 
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k tête de l’Epervier, de Vlbis, du Lion / du Chien &c. fe 
trouve Couvent placée fur un corps humain; la. tête d’une 
Femme ou d’un Epervier fur le corps d’un Lion ; la tête 
( a ) d’Orus, qu’on repréfente toujours jeune’; fur, le corps 
4’un Efcarbot, & la tête d’un Epervier fur le corps d’un 
Serpent. Or, fuivant {b) Porphyre, nous devons compren- R»iron 
dre par ce mélange & par cette combinaifon de différens Ani- <*? cette 
maux, l'Etendue du foin de Dieu & de J a providei ’icefur tou - r i“ arrc ' 
tes fes créatures : & comme nous fommes tous élevés & nour- 
ris fous ce pouvoir & fous cette proteüion divine , aufji devons- 
nous témoigner beaucoup d’ajfeCtion fis? d'égards pour ceux qui 
font de. la méme.nature que nous. 

Parmi les repréfentations fÿmboliques compofées , le Cor P , 


tier Tons la figure d’Anlmaux, & in- peignoient cet Infefte avec une tête 
ftroirent le genre" humain. C’eft ain- d’homme , ils défignoienc par-là 0- 
11 que nous voyons Mercure fous la rur, ou le Soleil, qui eft l’ame du 
forme d’un Chien, OJiris fous celle monde, & qui gouverne tout l’Uni- 
d’un Bœuf, Ifis fous celle d’un Char, vers avec intelligence & avec pru- 
De-là vient aufli que l’on voit ordi- dence. 

nairement, que ceux qui fe trou- (6) Porphyre, cité par Eu- 
vent ainfi métamorphosés font cou- s e b e , Preep. Evang. pag. 57. dii 
vefts de quelques nippés ; au lieu etc Tij* icvseiiuv aapéhaiov x2v çâov, val 
que les Divinités infenfibles font re- ipol-jx tou âvefufcsv 8tip ta val «vfyx&r , 

S réfentées nues & avec un corps dé- val •xik iv ip »é«» câiuira , val ôvfipi Ixuv. 

cat, parce que c’eft des Etres fim- Si 3 * irçXwnv , cti varèt yvâfivp ôrfjii val 
pies & éloignés de tous les accidens raina àLlv,\oic voivaveT, v.al nvrp-jQz 
de la matière. val nbacd iqi tün 6>jfu*v rà àyya , b * 

(a) Kirchkr, Prodr. Copl.pig. aveu nvic ùelàç Ps^nae. C’eft-à-dire : 
239. Per Scarabeeum , quôd ad mundi C’ell. pour cette raifon que, pour 
figuram ejus accédai faiût procreaiio, faire leurs Dieux, ils adoptèrent 
Ægyptii mundum , ejuique converjlo- toutes les élpeces d’Animaux, que 
net, ac motus Jidervm cœlorumquc indi- tantôt ils mêlèrent les Bêtes feroces 
gitan fokbant. Facie bumanâ, Orum, avec les Hommes, & que tantôt ils 
feu Soltm, mundi mintem , inielleftu (j joignirent les corps des Oifeaux 
prudentid jtnmla mundi gubemantem, de- avec ceux des Hommes: pour mar- 
fignabans , C’êft-à-dire : Les Egyptiens quer , que c’eft par l’ordre des Dieux 
repréfentoient ordinairement le Mon- que ces Etres ont communion les 
de & fes révolutions, ainfi que le uns avec les autres, qu’ils fe nour- 
mouvement des Aftres , par un Ef- rilTent aufli avec nous , & que les 
carbot, parce qu’en faifant fon pe- Bêtes les plus fauvages peuvent être 
üt, celuf-ci approche pour la fîgu- apprivoifées ; ce qui n’a pû être fans 
re de celle du monde : & lorsqu'ils quelque volonté divine. 

Terne IL P 
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1 14 OBSERVATIONS GEOGRAPHIQUES 

à tête corps humain (a) avec la tête d’unEpervier, étoit l’emblê- 
vkr P .* r * me l’Etre premier» éternel & incorruptible, (b) Por- 
phyre parle d’une figure de cette efpece qui étoit blanche, 
& qui repréfentoit la Lune , laquelle reçoit du Soleil fa lu- 
a tête miere pâle. Lorfque k tête à’ luis étoit jointe à un corps hu- 

d main, c’étoit ce que les Egyptiens appelaient Mercuribis, ou 

Hermanubis , qui , fuivant (c) Ktrcber , préfidoit fur l’éle- 
ment de l’eau. Le même carattère & la même qualité pou- 
vaient être fous -entendus, lorfqu’on y ajoutoit une tête de 
k? , (d) Lion , animal qui figuroit le débordement du Nil. Il n’y a 

W * S a ff U - 


(а) Zoroastre , cité par Eu- 
sebe, Prap. Ev. Lib. I. pag.^7. 
O 6e6ç é-i neSttaKyy ï%w Hftutoç. ov.-oç 
içitl ô xpEroc . üCDitproi, dy-w/iT'Ç, ipis- 

pvit &c. C’eft-à-dire : Le Dieu a la 
tête d’un Epervier. Celui-ci eft le 
premier, incorruptible, incréé, in- 
diviûbie &c. 

(б) P o R p 11 y a e ibid. pag. 70. 

To Si SeôreftrJ <t>àe rï.ç reh ww e* Axô>- 
huvoç xihei xa&iépbrrxi- éqi Si Tara tsvfe- 
fioÀov UfxwKficuxoi âvbpvxi Çi3«m x ei ~ 
ptép.evt>( TutpSva , hroxoTiicut 
vou, Jifuzov Si rij xp6cf ri HyaXfiU. rvf 

(iiu XeUM T^TOf , TO (ÎWTl'Ç'ffêBl Tà» <rtt,V- 

vvni xafutcvftnxayc- tk Si iepxueiH xpcawxtt , 

fiiveiv. C’elt-à-dire: La fécondé 
phafc de la Lune eft confacrée dans 
la ville A' Apollon. Le fymbole en 
eft un Homme à face d’Epervier, 
qui, un dard à la maiD, terrafle Ty- 
pkon, fous la forme d’un Hippopo- 
tame. La ftatue eft de couleur blan- 
che. Cette blancheur marque l’il- 
lumination de la Lune ; & 1e virage 
d’Epervier défigne qu’elle eft éclai- 
rée par le Soleil, & qu’elle en re- 
çoit l’elbrit. 

(c) Kircher, Obéi. Pampb. pag. 
34S. Ibidis coput humante figura appo- 
fiium , femper Mercuribin feu Her- 
inannbin , bumida fubjlanlia mmen, in- 


dicai. C’eft-à-dire: La tête A’ Ibis pla- 
cée fur un corps de figure humaine , 
indique toujours Mercuribis , ou Her- 
manubis, qui eft la Divinité de lafub- 
ftance humide. 

(d) Idem, Oedip. Ægypt. ClalT. 
VII. pag. 155. Erat auiem Momph- 
tha nibil aliud , quant numen quod bu- 
mida natura prafidel , geniur incré- 
ments Nili (3c. Pingebatur variis mo- 
dis-,nunc fub forma bominis *fovrofi.opî)g , 
ntinc fub fimplici cubantis leonit figura. 
C’eft-à-dire : Ce qu’ils appelloient 
Mompbtba , n’étoit autre chofe que 
la Divinité qui préfide à tout ce qu’il 
y a d’humide, ou le Genie de l’ac- 
croifiement du Nil &c. On le pei- 
gnoit de diverfes façons: tantôt c’é- 
toit un homme à tête de Lion, & 
tantôt un Lion couché. Idem. ibid. 
Synt. VII. pag. 321. Situ eft Tpfilo- 
morpbo , id eft in formam Huera T, 
ad infiuxûs à Jupremo Numine immijji 
réceptionna , (f in inferiorem mundum 
diffufionem indicandam. C’eft-à-dire : 
Sa pofture repréfente la figure de 
la lettre Y, pour indiquer par -là 
qu’il reçoit l’influence de l’Etre fu- 
prême, & qu’il la répand dans le 
monde inférieur. Idem, Obéi. Pampb. 
pag. 284. Momphtha , id eft aquarum 
Numen , quod eomponitur ex txuJi 
aqua (3 iji-f- Deus, eundem ejfe puio 
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affurement point de figure plus commune que celle-ci : on la < b “ d« 
voit ordinairement affile & penchée, comme fi on lui avoit 
coupé les jambes, & on I’appelloit Mompbiha , qui, fuivant 
la conjefture de Kircber, eu le même gu ’Epieph & Hemphtq. 

Le (a) Crioprofppon , ou la figure humaine avec une tête de Figure 
Chevre , exprimoit entr’autres chofes la Conjonftion du Soleil 
& de la Lune dans le ligne du Belier : mais lorfqu’on y met- Chevre. 
toit la tête d’un Chien, alors c’étoit (b) Anubis ou Hermes, a tête 
qui repréfentoit (c) l’Horizon, & étoit chargé de la garde *= n 
des deux Hemifphères. 

La tête d’une Femme jointe au corps d’un Lion s’appel- Le 
loit le Sphinx, & étoit en général l’emblème de la (d) For- Sphinx- 
ce jointe à la Prudence. Ces figures placées près du Nil, 
marquoient que l’Inondation devoit arriver dans le tems que 
le Soleil paileroit par les lignes du (<?) Lion & de la Vier- 
ge. Mais lorfqu’eiïés ne fervoient que d’Orncment aux por- 
tiques 

cum en , qt leni Nephte Plutarchus va- xup ivre'; xxXi ;'f*fvev Ava |3iv, xepeitrtCyu- 
cal. C’eft- à-dire: Mompbihà eft le ci xutcc ixtnra ue<Puhi>v, AiO«ivevTff0Ti 
nom de la Divinité de l’eau , étant cutiarcGùXai, i?v rùv repi rèv Ocipiv vei 
compofé de Moi, qui lignifie l’£au, ryy Irn. C’eft-à-dlre : ils repréfen- 
& de Pbtba, qui veut dire Dieu ; & tent leur Dieu appellé Anubis , ayant 
je crois que c’eft le même que Plu- la tête d’un Chien, marquant par-là 
torque appelle Nepbte. qu’il eft le garde du corps d ’Ofiris 

(a) Eusebe, Preep. Evang. Lib. &d ’IJis. Ceement d’Alkxan- 

III. pag. 70. Av)?,or îî pitv m(m 5 drie , ^Strom. Lib. V. pag. 413. 
etpicuxov exe ni utti ulyif viparu , rvy êv E ici y bv il (mï vnve; , m/xfiofjt rüv 
v.piü cvvoSev faix y. xi oehwvs- C’eft-à- Svelb , oln repnctosvricv m! 

dire: Le vifage de Belier & les cor- 0vhaacovruv. C’eft-à-dire:Les Chiens 
nés de Chevre qu’on lui donne , font les fymboles des deux Hémi- 
marquent la conjonction qui fe fait du fohères, comme s’ils nous foignoient 
Soleil & de la Lune dans le Belier. Ce nous gardoient. 

(b) Lucieh, deSaerif. Hv Si ic ( d ) Clemekt d’Alexan- 

rv,v AfyvTTW & 0 w , rire Sii rire * DRI E_, ubifub. AXiàj; re av itéra fins- 
upmpécmov itèv rbv Cia , Kvvmpécwxcv oswç ffi/fifloXov ivrcTt vj S flÜyç- rè Itev ci- 
Sè rov Hknçtt Ewiflv, nul rov /ta *Sv Xéovrte, ri apfoumi Xi iybpmu 

rpuyev- &c. C’eft-à-dire: Si vous t^ara. C’eft- à- dire : Le Sphinx eft 
venez en Egypte , vous y verrez Ju- chez eux le fymbole de la force & 
piter avec un .vifage de Belier , le de l’intelligence , ayant pour cela 
bon Mercure avec celui d’un Chien , tout le corps du Lion & le vifage 
& Pan Bouc tout entier &c. de l’Homme. 

(f' Voyez page 105. de ce To- (e) Horapollon, Hicrogl.Lw. 
me. Note (b). Diodore de Si- I. Cap. 21. NïAb le iviflxcu évitât- 
C ix-e, Lib. I. pag. 55. Tiv 6riv riv vivra • Ucvra ypiûtci , ’ èreiSij irXifi 

P 2 
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tiques ou aux (a) entrées de leurs Temples , elles indt- 
quoierit que la Théologie enfeignée dans ces lieux étoit ren- 
Lc Set- fermée dans des types & des myftères. ,Le (b) Serpent avec 
Pf nt à la tête d’un Epervier, étoit 1 ’Agatbodœmon ou le Genie bien- 
d'Eper- faifant des Phéniciens , & le Cnepb des Egyptiens , que Kir- 
*i«. cher appelle aufli Tbermutis. On fuppofoK que cette figure 
portoit plus de margues de ( c) divinité qu’aucune autre que 
ce fut de leur Ecriture fymbolique. On voit quelquefois 
un (</) Oeuf, fymbole du Monde, (é) fortir de là bouche, 

& 

tic Xf«vr<* yevSiiMt, rKe'ova nïv & *<&«- (ï) Eoséîbe, Prap. Evang. Libi 

en tS Nf/Àa menai. C’eft - à - dire : I. pag. 2(5. 4/onmec Si Sibn âyaSiv Àal- 
Pour marquer la crûë du Nil , ils p.ivx xatAnv fallut xol Alyixrm K v-iHt 
peignent un Lion , parce que le So- tx mpÀXprr •xfuniSiae i Si àur û lépmit 
leil parvenu dans le figne du Lion, xcOaXàv, xal lii ri rpaxTixiv ré Ufaxot. 
augmente la crûë de ce fleuve. Kir- C’eft-à-dire: Les Phéniciens appel- 
Cher, Obéi. PampO. pag. 286. lnun- lent le Serpent le bon 1 Démon: fem» 
dtuionem Nili — adumbrabant , vel per blablement les Egyptiens l’appellent 
Leontm ineumbeniem , vel per eundem Cnepb, &i lui donnent une tête d’Ener-- 
bumanâ , feu Virginis fane confpicuum , vier, àcaufedel’aêlivitéde c-et oileau. 
là quàd bse inundatio contingent , foie (c) Idem , ibid. pag. 27. TÏ ecpàm 
ex Leone in Ifidis five Virginis fignum ôv fteiorarcv. C’eft-à-dire: Le premiec 
intrante. C'eft- à-dire:, ils marquent étant très-divin, 
l’inondation du Nil par un Lion (d) Plutarque, Symp: Lib. H. 
couché t ou par un femblable animal pag. 636, 05 tv à« à*ô rpôæt rott xe fl 
orné d’une tête d’Homme ou de riv àuhvoov ôyyiuepoît , wt pip-mia rü ri, 
Femme , parce que cette inondation xâvra ye vüvrot-x*; téxmrot év èmrù, 
arrive dans le tems que le Soleil ri mèv euyxabueiurai. C’eft-à-dire: 
quitte le figne du Lion pour entrer C’eft pour cela,& non pour en tirer 
dans celui 3 ’IJîs , ou de la Vierge. la mode des Orgies de Baccbus , qu’ils 
(a) Plutarque, de lfid. d ont confacré l’Oeuf, comme l’ima- 
OJir. pag. 354. Tlfa rmi lepùv ràf Epiy- ce de l’Etre qui engendre toutes cho- 
yer éiieiHût içxrret, ûç aiviy/uçrwS^ ac- les, & qui les conuent en lui-même. 
<p!av rtjt Deokoy/ac aCrâu C’eft* Porphyre.: E piutvivtsnSè riùi-jriv xcc- 

à-dire : Ils placent avec raifon des ft’.. C’eft-à-dire: Par l’.Oeufils enten- 
Sphinx devant leurs Temples, leur dentleMondè.VARRON.citéparPRO- 
Théologie ayant en cela une fagefie bus in Ecl. VI. Vjrgilii: Ccelum efl 
énigmatique. Clemknt o’A- tefla-, item vitellum itéra \ inter ilia duo hu- 
LEXANURiE, 5 (rom.Lib.LVlI.pag. tnor , quafi iiieinus (feu- in limum, vel 
6G4. Alyvxriot xfà-râv ifpùv rtle ^tpiyr in finum) clufus aer , in quo -calon 
yat Hpùovrai , ùç àieiyparûSse ri real C’eft- à - dire : Le Ciel eft l'écaille , 
É *5 héypv xal inaiDi/t Stiro;. C’eft -à- & la Terre en eft le- Jaune.; le fluide 
dire: Les Egyptiens mettent des Sphinx qui eft. entre deux, ou le blanc de 
à l’entrée de leurs Temples , pour l’œuf, eft comme l’Air qui y eft ren- 
irarquerque ce qui regarde les Dieux fermé , & le ûége de la chaleur, 
tft énigmatique & obicur. (.«) Porphyre , dans Euss> 

B E> 
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& de cet Oeuf, difent les Egyptiens , eft fortie la Divini- 
té Pbtba, au lieu que les Grecs en font fortir leur Vulcain: 
mais Suidas nous apprend que ces deux Divinités ne iont 
qu'un même Dieu, Ainfi l'on peut croire, que l’union de tê- Le» tê- 
tes & de corps de différentes créatures, repréfentoit, fui- £*° nt 
vant les qualités de chaque pièce, autant de différens Ge- 4 m °“* 
nies, (a) Kircber conjecture , que, fur -tout les têtes des P®“ r 
Animaux facrés , étoient ainfi choifies & ajoutées pour effrayer m'a- 
ies mauvais Démons. Les peaux de Chien & de Loup, 
que ( b ) Diodore nous dit qu’Anubis & Macedon fe mirent mons • 
lur la tête dans les guerres d ’O/tris , fans doute pour don- 
ner de la terreur à leurs ennemis, pourraient confirmer l’opi- 
nion de Kircber. Il eft vrai cependant que Diodore donne une 
autre explication à ce fait, puifqu’il affure, que c’en à cau- 
fe que ces peaux avoient fervi comme de cafque à Anubis 

& 


be, Prap. Evang. Lib. Ilt.spâg. 69. 
Tov Si fifov tstov ( Kvij$ ) 4 * rà ço;u*- 
70( t poteoüai 0anv bov, 4i S yevvSoùx 1 
flsàv . %1 ccôrcl rpyrayopivusi 'Mà- cl Sè- 
E\Xnvf( cpwveverj Sè ri àiv rôv 

yiiu.iv. C’eft-à-dire: Ils dirent que 
ce Dieu Cnepb , jette hors de fa bou- 
che un Oeuf, duquel eft engendré le 
Dieu qu’ils appellent Pbtbà.Sc que 
les Grecs nomment Hapbefius ou 
Vulcain. Par l’Oeuf ils entendent le 
monde. Suidas: 4 H®ai Içoc 

pi MijiîiTzi: , xzi rapcifj-iu , 4 «tûiç aol Aî- 
C’eft-à-dire: Pbibas eft Vul- 
cain parmi les habitans de Mcmpbis , 
qui difent en proverbe , Le Pbibas t'a 
parlé. G. J. Vossius, de Idol. Su- 
fpicor vocem Kwiiffl ejje /lerà evyxox w à 
Â33 Canaph vel Ceneph , qua notas 
alam , fubindè eliam t 0 rrepuriv, ala- 
tum. Sic vocitdrunt boc numen à fym- 
bolo, quoâ ex ferpente & vo lucre compo- 
neretur. C’eft-à-dire: Je foupçonne 
que le nom de Cnepb vient par fyn- 
cope.ou par contraflion , do mot Ca- 
rupi ou Cenepb, qui lignifie une aile; 
& quelquefois une cbofe allée ou 


qui a des ailes. Ce Dieu donc a été 
ainfi appellé à caufe du fymbole qui 
le repréfente, & qui eft moitié fer- 
pent & moitié oifeau. - 

(a) Kircher , O/dip. Ægypt. 
Synt; XVIII. pag. 516. Omncs Jiatua, 
facrorum tantummodà animalitltri viilti- 
bus, ad incutiendimt àvririÿvoi; iis terre- 
rcm .transforma hr conficiebantur . C’eft- 
à-dire: On donnoit à toutes les Sta- 
tués une forme étrangère , en y met- 
tant feulement des têtes de quelque 
Animal facré,pour donner de la ter- 
reur à ces adverfaires. 

(b) Diodore de Sicile Lib, 

I. pag. il. Tilv p.£v yàp Ava.Biv (Ofiri- 
dis in bello focium ) repiiejùa. x-avijv, riv 
Sè MsiXfSova Xvx8 TpoTo/ujw. «$’ -’c àirlxc 
Hxl ri Çtô* rtâtri rupà rcî; A /- 

•yvxrloïc- C’eft-à-dire: Ils difent qu’/î- 
nubn (compagnon d’OJiris dans la- 
guerre qu’il eut à foutenir) prit une 
peau de Chien , & que Macedon eu 
prit une dé Loup, & que c’éft pour • 
cette raifon que ces animaux font- 
honorés parmi les Egyptiens. ■ 

P 3> 
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& h Macedon , que le Chien & le' Loup étoient eftimés & 

honorés par les Egyptiens. 

piame» Après avoir parlé des différentes efpeces d’ Animaux, ve- 
fy ues b ° ü " nons aux principales Plantes dont ils fe fervoient dans leur 
q “ es ' Ecriture lacrée. Diodore nous dit, (a) que les perfonnes 
L'Her- devotes parmi les Egyptiens portaient en main de l’Herbe 
be< pour marquer leur Reconnoiffance: mais comme c’en: -là le 
nom générique de toutes les plantes qui portent un tuyau , 
on ne fçait pas bien à quelle efpece particulière le fixer. ; De 
même les Plantesde laTable d’7/îr, nommées par Pigmrius & 
par Kir cher , Petfea, Acac'te , Melilot , Abjyntbe , Pourpier, Hcc. 
lemblentêtre bien plutôt des efpeces très -différentes de celles 
dont on leur a attribué le nom, & dont probablement il n’a 
jamais été queftion dans la Botanique facrée ou dans laThéo- 
logie des Egyptiens. Il femble particulièrement que le Pour- 
pier!" pier, ou (b) Motmoutin, à confiderer fa figure, eft la Canne 
de fucre qui croît encore aujourd’hui dans ce païs , & dont 
par confequent il pouvoit bien y en avoir aufli anciennement. 
Mais parmi les Plantes que l’on diftingue plus lurement, font 
LePa- le (c) Pavot & la Pomme de Grenade , qui étant l’un & 
u p’om- l’autre divifés en un grand nombre de logettes remplies de 
me de graine, denotoient une ville bien peuplée. Le (d) Rofeau, 
Gmaje. p un jq ue infiniment dont les Egyptiens fe fervoient ancienne* 
j^ n R °- ment pour écrire , comme ils font encore aujourd’hui , fi- 
gnifioit l’Invention des Arts & des Sciences , & fuivant 

(a) Kir- 


(a) Diodore Lib. I. pag. 2?. iio xa) 
rŸit êv%p VK-/BC TÎjc t tpi rvjv fiorivttv raÛTt\v 
( Aypxçw ) p.n-fAov£vsvT(« rit âvfymx xç, 
Hézpi tS *ûv Srav xpot 6 sê( tixSiÇaTi , ri, 
Z‘‘ ?> Tavrv.ç haii&avMTu; rpcaeuxecbai. 
C’eft-à-dire : En mémoire de Futilité 
qu’ils retirent de cette plante ( l’Her- 
be ) , les hommes, jufqu’à l’henre qu’il 
eft, lorsqu’ils vont le préfenter de- 
vant les Dieux , en prennent à la 
main pour faire leurs adorations. 

(ft) En Egyptien JU.OTJUtO'tTin li- 
gnifie délivrant de h mort : c’eft ainüque 
les Egyptiens appelaient le Pourpier; 


mais Hiérophantes le nomme al'iut Apeeç, 
ou le fang de Mars. Voyez là-deiïas 
Kircher, Oedip. Ægypl. pag. 78. 

(c) Eusede, Prap. Evang. pag. 
68. Ex Sè rS fifauvo; ri yovtnev , xx! ri 
xXîjôc; 72» elroixtÇofxévuv el( âimj» 

X&v, ânep tlç rckiv in riteui 6 fwjxw» 
eûnfayov. C’eft-à-dire: Ils emprun- 
tent du Pavot le fymbole de fa. ge-, 
nération , & la multitude des âmes 
qui y font ralfemblées comme dans 
une ville; car le Pavot eft le. fym- 
bole d’une ville. 

(d) Horapoleon» Hierogl. 

Lib. 
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(a) Kir cher , il défignoit aufll la Culture de la Vigne. On 
voit -fouvent le Roleau entre les mains de leurs Divinités, 
avec (b) la. pointe recourbée y ce qui, au rapport de (c>‘ 

Kir cher , e(i , conjointement avec le Jonc & le Papyrus > Le jonc 
l’emblème- des difFérens Befoins de la yie. Le (d} Palmier, 
qui produit une nouvelle branche tous les mois, & par con- 


Iib, I. Ca[>. 38. klyyrnz !è ypa/tpaTa 
W Zyrec, n iVpoypa/i'fûtTW , ntêpap: \ûr 
Jutvi, v.ttl ttimnov , mi axpmov Ç»yp«<î> 5 - 
arr: hlyvrrta uh ypip-iiara, îià ri ré* 
roit titra. txp Alyvtrioiç rx yparipfSfifv* 


Egyptiens veulent, indiquer l’Ecricure , 
ou ïes CaraAères facrés, ou la fin, 
lls:peignent du noir, de l’écarlate , ôp 
un tlfTu de jonc ; cela défigne les Let- 


Egyptiens, & qu’ils écrivent avec du 
jonc, & point avec autre chofe. 

(a ) K 1 r c h k r , Oedip. Ægypr. 
Synt. III. pag. *32. Thyrfus feruiaceus 
Ofiridi feu Dionyfio Ægyptio attribut - 
tùr, et quàd docutrU primo vitem plan- 
tore, ac eam tbyrfo ferulaceo , ve htliflq- 
tuminifufientanace vili aptifjimo, apyli- 
eare. C’eft-à-dire : On attribue à Q l'i- 
ris, ou au Baccbus des Egyptiens, un 
thyrfe, parce qu’il a enfeigné le pre- 
mier I planter la vigne, & à l'atta- 
cher à un bâton , comme à un appui 
.très-propre à la foutenir. 

(b) Idem, ibid. pag. 234. Supin re- 
carvo non obfcuri potentiam, rerumque 
afcOGride fÿlflde invent arum, vint fi 
mujica feu harmonie , prceflantiam ftgni- 
ficart voluerunt. C’eft-à-dire : Par le 
•Sceptre recourbé on crochu, ils ont 
allez clairement voulu lignifier le 
pouvoir & l’excellence des chofes 
inventées par Offris & par IJis, fça- 
voir du Vin & de la Mufique ou de 
l'Harmonie. 

(e) Idem, ibidem: Juneo Nilotico, 
fcirpo levi & enedi papyro , Ægyptii 


mbit aliud fignificare Vùluijfc videnlur * 
nifi literarum ac fctipllonts nobilem in- 
vtntionem , à Merctirio Ægyptio , feu 
mavis Ofiride fi Ifide, primàrepenam, ut 
teflatur Diodorus : fecundà rerum omnium 
ntceffariarum fuppeditationem y fquidem 
ex papyro fi fcirpo omnium propè rerum 
ufui bumano necejfariarum copia fuppedita- 
batur ; unde eum femper Dtenumipolymor- 
pbo , per Papilionem dràcontomorpbum in* 
dicato , lanquam rerum necejfariarum pr<e- 
fidi , oppojtium fpedamus. Ceft - à - di- 
re: 11 fernble que les Egyptiens n’ont 
voulu déiigner par le Roleau du Nil t 
& par la tige unie du Jonc appelle 
Papyrus, qui n’a point de nœud, que 
la noble invention des lettres & de 
l’éèriture , dont , au témoignage de 
Dlodore, le Mercure Egyptien, ou fi. 
l’on yeut OJiris & lfis, ont été les 
premiers Auteurs ; outre qu’on en 
tire abondamment tous les befoins 
de la vie humaine : de-là vient qn’on 
le voit toûjours placé vis-à-vis un 
Démon ou Génie qui a toutç forte 
de formes, repréfenté fous la figure 
d’un Papillon qui tient de celle du 
Dragon , comme préûdant aux cho- 
fes nécefiaires. . 

( d ) Horapollon ,Hierogt. Lib, 
I. Cap. 3. Eviaujo» ypiftPw Tft , (pairntcc 
ÇaypatpBVi , Sut ri SévSpov rëro p.ivai rit 
«Wiwv XXTÙ ( THV ) âvaroAiî» Tijf 


Pour repréfenter l’année , ils pei- 

S ent un Palmier, parce que c’eft le 
tl arbre qui , au lever de chaque Lu- 
ne, poulie Une feule branche -, de for- 
te qu’il en acquiert douze dans l’année- 
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fequent douze dans l’année, exprimoit très -bien cette révo- 
lution. Les branches du Palmier qui, aufli-bien que celles 
des autres végétaux, étoient le fvmbole des (a) premières 
Produâions de la nature ou, de la première Nourriture. des 
hommes , étoient probablement les (6) Thalloi , ou Bran- 
ches facrées que portoient les dévots dans les mains lorfqu’ils 
alloient rendre leurs hommages à la Divinité. Il eft certain 
que d’autres Peuples fe font aufli fer vis particulièrement de 
ces Branches dans leurs cérémonies (c) civiles & (d) religieu- 
Le rvr- fes. Le (?) Perfea, qu’on a pris fans raifon pour le Pêcher, 
/fd - étoit 

(a) Porphyre , de Abflin. 01 kwJ-jitk, xul (pwv/xov rropèae r«*c 
raùctiol StAunoi art iifavurcv, ire % tftî xurtureltnret, * r if/ viingy xal y.ivp 

(njy-urpttritpepcy, dMÀ ;çXoiiç o7ov riva 7r,( rx client SxixooievnTfç. C’eft-à-dire; 
yavifus Qvtsetct rtùt ^fprfv ipdixevct Nous ornant la tête du Lotus du Nil, 
tutTÉxatcv. C’eft-à-dire : Lés Anciens & remuant à la main des Branches 
n’offroient ni encens, ni la fumée de Palmiers, — par cette feule figure 
d’aucune autre chofe odoriférante ; ils marquoient la viétoire. 
mais tenant de l’Herbe à la main .ils (d) J o s e p h r , Aniiq. Jud. Lib. 
la bruloient , comme la vapeur de III . Cap. 10. OXoxaurSv « , aol Mm 
la nature genérative. 0*ÿ, rire x“P“^ptu <pépo\mtt A rdtç 

(i) Clement d’Alexandrie , x e P f ' v ^ptai »v>iv nupalvm utù Mut oiv 
Strom, Lib. V. pag. 672. 673. thi Sè xpity Www rentm uèm ra nÉAa t S TÎje 
ovis&Sbbv, i* Sr« rp»ztl i çpeQijxevot A repséat erpotsivreç. C’elt-à-dire: Offrir 
7tTt rSv (teint reiUvectv, iikcwtuvoç xupà à Dieu des holocauftes, & des facri- 
KlyvtrrUu:, h ul ri t 3 v flaAASv r înt iiSo- fices d’aétions de grâces, en portant 
(m'vwv t oTt tpentûmrr * el 8 ufJtel itrw-rvic à la main un bouquet de Myrte, de 
rpârtie rpotpij; ov/tfici tv wrdpxatrtv , n Saule & de Palme , à quoi l’on en 
Srue éxiçmrxt , i, toUsI rèt ttè* xapràt ajoute un de Perfea, 

Si’ ôXa fioMfiv y.al üdfatai SmpÀwnut (*) Plutarque, de Ifid.&O* 
IxtxKiîçov trCfiàt iè iirùt dAiVov ith xx4 m f ,r - pag. 378-_ Ta» J’ A Kiyvxrtt Qvriv 
vui riv TÎj; faîjc ayAev. C’eft-à-dire : pAktqz tJ 8f £ Hxbtepâe but teyun rvp x*p- 

Cela fe fait par des fymboles , tel aé*v, Zti xxùiiç ftA i xapxècr^t repakat , 
qu’eft la Roué que l’on tourne dans yftérrtj U ri HrjXKex htxev. C’eft-à-dire: 
les Temples des Dieux, & qui eft ti- On dit que des plantes qui croiffent 
rée chez les Egyptiens, & tels que en Egypte la plus confacree à la Déef- 
font les Branches fleuries que l’on fe eft le Perfea, parce que le fruit en 
donne à ceux qui adorent : car ces reffemble au cœur, & la feuille à la 
Branches, ou font le fymbole des pre- langue. Idem, ibid, Atk t? /xh elt ri 
miers alimens , ou apprennent a la xpvGxptov Ar«08a xotiAti xupeyyudquu , 
multitude, que les arbres fleuriffent, Ztstu CppovtîV , ïvtrxxiut tJyeiv- C’eft-à- 
croiffent & fubflftent très-longtems, dire : C’eftpourquolje dénonce à ce- 
au lieu que la vie des Hommes eft lui qui defeend dans cet Oracle, qu’il 
très-courte. penfe faintement, & qu’il parle avec 

(e) Hbliodorb, Hifl. Ætbiop, décence. Diodore Lib. I.pag. 21. 
lib. X. Tàf Htfcthzi rÿ N fsb&p hÛTtp A t n A As.xaÇtffMMu itpasai , h apjiv Stdr 
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ëtoit confacré à IJts , comme le (a) Lierre Tétoit à OJtrii. 

Les feuilles du Perfea fervoient à repréfenter la langue, & 
fon fruit le cœur, pour indiquer le rapport qu’il doit y avoir 
entre nos fentimens & nos exprefiions, & qu’on doit honorer 
la Divinité par l’un & par l'autre. .< La figure qui (b) reffem- 
ble à un trident, qu’on voit fouVent parmi les Hiéroglyphes, 
eft , fuivant Kircber, une triple branche de l’arbre Perfea, 

& fert à repréfenter les trois faifbns, le printems, l’été & 
l’hy ver , dans lefquelles les Egyptiens divifoient l’année. Mais 
le (c) Lotus eft de toutes les plantes la plus fignificative & Lez»- 
celle qui revient le plus fouyent: il femble fe régler fur lé m ‘ 
mouvement du foleil , fe tenir fous l’eau pendant Ton abfen* 
ce, & avoir fleurs, feuilles, fruits & racine de figure ronde, 
comme eft celle de cet aftre. Ainfi le Lotus reprelèntoit non 
feulement Ofiris, d’une manière particulière, mais on fuppo* 
foit encore que fon trône (rf) etoit établi fur cette plante. 

Une 

Qopev îyjMi y\wvn(ti , ptrevjxfievric (c) Hkrodotü Êuterp. $-92. 
éi Atàtox tac vsi tlepoSv rS Qyrü ttah' Sv lierai tv ri Han xplvea nohxi, ri Al- ' 

Morpov KapjiCmtç iMptiTvpiv ixeivuv rüv ri- yvrrte. Xftiùri Xuriv. C’eft-à-dire :- 11 
i«v. C’eft-à-dire: Ce qu’on appelle croît dans l’eau quantité de lys, que 
Perfea eft un fruit excellent en don- les Egyp/imrappellent Lotus. ldem,ibid. 
ceur, & l’efpece en fut apportée Eçi îs xal i, ri XotStotb llullptt 
d'Ethiopie par les Perfes, dans le tems tut 1 iyyVtmet , httivJat Üv ççtoyyvlov , 
que Cambyfe conquit ce pais -là. péydoc xxrk nîjLov- C’eft- à -dire: La 
(o) Diodorb, ub. Tup. pag. io. racine de ce Lotus eft d’un bon goût, 
iteel t iv turriv Qvriv Oo'ptZcn. C T eft-à- ronde, & de la grofleur d’une pom- 
dire : On dit que le Lierre eft la plan- me. Jambliquk, de Myfl. Sed. 
te d 'Ofiris. . VII. Cap. 2. KinOtorefii yàp navra ipü- 

(b) Kircher, Oed.Ægypt.Synt. rat ri ri hm, xal rà iv roîc 0 tîAA oit 
III. pag. 228. Per triplicem ramum Per- eîïn , xal ri iv ro't xaptoTc Qatvipeva 

très anni partes fignificabant, quorum foep Ht pin 1 xiw,eat rS Mari xviths va 
primui Ofiridl, id eft Soli, fccundus Ifl- ivipyeti iç 1 ruyyevvp. C’eft - à - dire: 
dl, id efl Lunee , tertiut Mercurio , fine Toutes les parties du Lotus font de 
Oto,facerfuit. Per duodeeim folia duo- figure ronde, les feuilles aufli-bien 
deeim menfes fignificabantur. C’eft -à- que les fruits, de forte qu’il tient de 
dire : Par une triple branche de Per- la nature de l’Intelligence qui , par le 
fea ils repréfentoient les trois faifons mouvement feul , conduit tout en 
de l'année, la première étant con- cercle. 

fecrée à Ofiris, ou au Soleil, la fe- ( d ) Jamblique, ubifuprà: En 

conde ilfis, ou à la Lune, & latroi- ri uni xaUleaZxt. C’eft-à-dire : Etre 
fièrae à Mercure, ou Orus. Par les ia aflis fur le Lotus. 
feuilles ils marquoient les 12 mois. 

Tome IL Q 
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Ln Une ( a ) Fleur, n’importe peut-être de quelle elpece, étoit 
Flenw * le type de la puiflance de la Divinité, qui conduit une plante , 
& ae même toutes les autres créatures , d’une fimpde grai- 
ne, ou d'un très -petit commencement, à l’état de fleur, ou à 
L’Ane- ù. maturité & perfeftion. ( b ) L’Anemone en particulier étoit 
mone - un emblème de maladie, (c ) L’Oignon tçnoit aufli & pla- 
L’oi- ce parmi les plantes facrées, repréfentant peut-être par fes 
gnon, différentes peaux, dont les unes enveloppent les autres, à 
peu -près comme les Orbites d cPtolomée, l’arrangement ad- 
mirable des Planètes de notre fyftême. Les Prêtres (d) 
n’en mangeoiènt point, parce qu’entre autres raifons il altère, 
& que , tout au contraire des autres végétaux , il croît & 
grolïit dans le déclin de la Lune. 

üftenG- On trouve encore fur les Obelifques, & fur d’autres mor- 
In ‘ -ceaux chargés de caraâères facrés, divers Inftrumens,Uften- 
meni. -files & même des figures de Mathématique. On y voit fur- 
Le Cala- tout le Calai bus ou le Panier, qui eft ordinairement placé fur 
g", on la tête de Serapis , la même divinité (e) qu’Q/?m , & il 
Famcr. mar q UO i t [gg différens préfens (/) qu'on reçoit de la Divinité 


(а) Macrobb , Satum. Lib. I. 
Cap. 17. Florit fpedes , florcm rerum 
protejlatur, quai bic Deui infminat ,pro- 
' general ,fovct,mirii , maiuratque. C’eft- 
à-dire: La figure d’une fleur marque 
l’état floriflaiit de toutes choies, que 
ce Dieu engendre, produit, foigne, 
nourrit & tait meurir. 

(б) Horapollon, Hierogl. 
Lib. II. Cap. 8. Avflii le àveiemvn;, vi- 
rai âvOpioiB muiaive/. C’eft-à-dire : Les 
fleurs de l’Anemone lignifient la ma- 
ladie de l’Homme. 

■ (O JUVHNAL, Sat. 15. v.9-11. 

Porrum (3 cept ntfai violare 13 frangera 
morfu. 

. O fondas geniei quibus bac nafcuniur in 
boni 1 
Numina ! 

C’eft-à-dire: Il n’eft pas permis de 


manger un Oignon ou un Porreau, 
ô Qn’un peuple doit être faint qui 
voit croître dans fes jardins ces bel- 
les Divinités ! 

(d) Plutarque, delfid. 13 0- 
fir. pag. 353. Of Se lefelt àQoaiSvrai xai 

Ivnxffutwn K ai il xpSp.ti.vcv vnpitQulAT- 
rovreç , an rïic atK ijnjc 0(hnta t)( pivov , 
ebrpcQsîv tôto xai leùi pJvai ii<puxiv. 
C’eft-à-dire: Les Prêtres déteûent 
& abhorrent l’Oignon, & s’en gar- 
dent, parce qu’il ne vient bien & n’a 
coûtume de fleurir que dans le dé- 
cours de la Lune. 

le) Idem, ibid. pag. 376. (Sapant 
xa/ Oj ipic) èvàf fii'a xa< fiiSt knl/j-aa;. 
C’eft -à- dire: Serapii & Ofiris font 
tous deux le même Dieu , & ont la 
même puifTance. 

(/) Macrobe, Satura. Lib. I. 
Cap. 20. Serapidis veriex injigniiui 
calaibo , (3 aliitudiium fderii monfrai , 



SUR LA S^R'I E /LEGYPTE» &*/ Qhap.Vj tsg ' 

& qü’on lüi reficf. La- Sitôt*, «Stf fe Sésiu y qu’^îr perte' «ftseï- l» si* 
quefois à la main, défioteit probablement là fécondité du {*•_* 30 
////: cetuftenüle ne diffère gueres. dü (d) SpMdeïott ou de le **"* 
la (b) Coupe des libations , qui était m dès attributs du 
Stolifte , . appelle en Latin Qtnator, Le ( c) Gfaler ou là Le cv> 
Tafleàboire, étôit un autre emblème de la même efpéce: î"i.°2 
on le placoit aufli quelquefois fur la 1 tête' des divinités, pour * *’ 
marquer l’abondance & les richeffes qu’èlles répandent. Le 
(d) Canopus eft encore un vafe qtiï repréfente vraifembla- uco**. 
blement (e) l’élement Ou la divinité de l’Eau. On en voit fi " 4 

trois 

(i potentiam capacitatlt oflentat; quia in fa) En Grec ÉreVSf'ov. 

eüm omnia terrena redeunt , dum immif- (b) Clbment d’Albx AN- 

fo cafore rapiuntur. C’eft-à-dire: Le drik, Sirom. Lib. VI. pag. 456. 

Panier dont la tête de Serapis eft or- EtoXio}« * feuv t 3 v ti Tîjf inuuorim/t 
née, marque non feulement la hau- xfavv • tJ nntdn. Le Stolifle, 
te élévation de l’Aftre (le Soleil), on Prêtre à robe traînante . qui ttent 
mais aufli fon grand pouvoir, puis- la coudée delàj&ftifce & la Coupe 
qu’il fait revenir à lui tontes lescho- des Libation», 
les terreftres, en les attirant par la (c) H eh me s- chez Piman- 
chaleur dont il les pénétré. Eüsb- dbr, cité par KiBouer , Menf. 

B b , Prap. Evang. pag. (58. O tè xi- ljiac. pag. 97. Crater fupremi Numi- 
Xaêoc, St M roîç lùreifeiç Qipet, t>îc ni/, ex quo bonorum omnium profluit 
tSv xapxàv KOTMxolit;, cvç AutToeÇo u bertat. C’eft-à-dire: La Tafle de 
Mark njv tS xapaufriinv. C’eft- l’Etre fuprême, qui répand l’abon- 
à-dire : La Corbeille qu’il porte fur dance de toute farte de biens, 
la tête, eft l’image de la formation (d) Eu s eue, Eccl. Hifl. Lib. II. 
des fruits, qu’il nourrit à mefore que dté par Rufin: IpJiuj (Canopi) 
fa lumière augmente. Macrobe, flmulacbrum ptdibus perexiguit , attraSo 
vbi Jiiprà: Calatbut surent J urgent in collo , (J quafi fugillato, ventre tumido 
altum montrât atberit fummam ; unde in modum bydrite , cum dorfo aquallter 
folit ereditur ejje fubflantia. C’eft- à- ttreti formatur. C’eft-à-aire: Le fi- 
dlre : Le Panier d’or qui s’élève en- mnlacre de Canoput fe fait avec des 
haut, marque tout le Ciel, d’où l’on pieds très-petits , le col court & 
croit que le Soleil tire fa fubilance. presque entièrement retiré, le ven- 
Pignor. 2ü. If. expi. pag. 49. tre gros & bouffi comme une cru- 
Ifidis cqtnti infidet calatbut cum mam- che, & le dos pareillement gros & 
brio, Ollridis communit , ut amborum voûté. 

vit f ru g fera (S capacitat omnia in /u- (e) Porphyre, cité par Eu- 

blime trabenlium declaretur. C’eft-à- sbie, Preep. Evang. pag. 57. Tîap 
dire : ljh porte for fa tête un Panier ti xal xùp aifcmcu rk 1 ubAtça rSv çw- 
avec une anfe , & OJirit une Cor- %e!m , às txûtx a/nûraTa rîjf eumtpixe 
beillè ordinaire, pour indiquer par- knwr xal tuütx teixvwrcc h ro'e leeo'c. 
là la vertu qu’ils ont l’un & l’autre C’eft-à-dire : Ils vénèrent l’eau «le 
de rendre fertile, ainfl que le pou- feu, les plus excellens desElemens, 
voir d’attirer tout enhaut. les regardant comme les caufes les 

Q. 2 plus 
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trois enfemblé dans la Table IJiaque , fous un (a) Sphyrr 
gopes , qui dénotent les (Æ) trois caufes qu’on afiignoit pour 
le débordement du Nil. 

Le si- Les Egyptiens . fe fervoient aùlîi pour leur Ecriture hiéro- 

(tre. glyphique de toute forte d’Inftrumens. Entre ceux de Mu- 
fique ceux qu’on trouve le plus fouvent font le Siftre & l’Ar- 
chet. Le (c) Siftre étoit employé dans les cérémonies re- 
ligieufes pour effrayer les mauvais Genies : là figure expri- 
ment .les périodes le l’Inondation du Nil, & marquoit en me- 
me tems, que toutes les parties de l’Univers fe foutiennent 
par le mouvement. ( d ) L’Archet repréfentoit, ou les Pôles 
fur lefquels le Globe terreftre tourne, ou bien l’Air, qui 

don- 

pins réelles de notre falut , & les <t0«i Sti 4 ri in* n*i ^SixoTt xccuttfai 
montrant dans leurs Temples. Qtpàç , i*Aà olou i\eyeipeaintt xtti xAsvcr- 

(o) Ce n’eft autre chofe qu’Ortw ailai , xaraîaplâvovTa net ntTaipiiuu*. 
couché , que Callixsms de Rbo- T «v yàp TuŒàvcc Quai tcü tre’çptit ira- 
des, cité par Atuknéb Lib. V. xpixeiu ttaè àxoxpitaùu, ivjASv7« tri rîj{ 
appelle Spbyngopes. QhpSs avSeàa^t x«< Içâm it , «S6it àua- 

(b) HohapoLloW , Hierogl. Avfi xùiu Quant ual avisai Si* rijt xivh- 
Lib. 1. Cap. ai. Nf/A« Sè Menant $ yèutan. C’eft-à-dire: Le Siftre 
awutîucneç , ypdQyxi xpeîç vSpiuç putya- montre que toutes choies doivent 
Aac* txêiSi, H rvjç âvafciaetx épyMia xrr' être agitées , & ne fe repofer ja- 
*ùrit rpipupii! irxipxfi. eu ptèv ùxèp xüs mais» mais en quelque manière être 
A/yuxriac y*it xà&uTtç, èxeiSj k‘ x«ô' reveillées & tiraillées lorsqu’elles 
uùt^u ûSxtc; yev/yamyr êreptv St ùxèp s’endorment & qu’elles s’engourdiC- 
Ta àueaiS , xctl ykp àxà x ira vSup x a- fent. Car on dit que les Siftres chaf- 
puyiverai tlç hiywnou iv xi xv\t àvufcî- fent & repouffent typhon, marquant 
eiup tutipi. xpixov Sè ùxèp xSv Siifipuv , cl' par- là » que lorsque la corruption 
y 'nnxta iucrà x* vixia x7t Aiùiorlaf p.i- s’arrête , la génération réleve & ref- 
fff, x«T3 xiu rijc àuuMaeac xi N tThi fufeite la nature par le mouvement. 
xztpov. C’eft-à-dire: Lorsqu’ils veu- Servios , tat Virgile Æn. VIII . Siflrum 
lent marquer la crûë du Nil, ils pci- indicabai Nili accejfum (J recejjum. 
gnent trois grandes Cruches , parce C’eft- à- dire : Le Siftre marquoit la 
que cette crûs fefait en trois manié- crûë & la diminution dp Nil. 
res : la première vient de la Terre elle- (d) Clement d’Alexandrie, 

même, qui en Egypte engendre l’eau: Strom. Lib. V. pag. 415. m qfrpcv 0 1 
la fécondé vient de la Mer , dont /tèu xiu toAcv- 0 1 Sè xiu àép * xiu xaur * 
l’eau parvient jufqu’en Egypte dans xh^aaeura xxl xiuHuxxe'i! Quhv n xsl ail- 
le tems de la crûë: & la troifième iy/siu, n xiu xauxxu xhupumiu. C’eft- 
vient des Pluyes qui tombent dans, à-dire: Les uns difent que l’Archet 
les pals feptentrionaux de V Ethiopie , eft le Pôle; d’autres, que c’eft l’air 
dans le tems propre où le Nil croît, qui fait impreflion fur toutes les cho- 
(c) Plutarque, delfid.d Ofir. les, & qui les met en mouvement, 
pâg. 37<3. EnQuivei Mteeïçpsu, ïti aeis- tant pour les produire, que pour les 
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donne la vie & le mouvement à tout l’Univers. On voitauffi 
quelquefois des Inftrumens de châtiment ou de fupplice, tels 
que le Crochet & le Fouet, entre les mains de leurs Genies Le 
Exterminateurs, pour exprimer fans doute le çouvoir qu’on Fouet * 
leur attribuoit de chafler les mauvais Démons. Mais le Fouet 
dans la main (a) d'OJtris dénote peut-être fon cara&ère'ou 
fa -qualité de guide du char du Soleil. Le Schoinos , ou Ro- Le Ro- 
feau à écrire , & la Coudée facrée, ( dont le (b) premier étoit & 
la marque du Hiérogrammateus , ou du Scribe facré, & la îaCou- 
(c) fécondé celle du Stolifte) peuvent aufli être mis au nom- d f? 
bre des Inftrumens de Juftice ; à quoi l’on peut ajouter le c e " 
Sceptre, dont j’ai parlé ci-deflus, comme d’un fymbole de LeScep- 
Gouvernement , de fermeté & de conduite. Mais la (d) “*• 
Roue eft le contre -pied du Sceptre , & lignifie l’inftabilité des l« 
chofes humaines. Une longue Baguette , femblable à la Ha- Rouÿ - 
fia para des Romains, marquoit probablement la même cho- Longue- 
fe que le Sceptre ; on en donne ordinairement une ( e ) au So- te ‘ 8uet- 
Ieil, quoiqu’on la trouve aufli entre les mains de leurs au- 
tres 


faire croître, ou bien la plénitude 
de la totalité. 

(a) Macrobe, Satum. Lib. I. 
Cap. 23. Siniulacrum ( Solii ) injlat iex- 
trd elevatd cum fiagra , in aurigœ mo- 
dum, leevd tenet. fulmen (j fpicaj, quœ 
cwifla JoViS Sotiique conjocialam poten- 
tiam monjlrant. C’eft-à-dire : On y 
voit le limulacre do Soleil, tenant 
le bras droit élevé, avec un Fouet à 
la main comme un Chartier, & dans 
la gauche une foudre & des épis ; ce 
qui pris enfemble, marque la puif- 
fance de Jupiter & du Soleil joints 
enfemble. 

( b ) Clement d’Alexandrie , 
Sirom. Lib. VI. pag. 757. Sè i k- 

poypxp.paTfùc xp-.utpxnai , î%av TTffà M 
0i,Wov ri iv x,ep<rl«al xxvi- 
va , iv à rire ypuCprùv fiikuv val <s%i>ïvt t 
f, ypâQ mm. C’eft-à-dire: Enfuite vient 
le Scribe facré , ayant des ailes fur 
fa tête, tenant en main un livre & 
une régie , dans laquelle eft l’encre 


à écrire, & le rofeau dont ils écri- 
vent. 

( c ) Voyez page 123. de ce Tome 
Note ( b ). 

(d) Plutarque inNuma: E 1 
pii vit Six rc't A/yurrioiç rpo^oTt cuvn- 
reTtti ri xx) SiSwsxei xapxrXvism ij fiera- 
PoAtjv tb <r#î(iaTO{ , «c xSevif Içüros ton 
âvQputrvuv. C’eft-à-dire: À moins 
que par les Roués Egyptiennes on n’ait 
voulu figurer & déligner quelque 
chofe d’approchant , ou le change- 
ment des apparences , de telle ior- 
te qu'aucune des chofes humaines 
ne font permanentes. 

( e ) P 1 G H. in MuDoAoy/*, de Horir , 
pag. 170. Hafia fymbolum Ofiridis, 
taniis multicoloribus obvoluta ; bte Lu- 
nam denotabant , bafla Solem. C’eft-à- 
dire : La Pique entortillée de bande- 
lettes de diverfes couleurs eft le fym- 
bole . d 'Ofiris ; ces dernieres mar- 
quoient la Lune, & la Pique le So- 
leil. Macrobe , Satunt. Lib. I. 

Q 3 c *p- 



126 OBSERVATIONS GEOGRAPHIQUES 

Su mon- très divinités. Cette Baguette eft fouvent furmontée de la 
<ie , de tête d’une Huppe, d’une tête de Chevre, de celle d’Orwx, 
tête.* 10 * d’Tjïx, ou du Lotus, ce qui indiquoit fans doute quelque dif- 
férence. Par exemple ,. fa tête d’IJit ou d ’ Or us fur le fommeC 
de la Baguette défignoit vraifemblablement quelque Pouvoir 
ou 'Autorité particulière, qu’on fuppofe qu’avoit reçu de 
quelqu’une de ces divinités , la perfonne à qui on la fai- 
loit porter. 

Figure. Parmi les figures de Mathématique on trouve le (a) Cer- 
deMa.. ci e & le Croiflant, qui repréfentertt le SoleilSt la Lune félon 
rtémau- j eur p rQ p re figure, comme s’exprime Clement â Alexandrie , 
Le c«- c’eft- à-dire, a proprement parler & fans énigme. Symboli- 
cie& ie quement le Cercle marque aufli l’année , tout comme le Ser- 
pent qui fe mord la queue. On voit fouvent fur la tête des 
* divinités Egyptiennes un Globe ou un Disque, parce qu’el- 
les ont toutes quelque rapport au Soleil ; on le voit auffi fur 
le du- i a (£) tête & entre les cornes d'IJis, dont les attributs & 
que ‘ les cérémonies étoient fouvent les (c) mêmes que celles 

d’O- 


Cap. 17. Areu (S faginii Apollinis fi- de la tête d ’lfii étoit diftingué par 
mulaera dtcoraniur, ui per Jagittas in- une Couronne qui avoit toute forte 
telligatur vil emiffa radiorum. C’eft- de formes, dont celle dti milieu au 
à--dire: Les Statues d'Apollon font or- deflus du front étoit un planisphère 
nées d’un arc & de flèches , pour en guife de miroir rond , & comme 
indiquer par ces dernieres la force la marque de la Lune qui jettoit 
des rayons qu’il darde. une lumière pâle. Idem , ibidem : 

(a) Clement d’Alex a N- Crinei intorti per divma colla paffim 
drib, Strom. Lib. V. pag. 657. difperfi. Ceft-à-dirè : Les cheveux 
UAiffv y sv HeMixaoi , wixAov entortillés & épars par-ci. par-là fur 

rrsiSo-i- trc\fov[ii fe, (Itjvoüiàc, mt- le Col de la Déeffë. 

và-T» mpiobôyùnevov tlSoc. Ceit-à-di- (c) Idem, ibid., pag. 27. Quanquam 
re : Lorsqu’ils veulent repréfenter enim cormexa , iminà verb. unica ratio 
le Soleil, lis peignent un Cercle, &. nummii religionisque effet, (videlicet 1(1- 

Ï our la Lune ils font un Croiflant, dis (J Ofiridis) tamen teleta difcrimtn 
:lon fa propre figure. intereffe maximum. C’eft-à-dire : Car 

(!i ) Apulée , Metam. Lib. XI. qnoiqu’i/7i & Ofirii fûlfent des divl- 
pag.27. Corona multiformii , variij fia- nités qui avoienc un grand rapport en- 
ribut fublimem diflmxerat verticem ( Ifi- treelles, alnfl que leur culte, & filflent 
dis) cujui media quidem fuper fromem pour ainfl dire les mêmes, il y avoit 
plana rotundilai in modum fpeculi, vel néanmoins une fort grande différen- 
immà argumentum Lutta , candidum lu- ce entre les facriflces d’initiation de 
.r tien emicabat: C’eft-à-dire : Le deflus l’un & de l’autre. 
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à'OJtris. On ajoutoit quelquefois des (a) Ailes au Globe» j 
avec un Serpent qui en çaroît fortir, toutes chofes fvmboli- J 
ques de ce que les Anciens appelloient l’Ame du Monde, t 
c’eft-à-dire le pouvoir , l’efprit & la faculté qui donne la 
vie, la vigueur & la perfeaionà tout l’Univers. Un (£) ! 
Serpent environnant un Cercle, exprimoit la même chofè: ‘ 

lors- 1 


(0) Abenbphius, Lib. de Ri- 
lig. Ægypt. cité par K i R c h b r , Obéi. 
Pampb. pag. 403. Cum vellent indica- 
re.tret divinat vlr iules feu proprietates , 
fcribebant circulum olatum , ex quo fer- 
pent egrediebàtur : per figuram circuli 
Jignificantei naturam Dei incomprebenfi- 
Wem, mfeparabilem , atemam, omnïs 
principii & finit expert cm-, per figuram 
ferpentis, virtutem Dei crtatricem om- 
nium ; per figuram atorum duarum , vir- 
tutem Dei me tu , omnium, qua in mun- 
do fient, vivificatrieem. C’eft-à-dire : 
Lorsqu’ils vouloient marquer les 
trois attributs ou propriétés de la 
Divinité, ils peignoient un Cercle 
avec des Ailes, d’où fortolt un Ser- 
pent : indiquant par la figure du 
Cercle la nature fncompréhenfible , 
indivifible & éternelle de Dieu, qui 
n’a ni commencement ni fin; par 
la figure du Serpent , la vertu par 
laquelle Dieu a créé toutes chofes ; 
& par les deux Ailes , cette vertu 
de Dieu par laquelle il meut & vi- 
vifie tout ce qu’il y a dans le mon- 
de. Fragm. San chu N. de Religione 
Pbànieum, ibidem : Jupiter fpbeera eft 


quod munaum animal & fœcundal : ejut 
atte fpirilum Dei , qui mundum mo tu 
vivificat. C’eft-à-dire: Jupiter eft 


les Ailes indiquent l’efprit de Dieu, 
qui donne la vie au monde en le 
faifant mouvoir. Kirchbr, Oed. 
Ægypt. Claf. VII. Cap. 1. pag. 96. 
Per Gfobum, infinitum, atermm, im- 
menfum, per Alat, motum quo omnia 
pénétrât ; per Serpenlem , vitam omnium ; 
per Sceptrum reClilineum, omnia in illo, 
curvum, relhim, magnum , parvum , 
(fe. unum effe ; per très nodos, unita- 
tem, aqualitaiem (f totmexionem, item 
principium, medium (f finem ommumin- 
ruiebant. C’eft-à-dire: Par le Glo- 
be ils délïgnoient l’infinité, l’éterni- 
té & l’immenfité ; par les Ailes, le 
mouvement qui fait que tout fe 
meut; par le Serpent, la vie de tou- 
tes créatures ; par le Sceptre droit, 
que tout eft en lui égal, le courbe 
auflî-bien que ce qui eft droit, le 

E and & le petit &c.; & enfin par 
s trois nœuds, l’unité, l’égalité & 
la connexion , ou bien le commen- 
cement, le milieu & la fin de tou- 
tes chofes. Abbnbphius ubifiup. 
cité par Kircher ibid. pag. 117. 
Globut alatut , ferpemibut circumdatut 
dum pingebatur, fymbolum eral anima , 
feufpiritûs mundi. C’eft-à-dire Lors- 
qu’on peignoir un Globe allé en- 
touré de Serpcns, c’étoit le fymbo- 
le de l’Ame ou del’EfpritduMonde. 

(6) Abenbphius , cité par 
Kirchbr, Obéi. Pampb. pag. 420. 
Per figuram fpbara, virtutem igmam 
in foie elucefceniem , (f per figuram Afpi- 
dit fpharam circumdantem , vitam , ‘J 
motum, (f faetmditatcm mundi defigna- 
bant. C’eft-à-dire : Par la figure 
d’une Sphère ils défignoient la ver- 
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lorsqu’il y avoit un ( a ) Serpent en dedans du Cercle , foit 
étendu en droite ligne, ou formant une Croix en étendant 
les Ailes, on fuppofe qu’alors c* étoit le fÿmbole d’un bon 
Genie , qu’ils défignoient aulïï par cette marque © , ou 
L’A &- le Thêta des Grecs. Le {b) Hiéralpba ou l’A facré, expri- 
ctim mé par cette figure ^ qu’on voit fouvent dans les mains de 
leurs Divinités & de leurs Genies, pourroit bien fignifier la 
Croix à même chofe. La (c) Croix à anfe ou à anneau qu’ils mar- 
à n an-° u quoient de cette manière § , eft de la même nature : elle con- 
neau. filloit 


ta ignée qoi éclate dans le Soleil, 
& par celle d’un Afpic qui entoure 
la Sphère, la vie, le mouvement & 
la fécondité du Monde. 

(a) Philon de Biblos, ci- 
té par Euskbr, Prap. Evang. Et» 
|aJv cl Alyûmci &%o rijc «ùrîjç {notât 
tov xi iapov ypdQovrec xepiQtpÿi xiîxAov 
ulpoetSii xttl xi/puxov %/tp datssat, «ai pté- 
aov reray-viov ô$iy Iepttx6p.op®ov «al Içt 
ri ràv rXMPtt, ôx t<J rap $piiV ©îjTir 
TOV ttèv KVüXoV, x(c TflOV fit \vioVTef TOV ii 
fiiacv !0,v cvvexTtxèv Tara A TA© O N 
A A I M O N A evp.a:vovrt(. C’eft-à-di- 
re : Aujourd’hui encore les Egyptiens 
repréfentant lé monde fur l'idée 
qii’ils s’en font, ils gravent un Cer- 
cle qui lignifie l’air & le feu , & au 
milieu ils y mettent un Serpent é- 
tendu à tête d’Epervier. La figure 
entière reflemble à notre 0 Thêta. 
l’ar le Cercle ils défignent le mon- 
de, & par le. Serpent qui eft au mi- 
lieu ils entendent le bon Genie qui 
lie toutes les chofes, ou qui les con- 
tient toutes. 

(i) K i n c h K a, Prodr. Copt. pag. 
23 t. Hoc fi.oviypxnîicy Y' , ex A (f 
A compofitum , in nullo non obetifcofre- 
qucntifjimum , Ægyptiacarum vocum 
3 \.t?A©OC "Xeuton quitus bortum 
Gcnium Deltæ, Nili,/ru Ægypti fignans, 
index ; cùm prteter diliirum vocum capi- 
tales I itéras , ejus quoque Ægypti por- 
tion// figurant quam A pajjim votant, 


ctari dlftum pcviypappcv exprimât. 

C’eft- à -dire: Ce monogramme T' 1 » 

compofé du A Delta & de l’A Alpha 
des Grecs, fe voit très-fréquemment 
fur tons les Obelifques, & lignifie 
les deux mots Egyptiens Agatbos Dé- 
mon, par où ils entendent le bon 
Genie du Delta, du Nil, ou de l’E- 
gypte-, vû que lé dit cara&ère renfer- 
me non feulement les lettres initia- 
les de ces deux mots, mais repréfen- 
te aufli fort évidemment la figure de 
cette partie de V Egypte qu’ils appel- 
lent quelquefois le Delta. 

(c) Abbnkphius, cité par 
Kirchér, Obéi. Pampb. pag. 440. 
Figuram Crucis, in cujus capite Circulus 
in modum anfie, accepit Mesra à Cha- 
mo, (S Cham à Noe, (i Noe ab Ha- 
riuch, (ipfe Idris) Hanuch à Seth, 
Séth ab Adamo, Adam ab Angelo fuo 
Raziel. Cham verà ope ejus fecit mira- 
bilia magna, (j ab eo accepit Hermes, 
& pofuit eam inter I itéras avium ; efl au- 
tem bit cbaratier fignum procejfth mo- 
tûsque fpiritûs mundi: ( fiilicet divirue 
mentir feu rerum omnium produllionis , mo- 
tus, (i diffufionis , ut K 1 r c h b r u s ait 
ibid. pag. 36p.) & fuit magicum figil- 
lum & fecretum in telesmatit eorum , Ûf 
annulus contra diemones (i malignas po- 
teflates. C’eft- à -dire: La figure de 
la Croix ayant un anneau en guife 
d’anfe au chef, a été donnée à Mezra 
par Cbam, à Cbam par Nol, à Not 
par 
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fiftoit, comme l’on voit,, eh .une Croix, (brmontée d’un Cer- 
cle, ou quelquefois feulement en la lettre T, jointe à un 
Anneau. Et comme la (a) Croix marque les quatre Elemens 
du monde, le Cercle eft l'emblème de l'Influence que le So- 
leil a fur ces Elemens, ou, comme ( b ) Kir cher l’explique, 
par le Cercle il faut entendre le Créateur & le Confervateur 


Î ar Henocb .qui eft le même qp'Idris, 
Henocb par Se/6, à Seth par Adam, 
& à Adam par fon Ange Raziel. Cbam 
a fait de grandes merveilles par la 
vertu de cette Croix , & l’a donnée 
à Hernies, qui la plaça entre les ca- 
ra&ères des Oifeaux. Cette figure 
lignifie la procefiion & le mouvement 
de l’Efpnt du monde (qui, comme 
dit Kirchbr à la page 360 du mê- 
me Ouvrage, n’eft autre chofe que 
la Divinité elle- même , ou la pro- 
du&ion, la circulation & la diftri- 
bution de toutes chofes ) & leur a fer- 
vi de fceau magique & de fecret dans 
leurs operations, & d’anneau contre 
les Démons & lesPuiflances malignes. 

( a ) Cabala Saracenica, alléguée par 
Kirchbr, Obéi. Patnpb. pag. 372. 
Philofopbi ii Medici Ægyptii , panium 
lndiæ (S Græciæ, inaicaturi quatuor 
elementa , quadratum fub figura crucis 
pingebant. C’eft-à-dire : Les Philofo- 

K & les Médecins & Egypte, de la 
des Indien! 61 des Grecs , pei- 
gnoient un Quarré fous la figure d’u- 
ne Croix , pour rèpréfenter les qua- 
tre Elemens. Justin M a r t y r , 
Apolog. Oural eSuxev ivteyvùç USdruv, 
yiul un <tyxBE{ hiçâprvoc , Unbf ver,o aç 
rvxov eh tu çtai/is, à IXà %itt*ua , 
Tjjt> perce riv rpà rov 8 ebv Si hapn xeg/i- 
ttbai iv rârurri. C’eft-à-dire: Platon, 

3 ui avoit lu cela, & qui ne l’enten- 
oit pas bien , ne confiderant pas af- 
fez que c’étoit un type de la Croix, 
& ne faifant attention qu’à la figure , 
conçut fotis cette image , que la Ver- 
tu qui eft auprès de la première Di- 
vinité, eft répandue par- tout de la 

Tome II. 


du 


même manière. Kirchbr, ubl 
fup. pag. 370. Per Circulum denolabant 
divines mentis diffufionem in mundum fi- 
dereum , & per Crucem , diffufionem in 
elementa. C’eft-à-dire: Ils inaiquoienc 
par le Cercle, que la Divinité fe ré- 
pand dans le monde célefte ou é- 
toilé , & par la Croix , qu’elle fe ré- 
pand dans les élemens. 

(6) Kirchbr, Prodr. Copt. pag. 
169. Sicut nomen Dei nirp juxtà Rab. 
Hakadofch , Deum générant em fignifi- 
cat, fie (J boc ( (p-f - ) non apud Copti- 
tas ron/àm , fed apud Ægyptios anti- 
quos quoque , Emepht , feu cum afpi- 
ratione Hemepht, feu j£}en4 > ’f'» d ul >d 
nos ex Copto mserpreiamur ( in Phtha), 
quafi diceres, Deum omnia peragentem in 
Phtha filio , quem produxit -, vel, ut cum 
Jamblicho foquar , Emepht nimirùm 
producentem ex ovo Phtha, boc efi in • 
telligentiam ad exemplar fuum, l^eoit 
generantem fapientiam, omnia cum veri- 
tate artificiofè difponentem , nempe Taau- 
tum; quem proindè appofilè per bos ca~ 
rafleres feu povoypdppxT* § re- 
prafentabant ; per Circulum primum mun - . 
di genitorem , atemumque confervatorem , 
divinilatemque ejus ubiquè diffufam, per 
-f- veri fapientiam mundum gubernantem 
intelligentes. C’eft-à-dire : Comme le 
nom de Jebovab fignific , fuiyant le 
Rabin Hakadofch ,1a vertu de Dieu qui 
engendre; la même chofe eft aufil ex- 
primée, non feulement par le Pbtha des 
Copbtes, mais auilî par ie nom d'Emepbt, 
ou avec une afpiration Hemepbt ou 
Henpbtb des anciens Egyptiens, que nous 

R pou* 
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du monde , & la fagçffe qui dérivé de lui eft repréfentée 
par-f , T ouf, qui, a ce qu’il prétend , font les monogrammes 
de Mercure , Tbotb, TaautouPbtba. Il eft en effet furprenant 
que cette figure fe rencontre û fouvent dans les écrits lym- 
boliques des Egyptiens, tantôt feule,, tantôt dans les mains 
ou au deffus de la tête de leurs divinités. J’ai fouvent re- 
marqué que cette figure étoit empreinte fur les Efcarbots & 
autres Animaux ou fymboles facrés , qu’on deftinoit à en fai- 
re des amulètes. Ainfi la Croix à anfe ou à anneau étoit 
vraifemblablement le nom de la Divinité (comme le dit (<j) 
Jamblique') qui remplit tout le monde. On peut aufli fuppo- 
1er, que y étoit l’effigie refpeftable de la Divinité fuprême, qui , 
dit Apulée, (b) ri était point faite à la reffiemblance d’aucune créa- 
ture, ou bien le phylaâèred7/7x, qui, comme 1 eThummim du 
grand Sacrificateur des Juifs , figninoit, fuivant (c) Plutarque, 

la 


Ï onvons expliquer par le mot Copbie 
biba , comme qui dirait Dieu qui 
fait toutes chofes par Ton fils Pbiba , 
qu’il a produit , ou , pour parler avec 
jamblique , Emtfbt qui produit d’un 
œuf le Pbiba , ou une Intelligence fem- 
b labié à lui-raéme, Icbios qui engen- 
dre la SageiTe, qui difpofe véritable- 
ment avec art tontes chofes, fçavoir 
Taauius-, c’eft pourquoi ils le repré- 
fentoient proprement par ces carac- 
tères ou monogrammes @, §, in- 
diquant par le Cercle le premier 
Créateur & l’éternel Confervateur 
du monde, & fa Divinité répandue 
par -tout, & par la Croix, la fagefie 
qui gouverne le monde. 

(a) Jamblique, Seft. VIII. 
Cap. 5. TO»yijir«To Si «al ravrrty tv.v 
iSôv EpuÇr hpunveike Si B i'tvc *pc(p!)r^ç 
Afifiuv, fiuciXeT, iy iivTOiç 6V(ùy iixyt- 
yfaiiHi'inpi é’v ItpoyXvCfimTc ypApquusni , x«- 
rit Eâiv njw iy Alyvsrtp, ri re t 5 QeS 
noput rapiSmt T O AIHK ON dl 
O AO T TOT K0EM0T. C’eft-à- 
dire : Mercure montra- auffl cette mé- 
thode, que le Prophète Biiyi expli- 
qua au Roi Arnmn, l’ayant trouvée 


dans les lieux inacceflibles du Tem- 
ple , écrite en lettres hiéroglyphi- 
ques, à Sait, ville à' Egypte, ôi luiap- 
pritquelenomde Dieu eft , Celui 
qui s’étend par tout le 
MON DH. 

(b) Apulée, Meiam. Lib. XI. 
pag. 2 <52. Gerebai alius felicifuo gremio 
fummi numinij venerandam effigiem , non 
pécaris, non avis, non fera , ac ne bttmi- 
nis quidcm ipjius confimilet j fed foteni 
repertu, eliam ipfâ novilate reverendam , 
allions uicunque & magno filentio te- 
genda religionis argumenlum intffabile. 
C’eft-à-dire: Un autre portoit dans 
fon heureux giron la vénérable effi- 
gie de la Divinité fuprême , qui ne 
rcftemblolt à aucune bête, à aucun 
oifeau, à aucun animal fauvage, pas 
même à un homme, mais refpe&a- 
ble par l’invention , & même par la 
nouveauté , étant l’abrégé ineffable 
d’une religion plus fublime, & qui 
doit être couverte d’un profond fi- 
lence. 

(O Plutarque, * IJid. f f 
Ofir. pag. 377. & 378. üik wr > teyt- 
otnu, 7 >jv Isriy finjboiiin jv ïr 1 xvei , Tfpia- 

't*- 
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la Voix de la Vérité. Mais fuivant l’interprétation que (à) 
Sozomene & autres Auteurs Chrétiens ont attribué à cette fi- . 
gure, du moins quant à la Croix, elle doit repréfenter la Vie 
à venir , aufli-bien que {b) l’Image ineffable de l’Eternité 
dont Suidas fait mention, & que le doéfce Herward, dans une 
très-fçavante DilTertation, a taché de prouver avoir été (c) 

M Aiguille aimantée, ou le Compas des anciens Mariniers. Mais 

pour 

4-arfai QvXmriun &c. ^cpiitjvevrTxi fog. Ethnie. pag. n. dit: Qao exutro- 
4*0 NH AAH0HE. C’eft - à - dire : que l*co rili coTligas, ipjijjlmum boc tjfi 
IJis eft aulü appellée Jupiter, & lors- Jignum, T fcilicet anfatum , A E V I , 
qu’elle s’apperçut qu’elle droit en- feculi ineffabite, quoii Serapis Alexan- 
ceinte, elle mit autour de fon corps driæ manuteneat:quodA\i:xa.ndrimpro 
un amulète &c., qui interprété veut Serapide fi Adonide junâim calant. 
dire la Voix véritable. Jdque prxfertim cum üfifarov, feu iruffa- 
(a) Sozomene, Ecclef. Hiji. Lib. bile Jignum vocetur , perindè uti rpntbrup. 
Vil. Cap. 15. <&xol Sè, tb »oâ (Sera- princeps pater, feu |5u(Wv profundum 
pidis) Xf.pa.*7*,put ç*up2 IpQe- Hærejtarcbx Valentini, fi Teiragram- 

ptTc iyitexxpttyfLtvxc mTç h!6wt ivttQav ij- maton Jehova : fitque Jignum tû âixvoc, 
yen , rcap iriefepUytri Sè rà roiiSe ipi>.\fieu- Sæcull , atque avi ; quorum 4. fi 8. 
hcîaxv mtimîvinmjTW TrivyptcQiiv ZOHN primava ; fi deinde 30. fi 2. idem Va- 
EriEPXOMENHN. C’eft-à-dire : On lentinus deferibit. C’eft-à-dire: On 
dit que les pierres du Temple de Se- peut conclure avec raifon de ce* 
rapis paroilToient gravées de carac- deux endroits, que c’eft ici le mé- 
tères femblables au ligne de la Croix, me figne ineffable de l’E t e a N 1 t é 
Si que ces caradtères expliqués par ou du Siècle , fçavoir la lettre T 
des Per fon nés fçavantes, cette écri- avec une anfe, que Serapis à Alexan- 
ture revenoit aux mots d’uNE Vie drie tient à la main, & que les Alexan- 
À venir. On peut voir aufli Ru F- dritu honorent conjointement pour 
fin, Ecclef. Ht)}. Lib. II. Cap. 29. Serapis & pour Adonis-, & celaprin- 
Suidas, in Tbeodof. Socrate, cipalement , puisqu’on l’appelle le 
Hiji. tripart. Lib. IX. ligne fecret & ineffable , auÉ-bien 

(fc) Suid a s , in voce Hpaürxoc: Aie- que le Pere premier, ou le profond 
yvtt ( { niv Hpatntoc) ri SUtfrov SygXtue Abîme de l’Héréliarque Valeminus, 
TOT AIQNOE M tS èt5nttrexfne- & le nom de Jebova; & que c’eft le 
vov, Sv AAfJavîps'ç h'nuffsm Otsiptv 5vra, ligne du Siècle & de l’Age, dont le 
AShmv if ia Aura /uxronjv, ûc 0d- même Valeminus décrit le quatrième 
vai èeovpaclav. C’eft-à-dire: Heraifque Si le huitième, & enfnite le tren- 
connutla ftatuë fecrete de l’E ter- tième & le fécond. 
nité, animée par le Dieu que les (c) Herward , ibid. pag. do. 
habitans d'Alexandrie honoroient fous Apud me ccnjlitui , iltud Jignum T vê- 
le nom d ’OJiris, & qui, à dire vrai,. teribiis fuiffe prajlitiffeque , quicquid no- 
eft aufli Adonis, en vertu du mélangé' -Jlris modo gubematoribus ejt prajlatque 
myftique des Divinités. Suidas Acus nautica. C’eft-à-dire: Je fuis 
dit encore la même chofe au mot perfuadé que ce ligne T a fervi chez 
4*yvâuuv. Surquoi Herward , Tbco- les Anciens an même ufage, auquel 

R 2 l’Ai- 
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Ut Hé- pour revenir aux Figures de Mathématique, les Hémifphères 
mifpiiè- du monde étoient probablement reprélentés par des demi; 
rés par” Difques, qui, fuivant que la partie ronde étoit placée enhaut 
d *‘n’r ou en k as > dénotoient l’Hémifphère fupérieur ou inférieur,. 

' Un e (a) Pyramide ou un Obélisque, c'eft-à-dire un Trian- 
Pyrami- 8^ e équilatéral, ou un Triangle aigu, à deux côtés égaux, 
«Ses & marquoit la nature & l'élément du Feu, mais un (6) Trian- 
Obeiif- gj e r e £tangle fignifioit la nature & la conftitution de l’Uni- 
mar- vers : le côté perpendiculaire défignoit Ofiris, ou le mâle; 
quoient i a bafe, Ifis ou la femelle; & l’hypothenufe , Or us, c’elt-à- 
e eu ‘ dire l'Air ou le Monde vifible , qui procédé des deux pre- 
Le miers. Le (c) Mundus hylaus, comme Kircher nomme le 
Monde ]yi onc ie matériel ou élémentaire , étoit repréfenté par un 
fenté Quarré, chaque coin en exprimant un quartier, tout comme 
Qnarré. k ( d) Table du Tabernacle Judaïque. 

^ Po( .’ Il y avoit non feulement du myftère dans ces figures 
ture &" mêmes : mais il y en avoit auflî dans leur pofture, dans leur 
l’Habit- habillement & dans la matière dont certaines pièces de leur 

ajuf- 

l’ Aiguille aimantée fert encore au- l’hypothenufe eft l’embryon ; qu’ainll 
jourd’hui à nos Pilotes. Ofiris eft le principe, lfii eft le reci- 

(<i) Porphyre, cité par Eu- pienc. Si Orus eft la perfection, 
s e b e , Prap. Evang. pag. Go. flup*- (r) Platon, m Aicmoo Cap. ix. 
pliât Si val i/ifXiïKBÇ , tv, rvfif Svtrïa & 12. cité par Kircher, Oedip. 
(<xiî'v«(Aitv.) C’cft- à-dire: ils attri- Ægypt. Clair. VII. pag. 103. Mundus 
buent au Feu les Pyramides & les corporeus, ex démentis compofitus, in qua 
Obélisques. procejfus rerum fil per lineas redits, ver 

( b ) Plutarque, de Ifid. (i O- quadrangulum fuit indigilalui à prifeis. 
fir. pag. 373. 374. AlyvrrlHi Si #v n( C’eft-à-dire : Le monde matériel, 
èivâaas riv rpiyûvw to udSSsçov, puh:- compofé des élemens, dans lequel 
ça TOT 9 t ifj rà t avril (puant SpoiüvTaç. la proceflion des chofes Te fait par 
* elxaçécv iv peu Tfii iplUt , atfsvi, lignes droites, a été repréfenté par 

Tvy Sipîaiv, kfltf, Tvjv Si ùrmlvuaav, les Anciens fous la figure d’un Quarré. 
àptpoîv lyytvp- val riv f ùv Oaloiv ibç «p- (d) CLEMENT d’Alkxan- 

X$v, r& Si Itiv me ÙToh%*,v,Tiv SiQr.v drie, Strom. Lib. VI. pag. 474. 
à; âmihe spa- C’eft-à-dire: On pour- rijç S' olpea im Iva i\ Tpax eÇ* SifSoP Ttv- 
roit comparer les Egyptiens au plus aaprrj h tpeiSepéni tôt l , O/pa , permâ- 
beau des Triangles, d’autant plus ppi , fap/, %euuàn. C’eft-à-dire: A mon 
qu’eux-mêmes ils y font refiembler avis, la Table explique l’image: car 
la nature du Tout. On pourroit dire étant appuyee fur quatre pieds , elle 
que la ligne de la droite eft le mâle , défigne l’Eté , l’Automne , le Pria* 
que la bafe eft la femelle , •& que teins & l’Hyver. 
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ajuftement étoient compofées. Car quand on repréfente IJts, 
OJîris & autres aflis , cette pofture eft un type de la Divini- 
té (a) fubfiüant par elle -même, c’eft- à- dire que fon pom 
voir eft ferme & immuable : lorsque le T rône eft échiqueté de 
blanc & de noir, c’eft un emblème de (b) la variété: des chofes 
d’ici bas : lorsque les Dieux ou les Genies font debout, 
comme s’ils étoient prêts à agir, (c) avec les jambes fer- 
rées, cela veut dire qu’ils traverfent l’air fans effort, & fans 
que rien les arrête. Lorsque le (d) monde eft repréfenté par 
une figure humaine, avec les jambes jointes, cette pofture 
marque fa Habilité. L’habillement qu’ils donnoient a leurs 

Dieux 


(a) Jambuque, Seû. VIT. 
Cap. 2. Mêvwv £V iuvrip, Ûttrp re xafif- 
Çw0ai fiu\(Tz! tnuutbin. C’eft -à- dire: 
Permanent en loi -même, ainfl que 
fon féant veut le faire entendre. A- 

POLLODORF. : Ol »aWoi éypaj/av Tiv 
dià vaAHpintt , Tpot tnyutheiv invqrov rü 
flfâ ifo afj.iv. C’eft-à-dire: Les Anciens 
peignoienc Jupiter aflis , pour mar- 
quer l’immutabilité de ce Dieu. Por- 
phyre, cité par Eusbbe, Prtep. 
Evang. pag. 61. Kaôvrrai Sè, ri ippaiov 
tîïc Swv«(*£u c àiy/TTi(i£wo;. C’eft - à - di- 
re: il eft aflis , pour marquer d’une 
manière énigmatique la fermeté de 
ion pouvoir. 

(i>) O r ph é F. ,ift Mercurio , cité par 
Kl *CHEa , Synt. I. pag. 95. Qui 
mundt babenas lenet ,variegatd fede Jplen- 
didus. C’eft-à-dire: Celui qui tient 
les rênes du monde, eft aflis fur un 
trône bigarré. Id. ibidem: Hinc arbilror, 
Græci Mercurio virgam ex albo (3 ni- 


gro variatam attribuuni. C’eft-à-dire: 
C’eft la raifon , à ce que je 
que les Grecs ont donné à Afin 


baguette bigarrée de blanc & de noir. 

(O Hklxodork, Hiji. Ætbiop. 
Lib. III. pag. 148. K ai rü paiériiari 
rXtm. h varie îj içvpiv reh reich b Si pt- 


àtfiev k al éppvjv irapar(ii<;ov, npvivruv 

E SXXtv ri repi i%ev û haropevepfvm/. Sii 
1) xai rie àyit.para tSv fitùiv hiyûrnci 
rü t iie ÇevyvSvreç xai «rrfp évâvTff lçS«w. 
C’eft-à-dire : Encore plus par fa mar- 
che, qui fe fait, non en réparant lés 
pieds , & les mettant l’un devant 
l’autre, mais comme traverfant l’air 
par un élancement irréfiftible , les 
pieds fendant l’air, plutôt qu’ils ne le 
parcourent. C’eft pourquoi les Egyp- 
tiens, dans les images de leurs Dieux, 
leur joignent les pieds , & en quel- 
que manière n’en font qu’un. 

(d) Eusebe, Preep. Evang. pag. 69. 
Avèpwrofiîfç £ - çiy iyakpajri rtepis, rie 

pèv réize avfj^eü^vêrcii i%ev , ôv«0£V le 
pifjyi toîîw roiuîhov ipAriev xfjwSfflAijiw- 

VOW . M ii TÎjç X£<PaMj{ stjaipa» yjfjr 

oi )W, iià ro pvi (wraffaivriv, xai Sià rîjU 
tûv âçpuw romihvy (Jûaiv, xai cri cQtu- 
poeibitc 6 vicu.oc. C’eft-à-dire: LeMom- 
de eft repréfenté fous une figure hu- 
maine , ayant les pieds joints , lé 
haut du corps jufqu’aux pieds cou- 
vert d’un vêtement bigarré, & fur fa 
tête une fphère dorée, pour marquer 
qu’il ne pafle point, que la nature 
des Aftres eft diverfifiée, & qu’il eft 
de figure fphérique. 

R 3 
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-m»'* Dieux n’étoit pas moins fymbolique. Le Soleil , dit ( a ) P lu tan- 

que* étant un corps de lumière pure , fon habit doit être tout 
a’une couleur, par-tout également brillant & lumineux : mais 
{b) Macrobe couvre les ftatuës ailées du Soleil, partie d’u- 
ne couleur claire, & partie de bleu; cette derniere cou- 
leur figurant le fejour de ce luminaire dans l’hémifphère in- 
L’hibU- férieur. Le vêtement à’IJis , qui repréfentoit la Terre, étoit 
tfw» n é- parfetné de toute forte de fruits & de productions, avec du 
toit ai- clair &.de l’ombre mêlés par-tout. On la couvrait aulïï de la 
verCfié. p eau d* un léopard , ou d’un autre habit de ( c ) différentes cou- 
Bandes leurs. Les ( d ) Bandes qui font partie de fon ajuftement, ou 
qu’elle tient quelquefois à la main, fignifient les Phafes de la 

Lu- 


(a) Plutarque , de lfid. 0 
Ojtr. pag. 382. ÏToXai ât nèv Iriht, 
ueixîhu t aï; fruQuTi. ( -rtpl yàp ÜÀvfV $ 
Jvwifiif uCirÿç , râvra ymoixiny , QSç , 
mirer injJprn , vûxra- iDp , Jî«p- Çwijy , 
ôiyarov iptyjv, TfAfVTijy) vj lè OrlpiSce 
wc î% f t mum , èiè miKiAfwv , iSAAà ev 
àrxSv ri 0nTaîic- C’eft-à-dire : Les 
Robes d 'IJii font de diverfes cou- 
leurs, parce que fa vertu agit ftir la 
matière , qui eft tontes ebofes , lu- 
mière , ténèbres; jour, nuit; feu, 
eau; vie, mort; commencement, 
fin. La Robe d ’OJiris n’a ni ombre 
ni diverfité , mais eft Amplement 
partout de la couleur de la lumière. 

( b ) Macrobe , Saium. Lib. I. 
Cap. 19. Solit fimulacbris ( qua Ægy- 
ptii pinnato fingunt ) color non ums eft : 
aherum ertim caruled fpecie , atierum da- 
rd fingunt : ex bit darum fuperum , 0 
ctzTuleum inftrum votant. Inftri auiem 
nomen Soli datur , cùm in mferiori bemi- 
fpbario, id efi byemalibus fignit , curfum 
fuum peragit : fuperi , cùm partent zo- 
diaci ambit aflivam. C’eft-à-dire : Les 
limulacres du Soleil , auxquels les 
Egyptiens donnent des ailes, ne font 
pas tous d’nne même couleur : il y 

' en a de bleus, de d’autres qui font 


d’une couleur claire. Us appellent 
le dernier le Soleil fupérieur, & le 
bleu le Soleil inférieur. Le Soleil 
porte le nom d’inférieur lorsqu’il 
parcourt l’Hémisphère inférieur, ou 
les Agnes d’hyver ; mais il prend 
celui de fupérieur , lorsqu’il fe trou- 
ve dans la partie du zodiaque qui 
fuit notre été. 

( c ) Voyez Note (a ) de cette page. 

(d) Hiuodore: Multicoloribus 
tordis , fivefafdit , ftatuam Ifidis îj e/lis- 
bam , ad fignifieandum varias Lutta 
Qicat. C’eft-à-dire: Us habilloient 
la Statue d 'Ifit de Bandes de toutes 
les couleurs, pour marquer les di- 
verfes Phafes de la Lune. P 1 g h. 
in Mvitàeyia de Horis, pag. 171. Can- 
dida villa candorem Lutta denotabant. 
C’eft-à-dire : Les Bandelettes blan- 
ches indiquoient la pâleur de la Lu- 
ne. P ier. Hierogl. Lib. XXXIX. 
Cap. 3. Hinc ténia ilia varia multipU- 
cesque JAdi dédie ata , non feptem tan- 
tùm eas Lutta faciès , quas Heliodorus 
nuncupat avvoSev, tiévav, &c. fed etiam 
vim ejus qua circd materiam verfatur, 
indicant , qua fcilicet gignit omnia , 0 
omnia concipit, lucem quippe 0 terebras, 
diem, nodem, vitam, mortem, princi- 
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Lune; & les trefles de fes (a) Cheveux, lorsqu’elles font 
d’un bleu foncé, marquent le beau tems de. notre Atmosphè- 
re. Les Rayons, les Flammes, (â) les Cornes, les (c) Voi- 
les &c. que les Egyptiens mettoient fur les têtes de ces figu- utlrêS 
res; les (d) Serpens qui le dreflent fur leurs têtes, ou 

qui té,. 

pium, finem. C’eft-à-dire : De-là Baccb. Carm. cité par Diodore 
vient que ce grand nombre de Ban- Lib. I. 
delettes de diverfes conteurs, attri- 
buées à Ifit, marquent non feule- AepsÇaîj dioVwcv b ivrivim •npmiv. 
ment les fept Phafes de la Lune, 

Ï k ’Heliodore appelle Synodos, Menai, C’eft-à-dire: félon Mr. Tcrraffon: 
c. mais aufli ta vertu par laquelle 

elle opéré fur la matière , ou qu’el- De l’ardent Siriut l’étoile édnee- 
le produit & engendre tout , la lu- lante. 
miere & les tenebres, le jour & la 

nuit, la vie & la mort, lccommen- Un ancien Poete, cité par Albak- 
cement & la fin. due. Explic. Tob. Heliacx , pag. 22. 

(a) Euseb e , Prap. Evang. pag. , 

66. H iè r t fixa utpii tsïï nir« pe- Sic Apollo , deinii Liber fie Videtur 
fëiet aîné, MSetyput -rite xpoayeh if fi riv ignifer. 

iipa ■xxxsrvjtiç. C’eft-à-dire : La Ulmbo tant flammh créait, profaiique ex 
chevelure qui defcenddela têtejuf- ignibus. 

ques en bas, marque l’épaifleur de Ambo de comis calorem, ff ambo radios. 

l’air qui eft proche de la terre. Phi- conférant. 

iok, de Pila Mof. Lib. III. pag. Noms bic rumpii tenebras, bic lenebras 

671. Oûrof t jÿràv trop.* a c éçfv vax/vôi- peBoris. 

yoc, iépoc ixpjtyëîtrr Qûoëi yàp t àijp 1 U- 

A««. C’eft-à-dire: Toute cette Ro- C’eft-à-dire: Ainfi fe préfente Apot- 
be eft de couleur d’hyacinthe, qui Ion, & ainfi fe voit Baecbus brillant 
repréfente l’air; car -l’air eft natu- de lumière. Ils font tous deux faits 
Tellement noir. Idem , de congreffu de flammes & engendrés par le feu. 
queerendx Erudit. Gr. pag. 441. par- Leur chevelure répand la chaleur, 
lant de la tapiflerie du Tabernacle, & ils dardent des rayons l’un St l’au- 
cité par Clément d’Alexan- tre. Le premier diflipe les ténèbres 
d r 1 e pag. 665. Aépoç U , bxMvros' de la nnit , & te dernier éclaire 
uéhaç yip iroc Qfcei. C’ell - à - dire : l’efprit. 

Le hyacinthe fignifie l’air, qui de fa (r) Kircheb, Synt. XVII. pag. 
nature eft noir. . 490. Vertex velatus divinitalis latemis 

(b) Sidonids Apohima- fymbolum eft. C’eft- à-dire: La tête 
r 1 s : voilée eft le fymbole de la Divinité 

cachée. 

Cerna aurea rumpunt (d) HobApoiloh, Hierogt. 

Corn ua, ü indigenam jaculanlur fui- Lib. I. Cap. 1. O xA (SÇb;) rpoeQu- 
tninls ignem. cÿjM irijîj xanl Sim xai tm Sa- 

XfiV, àvaifëT. Sêev /rëiSq loxiT Çinjc xA 
C’eft-à-dire: La tête eft ornée de binû-nt pupieueix , J/à rùra airrlx ixl riïc 
Cornes d’or , qui jettent on feu. fem- xf®a*îif ràv tiiy IiitAWi*. C’eft- à- 
blable aux éclairs. dire : Le Serpent qui s’attache à 

toqt 
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qui (a) fortent d’entre leurs cheveux; ainfi que les Globes, 
les ( b ) Mitres, les (c) Plumes, les (d) feuilles de Palmier, 

toutes 


tout Animal vivant , même fans le liantes fpeculations , qu’ils s’y nnif- 
taordre , le. tue : de-là vient que, foient, & fé changeoient en quelque 
comme U femble dominer fur la vie manière en leur propre elTence ; & 
& fur la mort, on le place fur. la que de parvenir à -cette union avec 
tête des Dieux. les Dieux, & d’être admis dans leur 

(a) Vaiærius Fl ac eu s, .^îr- compagnie dès cette vie, c’étoit la 

gon. v. 4. plus parfaite félicité à laquelle on 

... . _ pût atteindre , vû que pour ainû 

*° 1 afptae chuta comat. - ,jj re 0 n leur devenoit fetnblable. 
Ç’eft-à-dire : lo, ayant la tête cein- (r Eusebk, Prap. Evang. Lib. 
te d’un afpic. 111. pag. 69. Exl bè ri;t xiQztSic (rï 

(b) Kl RC H K R , Synt. I. pag. 157. KinjÔ) rre/iiv f,xa!htm xepmet'p^vov , ?rj 
Tutulos, ( milras , cydares ) in capitege- Koyi; àuTcvperc;, nul xfxpiru,|«VM , K a) rf 
rebâtit, floribus, pennis , ferpentibus ,JUI- (pavlf , nul fri Çuîtci;{ , xai ïti fixeiXev c, 
lit, onimalibus, flammit , circulit, va- «al Sri voepZç xlverai. C’eil-à-dire : 
fit oliitque fimilibut, quibus Geniorum Une Aile royale environne la tête 
proprietates fi idéales raiionts exprïmun- de Gnepb, parce que le Logot ou le 
tur, compaBos : quos m facrificiis pari- Verbe fe découvre difficilement, 
ter imitabantur facer dotes, illiique nota- qu’il eft caché , & qu’il n’eft point 
batur Jacerdotem commué fupcrms Deo- vifible. Si parce qu’il eft vivifiant,. 
rum iaeai , qua per tutulos notantur, & parce qu’il eft Roi, & parce qu’il 
Jprculari dehere : boc cnim fado, fe in fe meut intelligiblement. Denis 
eam Imelligentiam , quam continué mm- t’A reopagite: Perma , quoi co- 


ït volvebant , transformari , eldemque lefleefi, déclarai * proptereà quai fur- 
uniri , fi quodammodà identificati fibi per- fum feratur. C’eft-â-dire : Une Plume 
fuadebant ; vtiiios vend , fi jam confortio indique les chofes céleftes , parce 


Dcorum adfcriptos , omnem Je felicitalis qu’elle s’élève en l’air. Eusebe, 
meram koiiépdKsc attigiffe rebantur. ubi fup. Lib. I. Cap. 7. Kpdvip ri xx- 
C’eft-à-dire : Ils avoient fur la tète Xjv ht TÎjt xstpaXijt xrip» Svo: Iv h) rû 


certaine coéffure , femblable à une iiyep-nixordru vois, xetl êv hl Tijc a/rij- 
mitre ou tiare, faite de fleurs, tre»;. C’eft-à-dire: Il mit aufli fur 
de plumes, de ferpens, d’étoiles, la tète d e Cromu deux Ailes; l’une,, 
d’animaux, de flammes, de cercles, pour marquer le principe de l’In- 
de vafes & d’autres chofes de cette telligence , & l’autre pour celoi du 
elpece, qui repréfentoient les pro- fentiment. Voyez aufli page 12y.de 
prietés, la nature & les attributs ce Tome, Note (fr). 
des Genies. Les Prêtres imitoient (d) Apulée, Metam. Lib. XI. 
aufli cette coëffure dans les Sacrifi- pag. 269. Caput décora corona cinxerat 
ces 1 pour faire connoitre par-là, palmte candid<t, foliis in modum radiorum 
que les Prêtres dévoient toûjours profiflemibut. C’ell-à-dire : llavoitla 
contempler la fublime nature des tète ornée d’une belle couronne. 
Dieux , figurée par ces tiares : car les feuilles de Palmier blanc dont 
Ils croyoient qu’en s’attachant àfcet- elle étoit faite s’avançant en guife 
te étude, ils fe transformoient peu- de rayons.. .[Cela fe faifoit pour 
à-pèu eux - mêmes en cette Intelli- repréfenter le Soleil . & lui fervir de 
gencé qui.faifuit l’objet de leurs con- llatue]. 
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toutes ces chofes, dis-je, ont leur fignification , & font autant 
de (a) types de la Nature, du Pouvoir & des Attributs de 
la Divinité ou du Genie fur lequel elles font placées. La (£) 
Barbe qu’on donne quelquefois à OJiris , a aum fa fignification 
particulière, & reprefente le Solftice d’été, quandle Soleil, 

P arvenu à fa plus grande hauteur , eft pour ainfi dire arrivé à 
âge. de puberté: mais la (c) Barbe épaiffe de Silene fignifie 
la même chofe que les treffes des cheveux à’IJis. Le Mar- 
bre des plus (d) noirs dont quelques-unes de ces ftatuës 
étoient faites , marquoit par fa couleur l’Invifibilité de l’Effen- 
ce des Dieux ; de même que quelques autres dont la tête & 
les pieds étoient noirs, & le corps d’une couleur plus claire, 
fignifioient probablement, que les deffeins & les aÛions de la 
Divinité nous font cachés , quoique fa providence & le foin 
qu’elle prend de l’Univers paroiuent évidemment. 

Voilà un petit Effai, tiré principalement .des Ecrits "des 
Anciens, fur la Science fymbolique & hiéroglyphique des 
Egyptiens, quoiqu’il n’y ait pas à douter que ce que j’en dis 
n’en eft que la moindre partie, & qu’il nous refte encore bien 
des choies à deviner lur ce chapitre. Il eft vrai que Kir- 
cher, Auteur d’une profonde érudition, &d’unefprir extrêr 
mement fertile, s’eft appliqué avec un travail infatigable a 
déchiffrer dans fon Oedipe & dans fon Ouvrage fur l’ Obélis- 
que Pamphylien , tous les caraâères facrés & toutes les fi- 
gures qui lui ont tombé fous les mains : mais comme l’on 
ne fçauroit s’affurer qu’il ne fe foit trompé quelquefois, en 
prenant les figures mêmes pour toute autre chofe que ceux 

qui 

fa) Voyez page precedente No- (e) Eusebe, Prap.Evang.pig. 6y. 
te ( i>). Torè iè TijV iccft tiv ùifx xa%CniT <t hoc 

( b ) MaCROBE, Saturn. Lib. T. Tîjj Xctciut xipv,; TÊyfvfiK ( fTiJfiHwpi- 
Cap. 18. Stawiiur So!is /r-iBacchi wp.) C’eft-à-dire: Pour montrer 

pleniJTima.iffgiebarbte.folpiiioapivo.quo aulTi l’épaiifeur de l’air par la large 
lempore fumtnum fui confcquiiur augmeri- chevelure de Ton menton. 
ium. C’eft-à-dire : On repréfente l’âge (d) Porphyre, cité par E tr- 

ie plus parfait du Soleil ou de Baccbus , s e b e , Prap- £yung. pag. do. rioucl 
par une flatue avec unebarbe, & l’on Sè iv val pilavi AiD<p,to ifpmèf àvrü t?î 
compte qu’il arrive à cet âge dans le ùc!«t ii^Xaruv. C’efl-à-dire: U y en a 
temsdu Solftice d’été, parce qu’alors auffiplufieursqui par une Pierre noire 
il parvient à fa plus haute élévation, marquent l’invifibilité de fon eflence. 

Tome II. S 


Barbe 

i’Ofirii. 


Statue, 
de Mar- 
bre noir. 


Kircber 
a effayé 
d’expli- 
quer cea 
caraûè- 
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qui les ont faites ont voulu repréfenter, je veux dire qu’il 
irait pris la figure d’un animal , d’une plante , d’un init ru- 
inent, d’un ultenfile &c. pour celle d’un autre qui lui ref- 
femble; tous les raifonnemens qu’il fait là-delïus, & tout ce 
qu’il croit en pouvoir inférer, ne fçauroient gueres être coq- 
Muerés que comme de Amples conje&ures: de forte que la 
(f) fcntence remarquable qu’on attribue à Ifis , pourrok 
bien encore être vraye à l’heure qu’il eA, qu'aucun mortel n’a 
encore levé fort voile. 

I/Ecri- A l'exception de la ( A) Table IJiaaue , & d’un petit nombre 
”ée fc Autres Monumens Egyptiens , les Obélisques qui font encore 
trouve aujourd'hui en Egypte, & ceux qu’on en a tranfportéà.Æû/w , 
pr>ncî- font les (c) principales Archives hiéroglyphiques & les feuls 
ment répertoires de leur Ecriture facrée que nous ayons. Ces efpe- 
cej, de colomnes, non obftant; la longueur extraordinaire de 
à? V quelques-unes , ont été taillées tout d’une pièce , fans le moin- 
QbeUs- dre defaut ou irrégularité ; & tous les Obélisques que j’ai 
***• vus font d’un marbre Granité qui (d) tire fur le rouge, & 

très- 


(<») P^VTâRquE, delfid.&Q- 
fir. pqg. 354- Edit, de Paris. To J' iv 
£«1 Aé»i *%( y? xailsiv vofii'Çan» > cto; 

ikiyiitQw ifys TotxuTvi * , ETQ EIMI 
UA.HTO rETONOS.KAI ON, 
X AI EEOMENON. K AI TON E- 
MON riEDAON OTAEIE nîî 
&NHTOS AITEKAAT'J'EN. 
C eft-à-dirç : Sur le fiége de Minerve, 
que l'on croit aufli être //îr, dans la vil- 
le de Sais, Ce lit l’Infcriptinn fuivante: 
Je suis Pan, (ou te Tout) qui 
AI QUI SUIS, BT QUI SB- 

a.*I« ET JAMAIS AUCUN MOR- 
TKI«N’A DECOUVERT MON 

Vous. 

(b) CetteTablefe nomme aulR qnel- 
<p}Qfi>isT<d>u£fl Bembina , parce qu’el- 
te * apartenu autrefois aq Cardinal 
Vftnbo ; les. Pues de Savoye. en font au- 
jourd’hui en pofleflîon. Pigncrius.Her - 

S t & d’autres en ont donné la de- 
Kirch*r, Qedip. Ægypt, 
in Menfa Jfiaca. 


Sjyt. jcu. i. a. nous apprend, 
que Platon & Pytbagore y puiferent 
toute leur . Philofophie. Voici fes 
propres termes: tokfaaQn S’ ’&n xpo- 
llâJJieiç ifarxiut , Sixxfiygy.lv su x«l Tara 
xxTÏrit E;/iâ xaAaiàt ât IlAi- 

tuv ifa xfirbev xul UuQteyipaç Stuyviv 
re; t <P/Aoffott>/.TV soveçxsmrt. C’elt-à- 
dire : Si vous propofez quelque quef- 
tion de Philofophie, nous vous la ré- 
soudrons par les anciennes Colomnes 
d'Hermes, par la connoiiTance des- 
quelles Platon & Pytbagore firent jadis 
le fyflème de leur Philofophie. Pii- 
n b Lib. XXXVI. Cap. 9. en fait aulfl 
mention , difant : lnjcripti ( Obeiifci ) re- 
rum naturce interpretationem Ægypcio- 
rum opéra pbilofoobiæ continent. C’elt- 
à-dire: Les Obélisques, fur lesquels 
on a gravé l’explication de toutes 
chofes, contiennent les Oeuvres phi? 
lofophiques des Egyptiens. 

(o) En Gré; HvftTftn/bsii. 
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très-proprement poli ; mais les Caraâères hiéroglyphiques 
quisy trouvent, & qui ont quelquefois deux pouces de pu* 
fondeur, font rudes & raboteux; du moins il ne paraît pas 
qu’ils aÿent jamais été polis. Et comme on n’y peut apper- 
cevoir , non plus que fur les Obélisques mêmes , aucune 
marque de cifeau, il eft probable que les caraûères ont été 
formés au poinçon , & que tout le corps de l’Obélisque a 
été poli par le frottement. 

Les Colomnes dont je parle font compofées de deux par- Fi»»« 
ties , le fuit & 1a flèche pyramidale. Quant aux Piédeftaux * 
des deux Obélisques qu’on voit encore debout , l'un à Ale*- îuqwT 
mirte & l'autre à Matia ■ reab > ils font tellement enfevelis 
fous les ruines & les décombres , qu’il ne m’a pas été poffible 
de les voir. ^ On m’a dit cependant, que le Piédeftal du prc- Le wé. 
mier ayant été découvert , il y a quelques années , par hjoir- deIW * 
fleur te Maire, oh trouva qu’il avoit huit pieds de fronce 
de hauteur, & qu'au refte il étoit dans le goût Grec & 
Romain. Mais peut-être cela demande- 1 - il d’être examiné 
plus mûrement, quoique le plan ou le deflein que j’en aivû,& 
d’où j’ai emprunté les cara&ères qu’on trouvera ci -après* fut 
fufceptible de' pareils ornemens & de pareilles proportions* u Foi, 
Pour continuer donc la defcription de ce qu on en peut voir, 
il a été ôbfervé que le Fuft des Obélisques eft d’ordinaire en 
proportion(a) décuple de fa largeur, & à en prendre toute la 
figure en gros, c’eft comme le tronc d’une Pyramide, dont 
les côtés inclinent l’un vers l’autre avec un angle d’environ 
un degré. Ce trône fe termine en pointe , qui commune- p, pi*, 
ment eft formée par l’inclinaifon des furfaces planes équilate* che Py - 

„ ramldï- 
le. 

(a) K ir che b. Obéi. Pampbyi. hauteur de l’Obelisqué. étoit le dé* 
pag. 52. Obtfifci altitudinem in décupla cuple d’un des côtés de fa bafe quir- 
provortiont conjlituerunt ad lams quaara - rée; de forte que fi ce côté étoit de 
ta bafis inferiaris ; fie fi Obelifci cttfits- Jopalmes, la hauteur de l’Obelisque 
dam laïus fit decem palmarum , aliitudo étoit de 100. Mais la hauteur de la 
érit censum. Pyramidicm ver A terminant petite Pyramide qui termine l’Obe-, 

Obeliscum ,altitudine fuâ aqtutbat latine- lisque, egaloic la largeur qu’il à voit 
dinem inferiorem , frOe laïus bqfis infirme au pied, ou l’un des côté* de la ba- 
0 belifei. C’eft- à-dire : Qn teuoit pour fe de l'Obelisque. 
régie, que la jufte proportion ae la 
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raies , tout comme dans les Pyramides ordinaires , d’oû cet- 
te pointe a aufli pris le nom de Pyramidion, ou de peti- 
te Pyramide. On a remarqué que (a) la hauteur de cet- 
te partie eft égale à la plus grande largeur de PObelisque : 
mais je foupçonne que ces proportions n’ont pas toujours été 
exactement ’obfervees ; car , 0 elles l’étoient , jl feroit aifé 
de déterminer précifement par ce moyen , de quelle hauteur 
& largeur étoient les Obélisques dont on trouve fouvent des 
LePied morceaux enfevelis fous terre. A en juger par PObelisque 
des obe d 'Alexandrie , la bafe ou le pied eft ce qu’il y a de plus curieux 
éioit* dans ces monumens. La bafe de celui-ci, à ce que m’a dit 
*ond. Monfieur le Maire, n’eft pas quarrée, comme ceux de Ro- 
me, mais hémifphérique , & entre de cette manière r-U-i dans 
une cavité du Picdeftal qui y répond exactement. On y 
voit pareillement les bizarres ca- 1 p” . 
raCtères que voici, qui font peut- J b O Dr Al û J.v3.v3 

être de la même efpece que ceux ^ 

Les dont parle (b) Apulée. Il eft certain que ccs’Colomnes 
Obeüs- ainfi arrondies par le bas, rclfemblent mieux à des dards 
Pyrami- ou à des javelots que li elles étoient quarrées , & par confé- 
rés i- quent qu’elles font plus propres à figurer les Rayons du Soleil , 
dédlds qu’on prétend qu’elles reprélèntoient , ce qui faifoit qu’elles 
«nSo- étoient aufii dédiées au (c) Soleil même. On peut de même 


(а) Voyez la Note de la page pré- en deroboient la leélure à la curiofité 

cedente. des profanes par des traits inégaux , 

(б) Apulée, Meitim. Lib. XI. tortueux, faits en guife de roues & 
pag 268. De opertii adyii proféré quoi- entortillés les uns avec les autres. 
dam libres, liieris ignorabilibus prano- (c) Hermutius, cité par 
tatoi ; partim figurés cujusmodi Anima- Tertullibn,^ Speâ. Cap. 3 . Obc- 
Uum , concept i fermonis compendiofa ver- lifei enormitas Soli proflituta. C’eft-à- 
ba fuggerentej -, partim nodofis , fi in mo- dire : Les Obélisques d’une grandeur 
àum rota tortuofis, capreolatimque con - énorme font érigés à l’honneur du 
denfts apicibus , à curiofa profanorum le- Soleil. Pline Lib. XXXVI. Cap. 
Hione munita. C’eft-à-dire : Il tira de 8. Trabei ex eo fecére Reges quodam cer- 
Pendroit le plus fecret du fandtuaire tamine, Obeliscos vocantei, Solis numini 
quelques Livres écrits en caradtères facratos. Radiorum ejus argumentum in 
obfcurs & inconnus, reflemblant en effigie eft-, fi ita fignificatur nomme Æ- 
partie à la figure de toute forte d’a- gyptio. C’eft-à-dire : Les Rois en 
nimaux, qui renfermoient en abrégé firent comme à l’envi de grofies pou- 
tout le conteau du difeours, ou qui très (ou des colomnes) qu’ils appel- 

le- 
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conjefturer, que fi les (a) Pyramides, qui font des efpeces X 
d’Obelifques , avec cette différence feulement, .que leurs An- 
gles font plus obtus, étoient des emblèmes du Feu, elles dé- 
voient, à les confiderer dans un fens religieux, être pareil- 
lement confacrées au Soleil. 

Les Obélisques d 'Alexandrie & d 'Heliopolis dont je viens 0 beU$- 
de parler , ont été décrits par plufieurs Auteurs. Les Ca- qne* 
raâeres hiéroglyphiques qu’on voit fur le dernier, & qui 

* font &de 


lerent Obélisques, & 4 es confacrerent 
à la divinité du Soleil. La figure de 
ces colomnes fertàen repréfenterles 
rayons , qui de plus font indiqués par 
leur nom en langue Egyptienne. [Se- 
lon K 1 R c h k r , Obéi. Pompb. pag. 44. 
ce nom étoit peut-être niTefinHpH 
Pitebpere , qui fignifie Doigt du Soleil .] 

1 s 1 d 0 r s Lib. XVIII. Cap. 3 1. Mes- 
phres * duos Obelistos Soit confeeravit. 
C’eft-à-dire : Mefpbres confacra deux 
Obélisques au Soleil. KirChbr, 
ubifup. pag. 161. Finis denique princi- 
palis, quem Ægyptii in Obeliscorum ere- 
tlione babebant , erat , ul Ofiridem.£f Ifi- 
dem 1 boe efl Soient U Lunam , in bis 
figuris, vetuli myflicd quidam radiorum 
reprajentatione cotèrent , quafi boc honore 
tacitè beneficiorum , per bujusmodi Jecun- 
dorum Deorum radios acceptorum magni- 
tudinem inpnuantes. C’eft-à-dire: Le 
butprincipal des Egyptiens en érigeant 
des Obélisques, étoit, d’honorer Ofi- 
ris ôcljls, c’eft-à-dire le Soleil & la Lu- 
ne , fous cette figure , qui étoit une 
efpece de repréfentation my (tique de 
leur relïemblancc ; voulant infinuer 
tacitement par cet honneur qu’ils 
leur rendoient , la grandeur des bien- 
faits qu’ils âvoient reçu par l’influence 
des rayons de ces Divinités bicnfai- 
fantes. [Cependant on honoroit aufïl 
d’autres Divinités , comme Jupiter, 
Venus, Apollon Sic. fous la figure d’O- 
belisques & de Pyramides.] Pau- 
s a n 1 a s in Corintb. pag. 102. Eçi le 
ZeùtMettfx/o;, iw/jApwfus 


n*Tp»a , tsvv rign reroisipJva ùSepii. 
TlupxfiiSi Si i yinki'x‘ce, ii Si suivi içlv 
tlvjtipÀw,- C’eft-à-dire: Jupiter dit 
Milicbius , & Diane furnommée Pa- 
trôa , ou la Fille du Pere , font faits 
fans aucun art ; Jupiter étant repré- 
fenté par une Pyramide , & Diane 
par une Colomne. Max 1 m'b de 
T Y R , SiaXélei Ai). TlaQiioit v) fiiv A$po- 
S/bf t*c ripÀi t%ei, ri Si Syaiput SX S-J 
éludent «A A» ri H -ippapiiSi Kevui- C'eft- 
à-dire : Les habitans de Papbos vénè- 
rent bien Venus, cependant fa ftatue 
éft telle qu’on ne la. prendrait que 
pour une Pyramide blanche. Clé- 
ment d’Alexandrie nous ap- 
prend, Strom. Lib. I. pag. 418. que la 
coûtume d’honorer des Colomnes eft 
très-ancienne: npV yàp sv dupiiuèÿyxi 
tûSv dyahpiAruv ts%iceit, ulovut Igdvriç al 
raXaol, Mfflov Tsrsc, àf dQiSpûpume ri 
6 eS. C’eft-à-dire: Avant que d’avoir 
pû bien former leurs ftatues, les An- 
ciens élevoient des Colomnes, & les 
venéroient comme les fiéges de la Di- 
vinité. Suidas, in voce : A yvitùt Si 
cçi suuv dit lî.ù Aijyav- Ov IçSsi xpà rlv 
éupûv, iSdst Si Quaiv àunt élvui AsréAAw- 
vot, ol Si Ainveu, ol Si dp l 0 oîv. C’eft- 
à-dire : Agyieus , ou le Terme, eft une 
Colomne nniflanr en pointe. On en 
place devant les portes, & quelques- 
uns dirent qu’elles font confacrées à 
Apollon, d’autres à Baccbus, & d’au- 
tres encore à tous les deux. 

(a) Voyez page 132. deceTome, 
Note (a). 

s 3 
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Kaua- font les mêmes' for t$us les côtés, font encore parfaitement 
beaux & vifiblés , & tout l’Obelisque eft fi entier & fi bien 
Uj. confetvé, qu’on ditoit qu’il ne vient que d’être fait. Mais 
l’Obelisque à! Alexandrie , qui eft dans un lieu humide & 
plus près de la Mer,, a extrêmement fouffert / fur -tout du 
côté du Nord. Il pàroit que les faces de des Obélisques, 
suffi bien que celles des Pyramides, étoient difpofées de façon 
qu’elles réçondoient précifement aux quatre coins de ùbouf- 
fole. On peut encore obferver par rapport à l’Obelisque 
d’Alexandrie , que fa hauteur, que je trouvai être' de cin- 
quante pieds de France, y compris trois pieds qui en font ca- 
chés fous terre, répond exaûement à celle des deux Obélis- 
ques que (a) le Roi Mefpbées érigea anciennement dans ce 
lieu. Pluûeurs des caractères de l’Obelisque d’Hcliopolis font 
remplis d’une fubftance blanchâtre, qui reffemble à de l'é- 
mail; ce qui d’abord nous fit croire que cela étoit fait k 
defiein, & qu’ori^inai remer. t tous les autres avaient été de 
même: mais ayant examiné la chofe de plus près, nous dé- 
couvrîmes que cette blancheur vient des frekmfc, qui en été 
font leurs nids dans ces cavités. 

Caraaè- La planche ci-jointe èft une repréfentation exâ&e de l’O- 
îogiy- é " belisque d 'Helinpoiis. A. B. C. D. eft le fuft de l’ObeliS- 
phlques que; E. la pointe ou le Pyramidion ; F. G. H. I. les quà* 
beiis'que tre Coins du Monde ; K. K. K. trois Amulètes ou Talis- 
û'h.Uo- tnans. Quant aux Caractères ou Figures hiéroglyphiques, a. 
t 0,u - eft OJiris , ou le Soleil ; b. la Croix à anfe ou à anneau ; c . 
la triple branche de la Perfca ; d. l’Hémifphère fupérieur { 
t. la Caille; /. Tige du rofeau appellé Papyrus; g. la Di- 
Verfité dé la Nature, ou Pantomorpha Natura ; b. le Disque 
& l’Efcarbot; k. une Chambre foûterreine, ou Citerne; /. 
Y Ibis, ou la Cicogne; m. l’Hémifphère inférieur; «. l’Oye; 
o. le Sceptrum Ægimorpbum , ou Baguette furmontée d’une 

tête 

!(«») Pline Lib. JCXXVI. Cap. p. re deux antres Obélisques au port 
pi alii duo fum ( O belifci ) Alexandrie , à’ Alexandrie , près dù Temple de CA 
mporiu, ad Ccefaris templum , quoi tre- far , que le Roi Mefpbées érigea, & 
xii Mefphees Rex , quadragenûm bintxm qui ont chacun quaraate-deOx cou-* 
cièitorum. C’eft- à-dire : 11 y a enco- dées de hauteur. 
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tète de Chevre; p. le Seeptrttm Anmà'wmtm ou j 

c’eft à-dire le Jonc avec lequel ils écrivoient; q. Sceptre avec 
deux chevilles, pour marquer l’union de deux Puiflances; 
r. un Hydrofcbema , ou Courant d’eau ; a un Gouvernail; 

I. le Seau; a. Flnfluencç des quatre Elcmens; vt. un bon 
Genie; x. une Plume; y. le Serpent; z. une Hache, ou le 
Crochet d’OJtrh ; a. on Bras avec un Surgeon de Pavent»; 

une Porte; y. un Oeil ; le Cecafte;, s. la Pyramide- 
Quant à une plus ample explicaûcra de cea Caraâères, qui 
Kiur la plupart ont été déchiffrés &, appelles de leur 
nom par gjvçheF» le Leftcur nous permettra de le renvoyer 
à ce îçavant Auteur. 

(a) Diodore nous apprend, que Sejofiris erigea deuxQbe- Cee 
lisques. à Beliopaüs ,, qui avaient cent vingt coudées de ha»- SjJJfîJ** 
teur & huit de largeur. Nous apprenons aufli de (6} Pli- pr0 b,- 
ne h que Sortis & Ramejes en érigèrent chacun quatre; ceux 
de Soebis. étant de quarante -huit coudées de hauteur, & g é P ar 
çeux de RameÇes n’en ayant que quarante. La largeur de là * c “f. 
baie de celui dont je parle eft de. Ux pieds, & la hauteur,, au- 
tant que je la pus mefurer par la proportion, des ombres, 
u’exeede pas foixante-quatre pieds, quoique quelques Voya- 
geurs ayent dit qu’il en avoit plus de foixante-dix. Si l’on 
pouvait fçavoir lequel c’eft des Obélisques mentionnés qui 
fubfiftent encore aujourd’hui , & connoître fa hauteur au plus 
jufte, on pourroic par ce moyen calculer la quantité de li- 
mon, qui depuis le tems de fon ére&ion a été portée fur \t 

ter- 


(a) Diodore Lib. I. pag. 38. 

Tm i’ Iv Wuisrfaci hex Tàç %4pT*c i-0Vi- 
U-m -rîfr ivffycilai , sot rà rev '/prrtiS.v xa 1 
r** (*a»Tf/ai-, i3-“AiV;*ic ivfô.Hf lut (iova- 
Ai'flw 1 ri <ià> xKxn; 4*n, , ts il nùy.it 

èxaTcv. Ç’«ft-à-dire: Rendant: 
gracc-s pour fes heureux fuccès au 
îtieu qui eft dans Heliepelit , félon 
l’ordre de l’Oracle, & ielon la pro- 
phétie , il érigea deux Obélisques , 
chacun •une feule pierre, larges de 
8. coudées, & longs de 100. 


(b) Pline Lib. XXXVI. Cap. 8. 
In ftiprà difla urbe < S0H1 ) Sochis in~ 
ftituit quatuor numéro ( Qbclitcoi) qua- 
dragenum aftcnûm cubitorum longitadtnt: 
Rarpifes autem % h, quo régnante Ilium 
captum eft, qttadraginta cubitorum. C’eft- 
à-dire : Socbit érigea dans la fusdice 
ville à’Heliopolii quatre Obélisques, 
qui avoient 48. coudées de hauteur; 
mais Ramifes, celui fous le régne du- 
quel Troye fut détruite, en érigea 
qui avaient qo. coudées. 
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terrein voifin.' Ceux qui furent érigés par Sefojlris font trop 
hauts, & ceux de Ramefes le font trop peu, pûur croire que 
celui dont il s’agit puiffe être de leur nombre. Car , quant aux 
premiers, quand même celui dont je parle aurait foixante- 
dix pieds de hauteur, il faudrait, pour en être, que la plus 
grande partie en fut cachée fous la terre; ce qui excederoit 
de beaucoup la profondeur des ruines & des décombres , quel- 
que grande qu’on veuille la fuppofer, qui peuvent s’être ac- 
cumulées autour de ce monument depuis le tems de fa fon- 
dation. Pour ce qui eft des Obélisques de Ramefes , comme 
ils n’avoient que quarante coudées , ou foixante pieds de 
hauteur, il s’en faut encore de quelque chofe qu’ils n’ayent 
été aufli hauts que celui en queftion. Il eft donc fort proba- 
blè que ce dernier doit être l’un des ObelifqueS érigés par 
Sochis, dont la hauteur, en y ajoutant le Piédeftal, s’accor- 
de a fiez en gros avec les accidens & les alterations qui peu- 
vent être arrivés au terroir de l ‘Egypte depuis fon éreâion. 
Nous en parlerons plus amplement dans un autre endroit. 
Le,Py. De tous les points de PHiftoire, celui qui regarde les Py- 
ramides ramides de Memphis, eft le plus fou vent rebattu , & le plus 
décrites diverfement traité. Les récits & les deferiptions qu’en ont 
dediver- fait les Anciens font en grand nombre, & tous fort différent 
Îom?" l es uns des autres, tandis que les Modernes, malgré toutes 
leurs obfervations fi fouvenc réitérées, ont plutôt, augmenté 
les difficultés à cet égard, qu’ils n’ont éclairci la matière. 

Les An- Les dimenüons de la grande Pyramide ont donné occa- 
îesMo 1 fi° n à une difpute. (a) Hérodote dit, que fa bafe avoit huit- 
deVnes cens pieds de long; (b) Diodore dit fept-cens, &(c) Strabon 

fix- 

(a) Hérodote, Eut erp. 5 . 124. kxrk , r<S J' i>J/oç îw n\t!a tlüu et 

Tîic tlupuixtlot zmraiùi (ts tut»» sxaçtv C’eft - à - dire : La plos grande Pyra- 
ixTm xhéfyz , lin je rerpuymg , toi vJ/o: mide eftde fignre auarree, &de cha- 
îtrov. C’eft-à-dire: Chaque face de la que côté fa bafe eft de 7 arpens, & 
Pyramide , qui eft quarrée , a huit leur hauteur en a plus de fix. 
arpens , & la hauteur eft de même. ( c ) Strabon , Geogr. Lib. XVII. 

(b) Diodor,b de Sicile, Bibl. pag. 555. Au» -rirm II vp«yu tlal ç«- 

Lib. I. pag. 40. H fuvyàpfiEyi'çij TJvpa- SiuTcu ri 54 '»ti Terpûyuvoi T^ump-un, 
(üç TSrpar -toupet Bru tû axip-tm, rjv é- •xXeupxt btiçvfi ptxpÿ W-0{ 

xi -rijt purent xtovpiv èxiçvp t%u Théùpm tairai. C’eft-à-dire : Deux de ces 
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fix-cens. Parmi les modernes (a) Sandys l’a trouvée de «fou: 
trois - censpas , {b) Bellonius de trois - cens vingt - & - quatre, 5°^ 
(O Mr. Greavef de Cx-cens nonante- trois pieds d 'Angle- furie» 
terre, & (d) le Brun de fept-cens & quatre pieds de Frein- £ imen ' 
ce, qui en font environ fept-cens foixante-dix à! Angleterre. uaî,n e - 
II çft, je crois, difficile d’accorder ces différentes mçfürçs, d »jV»- 
& cependant il ne feroit pas jufte d’accufer nommément aucun iWd8 ’ 
de ces Auteurs de s’être trompé. Mais ce qu’on peut alléguer 
«n général pour çxçufer & juftifier les erreurs fit Içs ffisçra- 

f >ances qui peuvent fe trouver dans ces mefures , ç^ft que Le ter- 
e terrein d’aucun des côtés de cette Pyramide n’eli exacte- j. ein d « 
ment de niveau; car il va en pente depuis l’angle orientai, cette 3 de 
tout le long de ce ttanc , jufqu’à l’angle méridional, & en re- Pynmi- 
vanche on remonte depuis celui-ci jufques à l’angle occiden- p' s n d ' fl 
tal; de plus, les côtés du Oeeft & du Nord fe trouvent çqu- nive»»* 
verts de tout le fable que les vents étéûens y ont apporté de 
tems en tems. Ainfi il eft difficile d’en déterminer au jufte 
la bafe horizontale ; d’autant plus qu’on ne peut dire avec 
certitude , jufques à quelle hauteur ces fables mou vans s’y 
font accumulés au deftus des fondemens ; ce qu’ij feroit ce- 
pendant principalement néceflaire de fçavoir, parce que fans 

CCr 


Pyramides ont nn ftade en hauteur, vons trouvé en allant tout du long 
étant de figure tétragone , & un peu & comptant les pas , que nous fai- 
plus hautes que larges par les côtés, lions un peu plus grands qu’à l’or- 
( a ) Sandys, Voyages pag. 99. dinaire. 

Edit. VI. La plus grande des trois (c) Voyez la Pyramidograpbia du 
Pyramides , dont la bafe eft quarrée , Profeffeur Gseavss. 
couvre, à c« que l’on croit, H. arpens (d) Le Brun, Voyages Ch&p. 35. 
de terre, chaque côté ayant 30p. pas » Je comptai trois -cens bons pas 
de longueur. „ d’un coin à l’autre de la grande 

( b ) Bb llon iu s, Obfervot. Lib. „ Pyramide. Plus, je donnai à deux 
II, pag. i 6 a. Nos maxinue Pyromidi s „ Arabes une corde que j’ayois pour 
bafimdimenfifumus , qu<e quatuor angulo- „ cet effet prife ayec moi, & je leur 
rum paribus miervallis eimi fit, irectmos „ fis mefurer la diftance de ces coins 
viginti quatuor paffus babel in fingula la - „ de l’un à l’autre , qu’ils trouvèrent 
sera , pautulum extenfit cruribus gra- „ qui montoit à cent vingt braffes, qui 
diendo ,finguIos pafius nwneranies. Ç’eft- „ font fept-cens & quatre pieds. La 
à-dire : Nous avons mefuré la bafe „ hauteur par devant cent douze 
de la plus grande Pyramide, dont „ braffes, ou fix-cens feize pieds; une 
les côtes font égaux , ayant chacun „ braffe comptée à cinq pieds & demi. 
324. pas de long, ainfi que nous l’a* 

Tome II. T 
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cela tous les calculs des mefures qu’on en peut faire font ex- 
trêmement incertains , & doivenc varier fuivant les circoiï- 
ftances particulières de la fituation dans le teins qu’on en 
prend les dimenfions. 

Ancône II ne paroit pas que cette Pyramide, non plus que les au- 
ramMe* trcs trois grandes , ayent jamais été entièrement finies. Les 
n’e'été* pierres qui font à l’entrée de la plus grande , font difpofées 
«ntiere- en forme d’arche , & à une plus grande hauteur qu’il ne paroît 
achevée, néceffaire pour un fi petit paflage r il y a aufli un grand efpa- 
ce vuide de chaque côté, où les marches , qui dans les au- 
tres Pyramides font tout le tour, fe trouvent discontinuées. 
Tous ces defauts dans l’Architeâure de cet édifice femblent 
devoir faire foupçonner, que fuivant le deffein original on 
avoit intention d’y ajouter un grand & fuperbe Portique, 
tes Les marches, ou les (a) petits Autels , comme les appelle 
Marche» Hérodote , ne dévoient pas non plus demeurer dans l’état où 
voient nous les voyons, & où ils ont toujours été ; mais tous les 
4ue coins en dévoient être remplis de pierres taillées en pris- 

de'pier- me , de manière que les faces de la Pyramide dévoient être 
«s tau- touC un i es t comme celles de la Pyramide de Ceflius à Rome. 
priTme! Il ne paroît pas qu’on ait jamais commencé ce travail à la plus 
grande ni à la plus petite de ces trois Pyramides ; il manque 
même à la première une grande partie de fa pointe ou du 
fommet, par où l’on devoit probablement commencer l’ou- 
vrage. Mais la moyenne , communément nommée la Py- 
ramide de Cbepbrene , peut nous donner une idée de ce 
qu’on avoit deffein de faire aux autres ; car presque le quart 
de tout le bâtiment eft fort proprement rempli de la ma- 
nière que j’ai dit , & il fe termine au fommet en pointe de 
diamant. Les pierres dont ces Pyramides font bâties ont 
été probablement taillées aufli greffes que Pépaiffeur de 
la couche dans la carrière a pù les donner, ayant cinq jufi 

qu’à 

(a)HïRODOTK, Euierp. f. iey. Pyramide fut faite en forme de dc- 
EwnjflH îf ûutv, h riupafxiç ivofiaS/uà-j rpo- grés , que les Modernes ont nommé » 
lov . Tic iutcUtdoi vpitaat, cl Sè Sa- les uns des échelles,. & les autres de 
yJSa; ivopufriri. Ce it-à-dire; Cette petits Autels» 
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qu’à ( a ) trente pieds de longueur fur trois ou quatre 

Ê ieds d’épaiffeur, Non obftant le poids & la groffeur de 
1 plupart de ces pierres , elles ont été toutes cimentées, 
mais le ciment eft devenu friable par la longueur du tems , 
quoiqu’il dût être bien dur autrefois, puisqu’il paroît de la 
même efpece dont on fe .fert encore aujourd'hui (b) en 
Barbarie. 

Les (c) Anciens nous racontent, que les pierres des Py- l<* 
rapides furent tirées des montagnes a’ Arabie. Mais quelles de»Py- 

S u’ayent été l’extravagance &les entreprifes furprenantes des «midi» 
.ois d’ Egypte, iln’eft pas vraifemblable, qu’ayant de bons 
matériaux plus à portée, ils avent voulu faire la dépenfe très- té ,p- " 
inutile d’en faire venir de fi loin avec un travail incroyable. 
D’ailleurs les pierres dont tout le dehors , du moins des Py- M*nt>- 
ramides en queftion, eft revêtu, reffemblent à tous égards à 
l’efpece de Verre de Mof covie , aux Coquillages foflïïes, & “ 

aux fubftances corallines (d) qu’on trouve communément 
dans les montagnes de Libye. De même aufli le Puits de Jo- Mïû ti~ 

f’pb, 

(a) Idem, ibid. $. 124. 0 Mrffrïv pour les élever. Pline Lib. XXXVI. 

AiDam rpn,xc-jrx xobie Jkxxaov. C’eft-à- Cap. 12. Pyramis ampliflima ex Arabi- 
dire : Aucune des pierres n’a moins cis lapidicinis confiât. C’eft-à-dire: La 
de 30. pieds de long. plus grande Pyramide eft bâtie de 

(t) J’en ai parlé a la page 369. du pierres tirées des carrières d’Arabie. 

Tome I. où l’on trouve auili la ma- {d) Spécialement de ce que Stra- 
nière dont on le fait. bon appelle Lentilles pétrifiées , & 

(c) Hérodote, tibi fuprà : Te> qu’il dit être des relies de la nour- 
tri nèv bè ijotcSizflai, ix toi XiOûTo^uftcy riture des Ouvriers. Voici comme 
t2v i'v rü ApaS'V Sptï, lx risréuv i'Kxeix il s’en explique Geogr. Lib. XVII. 

tUxpi t 5 C’eft-à-dire: On pag. 556. EnyàpT>j{ Kxtvtxc cupu'rt- 

leur ordonna de charier jufqu’au Nil, vec api rSv îlvpxiubxv xeônxi , èv tbtok 
les pierres qu’il falloit tirer des car- b'èvpijxnxi ^ ytiarx xa l rirztf xa! pce- 
. rieres du Mont Arabien. Uiodoss yéùei Qxxceibr,- ivicis bè, xa! in âv ntajuc 
de Sicile Lib. I. pag. 40. Aéye- ilov bjiAe jlçuv inc nptxju.- ‘Par! b' àio- 
rxi bè t m pcèv A/8jv ix vîjs Apaft/aç ixi AtOccSijMU AfAJ /Z/a r/ : i vwv ipya&iuvwt 
xoAAâ bixrfiutToc xopua fiijvai, nju bè xa- rp;(px;‘ x’x àricixe îi &c. C’eft-à-di- 
Txoxcuiiv biù xujjjtTav yevécbcu , re : On trouve devant les Pyrami- 
tùv hxzxvùii èvpwévw xxt ixtivet rie des certains monceaux de pierres 
X?é ne. C’eft-à-dire: On dit que la taillées par le cifeau de l’Ouvrier, 
pierre en fut apportée à' Arabie, qui & parmi ces pierres on voit des 
eft à un grand éloignement, & que, rognures qui ont la figure & la grof- 
comme l’on n’avoit point encore l’art feur de lentilles ; quelques-unes mê- 
d’échaffauder , on fit des terrafles me refiemblenc à des grains d’orge 

T 2 à 
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fut les- fipb , les Carrières de Moccatj près du Caire , les Catacombes 
quelles Sahara-, le Sphinx , & les Chambres taillées dans le roc à 
Siüdes l’Eft & au Oueft de ces Pyramides , portent tous des marques 
fontbâ- càra&ériftiqaes, qui font connoître que c’eft la même efpece 
üts - de pierre dont les Pyramides font bâties ; & pour autant qu’il 
fti’a été pofîibié d'ên juger, je n’y ai pû remarquer aucune 
différence. Les pierres de celles-ci ont donc été probablement 
tirées de c£ voiiittagé > & peut-être font-ce les mêmes que 
l’on à été obligé d'enlever pour donner au Sphinx & aux 
Chambres ên qüeftion la vùë & l’élévation qu’il leur falloit. 
Lagran- Ob&frvôftS encore, que les Pyramides , particulièrement 
de Pyra- fe plus grande , Refont pas entièrement de pierre de taille, 
n-eii ça mafs que la partie qui en eft au delTous du niveau de l’entrée, 
entière- n’eft probablement qu’un pan du rocher fur lequel toute la 
Pierre^ ïnàfle eft fondée : car en avançant par le paflage étroit, on de- 
<ie unie, 'couvre le toc en deux endroits ; de plus, la chambre feaüfc, 
-àînfi que lé puits, dont l’ouverture fe trouve de niveau avec 
dette chambre, y paroiffent aufB taillés, & la pierre qu'on a 
tiréè de tous ces endroits , peut avoir fuppléé confiderablc- 
ment aux -matériaux que fans cela on auroit été obligé de fai- 
re venir d’ailleurs. 

o„ ne II ’èft fort furprenant qu’il ne refte plus aujourd’hui de Tra- 
fçait pas dition afturée , ni aucuns Mémoires, pour nous apprendre le 
k rems vrai nom des Fondateurs de ces Pyramides, & le ïems -au- 
de leur quel eïlfcs ont été érigées , quoiqu’il n’y ait pas à douter qu’cflî 
Unif^'ni regarda ces édifices avec étonnement & diftîn&ion dès leur 
les noms fondation, ( a ) Pline nous donne une lifte d’un bon nom- 
*f e F ™- ^re d’Auteurs qui avoient écrit fur ce fujét , & qui étoient 

tous 

à Irioitié pelés. Or on prétend que Bntorides, Aritiflbenes , Oemetrius, 
Ce font des reftes de ce que les Ou- Dcmorilcs , Apion : inter ormes eos 
Vriers m^ngeolent , qui fe font pc- non confiai à ipibus fafke funt , jüflifl:- 
trifiés : Ce qui ne me paraît pas ma cafu oblitcratis tante vanitatis auto- 
vfailemblàbk &c. ribt-s. C’eft- à-dire: Ceux qui ont é- 

• '(a) fl en parle en ces termes: crit tor ies Pyramides font, Herodo- 
Qy.i de iis ( l'yramidibus ) fcripfirunl , te , Eubtmtrvs , Duris de Samas, Arifia- 
J'.mt Herodotus , Euhemerus , Duris goiw, Denis, A rterr.idore, Alexandre 
S:.mius, Ariftagoras, Dionylins, Ar- Polybfior , Bntorides , Antifibenes, De- 
ttaiidorus, Alexander Polyhiftor, tnetrius ,Deimnles , Apion-, maisancun 
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tous d’opinion differente. ( a ) Cbeops , Cbephrenes & My- 
cerinut (b) en ont néanmoins paffé généralement pour les 
Fondateurs. L’Egypte ayant été depuis untems immémo- 
rial le fiége des Sciences, du département desquelles il étoit 
entre autres, de coucher régulièrement par écrit un (c) ré- 
cit chronologique de tout ce que les Rois de ce pais -là ont 
fiât de remarquable , il eft étonnant qu’il puiflfe y avoir tant 
d’incertitude au fujet des Auteurs de fi grandes entreprifce. 
Mais au lieu de ces hiftoires autentiques, nous avons quel- 
ques autres narrés & traditions fur ce fujet. On prétend, 
par exemple , que (d) Supbis bâtit la première des trois 
grandes Pyramides, & Nùocris la troifième: (e) Hérodote 
raconte, que la fécondé fut érigée de l’argent que la fille de 

Cbeops 

d'eux peut nous dire par qui elfes Diodore de Sicile, Bibt. Lit». 
Dut été bâties, parce que , par le 1 . pag. 2p. Tlepl m ùtx/tuv ( KtraéuvJ 
plus jufte hazard du monde , il eft c! pli iepiîc tîxnv àvaypatpàc éy rat; UpuTc 
arrivé que les auteurs d'une vanité fl lu xaAaiiSy xpivx-j àei xcit Si^SS- 

tiutrée ont été enfevelis dans un par- %oic xâpuSeSopévxç , i f'nuçcc tEv 

Rit oubli. Diodore de Sicile ^xri\=vcârrxv fyivtro tm ptyiSti , nul 
Lib. I. pag. 41. en parle fur Te mê- SxjTSs *nç t? Outre; , *xi xk r.uri rèç 
■me pied en ces termes : TUpi SI tEv ISïsc ztinç xpu^fiéna. C’eft-i- 
Xl-jpupiSuv USèv Zbu; ï ’5 è rapk xoT; lyyjx- dire: Pour ce qui regarde tons ces 
pion, èSè xap» tcîc ffvyyfuCPivtri <rvix0u- -Rois, les Prêtres en gardoiem des 
vsTrctv cl /ifv yàp vd; crpoeip \fièvg( frurri- relations dans îes Livres facrés, que 
XÉfiSiiv , Ksfflpnv , Muxtpivtv,) ®a- -dès les premiers tems ils donnoient 
rJvcùràf, cl Si êrfpec T‘và;- C’eft-â- toujours par tradition à leurs fuc- 
drre: Ni “les naturels du pais, ni les cefleurs, marquant la taille de cha- 
Ecrivains , ne s’accordent au fujet rtm des Rois, leur -caraftère, & ce 
des'Pyramides : les uns les attribue:»: que chacun avoit fait en Ton tems. 
aux Rois dont je viens de parier , ( H) M a ke tho n , cité par le 

fçsvoir Cbtnibes , Cepbres & ’Myccrl- Synce l le , Cbronogr. pag. jtl. 
nus , & les autres en nomment d’au- £â®« tÿ.v peyi^v faute Uupupku, A» 
très. 'HfwSoroç inl Xeo tet ycycvivui. 

(o) Diodore Xib. I. pag. 3p. C’eft-à-dire : Supbis érigea la plus 
l’appelle Cbetmnis. •grande Pyramide , qn’.Hcrodaie dit 

(b) Voyez Hérodote, Euterp. avoir été faite par Cbeops. Jdem.ibiii , 

S. 124. 127. & 134. pag. 58. NtVmptç yemyxxin\ ,/a,' f 'y- 

(c ) -Idem, ibiti. J. 145. Tuvru Ai- fiopOcrâni -tîv wtx àvTijv ytvop/yy, * 
yVTTici irpexse s $arl txîfaabxi , àisi n xvy xprryv faape DvpayMa. C’eft-à- 
teyiÇ/nfvci , vu) ùisi xxoysaSiôyevci xk dire: Nttotris, la plus magnifique <St 
l:/a. C’eft-à-dire: Les ïgyfiioi/pré- la plus belle Princefle de fon tems, 
tendent le bien fçavoir, parce qu’ils éleva la troifième Pyramide. 

ont toujours tenu compte des an- (*) Voyez ci-deifus Note (fr). 
nets, & les ont mifes par écrit. 
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Cbeops gagna par fes galanteries, & que les deux plus grandes 
étoient l'ouvrage du Berger Pbilition; donnant la Courtifan- 
ne Rhodope pour .Fondatrice de la plus petite. Il faut avouer 
cependant qu’ Hérodote , qui nous a transmis tous ces beaux 
contes, ne mérite pas trop d’être cru à cet égard: de forte 
que de tout ceci on peut inférer avec affez de raifon, que fi 
l’hiftoire de la fondation des Pyramides, ces merveilles du 
monde, eft fi douteufe & fi obfcure, on peut juftement foup- 
çonner, que l’Hiftoire des Egyptiens fur tout autre fujet n’efl; 
gueres plus exade , & qu’il n’y a pas grand fond à y faire. 

On n’eft Les Anciens ne s’accordent pas non plus fur la deftination 

for ces g ran ^ s bâtimens. (a) Pline dit, qu’on les avoit éri- 

l’ufage gés paroftentation, & pour occuper le peuple oifif; d’autres, 
•□quel & c’eft l’opinion la plus commune , prétendent qu’ils étoient 

vofent deftinés à fervir de (b) fépulcres aux Rois d’Egypte. Mais 

ie« p y - fi Cbeops , Suphis , ou quel qu’ait été le Fondateur de la 
,aDüdes - gran- 

(a) Punk Lib. XXXVI. Cap. 12. C’eft-à-dlre : Puisque les cendrés de* 
Pyramides regum pecunia otiofa aeftuha Ptolomies & la fuite honteufe des Roi« 
ofietuatio ; quippe cilm facienai tas caufa d’Egypte font renfermées dans les Py- 
d plerisque tradatur, ne pecuniam fuccef- ramides qui leur fervent d’indigne* 
jaributaut <nnuli! mjidianiibus prteberenr, maufolées. Strabon, Geogr. Lib. 
aut ne plebs ejfet otiofa. Ceft-à-dire: XVII. Ilél. Terpinma S' âri rvy x£- 
Les Pyramides font une vaine & fol- (Memphis) çdbloit xpottJMvri , Spti- 
le oftentation des richelTes des Rois , v>j ri; tQpûç éçn, è($ j mMaiiùv flup*- 
▼û qnela plupart des Ecrivains notjs fitSec lus i, 71 iQoi r Su fiatrAïuv. Tpiîç S’ 
apprennent, qu’ils ne les bâtirent que &/i\oyot, rà; bè bvo rérav k «I h rcîi 
pour ne point laiffer de l’argent à errkdeéquusi tuerapApîmai. C’eft-à-di- 
Ieurs fuccefleurs ou à ceux qui pour- re: A 400 ftades de la ville de Mem- 
roient vouloir s’emparer du gouver- pbis, on trouve certain càteau mon- 
nement , ou bien pour donner de cagneux où il y a plufieurs Pyrami- 
l’occupation à leurs fujets. des, qui fervirent de fépulcres aux 

(à) Lucane Lib. IX. v. 155. Rois. Il y en a trois principales , deux 
desquelles font mifes au nombre des 

Pyramidum turnlis evulfus fept Merveilles. Diodors de Si- 

Amafis. cil b, Bibl. Lib. I. pag. 40. T Svm 

fixsitUovTwv y.aTar«evx(jirrm iuriç Ixv- 
C’eft-S-dire : Amafis arraché des fe'- roï; reUput, mifin iitiîénpmi âmSv rai 
pulcres que renferment lesPyraraides. nvpaïutr* irruQwa. C’eft - à - dire : 
Idem, Lib. VIII. v. 6ç 8. Quoique les Rois les eûflent fait bâ- 

tir pour leur fervir de fépulcres, il 
Cim Ptolemæorum mânes feriemque pu - arriva qu’aucon d’eux ne fut enterré 
dtndam dans les Pyramides. 

Pyramides chudant indlgnnquc Maufolea. 
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grande Pyramide , ne l’a voit deftince que pour être fon 
iepulcre, à quoi bon d’en rendre l’entrée li étroite, & de lui 
faire faire tant de tours? A quel ufage fervoit le (a) Puits 
qui eft au bout de cette entrée? Que préteijdoit il faire de la 
Chambre balle, & de la grande Niche ou du Trou qu’on y 
voit encore dans la muraille orientale? Que fignifioient les Ca- 
vités étroites dans les murailles de la Chambre haute, dans les 
deux Antichambres , & dans la grande Galerie ( b ) qui y 1 con- 
duit, & qui a des bancs de chaque côté? Comme toute la Théo- Lagran- 
logie des Egyptiens étoit renfermée dans des emblèmes & dans J* **»’“- 
des figures énigmatiques, il femble qu’on peut raifonnable- V o\tpX- 
ment conjecturer, que tous ces détours, tous ces différens 
apartemens , en un mot toute cette Architecture myllé- ueun' 
rieufe avoient quelqu’autrc fin plus noble; & il paroit que la Temple, 
même Divinité qui étoit ( c ) repréfentée par la figure exté- 
rieure des Pyramides , étoit honorée dans leurs apartemens 
intérieurs : car pour ce qui eft des Catacombes , on fçait 
que c’étoit des chambres fort Amples , voûtées & taillées 
dans le roc. D’ailleurs, le refpeCt & la vénération qu’on dit 
que (d) Supbis , l’un des prétendus Fondateurs de ces bâti- 
mens, portoit aux Dieux, fervira peut-être à donner un grand 
air de vérité à ce que j’avance: & quand même cette derniè- 
re circonftance ne feroit pas exactement vraye ; il eft du 
moins certain, qu’on ne pouvoit inventer de bâtimens plus 
ingénieufement aispofés que ceux-ci pour fervir de Sanctuai- 
res, 

(a) Pline Lib.XXXVI. Cap. n. SYNCEt.LEpag.5tf. Owt Si *al i 

In Pyramide maxima efl intùs pulrui 8 6 IiepxtTm(lUpifaT>iç,Conlemplalor,MAR- 
tubilorum :ftumen illic admijfum arbilran- sham , Coron. Canon, pag. 51. ) el( Mç 
tur. C’eft-à-dire: Dans la plus gran- tybero, xel tiJv hfiv mnéypz^e flÆAov, 
de Pyramide eft un puits qui a 8tf vjv às pÀya xfnP-u év Alytsrrui 
coudées de profondeur: on croit que l*np ipvy. C’eft-à-dire : Celui-ci & 
ce puits avoit communication avec Peropiei (le Chevalier Marsh a m 
le Nil. dansfon Canon Chronique pag. 51. veut 

(b) Voyez la defeription de tou- qu’on life Perioptes , gui lignifie le 

tes ces Pièces dans la Pyramidographia Contemplateur) qui parvint au nombre 
de Mr. G re ave s. des Dieux, &compofa le faint Livre, 

(e) Voyez les pages 132. & 140.de que je pofiedai comme une chofe/ort 
ce Tome. rare lorsque j’étois en Egypte. 

( d ) MANsyno», cité par le 
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. res , dont on faifoit un fi grand urage pour la célébration 
des Myftères Egyptiens. 

La fe- J’ai déjà dit que Chephrenes paffe pour le Fondateur de la 
k "roi? fécondé Pyramide, & Myceritius pour avoir bâti la troifième : 
fième mais ni l’une ni l’autre ne fçauroient avoir été deftinées par 
de$ n"é- ces P r ‘ nces & * eur f erv ‘ r de tombeau , parce qu’elles font abfo- 
toie"' lument clofes, & qu’il n’y a point d’ouverture pour y entrer, 
point comme à la grande Pyramide ; de forte qu’après leur décès il 
nées’à auroit fallu de toute néceflîté en abbattre une partie , & 
fetvir de la rebâtir enfuite , après que leurs corps y auroient été mis. 
beaux. Si nous avions quelques docu mens ou traditions auter.tiques, 
par où il parût que ces Pyramides ont été bâties par quel- 
ques Princes pieux fur les Tombeaux de leurs prédeceffeurs , 
il n'y auroit plus moyen de former des doutes contre une 
opinion fi généralement reçue : mais comme on ne trouve 
rien de femblable dans les anciennes Hiftoires , & qu’il ne pa- 
roît pas que les Fondateurs mêmes y firent les aispofitions 
néceffaires pour y être enfevelis après leur mort ( à quoi l’on 
croit cependant que ces bâtimens étoient principalement def- 
tinés) mais que, pour autant que nous pouvons le fçavoir, 

' & que nous l’apprennent les anciens Ecrivains , ils les firent 
folides & fans aucune ouverture pour y entrer; il me femble 
qu’en voilà allez pour foutenir, que du moins les deux moin- 
dres des trois grandes Pyramides ne peuvent avoir été bâties 
pour fervir de tombeaux. 

LeCof- Le Coffre quarré de marbre Granité, qui fe trouve dans 
fre qui ] a Chambre haute de la grande Pyramide, paroît de même 
kg™- P^tôt avoir été deftiné à quelque ufage religieux qu’à fervir 
de Pyra- de cercueil à Cbeops. Car entre autres ufages qu’on en aura 
vof/à"' pù faire, mais dont PHiftoire, après tant de Siècles, ne nous 
quelque fournit aucun détail circonftancié , s’agiffant fur -tout d’une 
in'JT Rel>g |0n fi énigmatique, on peut fuppofer qu’il fcrvoit au (a) 
s ‘ e ’ culte myftique à’OJiris, ou que c’etoit peut-être un de ces 

Cof- 

(a) Plutarque, de Ifîd. ti 0- Les Egypiimi montrent en plufienrs 
fir, pag.365. Alyiimoî « yàp Oaipàot endroits le cercueil d ’Qfîrii. ldtm , 
rroKM'/.i O^xat ScMvumri- C’eft- à -dire: ibid. pag. 3 66. H yàp KeyeiUv q tv&u&e 
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Coffres (a) (acre» dans lesquelles Egyptiens gardoient les 
(.£) images de leurs Divinités, ou les vêtemcns & les ut 
teftiiles qui fervoient dans leurs Myftèrcs ; ou bien encore ce 
pouvoit être une (tf) Faviffa , ou referyoir pour garder l’Eau 
bénite dont ils faifoient ufage dans leurs cérémonies. La 
(d) longueur de ce Coffre, qui eft un peu plus de fix pieds, 
fcmble a la vérité favorifer l’opinion de ceux qui le pren- 
nent pour un cercueil ; mais fa hauteur & fa largeur, qui 
font chacune environ de trois pieds , excédent de Beaucoup 
les proportions que les Egyptiens avûient coutume d’obfeiver 
eh pareils cas. Les cercueils de pierre que j’ai vus en Egyp- LesCer- 
te , & par lesquels , je crois , il eft permis de juger des au- cueUs de 
très , font tous d’une forme entièrement différente de ce pré- de>£- 
tendu cercueil de C heops: ils font tout couverts de Caraélè- | 
res hiéroglyphiques, & faits précifement comme les cailles S”' 
de Momies, ne pouvant contenir qu’un feul corps humain; &? on 


e/c rvy mpèv Of/piSc ; , ùîcy Mimv y des Dieux , qui font deux Chiens, 
xpu'l'iv vStrrc; xal àQmisiùv KiviTretrÔKi. un Epervief & une Itii. 
C’eft-à-dire: Ce que l’on dit de la (t) Festus : Faviffa-, tocum fie 
détention d’OJîrit dans le Cercueil, appellabant, in quo erat aqua bulufa cir- 
ne femble déligner autre chofe, que ’ ea temph. Sunt auiem, qui puiani Fa- 
it tems où les Eaux furent cachées viffas effe in Capitolio céllis cijlernisque 
ou disparurent. fimihs, ubi reponr erant foliia ea , qua in 

(a) Apulée, Meiam. Lib. XI. templo veiuftate erani falhi inutitta. 
pag. 2Û2. Fenbaïur ab alio Cifia Jecre - Ceft-à-dire : Ils appelloient Faviffa 
forum capax, pcnitùs calnnt operta ma- un lieu près des Temples où l’eau fc 
gnificæ religionis. C’eft-à-dire: Un au- gardoit; Mais il y a des gens qdi 
tre portoic un Coffre rempli de cho- croyent que les Faviffei du Capitole 
fes myftérieufes, & où les fecretsde font des efpeCes de celliers ou de 
lamagnifique Religion étoient cachés; voûtes , où l’on avoit coûtumc de fer- 
( b ) Particulièrement celles qu’ils fer les chofes qui depériffoient dans 
portoieilt publiquement enproceffion les Temples, ou qui, pour être trop 
dans leurs Comafiet , & dont parle vieilles , n’y pouvoient plus fervir. 
Glement d’Alexandrie, Abenkphius, de Relig. Ægypt. 
Sirom. Lib-V.pag.413.en ces termes: cité par Kir cher. Obéi. Pampb. 
Hît) lè x ra'ç xa Xnùévait vetf ùoroTç pag. 473. Fuit auiem in templo Pifiina , 

KQ M AEI AIS, 7wv flfïv ZJUfr 2 iy&K- Jub figura confienienli myfleriis eorum. 
iiura. ZCo jtèv mWc, nu Sè iépxxu . • xui C’eft-à-dire: Il y avoit dans le Tem- 
îpivfx/sv x/pKC/pBîi- C’eft-à-dire: D’ail- pie un Refervoir d’une figure conve- 
leurs , dans ce qu’ils appellent les Co- nable à leurs Myftères. 
mn/îff, ouïes fêtes de. rejouifiance, ils {d) Voyez la Pyranildograptia de 
portent en proceflion les ftatues d’or Mr. Grbavss. 

Tome IL V 
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au lieu que le Coffre dont je parle eft un quarré oblong, qui 
n’a point à l’un des bouts, comme les coffres de Momies, 
une efpece de piédeftal , fur lequel on auroit pû le drefler. 
On n’y voit point non plus de Cara&ères facrés , qui femblent 
avoir été effentielsen ces fortes d’occafions , & d’un devoir in- 
difpenfable envers le défunt, parce que je ne fçache pas que, 
parmi le grand nombre de cercueils qu’on a trouvés en £- 
gypte, il y en ait un feul où ils ne fë trouvent point. 

On ne La manière dont ce Coffre eft placé diffère aulîl abfolument 
^l o it de la fituation que les Egyptiens avoient coutume de donner 
les Mo- probablement à tous leurs morts. Pour ce qui eft des Mo- 
mies, on les trouve toutes (a) debout, à moins que le tems 
les dref- ou quelque accident ne leur ait fait changer de pofture; au 
fnrSes ^ eu c l ue I e Coffre en queftion eft à plat fur le plancher, & 
pieds!* par confequent ne fe trouve point dans la fituation que ce 
fage peuple, à ce qu’il paroît, jugea fi particulière aux hom- 
mes, qu’on fe fit fcrupule de ne la leur pas donner, même 
LeCof- après leur mort. Ainfi ce Coffre n’étant pas deftiné pour 
p e ami- ^ erv ' r de cercueil, & (b) Hérodote difant cxçreffement , 
" que le Tombeau de Cheops étoit dans les voûtes inférieures, 

il 


(a) Hérodote, Euterp. $. 8(5. 

HoiSÜVTffl frJjUVOV TU.TOV ivflpcOTOJlSSZ- 101V,- 
e&fievci lè , itrepywn tou vfXfàv. v.al h a- 
vxv^iomrec ira èyoxJfiÇu'Xi t'v oiy.tuxTi 
tviKaiif , Içâvreç i/tèv rfiç r cî%ov. C’eft- 
à-dire: Ils font une forme humaine 
de bois, & après l’avoir faite, ils y 
mettent le Mort, & enfuite l’enfer- 
ment à la clef, comme un tréfor 
contenu dans fon habitation mor- 
tuaire , qu’ils placent debout con- 
tre la muraille. Diodohe Lib. I. 
pag. 58. lîpic T ÔJ àoQatJçurov rüv 
toi'xuv rfpOàv IçSeï 1 iy Aapvaxa. C’ell- 
à-dire: Ils mettent le Coffre droit 
contre la muraille la plus fûre. Si- 
nus Italicus, Lib. XIII. v. 
475- 477- 

• — . ■ - Ægyptia ttllus 


Claudit odoraio pofl funus flaïuia (bujio) 
Corpora. 

C’eft-à-dire: Les Egyptiens renfer- 
ment les corps morts dans un cercueil 
parfumé & les mettent debout. 

(b) Hérodote, Euterp. §. 127 . 
Ovre yàp vrfci olwtuutTtt ù*< > yîjv , ira 
eu tb Ne'ihi SnyuHuei e’( xirrip, inet K 
T-ljii Iriovy , pi et*. SioiuofolJMiiiiins Sè «u- 
AS»« tau vîj 7iv nfitéfiv , lv rj teinov hé- 
ynti tuîobtti Xsjt*. C’efl-à-dire : Quant 
aux Pyramides de Chepbrenes , il n’y a 
point de chambres au - défions de la 
terre , & il n’y a point non plus de 
conduit gui y amene l’eau du Nil, 
comme dans l’autre; cardans celle 
où l’on dit que gît Cbeopt, il y a une 
Ille qui régne autour de la chambre 
bâtie. 
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il y a lieu de préfumer, que la Pyramide même n’étoit point 
du tout deftinée à être fon fépulcre. Mais quand on fuppo- 
feroit que Cbeops & d’autres euffent été enterrés dans quelque 
apartement des Pyramides; on fçait que l’on enterrait auffi 
dans (a) d’autres Temples, & cette fépulture n’a rien d’in- 
compatible avec le principal ufage, auquel les Pyramides, à 
ce qu’il paraît, étoient originairement deftinées. En effet, 
je fuis fort porté à croire, que de ceux qui confidereront at- 
tentivement la forme extérieure de ces bâtimens, la ftruftu- 
re & l’ordonnance des différens apartemens qui fe trouvent 
dans la plus grande des Pyramides, enfin le grand efpace & 
les commodités qu’on y a pratiqué de chaque côté, proba- 
blement pour la retraite des Prêtres ; il y en aura pluûeurs 
qui concluront avec moi, que la deftination de la grande Py- 
ramide chez les Egyptiens, étoit d’y honorer & adorer la Divi- 
nité, dont tous les autres bâtimens de la même efpece étoient 
des figures, s’ils n’en étoient pas aufli des Temples. 

( b ) Strabon paraît être de tous les Auteurs anciens le feul 
qui ait eu connoiffance du paffage étroit qui conduit dans l’in- 
térieur de la grande Pyramide. La rampe pour y monter 
n’eft que fort petite prélentement ; mais en fuppofant que de 
fon tems (c) cette entrée étoit environ à la moitié de la 

hau- 


(a) HERODOTE, Eut. 5. IC9. EÎ« 4 / 2 V 
( Aprien) iv 7ëgu xarp^t ntQŸpi. iuSê 
4iai iv tk If} TÎjc A&waiq;- C’elt-à-dire : 
Ils enterrerenc Apritn dans le fépul- 
cre de fes Pères , qui cft dans le 
Temple de Minerve. Idem , Tbat. J. 
10. Etu'Oh ( Amafis ) iv tvjii 7 xQ$ 7 i Tjj- 
<ri4vT}lp}. C’eft-à-dire: Amafis fut 
enterré dans les tombeaux qui font 
dans le Temple. Clbmknt d’A- 
lexandrie, Exbort. ad Gemej pag. 
39. 0 & , ùSe a'ît ww ciwxv.cc- 

ftai , tpie Sè tut) ùvrè; i\ei.èyia , veà; iièv 
ét/pé.lMC ivcfttÇoiJvat, T«(îa; Sè'yevcjj.é- 
vaç , T8TÉÇ1 tb; tûQhc vtiiç éTtinexbwJ- 
MK- * iv 7} veü tî-ç A6v^ô< iv AafiVcT) , 
7âQsot iç , Jy Awpiir/a. * 71 Sal Epiffiovic; ; 
èy) iv 7} veù 7>k Ticlvâioi xev.S^euTiu ; 
C’eft-à-dire : Quant à ces bâtimens , 


je ne fçaurois m’en taire, & je dois 
leur en faire honte. On les appelle 
bien des Temples , pour adoucir les 
termes ; ce ne furent pourtant que 
Tombeaux auxquels on a donné ce 
beau nom. — Dans celui de la Mi- 
nerve à LariJJe eft le tombeau d’Acri- 
Jius: — & où eft celui d’Ericbitm ? 
N’efl-ce pas dans le Temple de la 
Minerve Citadine. 

(6 ) Sthabon L ib. XVII. pag. irdi. 
E&îl î' iv V'J/SI fiffeeç t 3{ TBVTAftipSv Al- 
flsv é’JaipsViftPv. ipé/vrot Sè trvpiyt.i-l mu- 
Aià fii'/f 1 7v,i 8iîmv;c. C’cft-â-dire: Vers 
le milieu de la hauteur des côtés , il 
y a une pierre remarquable, laquelle 
étant levée, on trouve un Efcalier tor- 
tueux qui conduit jufqu’au cercueil. 

(c) Voyez la Note précédente. 

V 2 
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pynmi- hauteur de la Pyramide, on en peut juger combien le fable 
s’eft amaffé dans ce lieu- là. Quoi qu'il en foit, s’il y a eu 
dès ce tems-là un paffage ouvert pour entrer dans cette Py- 
ramide , & fi la defeente de ce paflage n’a pas été droit en a- 
vant, & toûjours fur la même pente, jufques dans les Cham- 
bres foûterreines , ainfi qu’on paroît pouvoir le foupçonner 
par la .quantité de brèches & d'autres irrégularités de l’Archi- 
teûure dans l’endroit où l’on commence à monter ; il eft fort 
furprenant qu’aucun des Hiftoriens anciens (a) ne nous ait 
donné une defeription détaillée des différens Apartemens dont 
les modernes ont tant parlé, non plus que au Coffre placé 
dans la Chambre la plus élevée. On trouve dans un ( b ) Hifto- 
rien Arabe, que cette Pyramide ne fut ouverte que paffé neuf- 
cens ans, par Almamon, Calife de Baby lotie , & „ qu’on y 
„ trouva vers le fommet une chambre, dans laquelle étoic 
„ une pierre creufe , qui renfermoit une ftatue de figure hu- 
„ maine , laquelle fer voit d’étui au corps d’un homme , avec 
„ un poitrail d’or, garni de diamans; fur ce poitrail il y a- 
„ voit une épée d’un prix ineftimable , & fur la tête du corps 
„ humain une efcarboucle de la groffeur d’un œuf, qui 
» brilloit comme la lumière du jour, & fur laquelle étoient 
„ des caractères écrits à la plume, que perfonne ne put dé- 
« chiffrer T out ce beau récit eft fans doute de même alloi 

que ce que dit le même Auteur dans un autre endroit , fçavoir 
„ que celui qui bâtit les Pyramides, étoit Saur'td IbnSalhouk , 
„ Koi A’ Egypte, lequel vivoit troiscens ans ayant le Déluge”. 
Mais lailfons-là tous ces contes magnifiques, & remarquons 
que le Coffre , lorsqu’on le touche , rend les mêmes tons de 
Mufique (c’eft, fi je ne me trompe, les Notes E-la-mi) que 
la Chambre même ; d’où il femble qu’on pourrait inférer , que 
le Coffre doit avoir les mêmes dimenfions en petit que la Cham- 
bre en grand : mais en mefurant exaûement l’un & l’autre , (ç) 
Mr. le Profeffeur Greaves a trouvé que leurs proportions ne 

forjt 

(n) 11 eft vrai que Pline parle du (b) Mr. Grf. ave s, dans fa Pyra- 

Puits, mais il ne fait mention de rien midograpbia, le nomme Ibn Àbd Al- 
tle plus. Voyez page 151. de ce To- hokm. 

me. Note (u), (t) Idem, Ibidem ; La furface 

rieu- 
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font pas les mêmes. U eft encore àobfervcr, que ceCoffrceft 
fi bien attaché au plancher, que plufiegrs perfonnes à la fois 
ne feauroient le remuer. Au relie fa fituation, qui peut-être 
n’eft pas fitns myftère, répond exactement à Pentree de la 
Pyramide , c’eft- à-dire que l’un des bouts eft précifement au 
Nord; pofition qu’avoient aulfi les («) portes des autres édi- 
fices des Egyptiens, ■ . .. 

Outre ce que j’âi déjà dit du Sphinx, je dois remarquer, n y « 
qu’en Juillet 1721. le làble s’étoit entaffé à une fi grande hau- J“ nsfut 
teur tout alentour, qu’on n’en découvrait que l’élévation de u tête 
l’épine du dos ; au bout de laquelle , précifement fur le crou- * te 
pion , fe voit un trou quarré qui a environ quatre pieds de sphinx, 
long fur deux de large: mais ce trou étoit tellement bouché 
de fable, que nous ne pûmes pas l’ouvrir allez, pour juger û 
par hazard il n’étoit pas deftiné, comme le Puits de la gran- 
de Pyramide, à fervir d’efcaüer. Il y a une autre ouvertu- 
re ronde fur la tête, qui, à ce qu’on m’a dit, n’eft que de 
cinq ou fix pieds de profondeur , & allez large pour conte- 
nir une grande perfonne. La pierre qui forme cette partie 
de la tête paraît un morceau détaché, le relie de la figure 
étant taillé dans le roc. Je laiffe aux V oyageurs qui y viendront Ce» 
après moi, à découvrir fi ces ouvertures fervoient feulement "° o “* nt 


rienre de cette Tombe a 7 pieds 3 
ponces & demi en longueur, fa hau- 
teur eft de 3 pieds, 3 pouces, & trois 
quarts de pouce , & fa largeur eft 
exaélement la même. La cavité en 
dedans a 6 pieds ^ en longueur du 
côté qui regarde le Oueft , & 2 pieds 
en largeur du côté du Nord , & 
fa profondeur eft de 2 pieds le 
tout mefure d 'Angleterre. La lon- 
gueur de la Chambre au Sud eft de 34 
pieds largeur de 17 pieds 

& fa hauteur de 19 pieds & demi. 

(0) Hérodote, Euterp. $. 101. 
Mtôov ii iroSêieebai rSH- 

Qaiç a rà rpi( B O P E A N t« r mis- 


fiiva v pnvfjtut. C’eft-à-dirc : On dit 
qu’entre autres chofes mémorables, 
Moeriui fit les veftibules de Vutcain , 
tournés verslevent du Nord. Idem, 
ibid. de Labyrinthe S. 148. T S yxp îvé- 
Sexa uJv im iukui MtTtfceym , évt/tuAci 
àMfrytr BOPEO , ît H 

■z pii V9T6V •mpatudvui C’eft- 

à-dire : Il y a dans œ Labyrinthe dou- 
ze chambres couvertes d’un toit, & 
dont les portes font les unes devant les 
autres, fix de fuite tournées vers le 
Borée , ou le Nord, & fis autres de 
même vers le Notas, ou le Midi. La 
Table du Tabernacle d’aflignation 
étoit aufli vers le Septentrion. Voyea 
Exode XL. 22. 

v 3 
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wement à retiouveller continuellement l’air dans la cavité du corps 
commu- (j u Sphinx , ou s’ils n’avoient pas auffi communication avec 
avec 'les la grande Pyramide, foit par le Puits, foit par le trou de la 
Pyrami- muraille de la Chambre qui eft au même niveau. On 
cs ‘ découvrira peut-être un jour, qu’il y a auffi des Chambres 
dans les deux autres grandes Pyramides , & même que l’é- 
minence fur laquelle elles font érigées eft pleine de cryptes 
ou de voûtes, de galeries étroites & de labyrinthes, qui 
peuvent tous aboutir aux Chambres des Prêtres , les au- 
teurs & les Architectes de ces lieux foûtcrreins, qui les a- 
voient pratiqués, non feulement pour initier leurs éleves,mais 
auffi pour y célébrer leurs Myfteres & cérémonies avec plus 
de folemnité, & les faire par -là mieux refpefter. 

Les Ca- Ce qu’on a publié jufqu’à préfent fur les Momies paroît 
tacom- p eu exaél; auffi les Catacombes de Sahara, que les Voya- 
îsflL™. geurs vilitent ordinairement, ont-elles été fi fort troublées & 
dérangées par divers accidens , que rien n’y eft demeuré dans 
Urnes fa place. On voit cependant encore dans quelques-unes des 
pour voûtes , un grand nombre d’Urnes de terre cuite & de figu- 
ver les re conique ( voyez la Planche lettre 38) qui contiennent 
lbi ‘- chacune une Ibis. Le bec, les jambes, & même les plumes de 
cet oifeau facré font admirablement bien confervés : car il 
parcit que l’on embaumoit & emmaillottoit ces oifeaux préci- 
lement comme les corps humains, excepté qu’on n’y écrivoit 
point des Caractères hiéroglyphiques. J’ai vû de même le 
crâne & plufieurs os d’un Jlpis ou Bœuf, à ce que je pus ju- 
ger, qui avoient été tirés de ces Catacombes, mais il ne pa- 
roilToit pas qu’ils eu fient été embaumés. 11 y avoit auffi de 
petites figures de bois, d’animaux Quadrupèdes, peintes de 
blanc , dont les jambes étoient liées enfemble, comme fi l’on 
alloit les facrifier. J’y vis encore un petit Vaifleau, fcmbla- 
ble à une chaloupe, avec les mâts & les voiles tout entiers, 
& les Matelots faifant force de rames. 

•dettes On trouve dans ces Catacombes de petites Boettes quar- 
au pi«i rées, femblablcs à la figure 26, qui font ordinairement pein- 
bUs V ' u tes de figures fymbolîques ou de Caractères hiéroglyphi- 
ques ; on voit communément fur le couvercle de ces Boet- 
tes 
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tes la -figure d’un Epervier, j’en ai cependant vu une avec 
un (<i) Chien, & une autre avec une Chouette, peints l’un 
& l’autre de leurs couleurs naturelles. Je ne pouvois pas 
m’imaginer que ces Boettes pûlïent avoir été deftinées à au- 
tre chofe qu’à fervir de cercueils aux animaux facrés des an- 
ciens Egyptiens ; mais Mon Heur le Maire, qui s’émit trouvé 
à l’ouverture d’une nouvelle voûte, m’apprit, qu’il y en avoit 
toujours une placée aux pieds de chaque Momie, comme 
On voit à la figure « , & qu’elles renfermoient en petit les in- R em - 
llrumens & les uftenfiles qui avoient apartenu à la profeffion Pj ie * de 
qu’exerçoit pendant fa vie la perfonne embaumée. Il m’en jX™- 
montraunequi contcnoit pluiieurs figures en poflures lafei- “ens. 
ves, & qu’il fuppofoit pour cette raifon avoir été faites pour 
une Courtifane. Il y avoit entre autres un Baccbus de cui- 
vre , un Phallus creux d’albâtre , plufieurs petits pots de * 
terre pour mettre du fard, & un morceau de rofeau, dans 
lequel étoit un pinceau & de la mine de plomb pilée, dont 
(Æ) les femmes de ce pais- ci fe fervent beaucoup. Ces Boèt- c es 
tes, les Caillés des Momies, en un mot toutes les figures & 
tous les inltrumens de bois qu’on trouve dans les Catacom- 
bes, font de bois de fycomore, qui s’elt parfaitement bien Momie* 
confervé depuis plus de trois mille ans , quoiqu’il paroilfe 
fort poreux. Un peu derrière ces Boettes on voit nombre de s y - 
de petites Images et, et, et, &c. de terre cuite , faites à- 
peu-prè's de la façon des cailles des Momies: il y en a de image* 
bleues, de blanches, de bigarrées, ou en habit de Religieulè. tonc au - 
Ces figures font rangées tout autour du piédefial de cha- “âtre*** 
que caille de Momie, comme fi c’étoient autant de Génies d « s Mt >- 
gardiens, ou de fuivans. Les différons attributs de ces figu- mie! ' 
res, comme le Fouet (/ 3 ), la Houlette (y), le Filet (<J), 

X Alpha facré («) &c. la contenance d’une femme avec le 
voile (»); tout cela, dis-je, pourroit faire croire que c’efl: 

YIJis 

(a) Elle eftdeflinéedans le Recueil Gordon, Planche XXIV. Fig. 4. 
à’tfntiquités tTZgypti de Mr. Ax>ax. (6) Voyez Tome I.pag. 381. Ô’/w'V* 
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YIJîs Averrunca , ou YJJis qui chafle les mauvais Genies. La 
Bande d’écriture hiéroglyphique (0) qui defcend de l’efto- 
mac en bas, différé très -peu de ce qu’on voit communé- 
ment fur la partie de la Momie qui y répond; mais la petite 
Idole ©, qui paroit être de la même efpece, quoiqu’elle ne 
porte pas les lymboles ordinaires, a une femblable bande fur 
le 'dos, quolqu’âved des caractères difFérens. 

Compo- La compoutiôn (a) qu’on trouve dans la tête des Mo- 
fiuon mies, reffemble parfaitement à de la poix, feulement elle eft 
uonve un peu plus moue: l’odeur en eft aufli la même, mais un 

peu 


(a) Gatacker, Armot. in M. fur, oui tanta vit tfl, ut in Ægypto 
Anton, pag. 175. Apud Ægyptios ca- corpora bominum ilefunflorum to perfufa 
daver fit nxfi%fis, ia eft Salfura , five ferventur. C’eft-à-dirc : On tire en 
Mummia , wi appellent recen- Europe, par le moyen dn feu, la poix 

fico pottus) p y* Mum, 1 fl , pinf, ears an tres ufages. On s’y prend 
quia ceromate etiam in ta negottovteban- <je cette raa nière. Le bois étant coupé 
tur. C’eft-à-dirc: Chez les Egyptiens & f en( j u> on le met dans des fours, 
les corps morts font faits lanjfeoi, tout autour desquels en dehors on al- 
ou faléi , ou bien Mamies , comme i nme un g ran d feu pour le griller. La 
les Médecins modernes 1 appellent , première liqueur qui en diftille, cou- 
du mot Arabe ( ou plutôt t’erjan) je dans un canal comme de l'eau, & 
Mum , qui fignifle de la cire , parce c ' c ft. ce q U ’ en Syrie on appelle Ce- 
qu’ils fe fervent auffi pour cela cl un drium f olI Re r ine de Cedre , qui à 
onguent fait d’huile ou de cire. b o- une j; g ran d e vertu , que les Egyp- 
nus, DiCI. Mummia vulgo-, uens en embanment leurs morts pour 

Piflaibalton (y, SÇatsa xhr peptypêw,; les conferver. Mais le Cedrium dont 
(icCbiftfi,) Diofcoridi , Lib. I. Cap. 101. Pline parle , eft plutôt le goudron ou 
C’eft-à-dire : • Ce qu’on appelle com- la refine du Cedre même , conforme- 
munement Momie , eft nommé par ment à ce qu’en dit Dioscoridb 
Diofcoride Liv. I. Chap. 101. Piflafpat- Lib. I. Çap.106. K éüfti; Sivlpsv é;l pi- 
ton, parce que l’odeur en eft comme yx, il & vj Keyopévn KEAPI A cuviye - 
de la poix mêlée avec de l’afphalte -rat. * Avvsi* iv 5 s JWi nrrrntviv ph tZv 
ou du bitume. Pline , Hifl. Nat. ip-\A-/f», (putexmw iè r 3 v vsxpiv tu- 
Lib. XVi. Cap. il. dit que cette pxrur ïDsv uxl vexpü &■/,» ms; avTŸy 
compofition n’eft autre chofe que le éxuXctxv. C’eft-à-dire: Le Cedre eft 
goudron qu’on tire du pin. Voici un grand arbre, duquel on recueille 
fes termes: Pix liquida in Europa i ce qui s’appelle la Cedrine, qui 
teda coquitur, navalibusmunienilii,mul- a la vertu de corrompre les corps 
totque alios ad ufus. Lignum ejus conci- vivans , & de conrerver les morts : 
fum , furnis, -.indique ieni extrà circumda- de - là vient que quelques - uns l’ont 
10, fervet : primut fudor, aqua modo, nommée la Vie des cadavres, 
finit canali : txc in Syria Cedrium wra- 


Source gallica.bnf.fr / Bib I iothèqt 


de France 








SUR LA SYRIE, L’EGYPTE &c. Chap. V. 161 

peu plus forte. En examinant deux de ces Momies , & défai- dam i« 
fant leurs bandages , je trouvai que le (a) Septum medium du 
nez, ou l’os qui lèpare les deux narines, avoit été enlevé à Banda- 
l’une aufli -bien qu’a l’autre , & que les {b) crânes en étoient £'*• 
un peu plus épais qu’ils ne le font ordinairement. Il n’y avoit 
que peu ou point de parties mufculaires qui fùflent confer- 
vées , excepté fur les cuifles ; encore tomboient- elles en 
poufliere dès qu’on y eût touché : la même chofe arriva aux 
bandages qui envelopoient immédiatement le corps; quoi- 
que la toile extérieure, à plus de cinquante aunes d 'Angle-? 
terre de longueur , parut aufli forte , après qu’on l’eût défaite , 
que fi elle ne faifoit que de fortir de deffus le metier, mais 
quelques jours après elle fe dechiroit aifement. Je ne trou- On pri- 
vai ni argent dans la bouche, ni Idoles dans la poitrine de “ u "g 1IeJ 
ces Momies; cependant on prétend en Egypte, que la plu- «voient 
part des petites ftatues qu’on offre à vendre aux étrangers en 
font tirées.. La feule circonftance qui peut favorifer cette îapoi-* 
opinion eft peut-être, qu’aujourd’hui on les trouve principale- trine - 
ment chez les habitans de Sakara. Ce fut aufli d’eux que 
j’achetai le vafe marque , qui étoit probablement un Encen- Encen- 
foir Egyptien. Il eft d’une belle pierre qui approche de l’ar- 
doife: le manche en eft fort bien travaillé, & reiïcmble à la 
jambe d’un chameau , pliée de la même manière que les 
Arabe s plient & garottent encore aujourd’hui les jambes de 
ces animaux pour les empêcher de s’enfuir. S f font deux Pendans' 
Pendans d’oreilles de la même matière, que j’achetai dans le d'oreu-. 
même endroit: c’eft peut-être une efpece de ces Pendans de les ‘ 

pier- 

(a) Apparemment que le Septum après l’avoir tiré, ils y font couler 
medium avoit été enlevé pour pou- les aromates, 
voir retirer plus aifement par-là la (è) Le même Auteur remarque 
cervelle , & introduire en fa place Tbat. $. 12. , que les Egyptiens avoient 
la matière refineufe qu’on y trouve, généralement le crâne plus épais que 
Hérodote, Euterp. $. 86. IlpSra d’autres. A? îè t£v Aiyvxrûtv ( v.ttha- 
tùt! euohÿ eiln/ia Si* t£v /a.v£«n}paiv &A- h’tl ) stm îi) Tl h'/JJfzi Su \idtp *■*,'- 
yttetriv iyxiQukw , tx /xiit dura Srue'ix- eut Sixf^eit. C’eik-à-dire: Les têtes 
ynret, 7* le (pifu-uvue C’cil- des Egyptiens font fi dures , qu’on au- 

a-dire : D’abord avec un fer tortu ils roit de la peine à les écrafer à coups 
tirent le cerveau par les narines, Ci de pierre. 

Tome II X 
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pierre, qu’on attachoit (a) aux oreilles des Crocodiles fa- 
Caopv. crés. Le Canopus ©, & (b) deux autrès qui font à préfent 
dans le Cabinet du Dofteur Mead à Londres , viennent aulü 
d e Sahara. Le mien eft d’un albâtre presque transparent; 
il a dix-fept pouces de long, & fix en diamètre, avec une 
bande de Cara&ères facrés peints fur la poitrine, & une tête 
d’JJis voilée pour couvercle. Il y a lieu de croire que les va- 
fes (c) qu’on portoit en proceflion, foit pour marguer com- 
bien l’eau eft utile, foit pour fignifier que. le principe humi- 
de eft le commencement de toutes chofes , étoient faits de 
cette façon , ou plutôt ayant le ventre un peu plus gros , 
comme les Canopus l’ont ordinairement. Auffi dans la fa- 
meufe difpute entre les Cbalàtens & les Egyptiens fur la force 
& le pouvoir de leurs Divinités relpeôives, le Feu & Y Eau , 
laderniere étoit repréfentée par un Canopus. (rf) Suidas ra- 
conte fort agréablement cette hiftoire. 

Les 


(a) HERODOTE, Eut erp. s. 6 ç>. 
hpré\paTi Te Âj'G/va j£urà (fulilia) xal 
Xfiûteae’çrà ara ( tS xpcxsleiM ) Mévrie- 
C’eft-à-dire : lis attachoient aux oreil- 
les du Crocodile des ornemens fon- 
dus de pierres & d’or. 

(b) Voyez dans l’Ouvrage de Mr. 
Gordon que j'ai déjà cité, Tab. 
XVIU. L’un eft de terre cuite , & 
l’autre d’albâtre. 

(c) Apulée, Alitant. Lib. XL 
pag. 262. Quintus aureum vannum au- 
tels congeflum rarr.ulls , & alius ferebat 
ampboram. C’eft-à-dire : Un cin- 
quième portoit un van d’or, tiflu de 
petites branches d’or , & un autre 
portoit un feau. 

(d) Suidas in voce KANQIIOE: 
IloTé, ù( héyct , Xatàaiw Tiv îJicv Gfiv, 
Sri p l~i tÎ xDp, ixcaepvùvctrret , crxvra- 
yê n/piéQepcr ùçe ts~ç xSci tùv i*ap % iSv 
nipJSe&hty.êviti. xxl tov HKwvra , éxfiVtv 
rxpk tœvtuv 1 wftiÇicbxi Becv. tùv_ ptv év 
ÎMuv éVepjÿùv cl Ofoi, àxà XsJUtij , x ùjr 
yvpx, 4 XÆh, x «*Xxî TOieÛTiK lAW My- 
yjrr.v iJpvpMVd. *1 U rwaiîni Ctoj,. iu yfi" 


p~:{ ira 78 rupit SuÇtQeîperv âee xxvtu- 
yjs t 6 irvp i-jxyxxlxt vixifv. tüto ixxaae 
i tS KavaJra ifpfùt xavïpyov ti toiütcv 
évebvpyfi v r ùJpiai «’» rcï; pépiai Tvjf A iyi- 
rrs iiuûuai ynieebui içpxxivai , Tpv.cat 
iypsaai hexràf owé^jî;, art î/à tùv Tpx- 
cixv ixeîvxv ri TfÊwAopiivov vSup Siu\ 1 - 
(ipemi , i-rcSÎScabai xuBxpxTaTix- Ex tx 1 - 

TUV TÙV OJflÙV piXV XX3ÙV i TK K«V«- 

x8 lepev;, xal ràp rpv.aeiç i kelvat ixcQpi- 
fyt( xt>?ë, xx 1 SixQipoi; ÇvypaQxiTaf Xfû- 
puai xAiÿic aap vSutoç, î^vrsv ûe tàv. xal 
iio Tfputv xaXcîSj iyâ\parci 7xv xe(px- 
iijv , üifp èUyero , M essPJht t im xvfiep- 
vxtb yeycxxaïxi , i-xipûÆç laitelt , typa- 
aev ivTvjv tü iyâf.puTi. tapeyércYro p.e- 
ri txûtx ii ShOiSaTu- àviîCîG)) ah tûp- xal 
i xvfiit, Si £&i?pr,aei( irvy %axcv xeQpuy 
pivai , iieXiicno. tvjç iè vSpûtt iSpéavf, 
xxi tc vSxp Sià tùv Tpi î«ev èxfixMx ov,i , 
éa&èvmTo to xûp. xtx tc tJ xampyjcp rS 
lipéwç Ktbims tùv XbXJoikv vixyrxc ive- 
Seiygvy xal aïs rire Xontèv u( âfdc (t ipârc. 
C’eft-à-dire: Autrefois, à ce qu’on 
dit, les Cbatdiens, pour faire honneur 
au Feu , qui étoit leur Dieu particu- 
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Les petites Images fuivantes étoient apparemment des Di- Coii«e- 
vinités domeftiques j ou des (a) Amqlètes. La première A, t3o “ de 
eft un Prêtre Egyptien, avec la tête rafée & un. rouleau ou- images 
. vert »P ,r “- 

lier, le portolent en ton* les lleox fub fortin putri, fed fa/cibui, aut mi- 
voifins.pour le mettre en comparai- eulato amictu invoiütus ; lertius, fub for- 
ton avec les Divinités des autres Etats, mabovini capiHi ; quanus ,fub variis for- 
à condition que celui qui ferait le vain- mis, nuru lepakipop<Poe,mnc kuvoV'vOk » 
queur, aurait l’avantage que tous le modà Iconiformis ; quinia , fub mulieris 
reconnoîtroient pour Dieu. Orcom- babitu, fculicâ (J rtii injfrueia, aliisque 
me les Dieux des autres Etats étoient inflrumeniis. Per Harpocratis amulc- 
faits ou d’airain, ou de pierre, ou lum, arcanorum, per varias divinatjonum 
de quelque autre matière femblable fpecies ,ft eonfeios fuiuros fperabans.reU- 
quieltfacilementdétruiteparleFeu, giojî geflatum : geflatum autem fuiffe , 
il arrlvoit néceflairement que le Feu anfuUe faits demonflrant. Per Hori amu- 
. demeurait par-tout victorieux. Le leium , naiura mundanœ notiliam fe babi- 
Prêtre de Canopus en ayant ouï par- turos putabani ; per Apidis amulesum, 

1 er, s’avifa de la finefie fuivante. En freunaitatem ; per Ofiridis , tnfluxûs fu- 
ces quartiers-là de l’Egypir on a coû- pemi abundaniiam ; per Ifidis, qua ai 
tume de faire de grandes Cruches de Terram ’& Nilum périment , bemorum 
terre' , tout percées de nombre de omnium temporalium uberiaiem fe confe- 
pedts trous, à travers lesquels l’eau cuturos fperabani. Per Accipitrem , fe 
fe filtre & fort très-pure. Le Prêtre cmfecuturos fperabani claritatem luminis , 
de Canopus prit donc une de ces Cru- tum oculorum , lum intelhMty per Bo- 
ches, en boucha bien les trous avec vem , dotnefliar fubflansite ampfitudinemi 
de la cire, la peignit de dlverres cou- per Canem , feientiarum (3 ariium noti- 
leurs ,& l’ayant remplie d’Eau, la liam; per Cynoccphalura (S Ælurum, 
préfenta comme fon Dieu, ayant mis lunaris numinis attraBum. Erat ex in- 
an defius une Statue, à laquelle feSis quoque Scarabasus, cenis (J ap- 
‘H- 'il mit adroitement une tête qu’il propriotis lapidibus incifus , poteniijjimum 
âvoit coupée à une autre ancienne amuleium, (3 pafftm ufurpatum, ad fo- 
S ta tue, qui étoit, à ce qu’on difoit, laris numinis ailrafium , conirà omnes , 
celle d’un certain Meneias, Capitaine tum corporis, lum animi morbos inflitu- 
devaifleau. Les Cbaldiens arrivèrent; tum. C’eft-à-dirc : Parmi les Amu- 
le Feu fut allumé : la cire qui bon- lètes des Egyptiens , les plus ordinaires 
choit les trous fe fondit, & la Cru- étoient ceux d’Harpocraie , à’Orus , 
che diftillant fon eau , qui fortoit par d ’dpis , d ’OJiris , d’ifls & de Cano- 
Ies trous, le Feu fut éteint. Par cet- pus. Le premier tenoit une corne 
te rufe le Prêtre de Canopus tnt de- d'abondance, & étoit repréfenté fous 
claré vainqueur , & depuis ce teins- la forme d’un jeune Garçon tout nud , 
là fut honoré comme un Dieu. qui paroifioit recommander le filence 

(a) K irc he h, Gymn. Hierogl. en mettant un doigt fur la bouche : 

Clafl. Kl. pag. 447. 448. Inter amuleia le fécond étoit pareillement figuré 
Ægyptia nil erat communius Harpocra- par un Enfant emmaillotté ou revêtu 
te, Horo, Apide, Ollride & Ifide, d’un habit à refeau; le troifième , par 
Canopo; quorum printus cornu copi J in- une tête de bœuf; le quatrième pa- 
flruftus, fub forma pueri nudi .digito fl- roifToit fous diverfes formes, tantôt 
letuia fuaderuc, confpiciebdtur, aller iiidem. avec une tête d’Epervier, tantôt avec 
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nant i vert de Caradères hiéroglyphiques fur les genoux. B, eft 

teux." OJtris , avec fa Coëffure a, fon Fouet b , & fa Houlette c. 

G, eft la même Divinité avec une tête d’Epervier , dont la poi- 
trine paroit avoir été émaillée autrefois, aufli-bien que la Bran- 
che ae Palmier ou la Plume qu’elle tient. D, eft Vljts cornue, 

S ortant fur fes genoux fon fils Orus E; qui eft le même que 
i figure F, 1 t Sigalion, ou Dieu du Silence, lequel eft con- 
venablement repréfenté avec un doigt fur la bouche, & con- 
nu fous le nom d ’Rarpocrate. G , eft encore une autre fi- 
gure d’Harpocrate, afiis de la manière que les Orientaux 
s’alTeyent encore aujourd’hui. Je crois que la figure H ell 
(a) Orus , ou la Terre , groffe par la quantité de chofes qu’el- 
le 

celle d’un CIjien & quelquefois fous (a) Kir cher, Gymn. Hierogl. 
la figure d’un Lion ; la cinquième , CUIT. XI. pag. 449. Horus fetr.per Jub 
comme une Femme, ayant un fouet, puerili forma referebatur; fi myftici, Plu- 
un refeau & plufieurs autres inftru- tarclio lejle, nibil aliud eft, quàm fenft- 
mens. En portant religieufement bilis mundi Machina , quam Sol, feu Ofi- 
l’Amulète d'Harpocrate , ils erpéroient ris, per Scarabæum (a) indicatus , con- 
d’apprendre tous les fecrets par di- linuo folarium Numinum, per binas Ac- 
verfes fortes de divinations: & par cipitres (\), fi lerrejlrium Geniorttm, 
les anneaux qui y font, il paroit qu’on per Penates (fi ) lateribus ajjijlentes in- 
le portoit. Ils croyoient que par l’A- dicaiorum , minijlerio , Jummâ fapieniid 
mulète d’Orur ils acquerroient la con- gubernal fi moderatur. Pueri forma pin- 
noifiance de la nature du monde; par giiur, quia Munduj generabilium rerum 
l’Amulète d 'Apis, la fécondité; par innovation t continuo vcluii rejuvenefeil : 
celui d’Ofiris , une abondante influen- tumido corpore (u) pingitur, quia geni- 
ce d’en-haut; & par celui d’IJis, ils Solium rerum fœturâ fi trmrjepiwf per- 
te flattoient d’obtenir tout ce qui dé- petuà turget : Jub utroque ptde Crocodilum 
pend de la Terre & du Nil, en un (£) calcai ; id eft Beboniam , feu Ty- 
mot, abondance de tous lesbiens tem- phoniam malignilalem , mundo adeà per- 
porels. Us efpéroient que VEpervier niciofam, ne invalefcat , cobibet ; fcuticâ- 
leur vaudroit clarté & lumière, tant que (9) id eft, virtutis fua efficacid , in 
des yeux que de l’efprit ; le Bauf, officia commet. In poftica parte , per figu- 
les richeffes; le Cbien, la connoifian- ram d, Ifis, feu Lutta exprimitur, quoi 
ce des Arts & des Sciences ; le Cy- cornua fi vélum, quibus femper exhibe- 
noeepbale & le Chat , l’attraélion delà tur, cfienduni ; ubere turget, quia mater 
divinité de la Lune. Parmi les In- omnium inventiomm eft, fi HoriiiTy- 
feftes , VEJearbot gravé fur certaines phone extinCli vindicatrix fi refufeita- 
pierres appropriées à cet ufage,étoic irix ; dum mundum , ficcitate fi adùfti- 
eftimé un Amulète d’une grande ver- vâ quâdam vi bpprcjfum , bumido fùo in- 
tu, & dont on fe fervoit en quelques ftuxu, per radios aptè indicato, ad tem- 
çndroits , pour attirer la divinité du periem fi vitam revocal. C’eft-à-dire : 
Soleil, & pour fe garantir èe toutes Orus étoic toûjours repréfenté en jeu- 
les maladies & infirmités du corps & ne garçon , & , au témoignage de Plu- 
de l’efprit. tarque, n’eft autre chofe, fuivant fon 

feni 
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Matière De ces Images la derniere eft d’albâtre; Q eft d’un mar- 
images* bre brun, tacheté de jaune; A, B, C, D, E, F, G, I, 
font fai- K, L, M, N, P, R, font de cuivre, & les autres de terre 
cuite. Excepté A, G, I, O, P, R, elles font toutes per- 
cées, ou bien elles ont de petits anneaux, par lesquels les Dé- 
vots paffoient probablement une ficelle pour les porter au col. 
Les pivots qu’on voit au bas des figures A, B, C, D, peu- 
vent faire croire , que ces mêmes Images ont été placées au- 
trefois dans quelque endroit de la maifon, où on les adoroit, 
ou bien qu’elles ont fervi à mettre au bout des Baguettes & 
Sceptres fymboliques des Egyptiens , & qu’on les portoit 
ainu publiquement en proceflion. 

il n’y a Mais lai fions -là les Hiéroglyphes, pour ;dire un mot de 
l’Hiftoire naturelle. Le Nil eft fans doute ce qu’il y a en 
coup Egypte de plus digne de notre attention. Comme cette ri- 

mailü & viere fe déborde tous les ans , on conçoit aifement qu’il ne 
de Pian- fçauroit y avoir grand nombre de Plantes ni d’ Animaux dans 
le pais. Profper Alpinus, Bellonius Si d’autres Auteurs cé- 
m ' lèbres fe font fort étendus fur ces deux fujets ; mais il eft à 
croire, qu’excepté les Plantes & les Animaux aquatiques, il 
y a peu de branches de l’Hiftoire naturelle qui ayent fubfifté 
de tout tems en Egypte ; & l’on a droit de fuppofer que l’ar- 
bre nommé Mufa, le Palmier, la Cafta fijlula, le Sycomore 
Les plus & même le Porreau & l’Oignon, aufîi bien que le Chameau, 
quabies I e Bufle , la Gazell &c le Camelopardalis , ou la Giraffe, y 
y font font venus d’autres pais. Car il eft très- probable , com- 
d’tmres me l’on va voir bientôt, que le fol de l’Egypte ne pouvant 
R aïs. pas prétendre à la même ancienneté que celui des autres pais , 
mais ( a ) s'étant formé fuccefiivement, tous ces Animaux & 
Végétaux y doivent avoir été tranfportés peu- à -peu. 

Plufieurs Plantes & Animaux en échange, qu’on peut regar- 
der comme naturels & originaires d 'Egypte, ou qui du moins 

y 

il fait que tout fe produit ; aulïï les tantùm ftriilimtem terrarum , fed & 
Egyptien t le regardoient comme un ipfas. C’eft-à-dire : U Egypte eft rede- 
Amulète d’ane très-grande vertu. vable au Nil, non feulement de fa fer- 
( a ) SnNEQUB, Qutejl. Nat. Lib. tilité , mais même de fon terroir. 

IV. Cap. 2. Débet Ægyptus Nilo non 
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y ont été depuis untems immémorial, y font à préfent fort 
rares , ou ne s’y trouvent plus du tout. On ne voit plus , 
gueres, par exemple, en Egypte de Papyrus , àcaufe que 
les pauvres gens en arrachent continuellement lés racines 
pour leur fervir de chauffage. On n’y voit plus du tout 
1a plante ( a ) Perfea, qu’on trouve fi fouvent dans l’ancien- 
ne Ecriture fymbolique des Egyptiens ; du moins les defcrip- 
tions que nous en avons ne font applicables à aucune des Plan- 
tes qui croiffent aujourd'hui en Egypte. Il eft certain , que ce 
ne fçauroit être le Pefcher , ainfi que l’on en a communément 
traduit le nom ; parce que les feuilles de la Perfea fubfiftoient 
toujours , & ne tomboient point tous les ans comme celles 
du Pefcher. 

Quant aux Animaux , les peuples qui habitent maintenant 
l 'Egypte ne connoiffent pas feulement l’Hippopotame. Us 
connoiffent presque aufii peu le véritable Crocodile, qu’ils 
appellent (b) Timjah, (kqu’W eft fi rare de trouver au deffous 
des cataraftes du Nil, que [es Egyptiens ne font pas moins cu- 
rieux d’en voir que les Européens. De même aufii l 'Ibis, 
qui étoit anciennement connue de tout le monde , eft au- 
jourd’hui excefiivement rare ; mais on y voit en revanche 
beaucoup de Cicognes : car outre un grand nombre de ces 
oifeaux qui fans doute ont échapé à ma connoiffance, vers le 
milieu d’ Avril 1722, notre vailfeau étant alors à l’ancre fous 
le Mont Carmel, j’en vis trois vols, dont chacun fut plus de 
trois heures à paffer, & s’étendoit plus d’un demi mille en 
largeur. Ces Cicognes venoient de l ‘Egypte, parce que les 
canaux du Nil, & les marais qu’il forme tous les ans par fon 
débordement, étant defféchés, elles fe retiroient au Nord Eft. 

On remarque que les (c) Cicognes, avant que de paffer 
d’un pais dans un autre, s’affemblent quinze jours auparavant 

de 


(а) Voyez Clusius, Hifl. Plant. 
Lib. I. pag. 1. 

(б) En Timfah. Ce nom 

ne diffère pas beaucoup pour le fon 
de celui de Champfa , comme l’ap- 
pelle Hérodote, Euierg. $, dp. 


KufJavrm Sè s vfev.iSeO.ci , ôWà .u. 

C’eft-à-dirc: On ne les appelle pas 
Crocodiles , mais Cbampfes. 

(c) Ce récit s’accorde avec ce 
que nous lifons Jeremie VIII. 7. la 
Cicog ne a (ormu dan la deux fei faifiiu. 


La Plan' 
te Paps- 

aujour* 


L’Hip- 
popota- 
me , le 
Croco- 
dile & 
Vlbit y 
font fort 
rares. 



gyt'f. 


Ces OU 
le aojc 



/ 
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par de tous les cantons voifins, dans une plaine, y formant une 
troupe» f 0 j s p ar j our une e fp ece de Divan , comme on parle dans ce 
P»ffer pais, pour fixer, à ce qu’on dit, le tems précis de leur de- 
j part, & le lieu où elles fe retireront. Celles qui fréquentent 
l’ancre, les marais de Barbarie, paroiffent environ trois femaines 
avant le tems que je vis les vols dont je viens de parler: on 
fuppofe néanmoins qu’elles viennent aufii A' Egypte , où elles 
retournent un peu après l’équinoxe d’automne , tems au- 
quel le Nil s’eft retire dans fon lit , & qu’ainfi le pais eft en 
Les Ma- état de fournir abondamment à leur nourriture. Les Mabo- 
metans ont la Çicôgne, qu’ils appellent ( a ) Bel-arje, en gran- 
en ve- de eftime & vénération. Elle eft presque aufli facrée chez eux, 
tfon" q ue l ’ Ibis l’étoit chez les Egyptiens , & on regarderoit comme 
tlpn ' un Profane , tout homme qùi en tueroit , ou qui leur feroit feu- 
lement de la peine. La grande confideration qu’on témoi- 
gne pour ces oifeaux, vient peut-être originairement, moins 
de ce qu’ils font fort utiles pour (b) nettoyer^ un pais hu- 
mide & fangeux , comme Y Egypte , d’une quantité d’infeûes & 
de reptiles venimeux qui y font ordinairement , que de cç 
qu’on s’eft imaginé qu’il y avoit du myftère dans la manière 
dont la Cicogne remue fon col & fon bec chaque fois qu’elle 

po- 


(u) iJÜjiJ Lektek, ou Leglcg, 
eft le nom que les Auteurs Arabes 
donnent ordinairement à la Cicogne, 
mais celui de Bel-arje prévaut dans 
toute la Barbarie. B o c h a r t , Hie- 
roz. Lib. II. Cap. 29. prétend que 
c’eft le même oifeau que l’Ecriture 
appelle Hajida ; Nam , dit-il , m’Dn 
piam (3 benignam fanai -, c’eft-à-dire: 
car Hafida lignifie pieux & .bénin. 
Solin, PoljuiJI. Cap. 53. Eximia ci- 
coniis inefl pietas. Elenim quantum tem- 
poris impenderint firtibus educandis, tan- 
tum & ipfee àpullis fuis invicemaluntur. 
C’eft-à-dire : Les Cicognes font d’u- 
ne grande pieté ; car les jeunes nour- 
riflent les vieilles tout autant de tems , 
que celles-ci en ont mis à les élever. 
On peut aufli voir Elibn-, Htft. Anim. 


Lib. III. Cap. 23. & Horapollon, 
Lib. II. Cap. 55. 

(b) Plutarque, de TJîd. (3 0- 
fir. pag. 380. Qsjtabol Si re> tt)y à; (M- 
fiviauv ) oti toXXw S<t>e i« t « yîj; àvaîiSâ- 
av,t , èxiÿuvivTê;, ixa-nue. C’eft- 

à-dire : Les Thejfaliens honoroient les 
Cicognes, parce que parodiant dans 
un tems où leur terre étoit infeftée 
d’une grande quantité de Serpens, 
elles les détruifirent tc“~ " 


Je fuerit occidiffe. C’eft-à-dire: On 
les honoroit fi fort , parce qu’elles 
détruifent les Serpens, que c’étoit 
un crime capital en Tbejfalie de les 
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pôfe pied à terre, ou qu’elle retôurhfe k fon ftid. Car d’a- Mouvfe- 
Dôrd elle baille la tête, comme fi elle faifoit un a&e d’adora- 
tion, puis elle donne de la partie inférieure du bec contre là font du 
fupérieüre, faifant un (a) bruit comme celui d’une paire dé l° e l c &ia 
caftagnettes, & enfuite elle baille le col jusqu’à terre -, en 
gulfe de fuppliante; répétant toujours les mêmes gefticülà- 
tions trois ou quatre fois. 

Ayant déjà parlé de P Acb bobba ou de YOripclargus des An- Pin- 
ciens, du Chameau, du Buffle ou Bekker el tVajb , de la Ga- ^ e o “” 
zell ou de l’Antilope , de l’ichneumon , du Caméléon , du Dab , maux 
du Warral,à\iThaibanne ,àu Cerafte&c. il me relie fort peu de com ' 
chofe à dire fur l’Hiftoire naturelle des Animaux de Y Egypte. TiiL* 
J’obferverai cependant, que les fables & les diftri&s monta- *!"!' & 
gneux qui font des deux côtés du Nil, produifent un aufli 
grand nombre de Lézards & de Serpens que le défert de 
{b) Sin. Le Cerafte y eft le ferpent le plus commun. Mr. Le c e - 
Gabrieli, Apoticaire d eFenife, qui avoit demeuré long-tèms J^ e vle 
àu Grand Caire , me montra deux de ces vipères , qu’il avoit tenu" 
gardé cinq ans dans une bouteille bien bouenée, làns aucune r>ns , 
nourriture: il y avoit feulement au fond de la bouteille un 
peu de fable fin, dans lequel elles fe louvoient. Lorsque-je "our- 
les vis , elles venoieiit dé changer de peau , & pàroilîoient lure ' 
auffi vigoureufes & aufli vives que fi elles avoient été prifes 
tout nouvellement. 

Parmi les lézards , celui qu’on appelle Warral eft d’un Le m T . 

f)2- r <& lime 


(n) Les Andefls appelaient la Ci- cnn fon qu’elles rendent. Phidostra- 
cogne Crolalijlria, i caufedecebruic; te , Epijl. ad Epilt. Kal -tic xeXqftv;, 
&ï’on croit que .le Crotalum, ou la ixciiiv t apio-sraç i.pac KPOTQLIN. 
CrelTelle, a été faite à fon imitation. C’eft-à-dife : Et les Cicognes , parce 
Ovide, Meiam. 4. qu’à inclure que nous pallions, elles 

nous accueilloient de leur murmure. 
- ■ — Crépitante ciconia rojlro. Isidore, Orig. Lib. XII. pag. 1134. 

Ciconia , quajt Cicaniæ , à fona , quo 
C’eft-à-dire: La Cicogne faifant du crépitant, ailla funt, qitem rojlro qua- 
bruit avec fon bec. S OLIN, Polyb. tienle faciunt. C’eft-à-dire: Les C1C0- 
Cap. 53. Sony s quo crépitant ( ciconite ) gnes ont .été ainfl appcllées du bruit 
oris potiùt ,quàm vocitejr. C’eft-à-dire: qu’elles font en claquant de leur bec. 
Le bruit que font les Cicognes, pro- (b) Voyez pag.pi.de ce Tome, 
cede plutôt de leur bec, que d’au- 
Tome IL Y 



170 OBSERVATIONS GEOGRAPHIQUES 

b Mon- naturel fort docile , & paraît beaucoup aimer la Mufique : j’en 
*“*• ai vû qui dans leurs mouvemens gardoient exactement la me- 
fure avec les Dervis , fur la tête & fur les bras desquels ils fe 
promenoient, pendant que ceux-ci faifoient des dénies rondes, 
tournant quand les Dervis tournoient, & s’arrêtant quand ils 
s’arrêtojent. Comme il y a beaucoup d’affinité entre le lézard 
& le ferpent, je crois que c’eft fur quelque chofe de fembla- 
ble qu’eft fondé ce qui fe dit du dernier, fçavoir qu’il aime 
naturellement la Mufique. Le Pfalmifle y fait auffi allufion 
lorsqu’il dit: (a) Comme VAfpic fourd qui bouche fort oreille, 
lequel n’écoute point la voix des Enchanteurs , du Charmeur fort 
expert en charmes. 

Ophio- On m’a afluré qu’il y avoit plus de quarante mille perfon- 
pLfp, nés au Grand Caire, & dans les villages des environs, qui 
geuradè ne mangeoient autre chofe que des lézards ou des ferpens. 
ser- Cette façon finguliere de fe nourrir leur vaut entre autres le 
p *' ,a ‘ privilège & l’honneur infigne de marcher immédiatement au- 
près des Tapilferies brodées de foye noire, qu’on fabrique 
tous les ans au Grand Caire pour le Kaaba de la Mecque, & 
qu’on va prendre au château , pour les promener en pro- 
ceffion avec grande pompe & cérémonie dans les rués de la 
Iæuw ville. Lorsque ces proceffions fe font , il y a toujours 
maniés un grand nombre de ces gens qui l’accompagnent en chan- 
ibPro- tant & en danfant, & faifant par intervalles réglés toutes for- 
d*s*Ta- tes contorfions & de gefticulations fanatiques. Ces ac- 
pSeîie» tes de dévotion , quelqué ridicules qu’ils nous paroiffent , 
<iu Kaa- ont toujours été ufités & en grande eftime chez les peuples 
Orientaux. Ainfi (b) toutes les femmes à’Ifraël forti- 
rent .après Marie la Prophcteffe , foeur d ’ Maron , avec des 
tambours (c) en dançant: & {d) David ramenant l’arche 

de 

. (a) Pfeaume LVIII. 4. 5. que Mr. Sbaw allégué, & qui en An- 

(b) Voyez Exode XV. 20. glois répondent parfaitement à fon in- 

(c) C’eft pour ne pas nous éloigner tention, mais qui n’y quadrent pas 
du but de l’Auteur que nous fuivons de même en Franfoii , & que pour 
ici la Verfion Angtoifc , qui porte wUb cette raifon nous nous contenterons 
TtmbreU and D a n c e s , au lieu que d’indiquer ici: c’eft Pfeaume CXL1X. 
la nôtre met avec des Tambours & des 3. & CL. 4. 

Flûtes. La même différence fe (d) Voyez 2 Samuel VI, 14. 
rencontre dans deux autres paffages 
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de la maifon à’Obed Edom , fautoit de toute fa force de- 
vant l’Etemel. 

Si l’on excepte le Natron> le Sel armoniac & les Coquilla- Le* ve- 
ges fofliles dont nous avons déjà eu occafion de parler, il E é “ ax 
relie peu de chofe à dire fur les autres parties de l'Hiftoire test*" 
naturelle de l 'Egypte, û ce n’eft ce qui peut avoir quelque «• | P ecc * 
rapport au Nil. Car comme il pleut fort rarement dani 1°"”* 
l’intérieur de ce païs , on eft entièrement redevable à ce croiire- 
fleuve de la production & de l’accroiffement des diverfes ™° ttu 
efpeces de bled , de légumes & d’autres végétaux qui s’y 
trouvent. Ils ne viennent pas cependant tous egalement bien 
par -tout, & il y a de la différence à obferver par rapport au 
terrein & à la culture. 

L’Orge, par exemple, & le Froment , dont l’une fe re- Orge & 
cueille d’ordinaire vers le commencement d’ Avril, & l’autre ^ e ° n ‘ t 
vers la fin , ne demandent presque aucune culture: feulement 
dans le mois d’OCtobre, lorsque l’Inondation eft pafTée, on 
les jette fur le limon , ou on les enfonce dans la terre en 
les foulant, ou en y faifant paffer légèrement la charue. C’eft 
suffi -là le tems auquel on leme le Lin & l’Epeautre de l’E- Lin & 
criture, ou le Ris; car c’efl ainfî que je crois qu’on doit tra- Ris> 
duire le (a) terme de l’Original. Comme le Froment & le 
Ris croiffent plus lentement que le Lin & l’Orge , il arrive 
communément au commencement de Mars , que ces pre- 
miers ne font que fortir de la terre, tandis que Y Orge eft en 
épis fe meuriffant , & le Lin en tuyau. Les terres qui por- 
tent le Ris doivent être presque toûjours couvertes d’eau; 
c’efl la raifon pourquoi il vient admirablement bien dans les 
plaines de Damiette & de Rozette, qui font baffes, & par -là 
plus facilement inondées que les terres fituées plus loin de 
l’embouchure du Nil. 

Comme le débordement de ce fleuve ne fuffit pas à tous Macu- 
les végétaux, & qu’il y en a qui demandent d’être outre ce- n “P°“ 
la fouvent arrofcs , les liabitans d’Egypte fe fervent pour cet feàu da 
ufage de l’eau qu’ils puifent en certains tems dans le Nil même , m - 

& 

(n) Voyez Exode IX. 32. Le mot Hébreu eft PQD 3 . 

Y 2 
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& qu’ils gardent. dan* 4e grandes citernes , faites exprès à cet- 
te intention. 11 femble que la (a) Vis d’ Archimcae étoit la 
machine dont on fe fer voit anciennement pour cela; mais 
elle n’çft plus connue aujourd'hui. Les Egyptiens modernes 
font u (âge c}e toute forte de féaux de cuir, ou d’une Sakiafr, 
comme .ils, appellent la Roue pçrfnwe, qui eft très - commo- 
de & généralement uütée. On, trouve un grand nombre de 
cçs machines tout le iong du J7H , depuis le bord de la 
Mer jufqu’aux cataraâjes ; mais à mefure qu’on, remonte le 
fleuve , le terrein fur lequel elles, fc trouvent devient plus 
élevé , ce qui fait que la difficulté de puifer l’eau en eft 
plus grande. 

Manière Lors donc que les Légumes, le Cartame ou Safran fauvage, 
arro- i es Melons , les Cannes de fucre & autres plantes , que l’on a or- 
piantà- dinairement la précaution de mettre dans des filions ou efper 
gei. ces de petits, canaux , d eman dent d’être arrofés, on, tire une 
cheville qui eft au bas. de la citerne; alors Peau fortant abon- 
damment ,_ le Jardinier la conduit comme il veut dans les pe- 
tits canaux, étant toujours attentif à l'arrêter & à la détour- 
ner lorsque l’occafton le demande, en lui oppo&nt une peti- 
te digue de terre ,, & en ouvrant en même teins avec fa béehq 
une nouvelle tranchée où elle peut entrer librement, L’E- 
criture Sainte fait fouvenc allufion à cette manière d’anor 
fer & de rafraîchir une terre qui l’eft rarement par la pluyç ; 

c’eft en quoi confiftoi.t une différence effendelle entre 
XEgyÇtfi & le Païs de Canaan. Car Mfiïfe djt au Peuple, 
d ’JJra^l : (b) Le païs où tu vas, entrer ■pour le pojfeder, n'efl, 
pat comme le païs d’Egypte, cTo,ù vous et es for fis, où tu jemois, 
tflfemetKç, & où tu, 1,‘arrofois comme tu voulois, comme un jar- 
din à herbes: mais le païs où vous allez pajjer pour le pojfeder, 

eA 

(a)D.ioDoaE de Si ci le Lit), nonveaa limon par Ci crûâ de tons 
I, pag. 21. Tâ iihi roTu/iü Sià tiJv nar' les ans, & de l’antre, les hommes y. 
Irai âvdt-tny vfa)ày_iKùv isl kxt« jcIovtw , fiippléent aifement par le moyen de 
rûv i' àvêfûrruv ç irarav Apîeuévruv certaine machine qu' Arcblmcdc le Sy- 
iix nr.t (iviftavi;,- , kj kx&fofli fiiv.Ap*- raeufien inventa, St qu’à caulb de r# 
livifyi i Evfm émo { , <Jvch»Ç«t«! tè àxi ri figure on appelle une cuilliere, 
ffxyiliarot MyJJai. C’eit-à-dire : D’un (i) Deuteronome XI. 10. u, 
côté le fleuve répand Tans celle un 
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ejl un païs de montâmes & de campagnes , & il eft abruvê 
à eaux félon qiiil pleut des cieux. 

Il pleut rarement , comme je l’ai déjà dit, dans la partie 
de Y Egypte qui eft avant dans les terres ; mais fur la côte, 
depuis Alexandrie jufqu’à Damiette & Ttneb, on a les pluyes 
de la première & de l'arriere -faifon, tout comme dans la 
Barbarie & dans la Terre Sainte. Il faut donc que l’inonda- 
tion fi régulière du Nil vienne des torrens quiVy déchargent 
dans les païs méridionaux. Tout le monde convient aujour- 
d’hui que c’eft dans l 'Ethiopie, parce que l’on fuppofe que le 
Nil y prend fa fource, St que (a) le Soleil, en s’avançant 
vers le Tropique feptentrional y amene la faifon des pluyes. 
Ce font les Miflionaires Portugais qui nous ont appris les pre- 
miers ce que je viens de dire , & qui ont tout l’honneur de 
cette decouverte; quoiqu’on trouve aufli plufieurs (b) an- 
ciens Philofophes Grecs & Arabes qui ont eu la même penfée. 

Quel- 


(0) C’eft an travail infatigable des 
Portugais que nous avons l’obliga- 
tion de connoitre maintenant la vé- 
ritable caufe de l’Inondation aufli 
confiderable que régulière du Nil. 
Par leurs obfervations nous avons ap- 
pris que VAbyflmie, où ce fleuve prend 
& fource , & parcourt une vafte éten- 
due de païs, eft remplie de monta- 
gnes , et naturellement beaucoup 
plus haute que l'Egypte ; que pendant 
tout l’byver de ce païs-là , c’eft-à-di- 
re depuis Juin jusqu’en Septembre, 
il ne fe parte point de jour fans pluye ; 

S ; le Nil reçoit toutes les Rivières, 
Ruiffeaux & Torrens qui tombent 
de ces montagnes, & que c’eft-là la 
caufe néceffaire de fon débordement , 
& de ce qn’il inonde toutes les plai- 
nes d’Egypte. L’Inondation commen- 
ce régulièrement environ le mois de 
Juillet, ou trois femaines après que les 
pluyesontcommencéen Ethiopie. V o- 
yez l’Hifloire ctjtbyffinie par le l’ere Lo- 
no,& le Journal Angloii inüvMMonth- 
Ij/Library, pour le mois de Mars 1735. 


( b ) Diodore de Sicile Lib. 
I. pag. 27. Ayabapxfiw S Kv/Jio; 
mst Imnsriv tu nTç mit èt vijtf AjSwiKV 
Sfen ytvetrbm trv/cxf~( Sp&pat àxi ôfpivâv 


dit, que tous les ans il tombe fur les 
montagnes d’Ethiopie des pluyes con- 
tinuelles depuis le folftice d’Eté jus- 
qu’à l’équinoxe de l’Automne. Idem , 
Aid. pag. 26. Etï? Si refj ri é/poc tAh- 
pSrai , zilavi* £nu wnit rie âVTixeiiuwç 
T0T8Ç yen Sobxi rèç jcfipiivat , xar ri xAfO- 

VÔÇoV TKV K«T tlC £<VB{ TB{ TCÎTBÇ ÙSxTX* 

elt 7iîv Kftfl’ o/xa^ÉvH* Qépettêai. 
C’eft-à-dire : Comme fa crûs fe fait 
dans l’été , il eft probable que dans 
les lieux oppofés il fe fait des orages 
de pluye, & que l’excedant des eaux 
qui tombent en ces lieux-là, fe porte 
vers les endroits de la terre que nous 
habitons. Idem , ibid. pag. 27. O ùSèv îv 
ehzi xapaSoiev el nul aura t$» AiSmîm , 
Tijv x«(iÉ»n» ùrtp Alyirm , rwexeS: è* 
Tcît cpe?iv opiflpoi MrafâTrons; , tv rÿ 
flipsi tAuckti tôv TOTKU.CV. C’eft- à dire : 

Y 3 11 


Pluye». 


duflï» 

pluyes 
qui tom- 
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Limon Quelque merveilleux qu’ait paru de tout teins cet accrois 
p«'ie fement au Ntl, la grande quantité de limon qu’il a charié de 
neuve. tems en tems ne paroît pas moins furprenante. Il faut af 
Purement, que le terroir ou le fol foit en Ethiopie d’une pro- 
fondeur extraordinaire (fuppofi; pourtant que le Nil n’y ga- 
gne pas en largeur) puisque ce neuve a non feulement ap- 
porté en Egypte tant de milliers de couches annuelles, mais 
pofé même dans la Mer, pour ainfi dire les fondemens d’une 
alluvion qui pourra former avec le tems un nouveau pais , juf- 
ques à vingt lieues de la côte: c’eft du moins jufqu’à cette 
diftance que l’on trouve par la fonde que s’étend le limon du 
Nil, qui hauflfe chaque année. 

Qualité La terre que ce fleuve charie , après l’avoir imbibée & déta- 
xé ce chée de fon fol natal , eft extrêmement légère, & paroît aufli 
imon ’ fine qu’une poudre impalpable, (a) Plutarque dit, qu’elle eft 
noire comme la prunelle de l’œil: & il la nomme dans un 
(h) autre endroit parmi plufieurs chofes qui paroiffent avoir 
cette couleur lorsqu’elles font mouillées ou trempées dans 

l’eau. 


Il n’eft donc point furprenant , vû 
les ployes continuelles qui tombent 
fur les montagnes du côté de l’£»6io- 
pie, qui eft fituée audelïus de l'Egyp- 
te, que ce foit dans l’été que fe faire 
la crûë du fleuve. Voyez aufli Plu- 
tarque, de Placit. Pbit. Lib. IV. 
Cap. i. Ebk Sina dans la Géogra- 
phie d’A bu lf ed a, traduite par Mr. 
Gagnier: Incremtnium Nili fit è 
pluviit qua in ilia régions ( ’fell, . Aby Ai- 
ma) decidunt. C’eft-à-dire: La crue 
du Nil provient des pluyes qui tom- 
bent dans VAbyjJinie. Al Khodai, 
cité par Kalkasekda, de Incré- 
ment o Nili, fuivant la tradu&ion de 
Mr. Gagnier: lncrementum Nili 
oritur ex imbribus copiofit ; quod quidem 
dignofcilur ex accejfu & recefiu, feu ortu 
(f occafu fiderum, C phtviarum abundan- 
tia, nubiumque confijlentia. C’eft-à di- 
re : La crûë du Nil provient des 
pluyes abondantes; ce que l’on con- 


noit lorsque certaines étoiles mon- 
tent fur l’horizon & enfuite dispa- 
roiffent , ou bien fe lèvent & fe cou- 
chent, comme aufli par l’abondance 
des pluyes & par la confidence des 

(o) Plutarque, de Ifid. & O- 
fir. pag. 304. Tiiv AïyyTTOv iv toÎ{ \iA- 

Ki-x lietâyyein atrov, ûriep ri yjbmi ri 

iQQetXpb, mtiht YtaA&mv- C’eft-à-dire: 
UEgypte, dans la plupart des lieux, eft 
d’une terre noire, comme le noir de 
l’œil , & à caufe de cela s’appelle 
Cbemie. 

(b) Idem , ibid. Tcv Sè Or/pm au xi- 
Xtv iie\âyx''4 v yeycvivxi i/.uboXyyieiv , Sri 
net v C'h'p, Mal yv;j, xai Ifiâtix, Mai vs’®ij 
iieXmvti tuyjCi ievov- C’eft-à-dire: Les 
Mythologilles difent encore, qn’Ofirii 
étoit de couleur noire , parce que 
toute eau mêlée avec la terre, & les 
habits , & les nuages , les noircit. 
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l’eau. On a auffi donné les épithètes de Mêlas & de (a) 

Sicbor à ce fleuve, à caufe que fes eaux font fort chargées de 
limon. Cependant les diverfes elpeces de ce limon, que j’ai 
fouvent eu occaûon de voir & cPexaminer, font d’une cou- 
leur beaucoup plus claire que notre terreau ordinaire, & le 
fleuve même, lorsqu’il en eft le plus chargé, ne paroîtpas plus 
noir que d’autres rivières qui en charient beaucoup. Quant 
au nom du Nil, que les habitans de Y Egypte prononcent tout 
comme il fonne en François , c’eft fans doute une contraction 
du mot (b) Natal , qui fignifie la Riviere , comme l’oii 
peut fuppofer que ce fleuve a été appellé par excellence. 

Pour mefurer Paccroiffement du Nil, on a bâti fur la pointe Métiu». 
d’une Ifle, lituée entre Geeza & le Caire, un grand quarré jjj* jP“ r 
foutenu par des arches, fous lesquelles le courant paffe li- raccrolr. 
brement. Au milieu de ce quarré eft placé le (r) Mikeas, femenc 
ou la Colomne fur laquelle on mefure : elle eft divifée en cou- du . ,L 
dées, comme on doit croire que Pétoient les (d) anciens 
Nilofcopes. Mais la mel’ure ou la grandeur des coudées n’a îofcope. 
pas été la même en tout tems. (e) Hérodote nous apprend, l«Cou- 
que de fon tems il n’y avoit point de différence entre la cou- ^i es 
dée A' Egypte & celle de Samos, qui étant probablement de P e S oc °" 
la même grandeur que la (/) coudée Grecque ou Unique, n ' ont . 

fa*' joute été 

(а) En »</•«« nn v »!/ de -\rWUattl K«Tf?nfô*r*/ NEIAOSKonETON 

noir.AinCtJercmieU.iÉ.Qu’is-lualIffai- ùm tSj h C’eft- 

recnEgypte pour y boire (giïrW ’O) de Veau à-dire: L’ObFervatoired'J Nil, ou 
de Scinor, ou de l’eau noire & trou- le Nilomètre, fut dreffépar les Rois 
ble. S c h i N d l e n dit dans fon Le- dans la ville de Mempbis. Idem, ibid. 
xicon : liri'ty, Sichor,/?;ivùtxÆgypti E* toWZv %f6virj rij; ta par/pv.eiu; rat- 
Nilus , Græcis MfXa;, niger, ob lur- tvj; tapi nT; hlyvtthi iupiZS; ivayt- 
bidas tirr.o aquas : Latinis Melo, & li- ypatipéo^t. C’eft-à-dire : Cette ob- 
teris M (S N permutant, Nilus. C’eft- fervation ayant été faite par les E- 
à-dire : Sicbor eft le Nil , fleuve de gyptiens depuis plulieurs fiécles avec 
l’Egypte, que les Grecs appellent Mêlas, exaflitnde. Voyez aufli Stbabon, 
ou noir, à caufe de fes eaux troubles Gcogr. Lib. XV 1 F. pag. 562. 

& chargées de limon. Les Latins (e) Hérodote, Euterp. {. 168. 
le nomment Melo, & en transpofant O « AiyvtTiot tî-vu; Tuyjrivxi hc; tiv 
l’M & l’N.Nilits C’eft-à-dire: La coudée 

(б) En Hébreu ? 1"0 Nabal. Egyptitnne ed égale à celle de Samos. 

(e) En Arabe Mikeas. Cf) Idem, ibid. J. 149. EiaxéSs ( t’-a- 

(rf) DlODORE Lib. I. pag. 53. W *0 pèv rîji tpyvôie (MTfwjMvw ta- 
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de i» faifoit ( a ) un peu plus d’un pied & demi $ Angleterre. Trois 
grin- ou quatre fiécles plus tard , lorsque la fameufe Statue du Nil, 

deur. qu’on voit encore aujourd’hui à Rome , fut érigée , la cou- 
dée paroît avoir été de 20 pouces ; car telle elt , fuivant 
la mefure la plus exaûe qu’il a été pofïible d’en prendre , 
la hauteur des feize enfans qu’on y voit, & qui, fuivant 
(b) Pbiloftrate, repréfentoient autant de coudées. La cou- 
dée moderne eft encore plus grande; mais il n’eft pas facile 
d’en déterminer précifement la longueur, parce que nous n’a- 
vons point d’étalons , ou de régies certaines pour fixer les 
mefures des Arabes , comme on en a pour celles des au- 
tres nations. 

Grande (c) Kctlkafenda ne fait la coudée de Hafem, ou la grande 

diverti- ° 


vpamijgMc , tŒv roiSv’itlv rerptexabalçuv 
ténrun , tb Sè XVX&C, ijm ratelçu. C’eft- 
à-dire: En donnant à l’Orgye, ou à 
la Toife, la mefure de 6 pieds ou de 
4 coudées , les pieds étant de 4 pau- 
mes, & la coudée en ayant fix. 

(a) Suivant Mr. le ProfelTeur 
G r e a v k s , la différence du pied An- 
gloii au pied Gr« eft comme de 1000 
a 1007 -,Vs, & ainû des coudées à pro- 
portion. 

(b) Phi lostrate, lion. deNi- 
lo. tlepîrlv NsTacv 0! rn%ei( iùûpmri rai- 
lla Zvu-iieTiM tû iiipjtn. «al i N eiho; iu- 
roît iiepyivwrai , ri re ÛKKa , «al tri 
MtipÛTTBJiv iv rèv, trot hlymrion xpocvvthp 
C’eft-à-dire : Autour du Nil les Cou- 
dées font reprérentées par des Enfans 
de leur taille qui jouent , & le Nil 
les careffe, entre autres raifons parce 
qu’ils annoncent le bien qu’il a fait 
à l ’ Egypte en montant à cette hauteur. 

( c ) En. Bernard, de Menfuris 
pag. 217. Septem autem généra cubito- 
rum Arabicorum recenfei Calcofendius 
Pbilologus. 1. Cubitus Homaræus , ij 
cubiti communie (3 inerplu £^0 ; 
hoc menfus tjl olim Homarus Ebn Cot- 
tabi J'patium inter Basram 13 Cufam. 


2. Hafemæus, qui 13 Cubitus major 

nuncupatur , digltorum quatuor 13 viginti. 
Digitus vero occupai feptem bordea lata , 
aut 7x7 — 49 pilot burdonis-, verà 

cubilo ajlimatio verfat in Jure Moham- 
medico. Idem tejlatur Maruphldas. 

3. Belalæus , Hafemæo minor. 4. Cu- 
bitus niger, Belalæo cedet digitis 2;, 
ab Æthiope quodam, Raiidi Principi à 
latere,nomen (3 modum fuum babet : mèn- 
era tedificinrum , NILOMETRI, 
merciumquc pmiofarum. 5. Jofippæus, 
f digiti minor Cubito nigro. 6 . Chor- 
da, five Afaba, brevior Cubito nigro 
if digiti. 7.Maharanius Cubitus, 2{ Cu- 
biti nigri, fojjis menfurandis Mamone 
Principe imperatus. C’eft-à-dire : Le 
Philologien Kalkafcnda rapporte fepe 
diverfes efpeces de Coudées Arabes. 
1. La Coudée de Homar , faifant 1} 
de la Coudée commune : c’eft de cet- 
te Coudée que fe fervit autrefois Ho- 
mar Ebn Cotiabi pour mefurer la dis- 
tance entre Bafra & Cufa. 2. La Cou- 
dée de Hafem, qu’on nomme aufli la 
Grande Coudée , eft de 24 doigts, cha- 
que doigt compté de la largeur de 7 
grains d’orge, ou de 7x7—49 poils 
de mulet. Cette Coudée eft principa- 
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coudée, que de vingt-&-quatre doigts; mais. (a) l’Auteur^/- té<fe 
rabe, cite par Golius, veut qu’elle en ait trente -deux. Ces 
deux Auteurs difFèrent encore fur la grandeur de la ( b ) Drah îescou- 
el Soudab, ou Coudée noire. Kalkajenda dit, qu’elle n’a pas 
plus de vingt-&-un doigts de longueur, & l’Auteur cité par t re». 
Golius dit vingt- &-fept; il eft vrai cependant, que ce dernier 
ne compte pour la largeur d’un doigt que (c) iïx grains d’or- 
ge misa coté l’un de l’autre, au lieu que le premier y met 
fept grains. Le Do&eur Bernard, Proleffeur a Oxford, pré- 
tend que fuivant Kalkafenda (d) le Nil étoit ordinairement 
mefuré par la Drah el Soudab, ou la coudée de vingt-&-un 
doigts; mais cet (e) Auteur dit exprelTement dans fa Dif- 
fertation fur le Nilomètre, qu’on fe fervoit pour cela de la 
coudée de vingt- &- huit doigts. (/) Thevenot , faifant le 
détail de la crue journalière du Nil, ne compte la coudée 
qu’à vingt- quatre doigts: cependant Mr. Gabrieli, l’Apo- 
Scaire Vénitien dont j’ai parlé ci-devant, m’a affuré, que la 
coudée dont il avoit vû qu’on fe fervoit toujours pour méfu- 
rer le Nil (g) étoit de vingt-huit pouces; ce qui eft un peu 

moins 


lement en ufage dans le Droit Maho- 
metan , ainfi que l’affure Marufidai. 
3. La Coudée de Bêlai, qui eft plus 

E eüte que celle de Hafem. 4. La 
oudée noire, 2i doigts plus petite 
que celle de Bêlai , a été alnü nom- 
mée & mife en ufage par un Eibio- 

Ê en , favori du Roi Rajis : on s’en 
rt pour les édifices , pour le N 1- 
lom etre , & pour les marchan- 
difes précieufes. 5. La Coudée de 
Jojîppe , ou de Jofepb, plus petite 
que la Coudée noire de ( d’un doigt. 
<5. La Corde, oui ’Afaba, plus courte 
d’un doigt & de } que la Coudée noi- 
re. 7. La Coudée de Mabaran, de 2 
Coudées noires & J, établie par le Prin- 
ce Maman, pour mefurer les canaux. 
(a) Voyez le même pag. 218. 

(6) En'Arabe 11 Drab 
el Soudab. 

(e) Voyez Eu. B K R N a an, ubi 
/. f rJ p.g. ï«o. 

Tome IL 


(d) Voyez la page précédente No- 
te (c). 

(e) Kueasehda, de Nilo (3 
Nilometro , dans les Extraits pag. 153. D. 

(J) Dans fes Voyages. 

(g) Voici un Journal delà crûë du 
Nil, oh la même mefure eft employée. 

Le 2p. Juin N. St. le Nil avoit 5 
coudées de profondeur. 

Le 30 Juin , il crut de 3 pouces. 
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moins que celle dont le (a) Dr. Bernard nous dit avoir trou- 
vé le modèle dans Marufidas. A en juger par la hauteur du 
Mikeas, & par la manière dont il eft divifé, il ferable que la 
coudée dont on fe fert aujourd’hui eft plus grande. » Le Mt- 
„ keas (m’écrivit une (t>) perfonne fort curieufe du grand 
„ Caire ) eft une Colomne de cinquante- huit pieds à! Angle- 
„ terre de hauteur, divifée en trois Piques Géométriques, 
„ que l’on nomme Soltani Bcladi e Fackeji , faifant en tout 
„ vingt- &- quatre Piques ou grandes coudées de Conflanti- 
„ nopte ”. Et dans une autre lettre : „ Seize de ces cou- 
» dées ne font pas plus que douze aunes ou vergçs d 'An- 
„ gleterre ”. Je ne pus point obtenir d’être admis dans la 
chambre du Mikeas, pour voir moi -même la mefure dont on 
fe fert; mais on m’a afluré que la coudée de Confiant inople, 
ou la grande coudée , qui eft la même que la coudée de 
Hafem, dont la longueur eft de trente -deux doigts, eft cel- 
le fur laquelle on fe régie (c) aujourd’hui. Ainû , jusqu’à 
ce que cette mefure puiffe être plus exaftement vérifiée, 

nous 


3 o- 


- 30 
-48 . 


_ Arabico Bibliotbeca noflra Cu- 
bituj Hafemæus uncias Anglicanas 28. 
9. C’eft- à -dire: Suivant le modèle 
donné par Marufidas dans leManufcrit 
Arabe qui fe conferve dans notre Bi- 
bliothèque, la Coudée de Hajem eft de 
28 pouces & 9 lignes , mefure Angioife. 

{b) Ce fut feu Mr. Thomas Humes, 
qui avoit été longues années Fadeur 
au Caire, & qui avoit pris la mefu- 
re & des deffeins exaâs de prefque 
toutes les Antiquités de l 'Egypte. 

( c ) Mr. Maillet dit, que la 
coudée dont on fe fert pour mefurer 
le Nil eft égale à 2 pieds de France, 
c’eft - à- dire , à - peu - près à 2 pieds 2 
pouces d 'Angleterre. Voici fes pro- 


, . u 31 Juillet fa près termes, Defcript. de F Egypte \ 
n tout à 15 coudées do. ., La mefure dont on le fert i 
.. Caire . Donr connoître. l’élevatù 


De forte que jufqu’au 

crûë montoit en tout i „ . - 

& 2 6 pouces. ,, Caire , pour connoître l’élévation 

Le 1 Août les eaux ceOTerent de „ de l’eau , contient 24 ponces , ou 
monter. „ 2 pieds de Roi. — Pour être ca- 

(a) Ed. Bernard, de Menfurii „ pable de couvrir toutes les terres. 
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nous pourrons fuppofer que c’efl la grande coudée , ou lâ 
coudée de Conflantinople , qui étant de deux pieds & deux- 
cens millièmes de pieds, fuivant Mrs. les Profeffeurs Greaves 
& Bernard , ou, fuivant la mefure que j’en ai prîfe, entre 
deux pieds fept dixièmes & huit dixièmes , peut être com- 
ptée, pour arrondir le nombre & éviter les fra&ions dans le 
calcul , à vingt - cinq pouces. 

Dans le mois de Décembre , le canal du Nil, au deflus Profon- 
du Mikeas, avoit, de mefure moyenne , environ trois de ces ^,“ r d d “ 5 
coudées de profondeur, & autant que j’en pus juger à l’œil, i« moi* 
un peu plus d’un demi mille de largeur. Mais en defcendant' d ' byver- 
le bras de Damiette dans le cours du même mois, nous tou- 
châmes fouvent terre au milieu de la riviere, quoique notre 
vaiffeau ne tirât pas plus de trois pieds d’eau : peut-être mê- 
me que dans les trois mois fuivans l’eau fut encore plus baf- 
fe. Au milieu du mois de Juin le Nil avoit confiderablement Profond 
crû , car le commencement & la fin de l’Inondation ou de c^Fieu- 
fon accroiffement n’arrivent ( a ) pas régulièrement tous les veau 


„ il faut que l’accroiffement du Nil 
„ monte jufqu’à 24 Draat , c’eft-à- 
„ dire 48 pieds Mais comme de 
toutes les mefures orientales que j’ai 
vùës, il n’y en a aucune qui réponde 
exaélement au pied de France, il fe 
pourroit fort bien que la mefure dont 
il fait mention feroit la Coudée de 
Conflantinople dont je parle. 

(a) Suivant les obfervations faites 
par Mr. Gabrieli pendant 30 années 
confecutives, le Nil arriva à la hau- 
teur de 16 coudées, ou à fon plus 
haut accroiflëment. 

En 1692 le 9 d’Aoilt. 

i<5£»3— 7„ , „ 

1694 — 1 Septembre. P. 

1695 — *3 d’Août. 

1696 — 14 

1697 — 11 

1698 — 7 

1699 — 15 

1700 — 5 P- 

1701 — 17 


En 1702 le 15 d’Août. 

1703 — 18 

1704 — 2 

1705 — 19 Septembre. P. 
1709 — 9 d’Août. 

1707 — 10 

1708 — 4 

1709 — p 

1710 — 28 Juillet. 

1711 — 10 d’Août. 

1712 — 6 

1713 — 3 P- 
1714— 1 

1715 — 2 <î Juillet. 
i7i<5 — 17 d’Août. 

1717 — 15 P. 

1718 — 22 P. 

1719— 5 

1.720 — 9 
1721 — 15 

NB. Les années marquées d’on P. 
font celles où la Peûe a fait des ra- 
vages en Egypte. 

Z 2 


Source gallica.bnf.fr / Bib I iothèqi 


de France 
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ans au même tems: de forte qu’il y avoit peu d’endroits dans 
le grand canal où il ne fallut pas une perche de huit coudées 
de long pour pouffer la barque dans laquelle je paffai d’un 
Sicrtï bord à l’autre. Depuis ce tems-là les eaux du fleuve .monte- 
u'Tuf- rent chaque jour de deux , trois, ou quatre doigts, jufqu'au 
qa’i la milieu de Juillet, après quoi elles haulferent de dix , quelque- 
haatent f 0 j s d e vingt ou de trente doigts, jufqu’au 15. d’Août 1721, 
wndéw. qu’elles parvinrent à la hauteur de feize coudées: hauteur qui 
femble avoir été fixée comme la marque certaine d’une récol- 
té abondante, & qui a fervi pendant long -tems de régie au 
tribut annuel que les Egyptiens font obligés de payer; quoi- 

S u’il ne faille pas douter, qu’au befoin les Turcs n'ayent l’a- 
reffe de (a) régler la mefure de la façon que leur intérêt le 
demande. 

11 n’«jc- Hérodote parle déjà de feize coudées comme de la bonne 
^5 i*~ hauteur, & cela a continué pendant cinq - cens ans après lui, 
cette fans qu’il paroiffe qu’il y foit arrivé aucune alteration. C’efl ce 
mefure. q ue nous apprenons non feulement par les (b) feize enfans 
qui font fur la Statue du Nil à Rome, mais aufli par une Mé- 
daille de Trajan, où l’on voit la figure du Nil, furmontée 
d’un petit enfant, montrant au doigt le nombre 16. (c) Pline 
dit la même chofe: mais dans le quatrième Siècle l’Empe- 
reur 

(n) Kalkasenda fait une re- morceau dq ce marbre , que celui que 
marque qui paroît donner à entendre l’Empereur Vefpajien dédia à Augujle 
quelque chofe de pareil. Voyez dans dans le l’emple de la Paix, & qui 
les Extraits pag. 154. E. On trouve repréfente le Nil avec 16 enfans qui 
aufli dans cet Extrait, que plufieurs jouent autour de lui, pour marquer 
anciens Nilomètres ont été changés le nombre des coudées auquel ce 
ou renverfés, apparemment à deflein fleuve monte quand il parvient à fou 
d’introduire d’autant plus aifement plus haut accroiirement. 
une nouvelle mefure. (O Pline, Nat. Hifl. Lib. V. 

(6) Voyez page vj6. de ee Tome Cap. 9. Incipit crcfcere (Nilus) Luniï 
Note (b). Pline, deBafahe, Lib. novâ, quaaimque poji foljlitiwn efi.fen- 
XXXVI. Cap.7. Nunquam bic major re- Jim modicèque, Cancrum foie tranfeunse, 
pertus efl , quàm in Templo Pacis ablmpe- abundantifjimè auttm Leonem. El rejï- 
ra/orr Vefpafiano Augulloditaiw; argu- dit inVïrgine, iisdem, quibus aecrevit, 
mento Nili XVI. liberitcirià ludentibus, modis. In totum autem revocatur inlrà 
per quoi totidem cubila fummi incréments ripas in Libra , ut tradit Herodotus, 
au gentil Je omnis intelliguntur. C’cft-à-di- centefîmo die. Çàm crefcil , regel aut prtc- 
rc : Ou u’a jamais trouvé déplus grand fettos navigare eo , nefas judismum eji. 


Source gallica.bnf.fr / Bib I iothèqi 


de France 
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reur {a) Julien ne parle que de quinze coudées, comme de 
la jufte hauteur de l’Inondation. Trois-cens ans après, lors- 
que Y Egypte fut fubjuguée par les Sarrazins, cela n’alloit pas 
à plus de (b) feize ou dix-fept : & quoiqu’aujourd’ïmi 
le terrein fe foit beaucoup élevé par la quantité de limon 
qui demeure fur les terres , & qu’il faille dix • neuf ou vingt 
coudées d’eau pour fertilifer tout le pais ; cependant , lors- 
que la riviere monte à feize coudées , les Egyptiens font de 
grandes rejouïffances, & s’écrient (c) fÿ'afaa Allah , c’eft-à- 

di- 


Autlùs ejus per puteos menfura notés de- 

nbïtorum XPI.Mimres Tquœmnminia 
rigenl : ampliores delinent, tardiùs rece- 
dendo. * Wn duode:im cubitis famem fen- 

decim eubita biloritntem afferunl : quin- 
deçim fecuritotem: fexdtcim deUdas. Ma- 

torum dectm & oflo, Claudio PrinZe -, 
mirtimumque (quipque MS. V. Ch.) 
Pharralico bello.veiuiinccem Magni pro- 
digio quodam flumine advenente. C’eft- 
à-dirc : Le Nil commence à croître 
dès la première Nouvelle Lune après 
le foUuce, s’élevant peu-à-peu & mo- 
diquement pendant que le Soleil e(l 
dans l’Bcrevifle , mais fubitcment & 
abondamment lorsqu’il eft dans le 
Lion. Quand il parcourt le ligne de 
la Vierge, les eaux baiflcnt de la mê- 
me manière qu’elles ont haufTé, & 
le fleuve achevé de rentrer dans fes 
bords quand le Soleil eft dans la Ba- 
lance, ou, comme Hérodote l’aflure, 
le centième jour après fon accroifle- 
ment. On a regardé comme une im- 
piété, queles Rois ou les Gouverneurs 
y allaitent en bateau pendant facrûë; 
&l’on connoît la mefuredc Ton aug- 
mentation , par des marques faites à 
des puits creufés exprès pour cet ef- 
fet. La jufte hauteur de l’accroiffe- 
meut eft de iü coudées. Si les eaux 


ne parviennent point à cette hauteur , 
elles n’arrol'ent pas tout le pais; & 
fl elles montent plus haut, elles l’en- 
dommagent, en ce qu’elles fe retirent 
plus tard. Quand le fleuve ne s’é- 
lève qu’à 12 coudées, il préfage une 
famine; à 13 une grande cherté; 14 
coudées répandent la joye parmi les 
habitans; 15 les mettent entièrement 
en repos , 61 16 leur pronoftiquent 
l’abondance. La pins grande hauteur 
à laquelle le fleuve fe foit jamais élevé 
jufqu’à préfent, a été de 18 coudées, 
fous l’Empire de Claude-, & la moin- 
dre (un vieux Manufcrit porte de 5 
coudées) s’eft vûë du tems de la guer- 
re de Pbarfale , comme fi ce fleuve 
avoit voulu prérager par un pareil 
prodige la mort du grand Pompée. 

(a) L’Empereur Julien, Epifl. 

L. Ecdicio Prœf Ægypti. rïoAùc dfcfriv, 
6 Notas àpbelç rote r/izatv, 

éxt.fjpxçe ttLiuv -rijv Aiyuxrn- Et Sè xxi 
tire àpiQ[iiy ômxtxi xo9f T;, étt T^v «inaîa 
t5 TfU tévts. C’eft-à-dire : 

Il dit que le Nil regorgeant, & éle- 
vé au deflus des coudées, a inondé 
toute l’Egypte; & fi tu veux en fça- 
voir le nombre, c’ctoitài5, au 20 
de Septembre. 

(b) Voyez Kalkasenda, dans 
les Extraits pag. 154. 

(r) En Arabe &AJ! i-j_j If'afaa. 
Allah. 

z 3 
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dire, que Dieu leur a accordé tout ce qu'ils Çoubaitoient. On 
fait aulfi encore aujourd’hui la cérémonie de couper le Nil, 
qui confifte à abbattre une levée de terre qu’on avoit faite ail 
commencement de l’accroiflement, & de faire entrer ainli la 
riviere dans le Khalis, qui eft le nom d’un canal artificiel' qui 
traverfe la ville du Caire. 

Lacs Ce Khalis, qui , comme je l’ai déjà obfervé, eft l’ancien 
creofés Amnis Trajatius, fe décharge dans le Ber que el Hadge , ou 
fleur. Lac des Pèlerins, qui eft à huit milles à l’Eft. Le Lac (a) 
endroit» Myris , le Mareotis , & autres femblables, parodient avoir 
mlnuer" été faits exprès par les anciens Egyptiens, pour recevoir l’eau 
la trop lôrsqu’il y en avoit trop,& comme pour faigner le Nil quand 
fZndï- l’Inondation étoit trop grande; ce qui leur doit être fouvent 
don. arrivé dans les premiers tems, lorsque le terrein n’avoit pas 
tant d’étendue, ni d’élévation, de forte que le débordement 
doit toujours avoir été plus que fuffilant. 

Le nu 3 Comme le changement des faifons & le cours naturel des 
t0 rté°"- ckofe® peuvent être cenfés avoir été en tout tems les mê- 
u même mes, il faut que le Nil, depuis le tems que tout rentra dans 

l’or- 


((i)'Diodobe Lib. I. pag. 32. ville, qui s’élevoit au milieu des eaux, 
Pfêrrcc yètpri Nf/Xx z»p) niv x&in (Mip.- comme une citadelle inaccefflble. 
0 <v) xal xurSt tùç àv«3 aseti éxixXt/Çonvç , Idem , ibid. Ei eiSàv yàp à plv N eikoe ovx 
àxà fièv th v6n TpofSiAero %Spur xtqifU- ùp itnêvsç èxoïeÎT 0 rctt âvafizrrei;, St 
7f9r«,_Tplc T8_Tar«(i8, p* Tijv eôxarp xttev xttpemeixÇev ixi Tflc 

TpoflXijtiaTiif, ipàc St rtx ixi rîjc yijc 10- éxemsmmxeTplxf ,el( vxoSepjv rsx\e ni-. 
Alfuiip, &*pm6\cut tyfiv t «&v. tic S'e rmi tovroç CSaraç iïpu£< (Myris) rijv X/fiv»,*" 
£\\uii titpxv rauravoSu upyie Xipiyijy fis- “® t$v y.h yàp xiftp.;rpov «irij: QviH 
yaX' iv nul (3*0ci Tav, v) tô vtpoJpov ri xora- Or<£pj;«v çaSlm rpirjjiX/w» xal &,xxo nu», 
p.3 xa? tc«wt« tôx ifpi tg- « îê pâôopêv «?; xhelçott pi épertv ipyvt Sv 

An» rôxov xAnpStra , cia to xarfcr- imnixovTar. Ceft-à-dire : Car les dé- 
xfilaro , ôtrvpiaoiv iront tijv dj^pôr>|T*. bordemens du fleuve n’étant avanta- 
C’eft-à-dire : Pour défendre la ville geux qu’autant qu’ils gardent une 
de Mtmpbis des inondations du Nil, il certaine mefure , ce lac donna un 
fit élever des chauffées , qui la bor- écoulement aux eaux du Nil, lors- 
doient entièrement du côté du Midi, que leur abondance les faifoit fejonr- 
& qui fervoient de digues contre le ner dans les campagnes — On dit 
fleuve, & de rempart contre les en- que fon circuit ell de 3600 ftades, & 
nemis. De plus, il fit creufer des fa profondeur en plusieurs endroits 
foffés, ou plutôt des lacs, pour ra- de 30. braffes. 
cevolr le fleuve, autour de toute la 
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l’ordre après le Déluge , jufques au tems préfent,. ait conftam- quantité 
ment porté à la Mer la même quantité d’eau. Maisleterreinque £ e ?? à 
ce fleuve inonde aujourd’hui , en étant non feulement entretenu ta Mer * • 
& arrofé, mais même au pied de la lettre, comme le dit (a) 
Hérodote, un pur don de la riviere, il ne fe peut qu’il n’y foit 
arrivé de tems en tems des changemens & des alterations çon- 
fiderables. Ainfi l’on peut fuppofer que la Baffe Egypte, où eft 
maintenant le Delta, ( b ) n’étoit dans les commencemens 
du monde qu’un grand golfe de la Mer, & qüe la Haute E- 

gypte 

(a) HERODOTK, Euterp. $. 4 . 5 .' tuerie rie 4h«Amw ti}, U -rîjc A/9iw/it 
BatriAeOffai i« rpSTOv A/yvz-m ivflpiaxay Ihjv xaTaQipovTce , tS xtrr iïXyet rpvs- 
theyat MrîVa. M Tara , xAxy tb 0i)0<o- jgwffijwu. Zti à’ iorHv à j^épa t2 aa 
xü vopiü, xairav A/yérrtv eh u SW xai T<nap.âzaçoe ieupyeçirvpi ë%cn ixéM-i» 
àimjç eht 1 àîfv iuepixfiv riôv vOv elWpês n pi yevopinpi k»t» rài éxfloAa; ri Nfi- 
Aipivïjç TÎjf Mé'p/oç éovray- iç ni» âvixAa; Aa. x « S îxacov yàp Ircç iel vit; Ikuoç 
âxo {taAatfffv; tara iitiepém éçl Avariv xé- afipwÇopiévaf xpcs t4 çipucra ri xerapM, 

TccfLav. - — AîjAa yàp xalfi^xpoaxBffavri, xaôopàTai tô ptè» xéAayo; Æ-ccSapievov roft 
liivri iè , Je Tic ys xnivern) lyfi , or» Ai'- xpoaj^wpiaaiv , vj Sè %âp« thv i\n,v/ni hrifi- 
yincTo; , il rifi EAAvjvfc vaurîAAcvra/, içl hdva ne. C’eft - à - dire : Les Ethiopiens 
AiyurnoiTi éx/xTifroc re yvi, vud làpov râ difent, que les Egyptiens font une de 
■xorujiH. C’eft-à-dire: Ils difoient que leurs colonies, qui fut menée en fi- 
le premier des hommes qui régna en gypte par OJiris. Ils prétendent même 
Egypte étoit Mina ; que fous Ton régne que ce païs n’écoit au commencement 
tonte P Egypte n’étoit qu’un marais, à du monde qu’une Mer; mais que le 
Pexceptiofi du diftrift de Tbebes, & Nil entraînant dans fes crûës beau- 
qu’il n’y a rien de plus élevé que les coup de limon à’ Ethiopie, l’avoit en- 
endroits qui font au deffus du lac de fin comblée , & en avoit fait une par- 
Meris, qni eft à fept journées de la Mer, tie du continent. On voit aux em- 
en y allant par le fleuve. — Il eft bouchures du Nil une particularité 
clair, non pour ceux qui l’ont enten- qui femble prouver que toute l’fi- 
du dire, mais qui l’ont vû, pour peu gypte eft un ouvrage du fleuve. Apr^ 
de jugement qu’ils ayent , que l’fi- l’écoulement des eaux on peut re- 
gypte, où les Grecs vont par mer, eft marquer, tous les ans, que la Mer a 
une terre que les Egyptiens ont acqui- poulfé contre le rivage de gros amas 
fe , & un don du fleuve. Voyez aulli de limon , & que le terrein s’eft aug- 
Diodorede Sicile Lib. III. Ai menté. Aristote, Meteorol. Lib. 
prinapio. Le même Auteur dit pag. 101 . 1. Cap. 14 . AJyvarimi à ppipa x&ra ye- 
‘Ptai lè (Atûùiei) nui rit AjVvxt/ss yeni'x (pcuverai , xal Sera ri xorapiS epyov. 

Axo/xaç iaimôy veipyftv, OtiîpJioc nye ira- C’eft-à-dire: Tout le terrein de l’fi- 
(isva txp àroixîac. xaWAa yàp r à» vûv a- gypte femble avoir été fait, & n’ètre 
oav AJyvxrtv léywsni a %âpav , «AA» «4- que l’ouvrage du fleuve. 

Aarxay yeyomai xarà ràv êi. iy/ÿfi rS (fc) Pline , Hijl. Nat. Lib. IL 
uitspst nupwset. ùçepn pévrpi tb NoAb Cap. 85. Najcuntur et ùm terrer nec fiu* 


Source gallica.bnf.fr / Bib I iothèqi 


de France 



i84 OBSERVATIONS GEOGRAPHIQUES 

gypte étoit une vallée profonde bordée de montagnes de 
chaque côté. 

Deqnei- i J Suppofons que la Figure ci-jointe foit 

ÎSèïï* E \ — A / 7 f une feâion de cette vallée, avec un 

propa- C y — \ / — 7D Nilofcope placé dans cette partie de 

Uter-"* AV la vallée où le Nil prit enfuite fon 

teîn de cours. Pendant l’efpace d’environ un 

ïfiuie- ou deux fiécles après le Déluge, ou jufqu’àce que le limon 
î|. *“ amené par l’inondation fe trouvât fuffifamment fixé & affer- 
mi, & en quantité convenable pour confiner la riviere, on 
peut fuppoler que le fond de cette vallée A, B, c’eft-à-dire 
tout le pais à’ Egypte , étoit entièrement inondé ; ou bien 
qu’étant une efpece de marais, on ne pouvoit ni l’habiter, ni 
le cultiver. Sur ce pied-là l 'Egypte avoit alors grand befoin 
de l’affiftance (a) d’ O/iris, qui, en failànt des levées de ter- 
re, & reflerrant l’eau dans des canaux, defTécha le pais, & 
le rendit propre à l’agriculture , dont il eft cenfé avoir été le 
premier auteur. Dans la fuite , les couches annuelles de li- 
mon , que le Nil laifibit, ayant élevé le terrein jufqu’àC, D, 
la riviere aura non feulement pû être retenue encore mieux 
dans fon lit, mais auffi la trop grande humidité, caufée par 
l’inondation, en aura plus aifement disparu; de forte que les 

ter- 

fninum tantùm invelht, ficut Echinades (a) DiodoRE Lib. I. pag. 14. 
mfula ab Acheloo amne corgejht : ma- Tov t SvOtripiv rapwyivSiurjo'j tri ràcnfi 
jorque pars ÆgyptidNilo, in quam, à A/ûiox/sp îp m, riv rnupùv éx ipt^orê- 
Pharo m/u/a , noâis d diei cur/um fuiffe puv rûiv (ifp3v %unarni âya**(3f~y , uçe xx- 
Homero crtdimut j fed (t retejju maris , rot r^v x»i(pac<v aura nîv x&pm pu} Xipivi- 
ficut eidim de Circcjis. C’eft-à-dire : («y Tapi ri <njp.Q/pcv , àuà Sut nvuvxx- 
Il fe forme des terres .non feulement ritrxeuxrits'j'm flupàv ticaQtintiui ri 
par l’alluvion des fleuves, comme les rpâ»; xaôsVov *v « zpé ut. C’eft-à-dire ; 
Jfles Ecbinades, qui doivent leur exl- OJiris étant aux confins de YEtbiopie, 
ftence au fleuve Acbtlaut , & la plus fit borner le Nil de part & d’autre 
grande'partie de l'Egypte , formée par de puiflantes digues , afin que dant 
I e-WW, vû qu’au témoignage A’ Home- fes crues il ne ravageât plus lescam- 
rt, l’Ifle Pbaros en aétéeloignée d’un pagnes, & qu’il ne s’étendit , pour 
jour & d’une nuit de chemin ; mais les arrorer au befoin , qu’à propor- 
aufli par la retraite de la Mer, aiDfi tion qu’on ouvrirait les éclufes qu’il 

3 ue le même Auteur nous l’apprend avolt fait faire avec beaucoup d’art, 
es Ifies Çireies. 
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terres étant plus féches , en auront été plus propres pour être 
cultivées. C’eft dans cet état qu’on peut iüppofer qu’étoit 
le païs, lorsque la ville de (a) Tbebes fut bâtie. Les quar- 
tiers où furent enfuite Memphis & Zoan, n’étoient pas enco- 
re affez élevés pour y établir des colonies: mais quelques Cè- 
des après, lorsqu’on bâtit Memphis & les autres villes de la 
Baffe Egypte, le terrein devoit probablement s’être élevé juf 
qu’à la hauteur E, F, & il faloit que les eaux du Nil montaffent 
beaucoup plus haut qu’auparavant pour arrofertoutle païs, ce 
qui, du tems d 'Hérodote, comme j’ai dit, alloità feize coudées. 

C’efl de cette manière que je conçois qu’ont été pofés les pre- 
miers fondemens de V Egypte, fur lesquels le refte s’eft enfuite 
accru , l’inondation y apportant chaque année une nouvelle cou- 
che de limon , qui non feulement renauffoit d'autant le terrein , 
mais l’étendoit même vers le bout de la vallée, en empiétant 
peu-à-peu fur la Mer, & fondant ainfi une alluvion qui, avec le 
tems, pourra former une nouvelle terre propre à être cultivée. 

Ce que je viens de dire n’eft pas une chimère deftituée de fon- Rairon, 
dement , puisque pluûeurs circonftances prouvent ma fuppoû- a»} foD * 
tion. Dans les autres païs , par exemple , le fol a communément 
dans les plaines la même profondeur par-tout, au lieu qu’en en nn 
Egypte cette profondeur diminue à proportion qu’on s’éloi- 

gne qu'elle 

(a) AhistoTE, Meieorol. Lib. I. mé par le Nil. Comme les marais 
Cap. 14. H Aïyvtros ici facTcpiç i ri- deflechoient peu -à-peu, & que les 
•10; (bornerai yivrffuwc, val tira $ x/ipa habitans voifins s’y étabMbient à 
tb TOTafiâ ■xfifx.umt ba ri Nrfts. d/à mefure , la longueur du tems n’en 
sial ri siarà yjypiv lifpancpévuv rit faiïv, peut être connue: mais il eft vifible 
tw tAi yt!ov itooMiÇcabu , ri rS xftmgs i- que tous les canaux des embouchures, 
siot àcpvpyriei tviii iy/ÀP- Oa/virai s 5 v excepté feulement le Canopiqut , ont 
val Ta çipuerà titra, xXijv itit ri Ka- été faits à la main , & non naturelle- 
vïg/xâ, xapvsoiyTa , sud £ ri tora/ii tsi- ment par le fleuve. Audi ancienne- 
Ta* yal ri àpxaîw i Atyinrot , Qÿ/Sai ment l’ Egypte ne conûftoit qu’en ce 
sutAélievariyÀcTiis(a!Op.sÿ0(,SrutfieCpx- que l’on appelloit Tbebei. Cm le Voit 
rot b», ûc elteTt, tpitràç roixvrat turu- dans Homere, quelque moderne qu’il 
Polir Istelv h yàp ts rin roieïrw fivï/ov , foit pour ainfl dire , eu égard à ces 
«c Stu Me>0/ï« gnu, £ faut ÿ g ryu- changemens : car il fait mention de 
vau rut. C’eft- à- dire : Il paroît qu.e cet endroit, comme s’il n’y avoit 
V Egypte devient toujours un païs plus point encore de Mempbis, ni en tout, 
fec , & que tout fon terrein a été for- ni en partie. 

Tome II A a 
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gnc de la riviere j Car près dés'bôfds du Nil le' fôl a' qüël^uéî 
Fois trente pieds & davantage dè profondeur tarais' qu'à 
l’extrémité de l’inondation il n’en apasfept’ pouces, üâ'coïï- 
turne que l’on à dé faire des ( a ) levées cfe terre poür gâtâti- 
tir les villes centre les débordemens des eâu3t, eft iitife dStfé 
preuve dé cè que -JâWncéi Car fuppofé > : éôçiète"-IW gëlpt 
le faire afFez ràifonnablcmërit , que toutéS lès villes à! Egypte 
étoient originairement bâties lu’r 'des (h) hauteurs' afti& 
cielles, faites exprès pôùr cela; lorsque le lerreih des envi- 
rons s’élevoit de façon qii’il étôit presque de niveau avde 
celui des villes , les’ habitânS ;étt>leht oblige? ^/qti’.dë 'fairè 
des levées pour garantir leurs ’maifbns'-, oü‘ dé rehauffef tout 
le terreift de la ville même. 11 pàroît qîi’à Mï'fiiphiïoti & pris 

plUS 


(a) Hebodote, Euley. }. 137. 
TJ f4v yig TpwTOV , ixfcyra? ïrxô tmv rit 
iiûfvv/K JpuS<xvr«» , ixl EttrwïpiCÇ flari- 
Jiioc Seîrnpa il , (xi ri Albltntut Mal tcipra 
ûJa-W evovro. G’eft-à-dire: Ce fut 
fous le régne de Sefoflri: que ces. di- 
gues furent faites ; & la fécondé fois 
elles furent fort élevées fous le régne 
de l’Etbiomm. Diodore Lib. I. pag. 
36. O J' av ilïVuçpi < pcâjjMTa xoMi nul 
liiyaktt xarxmteôxaui , Tac xJXf/c el( rôti- 
rai p-erâMiaev fra 1 ny fpvmxùt ri elaQct 
trvyz/tw èrvpiiéw é'/float- ïiu; à 
ràç x^fixet; ri xorziui MaraÇhryit 
erj iwvJtlvw oT re àvb:ûxoi xai ri xrtiv^. 
Ceft-à-dire : Stfoflris ayant fait 
faire beaucoup de grandes chauf- 
fées, y fir bâtir & peupler plufieurs 
villes, dont le terrein n’étoit pas na- 
turellement de cette hauteur: par-là, 
dans la crûë des eaux, les honjmes & 
les beftiaux ont des retraites allurées. 
Idem , ib'id. pag. 41. Avrl yàp rs 0av«- 
T» ré«, *«T*'iiuir0£»T«f 1 Xarxp- 
yeTj raie xiuai îs JfpwW lii Mal ruruv 
TfXAà (Ifï Sjâ.utra M*TfcrXfilaÇVv , b’h jAi- 
y*ç îf >«é;ur.« wpwrfv fUKff/'pBC. C’eft- 
à-dire : Aù lien de faire exécuter ceux 
quiétoient condamnés à mort.il vou- 


lut que, demeurant enchaînés, ili 
fervlffent aux .vill.es ; & « fut paf 
leur moyen qu’il éleva plufieurs, di- 
gues, & qu'il fit crteufer béaùcoup 
de foffés nëceÇalres:' , • 

(b) Diodobe, <Wd.pag,.a3^ : T?«/«» 

P'iépaf BffUÇ Tf Jléjof , TÛS» JJ To'AfMU Mal TM V 

MufAMV 1 Ërt SI Ttîîv iypooîiwv xtiiiévuv èxl 

XlipoxoiV)Tuni %Mfû£TMi(, ^ xfAvo-SK. ti^ia 
y iv é 7 tu t «T; huxA^ti vtjiroic. C’eft-à-di- 
re : Le terrein étant plat, mais les 
villes, les bourgs, & même lçs ha- 
meaux , étant fitUes fur des chauffée? 
faites à la main , il femble au premier 
coup d’œil que c’eit les Ifles Cycla- 
det qu’on voit. Stbabon, Geogr. 
Lib. XVII. Cap. 3, Ëv Jà r-ùi Avufii- 
ie&i ri Nfi'Aa , xâXvmrtu xS&a xtu xeba- 
yiÇti , tAv)V t 5 v intvpmn. Aurai 8‘ (xt iJr- 
ÇjjJV âvrotp'jZv , VI %Û)/X«TMV iîpwr» , xS~ 
Xet( il ài^oyci xai xii^iu , mw/ÇUt* ««tA 
•nîv îvf/v. C’eft-à-aire : Dans 

les crées du Nil toute l’Egypte éft cou- 
verte d’eau, & reflenible aune Mer., 
excepté les habitations , qui étant 
bâpes» ° u fur des collines naturelles, 
ou fur des chauffées, tant villes que 
villages reffembleWdè rojn'à,desiile6. 
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plus d’une. fois le premier de ces deux. partis; & c’eft fans 
doute pour, avoir négligé cette précaution néceflaire , que 
ccttc, fameufe ville, a été. tellement détruite, qu’il, n’enrefte 
plus de vçftiges , & qu’aujourd’hui on ne fçauroit s’aflurer de 
V endroit où elle étoit bâtie. La fituation du Temple dans la 
ville dcBuùaJlis eft une autre cirçonftance qui favorife mon hÿ- 
pothéfejxar lorsqu’il s’agiffoit de rebâtir cette ville , après. qu’on 
en eût rehaufle.le terrein, pour la mettre à couvert de l'inon- 
dation, on ne toucha point au ( a ) Temple, à caufe de fa 
(b) beauté; de forte qu’il étoit fitué beaucoup. plus bas que 
les nouveaux bâtimens, & qu’on le voyoit de. tous les quar- 
tiers de la ville comme dans une vallée. De même Heliopo- 
lis, que (c) Strabon dit avoir été bâtie fur une éminence, 
feit maintenant partie de la plaine $ Egypte., & le terrein où 
éçoit anciennement la ville, eft .couvert tous les ans de üx 
pu huit. pieds d'eau.- 11 n’y a pas non plus aujourd’hui de ( rf) 
defcente, comme autrefois, de Babylonek la riviere. mais à 
l’heure qu’il eft, Fefpace entre deux eft tout de niveau. Le 
terrein eft auffi tellement rehauïTé dans le lieu où le Sphinx 
eft placé, quoique ce foit à l’extrémité. de l’inondation, que 
fupppfe que. le labié ne l’eût pas déjà fait,, le litnon du Nil 
cpuvrirpit presque entièrement : la . ftatu.ë. . De même . aufli 
nous, apprenons, pour , ce qui regarde la retraite de la Mer, 

ou, 

(a) Hkrodotk, Eut erp. 5 . 138. pag. 553. Evtbüûx ( in regione Heliopo- 

F.iv i’ év t ? riltt ( Bubaftis> ri le- Jitana) K içh v, th v,h'n %^/xa- 

fôv , KxrofSTxi râvrotey repiUvri. ire yàp roç àiioUyts xeifjém , ri leph tyyaa ri 
rijc ré\eu; uèv iH*e%xTi>jvvi; ù\J,S , rS S' $A/a. C’eft-à-dire: Làeftla Villed’ffa- 
Ispg ù «exml/iévs a &y/$ev h orijGii, ««- liopolis, fituée fur une chauffée âffez 
xTcvdçi. C’éft-à-dire : Le Temple étant confiderable , & ayant lé Temple du 
au milieu de la ville de Bubajlis, il eft Soleil. 

vû de tous les environs, la ville étant (d) Idem, ibid. pag. 555. VSyj; X 
bâtie fur une chauffée fort élevée, i<;iv iro ri çpamèba (Babylonis) val 
& le Temple n’ayant point été re- Nf/Aa xoâiiwMra , Î/ vgati ri nor a- 

mué du lieu où il fut bâti dès le com- pis rpoyol val kokA/k ri vSup àviyviH. 
mencement. C’eft- a -dire: La Rncbis s’étend de- 

(b) Idem, ibidem : HSowÿ î’ Itiiku t- puis le camp de Babylone jufqnes an 

JJv tbtb (aïaaîv. C’eft-â-dire: On ne Nil, & d’elle, comme du fleuve, on 
peut rien voir de plus beau. tire l’eau par des roués & par des 

(c) Strabon, Geogr. Lib.XVII.- cuilliers. 

Aa 2 
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ou , fuivant l’ancienne Mythologie des Egyptiens , la retraite 
de Typhon , que (a) Damiette , qui eft aujourd’hui à dix 
milles-du rivage, étoit du tems de St. Louis , fçavoir en 1243, 

- un port de Mer. La ville de Fooab , qui fe trou voit, il y a 
“ trois-cens ans , à l’embouchure de la branche Canopique du 
Nil, en eft; préfentement à plus de fept milles; & devant 
Mofette la Mer , depuis quarante ans , s’eft retirée d’une demi 
e Ueuë. Le terrein s’étant donc toujours fi confiderablement ac- 
/crû, il n’y a pas à douter que plusieurs des plus anciennes vil- 
les, telles que Damiette, Tineb &c. (car pour le grand Caire 
& quelques autres, elles font beaucoup plus modernes, & 
bâties fur uft terrein plus élevé ) auraient éprouvé le même 
fort que Memphis , fiTon n’avoit eu foin de les garantir en 
grande partie par des {b) chauffées faites dans leurs envi- 
rons , pendant que le débordement du fleuve leur eft devenu 
moins redoutable , en ce que les eaux ont pris leur cours vers 
la^ Mer par plufieurs canaux, difpofés de façon que cela n’em- 
pêche aucun des cantons du païs de profiter de l’inondation. 

Il n’eft pas facile cependant de déterminer exactement la 
quantité de limon que le Nil depofe tous les ans. Un (c) 
Auteur moderne prétend, que cela va du moins à la dixième 
oie partie du volume de l’eau ; mais je penfe que c’en trop , & 
chaque que le fleuve n’en pourrait pas foutenir & charier une figran- 
année. de quantité. A en juger par le fédiment qui fe précipite au fond 

des cruches d’eau lorsqu’on en frotte les côtés avec des aman- 
des ameres, il femble que c’eft à peine la trentième partie, 
ou environ une pinte de limon humide, contre trente -deux 
pintes d’eau. Mais ayant mis de l’eau du Nil dans un tu- 
be de trente -deux pouces, je trouvai que le limon qui s’étoit 

amaf- 


Quantl- 
«é de 
Limon 

Nil de- 
pofe 


(а) Voyez la Defcripiim de P Egyp- 
te, par Mr. Maillet, pag. 96. 

(б) Ce fut en perçant plulieurs 
de ces fortes de Chauffées , que le 
Sultan Melladine noya l’Armée des 
Chrétiens qui étoit alors campée près 
du Caire. 

(O Maillet, Defcription dePE- 


gypte, pag. 103. » La vltefle de cetac- 
» croiiTement eft aifée à comprendre, 
1, lorsqu’on fe repréfente, queles eaux 
„ du Nil font fl troubles & fi bour- 
»> beufes dans le tems de l’augmenta- 
,, tion de ce fleuve, queles boues fis 
„ les fables font au moins la dixième 
» partie de fon volume. 
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amaffé fur le fond, après être féché, n'en faifoit à peine qu’une 
cent vingtième partie. Et puisque dans la plupart des en- . 
droits que le Nil inonde, l’eau paroît dormante, ou du moins 
n’a pas de mouvement remarquable, y étant ordinairement 
admife par des éclufes , & retenue de tous côtés par des 
digues, il eft probable qu’elle aura laiffé par-tout fur la furfa- ^ 
ce de la terre une couche de limon proportionnée à. fa profon- • 
dcur. Mais comme je fuis perfuadé qu’on ne fçauroit trop 
foigneufement examiner , ni trop fouvent réitérer des épreu- 
ves & des expériences de cette nature, avant que d'y fonder 
aucune conclufion ; ce n’eft que par manière de fimple conjec- c’eften- 
ture que j’avance , qu’à compter les années du monde fuivant v i ron »“ 
(a) l’Ere vulgaire, il faut que le fol de V Egypte fe foit élevé cèntan* 
depuis le Déluge , à raifon d’un peu plus d’un pied par fiécle. 

Ce que je dis devient encore plus probable, lorsqu’on com- 
pare l’étàt préfent de l'Egypte avec ce qu’elle étoit il y a deux 
où trois mille ans. (b) Hérodote nous dit, que fous le ré- 
gne de Myris, fi le Nil s’élevoit à la hauteur de huit coudées 
Grecques, toutes les terres d 'Egypte étoient fuffifamment ar- 
rofées, mais que de fon tems, il faloit quinze ou feizé cou- 
dées d’eau pour couvrir toutes les terres. En fuppofent donc 
que ce n’étoit que quinze , l’élévation du terrein aura dû être 
de fept coudées Grecques , ou de cent vingt- fix pouces dans 
l’efpace de neuf-cens ans. Mais à préfent il faut que, pour 
inonder tout le pais, la riviere monte jufqu’à la hauteur de 

vingt 


(а) Sçavoir fuivant le Texte Hé- 
breu. 

( б ) Herodotb , Euterpe {. 13 . 

• EAfyov îé ntl r6le lut fùyti Tey/ti.picv 

*e>> tîîs %<Dpvj; TuirtK ol Ipsec, û;êxl Mji- 
ptoc flxciXpfic , oui 1 ; iXûoi ô TCTttjLcç ht) da- 
vis t-r.xeac ri l'.âyjçov , SpSeaxe Atyvt- 
tov Ttp hi/të MiuQtet. mï Mj/pi Sua i y 
et eu ivvuMtriu TsreMvnytTt , ore tS» 
Ipéuv ravjet èyta v.v.ew vûv Si il ilvi ht iv.- 
r.aiSem 1 \ xtVTey.aiSextt ttv/fuc àvafâ 78- 
à tsTitnii, an irepptivei iç ti in 


yj. épty. C’eft- à-dire : Les Sacrifica- 
teurs, pour me donner uneidée jufte 
de ce pais, me dirent, que fous le 
régne de Moerit , lorsque le fleuve 
montoit du moins de 8 coudées , il 
arrofoit la partie de V Egypte qui eft 
au deflus de Mempbit-, & il n’y avoic 
pas encore <500 ans que Moerit étoit 
mort lorsque j’ouïs dire cela aux Prê- 
tres Or à préfent , fi le fleuve ne 
monte pas jusqu’à i <5 ou 17 coudées 
pour le moins, il n’inonde pas le pais. 
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vingt coudées de Conjlantinbple , & en effet elle s’élève ordi- 
nairement de vingt- quatre coudées. Ainfi depuis le tems 
à! Hérodote , l’Egypte aura gagné deux-cens trente.pouces de 
.nouveau fol en profondeur ;■& en rétrogradant, fui vant la mê- 
me proportion:, depuis le régne de ^yri/ jufqu’au Déluge, on 
-trouvera que l'élévation du terrain, depuis cette époque juf 
*■ -qu’à l’an 1721 de notre Ere, doit être en tout de cinq -cens 
■pouces perpendiculaires; ou que l’Egypte, fuivantla compu- 
tation que j’ai dit , a gagné, dans l’efpace. de (a) quatre 
mille foixante- douze ans, quarante -un pieds & huit pouces 
, de profondeur à fa furface: de forte qu’ayec le tems le pais 
s’élèvera à une telle hauteur, que le Nil ne pourra plus.fe 
déborder, & que l’Egypte, faute de l’Inondation annuelle, 
du pais le plus fertile , deviendra une des plus fteriles régions 
de tout l’Univers. 

Voilà tout ce que j’ai obfcrvé de plus .digne de l’attention 
du Public, par rapport au Nil & aux effets qu’il produit 
fur l’Egypte : fujet fur lequel il refte encore quantité .d’ex- 
periences & de recherches à faire. Ainû je laiffe l’examen 
ultérieur de cette matière aux Curieux qui auront plus de 
loifir & d’occafion pour cela que je n’en ai eu : c’en d’eux . qu’on 
efl; en droit d’attendre des Mémoires exaéts fur. les différen- 
tes périodes, des Inondations , fur la hauteur du Mikeas, [ur la 
longueur de la coudée qui fert à le. divifer , fur la jufte pro- 
fondeur du fol , & fur la quantité de limon que le fleuve y a 
depofé fucceflivement. 

Mais quelques difficultés & quelques doutes qu’il refte en- 
daic fait core à éclaircir fur ce fujet , ce que je viens de dire donne 
de f ** ft lieu de faire une remarque aufti jufte qu’importante: c’en que 
OTDfor- fi Hérodote avoit dûëment fait attention à l’accroiffement an- 
me 1 ce nue [ du fol en Egypte , & s’il étoit remonté feulement mille 
d“ t rÈ- ans au deffus de Myris , il aurait vû que la longue (b) fuc- 
cricure ceflion des Dynafties dontl’Hiftoire des Egyptiens parle, efl: 


(a) C’eft-à-dire en calculant furies (b) Hérodote, Euierpi 5. 145. 
Tables Chronologique de Mr. Bedford. Cuovvjk (Ofiridi) Si xmaKiT%itoa xal 
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une cfiimèrë inïûiïtétt'âblei- lPeûhvieïfe «jüè {’Egÿptës.’hk for-I 
mée graduelteritérit paf le liitioH du’jvr/ ; donc il devoit ■yî 
avoir eu uh tetnS , même pas 1 foré éloigné de l'époque' ftlëïfl 
tionriëe, aüquel ellé'n’étoic cpi’urt défert aride, femblable^à 
ceux qui l’environnèbt , ou uri marais 'tout^céiu’vëft ‘d’eau , 
dans lequel' il ne poii voit y avoir aucun endrbit Habitable, 
& par confeqüéht point déPrincel • Hérodote lui- même 
dit, que (a) l’Egypte étoit anciennement un bras de Mer, 
que peu de tems après que ce pais fut dans cet état, il ap- 
prit par des Egyptiens, que (b) Mettes étoit le premier Roi 
qui eût régné dans le monde ; que de fon tems toute Egyp- 
te, excepté le territoire de Tbebes, étoit un grand marécage, 
& qu’il ne paroiffoit rien de la terre qu’on trouve maintenant 
au deffous dû Lac Myris. Or fi ce Menes ou ( c ) OJiris étoit 
le même que (d) Mizraim fils de Chain , qui le premier al- 
la 

HÔpia ytr/‘%nrtti-e7vzi ithfSJStrn fiat tibia. ' fôvîps fiatribeiat rbiia rüv livpim- «; h' 
Mat rtcôra A lyvanti irpsuiac <J> ici {ri- tvio) ypi^nsd) , fipa%o bsixona riïv 
çarfai, istt'rt , xal ht! iaor p/a» xa) rpiapifbim, C’eft-à-dire: Us 

ypa(J>i(i(vw ri erea- C’eft-à-dire: IU prétendent que depuis OJiris jurqu’à 
comptent que depuis Bû.-cfcuj où Ofi- Alexandre il s’eft écoulé plus de.icooo 
ris, jusqu’au régne d ’Amafis, il s’eft ans, & félon quelques-uns un peu 
écoulé 15000 années: ce qu’jls pré- moins de 23000. Idem, ibid. pag. 28. 
tendent bien fçavoir , parce qu’ils QeSv éexanii fianbeOrsbaiOaTiv rivlciUç 
comptent toujours , & qu’ils écri- Cîpov ùx MpSir m Si^Ttjv p-âpav fisfiaai- 
vent toujours le nombre des années, bèütbai à*o nupiâSic «tu fipayjj behovra 
Idem, ibid. §. 43. Oç Sè àurot biytsm , tûv ■zfVTuMttx/b/av , V-!%pi rÿ; èMarcçîj ( 
trei içi btTawx.îh.<a Mal is-Vfia êc A fia- Mal iy!cy,Ko;F,( IbvisauîStx. C’eft-à-dire: 
en fiaabeveanu, ire! ts tûîv iKTÙ 6»ïv Ils foutiennent que le dernier des 
cl SutéSexa beoi ivivnrt) , rmv Hp aubiu e; a Dieux qui ait régné étoit Orus, fils 
voiiga «• C’etl-à-dire : A ce qu’ils di- à'IJis , & que le païs a eu des Hom- 
fent il s’eft écoulé 17000 ans jufqu’au mes pour Rois un peu moins de 15000 
régne d’Amafis, & ils mettent Hercu- ans, jusqu’à la cent qoatre-vingtiè- 
te au nombre des Dieux qui ont régné me Olympiade, 
en Egypte. Diodork ue Sicile (a) Voyez Hérodote, Euterp, 
Lib. I. pag. 13 & 15- nous dit la me- i. 11. 

me choie, & il ajoute ibid. pag. 51. (b) Voyez page 183 de ce Tome 

S ue les Egyptiens le vantoienc d’avoir Note (a), 
es Obfervations Aftronomiques ii, (c) Voyez la Connexion de Siiuck- 
eTiiv xxIçmv, ou d’un nombre incroya- ford Tome I. p. 205. de l’Edition 
ble d’années. Voici fes termes: Ef- Angloife. 
nus 2è irn Çacn'y ito Oripikt&i Tijç AXé- (d) Voyez GcnefeX. 6. 
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la habiter en Egypte, & fi loutes les çirconftances qui ont 
précédé s'accordent fi parfaitement avec le récit que Moïfe 
nous fait du Déluge & de la difperfion des hommes : il faut 
avouer qû’flèrodote confirme par -là la vérité & la certitude 
de la Cnrpnologie de l’Ecriture & qu’il détruit eh même 
tems tout- à-fait les Annales ridicules & l’antiquité fabuleufe 
dont les Egyptiens faifoient fonner fi haut l’autehticité. 
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EXTRAITS D’HERODOTE. 

L A Lybit eft habftée.par pjufieursA A* IBTQN ( p. 276. ) [yàf Extraits 
Nations différentes. — — Les /\ 5ij] IBvse aoteà nat tov- d ’He»o- 

Ad yrmacbide i tiennent le pais oui -voù* • sç|. -* n«psjn8« Si ol dotb. 


eft du cSté de T Egypte , jufques au port hSvptutxfSai kr Alyvtra tu%pi Ai- 
de Pleunuj. Ceux-ci confinent vers fum , tm w/ofut Utiwct içi. Ts- 
l’Occident aux Gieami s , qui occu- un Sè f/fltrai Fr/x^ui , yint/MM 
pent toute cette région jufqUes à l'Ille ti$v ipàc ènipyrt xfovp-, téxt' A- 
Apbrodifias. Ceft vers le milieu de la (ppeSîmâStK tjîaa- Ev Sè fj-iralù 
cote de cette Province qu’on trouve- rira x*tv fl TIAar/* vi^ot Pu- 
rifie de Platée, dont les premiers habi- nierai, Tijv exx/g*» Kuprçvoïc,’ nai 
tans furent les Cyrenéeru . Dans la terre B A* ÿxeifo MewfAxibt ?j tôt Jçi', 
ferme eft le port Menflaïus , & la ville na! AÇipit , r$v of KuptivoTu oixm. 
d 'Aziris , qui étoit autrefois habitée né -ri £/X<J>iov apxprtu iio tbt*. 
par les mêmes Cy renient. De-là com- xapiîxfi Sè àri Wartyc vins, fi i- 
mence le Silpbium , qui va depuis ZP ri çfyrnt rit Suppôt to 
l’Ifle de Platée jufques à l’embouchu- • l'iyafum Se exevr* 1 to 

re de la Syrie. Les Gieames npoi i<nmt AoÔArj «toi mj Eu- 


re de la Syrie. Les Gfeamw *p« urrp Ku- 

ont pour voifins à l’Occident les (WW w « » « 

Al bylifi ■ dont le pais . fitué au def- Arfugai. ri yup rap a dater 

fus ae Cyrine, ne s’étend pasjufqu’à ff2V Kupuyaioi vtpnrai. _ A«t 
la Mer: car c’eft les Cyrenferu qui tien- C’^ Si txovrai rixpot ineptie Au 
nent toute la côte maritime. «y*** ha ^ : *“ 


Mer près d’&iejperides. En *‘l*wet, (bot èev roteiv. ••N*. 

continuant toûjours vers le Cou- W«?' rperé^poi net tybtet. 
chant, fuivent les Nofamoni , peuple J Se Z*M <r$>‘ **** ‘trop i 1 '* 

nombreux. AprSles iV<i/a « «* V «**«■ ° * «f 

mom viennent les Pftllet. Mais * 0M * 

tout leur pais, qui eft en deçà de la Syrie, manque d’eau. ■ ■ ■ Les Pfyf- 
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.*oA«fuvpv Sènrrlm, tysvsi t$v %«-A les ayant été détruits, les N af amont 

ivy ol Nao- afiuvet. 0 0 (of je r«p«- occupèrent leurs terres, — Au 

uavTfc) xanîxfpSf «/Man Nootefié* deflns dés Nafamons habitent les Garg- 
»»r. to îè wafà tÿiv 6&araav (%ov- mantes. Mais auCouchant vers les côtes 

t» ri rpec «rr/pvif Mâxai. •* ils onf pour voifins les Maces. 

( p. 278. ) àtk ît eÙTûv Kmn|> xo- Leur pais eft arrofé par le fleuve Çi- 
rauôi js'»v du )J0s xaAafwva Xapi- nyps , qui defeend d’une colline qu’on 
tbv, ic iikacaav duSiSoù • àxi 6a- appelle des Grâce/, & fe jette dans la 

fliamdè k aCrirçiSiei Stwiaioi tlm. Mer. - — : 11 y a deux-cens ftades 

Max/wv Îè tktwv dyfpevoi r/vîavsc de cette colline a la Mer. Les voifins 
f/m. * 0 Axnjv îè xpoi yfiaavh tôv B des Aface/ font les Gmdanes . - ■ La 
tf/vrev T8T«y tSv r*vîiv«v vÈptovrai terre qui s’avance dans la Mer, & qui 
Aurotpiyoi- et rov xaprov yj-vov ré fait partie du pais des Gindanes, eft ha- 
AmtS rpiôyovTff Çwa n. i 3 è tb Awra xep- bitée par les Lotopbaees , qui fe nourif- 
xo'o dçi liéydlo: o«y tî rïj< «%/ht yXu- fent uniquement dufïuit du Lotus. Ce 
ki / nira îè , T8<î>oryixsc tm xaprw xpor- fruit eft a-peu-près de la grandeur des 
fi'xfAop. roi eüvrai îè èk tb xapxâ te- bayes du lentifqqe , & d’un goût 
Ta oï Aurotpâyoi xal ohm. Auro0i- agréable qui approche de celui des 
yuM $( ri xapà SaXacc ray trovrat Mi- dattes. Les Lotophages en tirent auffi 
jÿ,utc, tw awtw pbÈv xalërci zpfûfAf- une efpece devin. La côte voifine dç$ 
voi, âràp vprsivyt t£v rpirepov teyQt'*- Ç Ijnopbages eft occupée par les Môcb- 
ruv. xarj/XTi Si tri rorx/ùv y.éym JytL, qui mangent auffi du Lotus, mais 
tw avofxa Tpixwy içl. dxSiSoT îè etc; lt_ pas li communément que les préce- 
ïJnwp tieyilw TpiTwv/îa. do Îè aùrÿ dens. Leur pais s’étend jufqu’àu grand 
wîiro; toi ri 5yopta*xi. • * (p. 27 ?•) fleuve Triton , qui fe jette dans un Lac 
Tarwv îè évovr ai rào Majjxiiwy Aù- fort confiderable du même nom, au 
r#. Sroi î/ xal 0/ MixAvet ré pi£ ti}v milieu duquel eft une Ifle appellée 

TpiTwy/îa A/fivnv olxéurr ri tutov Se ptla. Les Mocblyes, a\uu bien 

€0i ap/Çei i Tpîrwv. * * aroi f*èv ol xa- que les jjufq leurs voifins , occupent 
paû ahwsijioi TjvNcuâîav Ai&wv e/pea- les bords du Lac 2Vi/on , les uns d’un 
xai. TxÈp îè te'tmv /; iisaiyaico) côté du fleuve de ce nom , & les au- 
piiSviç dç} Ai© V 00 ( «al ) Afi/iûvioi. tres de l’autre. ■ ■ Ceux-ci font 
(pag. 28o.)**(xal) AûyiXa- B *(x«i) auifi appellés les Peuples maritimes 
rapéiiavTfç - * * (xal) Arlaortc * * des Libyens Nomades. Au deflbs, du 
(xal) apoc tw ayoji* È<rl AtAuc. eçi c ôté de la terre ferme, retrouvent la 
Sèçeiviv tial xuxAorfpÈç réyn]. u4^- Libye, qui eft remplie de bêtes fero- 

Xiv ÎÈ ira ri lêyerai aç ràp no(u0à; cfSj & l es /Immemims . ■ - 

aiiTa ax o/â Tf fixai ISirsixi^ a’îe'xoTf yp,gila , & les Garamon- 

yip càrcK ixolrirei vé0ex xrsjéfect tes> & le s Atlantes . ■ & 

bté jÿfipiwvcc. t5to tcv Kiova Tâapana i e mont Atlas , qui eft étroit & fort 
héyasi ol_ érr/jipai ehar drl Tara ra g efearpé , &, à ce qu’on dit, fi élevé, 
âpfot cl av6puroi ktoi êmnip.01 dyevov- q U » 0 n n’en fçauroit voir le fommet; 
to. * 0 (p. 281.) înîxfi 3 uv v.iVpjm parce qu’il eft toûjours couvert de 
néyji HpaxAijiwv çijMiay , xai to l>w nuages, en étécomme en hyver. Les 
rurduv. * uxc-p if tè; Tav- habitans des environs difent, que c’eft 
tw, tè xpof vÎToy xal peaôyuiavr^c une des colomnes du Ciel. C’eft du 
AÆwi;, nom.de cette montagne que les na- 
turels du pais , qu’on appelle Mantes, ont pris le leur. Elle s’étend 

jurqu’aux Colomnes d’ Hercule , & même plus loin. Au-delà de cette 

montagne vers le Midi , & du côté de l’intérieur de la Libye , on trouve 
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un vafte defëit, où il n’y a ni bo 1s , A , xxi xwSpot , mû xènpo ! i Elirait» 

ni bêtes feroces. De plus, cette con- xal œvo^Spoc, i txi Sèuût Ut 4 x*f A- d’He»o- 
trée n’eft arrofée par aucun fleuve , 0 * * • Ovr* pii » pu^pi Tpnmf- DOrt , 

& la pluye ne l’huraeéte jamais; elle tôt idjung àx AJyvm N opdltt iM 
eft deftituée de puits, & en un mot mo^xyai te nul ytûJunmTai Aigu;?, 
aride & fans eau. — ■ — Ainfl les Li- * Td Sè xpit kxépw Ttjç TpmiyÆo; 
byens qui habitent le païs entre l’£- tJiunyPeinin Nifutlei thrî A/êoff- * * 

B ne & le Lac Triton vivent de leur (p. 282.) Ti Sèxpj; btêp^ç tS Tpf- 
tail , & fe nouriflent de la chair rmo; Torapiâ, Aùciuv terrai àp»rii- 

des animaux & de lait. Mais pet vile Aj'êmc , mû du Ut veptyne; 

les Libyens qui demeurent, à l’Occi- B ixTv.trfltu , toïci â/o/ta nierai Mil.uK- 
dent du Lac Triton ne font plus dans 0 (p. 283.) MaSwev Sè Aitûuv Zavn- 

le goût des troupeaux. Au mexfi^iu . 9 xiTmSèZvy arrêt l/pv- 

Couchant du fleuve Triton , ces Aufes rxi , iv xolct pilAi pilv xoûiv /«W«i 
confinent avec une efpece de Libyens xxTepyaÇwrai , î’ «ri xtimi hé- 
qui font métier de labourer la terre, yertu imuvpyàt avôpat xoiEfiy- " Kz- 
& qui habitent des maifons : on leur a va rarac Se PjyvriKapxëSmoi xécata, 

donné le nom d zMaxyes. - Les *»if«v vvoftx w<“ Kiîpzvw iiiptoc 

Libyens Maxyes ont pour voifins les V- l ' J Strpuaim çaiim, xhtjo; Je çei- 
Zauècbes, & ceux-ci le s Zv- *$», îtaficriv èx rîjc t)*fipir ètjuim 

S . Le pals de ces derniers abon-C « tuçv.v tuti ip.xéhuv. * * * 
miel fauvage,. mais on dit que 

les habitans font encore une plus grande quantité de miel artificiel. 

■ Les Carthaginois aflurent, que tout près de-là eft une lfle nom- 
mée Cyranis, longue de deux -cens ftades, mais peu large ; qu’on y peut 
paffer du continent , & qu’elle eft très - fertile en huiles & en vins. 



II. 


EXTRAITS DE SCYLAX. 

A U-delà des Hefperides eft nneD II IIO SèEaxepISmi xfaxo: i^itù- Extraits 
grande Baye qu’on appelle Sfr- yut , ipo-spcz St '/prie. (pag. 4 6.) s CÏ - 

te, dont les bords font habi- “ nepwixën zènjy AtCwm envi; LJX . 

tés parles Nafamons ,qni font un peu- Nac-a/imec. oa Tà Sè étu TÎjt'Si/pri- 

ple Libyen. La côte qui eft îcc xapoiHâtri AŒveç AunQxyoi éôvoe , 

hors de cette Syrie, eft occupée j ufqu’à fis’jtf 1 ™ ^furro; iyfi èrépxt SvpTiîo .• 
l’embouchure d’une autre Syrie, par Oiret \ut(Î ^ïvtz/ , eha xxlxorj- 
les Libyens Lotopbages, qui n’ont pour * • Karà Sè rzürz èçl vijTOf J r-'opur 
toute nourriture que du Lotus , dont Bpzjjffcjv- Mtri Awro tyiynt Kzrzpi- 
ils préparent aufli leur boilTon.— — %fitc *• Ut Sè ë v^cct «uni çaSiav »'• 

Enfuite on trouve l’ifle de Dracbion. xKi- 

Après les Lotopboges vient Cataricbias: 

cette lfle a trois-cens flades de longueur & un peu moins de largeur, & 

n’efl 

(a) Il faut lire ou wni T«p.*iits. Voyez Btibart.Geigropb.Soer.t. 494. 
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Extrait» rhirtt 31 iintf tkdrruv. Axix.u JjAn’cft éloignée do continent que d’en» 
de Sci- iri TÎ)f ififlpg ,àrel çâSm y'- h Si xi viron trois ftades. C’eft-là que croit 
ut. viitf yûirai lmb , fa Miaaiv , x*l le Lotut, dont il y a une e()>ece qu’ils 
fripa ,é£5 clWwio;?«v. Oîè ri tari mangent, & une autre dont ils font 
xapxc’c içi rÿ fiiyibei , Ztm pufiaixvXov. du vin. Le fruit du Lclui eft à-peu- 
n oiSir i îè x«i faim xttù U turrnnm- près de la grandeur de celui de l’ar- 
♦/pei îè auprès fl vvjffot ToXûv,*upBÇ -f boufier. Il y auflî des oliyiers fauva- 
««îxfiôif- Eçiîè ê vtiaofiuynof. ges, dont on tire beaucoup d’huile. Au 

inl Tatttxei'm * clç t^v vîfcou v,i*Jpx{ refte cette Ifle produit abondamment 
Hiàt l . Merà îè n}* wÿrev Içi Et du bled , comme du froment & de 
xéht- At l îè TÎiçvxiTa f/tEioj'ovTXBC Bl’orge; & le terroir v eft en général 
vjfiéoa Axi îè Etjc'Îmv txSc .fort fertile. Elle eft éloignée d’une 

foepar M>m, sot fxeçivtr aùrÿ/pÿw. journée des Taricblens. Au-delà de 
Merà îè altriiv Avaxiv/rtK* vtjtrcc xai cette Ifle on trouve la ville d’Epicbus, 
x6tit,tuü Karà raCruv Qii4-ef-UafA- qui ü’en eft qu’à une demi journée. 
tXsc àxô T«ûni; e/c 0â\J/ov Çnépatxal Mais il faut un jour entier pour faire 
v.iustot- d Axé îè 0<x\|.8 -rvjf fuxpSp i c trajet à la ville d'Efcbides, & de ce 
xal Af Evénit e ôrl kôXtoî /zéyaç enru . côté-là Pille eft deferte. Plus loin on 
fa i v, EupTit éçi v) (uxpà , Kapxmnf rencontre l’ifle de Cercinna, avec une 
f xxXs/ièyii , xetù Tijc axxxc SiipTiîos ville du même nom. C’eft dans ces 
Xatexurép* xzl Sysrtoierépa- rt ri xe- C environs qu’eft fl tuée Tbapfui, qui n’en 
pifaerpov çuîi* fl’ 8. Ev ram) -nj Xvp- eil éloignée que d’une journée &de- 
nSi 6v£ç>)xsu à vîj<7« TpiTuvcK'k x«As- mi. Paflë la petite Tbapfus, vers l’in- 
pisvt), x«l xoranfa TpiVuii. Kai aéré- térieur des terres, eft la grande Baye 
. «£V èçiw A0>î»Sf Tpirojwîoc /fpov. de Triton, qui renferme la petite Syr- 

li* îè £je«v ^ Xi'/avv) (iixpoy , x*l év Tip <e ( furnommée de Cmtonri .beaucoup 
çcfiori »P,(70{ , 1 x«/ î rÿ âva- plus orageufe & plus dangereufe a 

xurot b ■ falvrt HXi/i.vn ax îtkv eisrhtœ pafler que l’autre Syrie , & ayant deux 
cwjQitivvT*- H fa Xj/ivx auTu £;<(£.£- mille ftades de circuit. Dans cette 
v*>*n rixtpfiuTpcv tps* af çaî&» Syrie eft une Ifle appellée Triton, & 
Xitiay- n£jU£*BffiÎ£«6Txv Aifci££Tay-Di’ ern bouchure d’un fleuve du même 
t« tCvot, x» rétif n v*£xeiva k rpte „om. Qn y trouve auflî un Temple 
V'B de Minerve Tritonienne. L’embouchure 
de ce Lac eft aflez étroite , & laifle 
voir une Ifle quand la Mer eft balle; mais loriqu’elle eft haute, les vaif- 
ieaux n’en fçauroient plus approcher. D’ailleurs ce Lac eft fort confidera- 
ble, ayant près de mille ftades dans fa circonférence. Ses bords font ha- 
bités tout autour parles Peuples de Libye, dont la ville eftfituée fur la côte 

occi- 

(a) Vtjfms lit 

(b) Scylax compte cinq-cen» ftades pour la navigation d’une journée, ou d’un jourît 
d’une nuit, Voyeï-le jmg. jo. 

( c ) Je crois que c’eft 1a n\{me qui eft appellée par Strabon tt/nment. Voyez VeJJius. 

(d ) Grtmov&s lit: ’A^t /■ 0»4>Ai»Tn /m >,« t, 'A/fi/ut tr i. K‘.«m ii l *i»> 

n, ki i fuKfÀ u»/<in, ni) &c. 

( e ) VeJJius veut qu’on llfe T/Kmm. 

( f) K,r,.;iriK. nom tiré de celui de 1’Ifle de Cercinna. Voyez Viûîus. 

(g) Htefcbtlitis lit 

(h) Miliut Sc Saumai/t lifent JiPnne. 

( i) Voici comment Saumaife a corrigé cet endroit: bù (? 1 m ïîptn uni Inrn ™ 

'“Oc^roffiut lit : ‘ "**"'"* 
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occidentale. Tous ces Peuples font Afo'u Sw/iAe oSrotyk/ SnmxttKQvtt Extrait! 
appelles Libyens , & malgré leur tein tfjinns, Zaviol, Sxaçot », xal x«Wu- de Scj- 

J aunâtre ils font naturellement, fort ç«. K al à xAf“ *w\ A/iqn,iut) xap.- ux. 
ieaux. Le pals qu’ils habitent cil Qe/x-rdri , xsl (Ssmoîiæra xopteCrroTi 
excellent & fertile; de-là vient qu’ils M xxl ftéyiça tai rKerçu, tul aCnol 
nourriflent beaucoup de nombreux xkxTiirxriu ,xal Mcràîinîw 
troupeaux: quant àleursperfonnes, ils Evprivrai^vNraxoX/e*;. n«prferXgs 
ont fort bon air & font très-riches. îè -àxj, Ai/faToi > ititHavxitjv w-t- 
Après cette Syrie vient la ville de p5v t c . Mer* U tien xihtv Ep/ix/x 
Neapolis, qui eft à trois journées ix/xwti «Aiç. n«p*rXu{ «ri Ne«;îrf- 
d’Hadrymete. Au-delà de Neapolis onüheutelcEoiuu'xtiinûpacxalliiiiaetie.Axb 
trouve le promontoire & la ville M Né« 4 éçh elc foflpdy çdîui /x\ xeÇi , 
d ’Hermée. Celle-ci n’elt éloignée de *P«c M/m httKwnrm •rijvipjçKap- 
Neapolis que d’une journée & de- xtfivte. Eçt îè àxjn , Si îç lafyUt éçi. 
mi. En travcrfant l’ifthme , depuis fla/âxhm Axi rS xtjauS Nrivk* tlg 
Neapolis jufques à l’autre Mer qui bai- K a/jxy^iix , j /uav vjci/xç. H Je K *p ^li- 
gne la ville de Carthage, il y a cent tovn>v Itfvév xékxt/. M«rà Si t3k 
quatre-vingt ftades. C’eftunepref- Mpb» Ka/xxSùv éçi , zSkif «SidAav , kxI 
qu’lfle , qui ne tient au continent que htiidpi. Tla/ixkat «ri Eùti.aizç vyjav (•- 
par une langue de terre. 11 ne faut l*£P*e*fc Ka/x^iva. Exeitrt îè vrpia.it 
qu’un jour & demi, pour palier f 1 '/* 1 TCcirria vii«îi x*l Kim- . 

fleuve qui eft en cet endroit à Car- î*f- riAes Sè àxo E/iutiag èziRénipot^- 
thage, dont le territoire eft fitué au E-e/ag.Axi E/tutiaçatpaçxjiôçi/jotùi/i- 
fond de la Baye. Paffé l’ifthme on /Mx/iv, ixi Ep/ueiat tM Ÿfroi 

trouve Carthage, & la ville de Pbialon T P fiç M'XP» **r« Tara, irxi Kap^Wu» 
avec un port. 11 n’y a qu’une demi- <lxxputar Mihrxaciycxal ktpijv , r«ü- 
joumée di Hermée à Carthage. Auprès , Aa^-xAc. «utvi «vpya: ern iuo 

du Cap Hermée font fituées les Ifles * , . Tfc,{ : At “, . ^on/gjxl AAé&io» 


Pantia Co/yre. On compte un jour Emekixç , rAâc $Mé/W M— »• 

pour faire le trajet d' Hermée à cette MeraKapjmWvalTwoi xJtJtvnXiix^v. 
derniere. Un peu au-delà du CapD n “f“f^' SexnKx/znSno; e/elnxm 
Hermée, vers l’Orient, il y a encore *«“ f Zf ’ A ™ «ww */e fora «- 

trois petites Ifles, occupées par les ' ,1“ **** > ü *' éx auri 

Carthaginois. La ville de Melite avec “?• *" vr ‘' TC ,‘ •* , T * 
un port , la ville de Goulus ôi Lam- A 'f tv 1 v »**'« * rlU! W°K aS ‘ f- 
par; la derniere eft ornée de deux 

ou trois tours. Depuis Cofire jufqu’au promontoire de Lilyble en Sicile, il n’y 
a qu’un jour de navigation. Après Carthage on trouve la ville d ’Ulique, 
qui a un port , & il n’y a qu’une journée de diftance entre ces deux en- 
droits en allant par mer. Q'Utiqut au promontoire d’Hippone La 

ville d’Hippone , près de laquelle eft un Lac qui renferme plufleurs Ifles, 

dont les villes fituées flir les bords du Lac font les fuivantes Le 

grand 

(a) Srlon Voflius 11 f.iut lire ■ qui lignihe véritablement beaux, nullement fard/t. 

(b) Liftr, félon VoJJiut,'Ki,Cnr,f,, car Aaiiryni(l»s’appcllolt en Grec 'Ar f o>«, Voyes 

(c) S'èfliut lit: 

(d) Il vaudroic mieux lire: si« *in«. comme VoJJius lit pir.touc. 

(c) Ici l’on a omis de marquer les ftades, ou le cems qu'il fallolt pour faire le 
trajet par mer. 

( f) On ne peut douter qu'il ne manque quelque chofe en cet endroit, parce qu’on 

Tome II. b n’y 
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Extraits tépuc riitt, nul àruvriov a&rîfrvîjw/Agrand Cotlopi eft une ville , vis-à-vis 
de Scr- N*£/xaf robbul, ILdiptSirru nul ae laquelle on voit plufleure Ifle» 

ux. Kut Ivuvriov uOràv nul vifrot, nul xi- qu’on nomme Naxiquet , & Pitbicu- 

ht b ri vifl « Eü&w, 9M >» nul ri- tu, où il y a un port. Vis-à-vis cet 

tue nul bi /itjv , Kuvname * rih e nu) les-ci eft une autre Ifle, dans laquet 

tuuùv, fîî« rih:, Inbàs b ûnpu ré\ iç le on trouve la cité d ’Eubic, la ville 

nul hpipv, EtiofU! riUt nu Itupiv, & le port de Tb'apfa, la ville de le 

Anicv vŸpos,rfan nul fo/ci/v ereçi , 'tu- porc de Canuccit, la ville de Sida , le 

liaMç vfiw, réfjç,nul Aqujv,i«l xoa- promontoire, la ville & leport d 'loi, . 
rot- Ev Si nit.ro , i Bapràc wj«c nul la ville & le port d'Hebddmut. On y - 
huiv, Xukxu rSxiç iv t$ tot«(aS , B trouve aulli l'IHe d ’Acium, qui aune 
ApvKuv r (M, M$c riXi; yul hfLn», ville avec un port, & l'IHe de Pfama- 
Xtyov riht iv rÿ rorufiût , nul upè rü tbus, où il y a de même une ville avec 
rora/iS vijroc Axpa , ri\iç Ms - - ‘ -Ai- un port & une Baye. Dans cette Baye 
ftiSv, Axpot »i rituç, nui t nit.ro c iv f e voit l’Iflede Bartas avec un port, 
«vrij, épiÿtec vr,rc;Apivaura Uvopu, Hpâ- i a yüi e de Cbalca fituée fur une rivie- 
nXnu , iv Aitùi) ûnfu , AiaviAvH re ( la ville d ’Arylon, la ville & le port 
riXic iv rorepip nul ivrtov ainvfi rù de Met, la ville dé Sigum, bâtie fur 
TûSeipu vfyro(. Arè Kapp^iovoe t«v- nn fleuve, à l’embouchure duquel fe 

7» içlv _i<D" HpunKh; situe rinut- trouve l’Ifle d’Acra, la ville de Àfe 

hiçn rtS rupdntee fyiep&v exrujnul O avec un port, la ville d’Ara, qui a 
vunràvjrrù- TitSeipu titre» moi aurai unc J3 a ye : de plus une Ifle dérerre 
rpôt ri ECifuvj. Tstkv en pu rihy appellée Drinaupa , la Colomne d’Hcr- 
exet, nelHpantetu, cÿtju narà rm- ^le, le promontoire de Libye, & la 
rue i [tèv iv rit Ars/g ruretvy v) Se v in e d’ApaniIye,ût\iée fur une riviere. 
iv ri E bfiwt vixAit-, Aura Se e hiv vis-à-vis de celle-ci font les Ifles de 
«jw nuravrinfu ûMvjw Su-pri Se Q a des. Si la navigation eft heureufe, 
uvrui àr àbXyftMvrtviv ilu pat. Jluf a- on n ent : arriver de Carthage à ces Co- 
t»8{ AiSv^ç &r Atymrs rn Kavrass lomnes d' Hercule dans fept jours & au- 
çofiarot , fiezfil HponMiuv çvjA«v, • tant de nuits. Ces Ifles de Godes apar- - 
xara tb; mhrsc v.uvXu, reftxbeovr. H- D tiennent à V Europe, & U y en a une 
(«pSv o«, S. Ouu yeyfurruirAit^u- dàns la q ne ii e eft une ville. Dans ces . 
ru v, ipzéfia iv r-f Alvaro rvfçXup- j fles u f c voit aufli une Colomne d’Htr- 
- ™M cule, avec cette différence néanmoins, 
que celle de Libye eft baffe & peu élevée, au lieu que celle d’Europe eft fort 
haute. Ces montagnes font vis-à-vis l’une de l’autre, & diftantes d’une 
journée par mer. On compte qu’ilfautfoixante&quinzejours&un quart, 

■ pour côtoyer la Libye depuis l’embouchure du fleuve Canote, qui 
eft en Egypte, jufqu’aux Colomnes d' Hercule. Toutes les places & villes 
marchandes mentionnées de Libye, depuis la Syrie qui eft près des Hcfjx- 


n’y trouve point les noms des villes fituées dans les Ifles dont il eft parlé. De plus il 
faut certainement lire aCuc-p /Ayu , au lieu de 4i>« : & je ne doute point que Kùup yuipt 
n'ait été pareillement omis.- C’eft la remarque de VoJJiut. 

(a) Il faut mettre avec VoJJiut 

(b) lies Romains appellolcnt cette ville Julie Cifer/e , & ce fut l’Empereur Au- 
gujlt qui lui donna ce nom : par confequent Scylax , qui écrivit piufleurs fiécles aupa- 
ravant, ne peut s’en étrefervi; il eft certain au contraire, qu’il a dit ’i»» i,, a. Voyez VoJJiut. 

(c) Peut-être faudroit-il lire niwMiyiuuiMAar. Les Ecrivains Latins l’ont appellée 
l’irtut uugnut , à caufe de fon port fpacieux. Voyez VoJJiut, 
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rédet, jnfqnes tu Coloranes à’ Hercule ArM i-fc va} EerepQae pUxM Hpa- Brtn4 »t 
dans la Libye, apartiennent au Car* *u!m ç&Bv A> Aifv* vivra içl K*p- je Sct- 
ibogmoit. wibn'm. •• (p. 51, 52.) m. 

III. 


EXTRAITS DE STRABON. 

A Près l’ 4 /?e fuit la Libye, qui con- B \ TEt» 3 s rifv Aron (p. 192. C.) Extrait* 
fine à l’Egypte & à l’ Ethiopie. La XtA <Wv i) AÆ011, twvezvK de Siat- 

•côte qui eft vis-a-vis de notre conti- n Alyvxru , x«? ri M 6 miit,riv pn «ou. 
nent, s’étend prefque en ligne droite xa8' $(*a « éx' « 4 ôfi*« <&»« , <rv«- 
depuis Alexandrie jnfqnes aux Colom- U v ti çi|Aiôv ixé AM.n!peieç 

net, excepté feulement les Syrrw, & iplapnvsv, xAi )v rüv 'Lùpreav , Mal (1 
qu’on y trouve, comme ailleurs, de xb rlç Sm,v\ xo'Axkv énçpoQn turput, 
petites Bayes & des promontoires. xoJ * xfiv rai/nj votivruv ixpvm^/m 
h' Afrique reffemble pour la figure à tcfim- Eç-/ f ioimm vaptitei 1 


grand défert aride. Les Egyptie r 

S ellent ces habitations Anàfes. • ■ ■ yôxrioi. 09 Né(«t« f font -r^v Ai- 

es Peuples de Libye nous font la plu- 6V rà vXeîÇa aymçer (p. 193. b. ) 
part inconnus, parce qu’on y a ra- a xoAAa/ï yip ét&obeveeizi evpSaivu 
rement envoyé des Armées, & que çfarovilois ùf dAAeÇvAeic Mpâenr ol 
ce pais eft peu fréquenté par les Voya- iévixû?"» ,**> éA/yo< vaf tyiàf itpn- 

S :urs. D’ailleurs, le petit nombre de verrai (ol) v 6 fyutitv, val u tiçà,ilà 
aturels du païs qui viennent chez Uywnr opaç 5 bv r'aUyipn* 

nous , en racontent des chofes in- « ucunsiçt. Tac pev pecrpteivarâ- 
croyables, & qui en effet ne font pas D^w. Mtovae vpeevyoptitxsr nef uvi 
tout-à-fait teUes qu’ils dirent. Ils ap- jww Yapapmnat jul 

pellent Ethiopiens les Peuples les plus ** mpwtw «, mu. N, ? w r«l tri 
méridionaux : après ceux-ci viennent vx f T »«'f V*'?** 8 . 5- . T8{ . ’ n, . s * a " 
en deçà les Garaiwmrw, les Pbaroufiens, **tt, « toyuc >1 «1 «TOfuwff * 0 n, ( , 
& les Nègres ; & plus bas encore on *f« Afyvrr* fit» MappapvJap, pe%pt 
trouve les Gélules. Les Marmarides, 7> l* 

leurs voifins, demeurent près de la Mer, 

ou , ii l’on veut, occupent les côtes & tout lepaïs, depuis l'Egypte jufqu’à Cy- 


( a ) Je croit qu’il faut lire «ai vit Wn Kami [ ra Imi J &c. ou bien ul vm vint 
mPrrvt it fart par. Voyez Cofmbon. 

( b ) Coftubm préféré de lire nr/SktJ?, mot que Dlmyjîus a employé v. 181. où il dit ; 

’H y if ir«4v> Tl» *** àvXfûirta virutrru, 

(c ) CofauUn veut qu’on Ufc *«/»''«• 
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BuÇraiac ,né%f‘ rije KtpxrfevMC ro\- Situes & les Byzaciens, jufques au ter- 
ril ÿ Içfo >t KapxuStvür oindrrusi S' ritoire de Cartbagc , qui cil fort éten- 
cl Nopâlee xbrÿ retira* Si rie y vas- du, & auquel confinent les Numides , 
pifurrirue , tous (xèv MamraAio.'ç *, dont les plus célèbres font les Mafy- 
Toùt Sè M xemmMK rpcrayo prûae/v tiens (ou Mo Mes) & d’autres qu’on 
vçaroi y eisl Mavpovaut. flïja J" ù appelle Mafaifyliens -, les derniers enfin 
àxà KupxyiSmç y-éxft çt)XEii , Içiv où- font les Mauroujtens. Tout le païs'fitué 
tiiiuer 6 y,pioTpi 0 K Sè , àsrep *rf *t B entre Contage & les Colomnts eft fort 
peshyattL rasa. • • beau & fertfle , mais on y trouve des 

O/xân y tvraüta (p. 1181. C.) bêtes feroces, comme dans toute l’A- 
MaupxVioi b iwv M ràv EXMjvav he- friaue intérieure. 
yéliev a, AiSukcv «flvot ptèya, xai ou- C’eft donc-là (fçavoirdans la par- 
Jio^ov , Maùpoi y uro tüv Pa/uumi mû ù e j a pi us occidentale de V Afrique) 
tüv ènyupiav , «vrnrop8(«iv rj levtpi^. q n e demeurent ceux à qui les Gr«r 
(Twît Müupxtrist tvtot (p. 1185. A.) donnent le nom de Mauroujtens: c’eft 
<PaWii IvS«fX™ , TBt auyrureMsôvrae unPeuple de Libye nombreux & riche , 
Hpaukeï Sevpo.) Kari mro Sè K ai 0 q ne les Romains & les habitans du pais 
xarà ràe çé\bae rie HpaxXeixt ropt/ut Ç appellent Maures, & qui n’eft fepa- 
içr eiu S>l jrpofMMvri re narct rie_ rédel’E/pngne.fituée vis-à-vis, que par 
oî*« *op#(iS, Tijv AiCwiv lv âpiç/ptf un détroit. ( Il y a des gens qui difent 
il ijovti, Spoe Ktv, ozep ci ptev q Ue les Afaurer font des indiens, quifu- 

ATÂavra xaA&riv , ci Bip&qioi Seüvpn. ren t conduits dans ce pais par Her- 
Evroûfav îè jpé»8t tmerrai me uçaroe cule.) Tout près de-là, c’eft-à-dire 
zp ie Svcm rite Muvpisrîuç, *1 Kxretc auprès des Colomncs à’ Hercule, te trou- 
Keyéiecvai. **Td S 5poc(p.n82.A.) ve le détroit. En avançant au-delà 
îià tettstte /xremiievov Tqç Maupwnat to du détroit de ces Colomnes, & laif- 
iri râv K 6 re avtuxpi Xupsriu * , o/xfi; f ant l 'Afrique à gauche , on rencontre 
Tui,uaHorcMü aMa rapaSJauba aorte D une montagne que les Gréer appellent 
puv uro Tiv Mrupsj.tov , tv ^,/ aj) & i es Barbares Dyrir. De-là 
le -rjt %u>p«[ uro_T« f-eyiçu tiov s >étend une pointe de terre qui fait la 
Ai&xùii wvuv , 0; TiutsAoi c heyovrat , p art i e [ a pl us occidentale de la Mauri- 

Tref tonif ,& porte le nomade Cotes. 

La chaîne de montagnes qui depuis Cotes traverfe la Mauritanie jufqu’aux 
Syrtcs, auffi-bien que les autres montagnes parallèles qui l’accompagnent, 
font habitées , d’un côté par lesMaurouJiens , mais dans le cœur du pais , par 
un peuple puifiant de Libye qu’on appelle les Gélules. ■ Au-delà de 


( a) Selon Cafoubon il fant lire rit /<!r lea MafyUent ou Mafytes, comme 

Ditny/ut v. 187. 

'EiSa Miffain'XHÎ n u! jy/hepct 

( b ) Cafaubon remarque , que sRle Livc Liv. XXIV. ch. 49. ne fait pa» difficulté de 
le» nommer quelquefois Maut ufti -, mais que Dim , au contraire, appelle fouvent leur 


Agatbem. Geogr. Lib. II. c. 5. C'eft-i-dire : La Clttilie eft fituée au def- 
fus de la Mauritanie-, & au-delà de l 'Afrique St de la i’entapelt il n’y a plus qu’une 
région aride & dcfcrte. 
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que la longueur du détroit des Lo- C.) tc pSfus, ro (asy wmç Payerai qx- 
lomnej eft de cent vingt ftades , & fa Si uv Sxcrrèv/msffj, ri à ijiwqtn xhi- 
nioindre largeur, près de YEIcpbant, de to« xutù r^v 'EtiQivra i&tovra. E ti- 
foixante. Rangeant enfuite lacôæ.on xheùravrt J 1 «Bit xSUn rituü_ rora/iel 
rencontre beaucoup de villes & de *X*f« fis'jÿu MoXo^àô xotm^lS, Si dp!- 
fleuves, jufques à la riviere de Moto- ?« Trjv_M«vpariBv nal t^v Msumutru- 
cbatb , qui fepare le pals des MaurouJIens B V“ v y?»- Kâwi Va, Ss hui âxpa fieyahn 
de celui des Majfaifylient. Le Cap qui rVvitJov tS Torons , xxl MerayiSviev tS- 
eft tout auprès de ce fleuve eft appel- «roîfoc xoîtoarpS* . irjssSÿ Jè nri 
lé le Grand Promontoire, & un autre îjw riixo rSv Kan-imi fiixP Saüpo 
endroit aride& ftérile Metagonium: la xteparthisr y-â^ot Siriiri tmvKot/uï 
chaîne de montagnes qui commence M ri cpsc tSv MaovtwTvAiani , çâSioi 
à Coter s’étend prefquc jufques-là. Il «vtmu*»W iqt Si ri Meraymncv 
y a cinq-mille ftades de Cola à la fron- viarv w KapMiw# év t 3 uapaiV 
tiere des 'Majfaifylient. Metagonium eft Ti(x,crfivn« S hx eu xarràr MomMîm 
vis-à-vis de la nouvelle Carthage, bâ- ‘P'ttiv iqm in KapyyiSheçveac Sixpy.x, 
tie fut la côté oppofée , & c’eft àC f; « MtT«yi»v»v,çiîi« rpurzibor ra- 
ton que Timoflbcne a dit, qu’il étoit fl-, parPo; ÿ tliUUntaXia» use p i&uow- 


Aiav. Oi/r» î' eùSa'isovx xlpav olttSv- 
. la nouvelle Carïbagi à Metagonium n’eft «C »? Maupwis. , îwriftS- 

que de trois-mille ftades, au lieu qu’il ™ <>(“*. xai rw »svu 

y en a plus de lix-mille du même en- voyjtSrtMt ÇSvr, j ol xoMot. Ovrot 

droit dans la Majfaifylie. Au refte.quoi- **{ o! ^wMatrcmmSai (p. 1 184. 
que les Mauret habitent un païsfl fer- ?•) **• AÆwcjnwa to *A«v 
file, la plupart fe plaifent jufqu’à ce *'« V' ratAai^epeic 

jour à mener une vie errante, fans Ittsiç xt*ij.evoi,ilem Se xal 

fixer leur domicile nulle part. D*""™"' otaxiÇetrbu. 

Ce peuple , de même que les »M- " *“ «"W* 

liens, & une grande partie des habitans ( lb, f c > ?' Si* ryt y^a 

de Ltty, fuivent le même culte, & î xav “L t î? 1 ' 

fe reflemblent beaucoup dans tout le oxapne/res roue inast rcu vSttrcq eqi 


qu’i 1 s n’on t befoin que d’une baguet- ! * «*7* ^ * 

te pour les gouverner. Les «J ™ .<?• »• ) 

Pbauroujient rendent de tems en tems, 7 ": al ° I" thu 

mais rarement, vifite aux Met,™: ilsEW «Sfur«« Se «a 

viennent d’ordinaire par des déferts, v-^v aKpatv »i xs ,t« of«* « 
portant avec eux des outres remplis 1 ■ 

d’eau , attachés fous le ventre des 

chevaux; quelquefois ils prennent auffl leur route par des endroits maré- 
cageux & par le Lac Cirto. Après la Mauritanie on rencontre le 

pais des Majfaifylient , qui commence au fleuve Molocbatb St fe termine à un 

pro- 

(1) Cafaubn penfe qu’il ne faut pu douter que ce promontoire ne foit le même 
que les autre» Géographes appellent Tritun 1 & qu'ainû il faut lire i »•«««, T f.m, 
i/ia t« 71 &c. 

b 3 
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Extrait» Mmrtaitrvhn ttal MxtsvblUn *. A promontoire qu’on appelle les Cou- 

de Sua- W cdbiei y thh ixi tou Mtraytnîa fins des Moffoify liens Si des Majfaili- 
bon. P^XP' toO TprrS fSorape/Xior cl 3 1 byens. De Meiagonium à Triium on met 
Mmt Qtuiv. E% a J" iî Tapa*/* »<- fix-mille ftades ; il y a cependant des 
kci; t e i rtüBf xal TOTxpÀç nul %&) *} gens qui comptent quelque chofe de 
«itpuîj- tSw ShMtut ti «pxtr /iv»jcSvi- moins. Le long de la côte on trouve 
wu. E?i îf nfti; Siy* fv xPJck çûimç plufieurs villes St fleuves , & en géné- 
«ii tmv keyfiivTuc ïpav , «al flaâAoov ral la fituation du païs eft fort avàn- 
Sv^axos , jutTaWaeai îà vûv ■nîvîap'** tageufe ; mais nous nous contentc- 
pav fi^rà Sv^ax* mrriujf Mœnravrâ- roas de faire mention de ce qu’il y a 
ff>B, chu cira nul cl éiuïvcv Sia-, g de plus remarquable. 11 y a mille fta- 

3e£â/icjoi- xx&'iyjJic Sc Ia6*{ i x«T»ip t« des des fusdites frontières à la ville 
vf«çi Ti\tvri\ea\iTot Isi&r hutcu-zuçxi de Sim , autrefois refidence de Sypbax , 
iè nul %i[ut TC Tsn tauiKacv ùxà Pu- mais a préfent ruinée. Sypbax tatMaf- 
lialur Meri Sè Y.tyu Qcwc Sj/c^v h Jiniffa pour fuccefleur dans le gouver- 

elaxvrjoii çaî/oir eh'itKkoi atmiioi r6- nement de ce païs : après celui-ci ré- 
trot- 'ru fLcv bv cv ftédri tî*ç %ûpa: dpcnà, gna Micipfa, à qui fuccederent plu- 
xal épviiLu, erf Sri Tafénuprui , a narre- fleurs autres , jufques à Juba , qui gou- 
ypaev ol rWSÀoi pJzpi nul Eûprcmr râ verne aujourd’hui, & qui eftperea’un 
ïï lueï xpic buiÛTit) nal tibia cubuifiovâ autre Juba , mort en dernier lieu. La 
«ci nul tékni tcxxul uni totuiuI , nul ç ville de Zama, où celui-ci faifoit fa 
tJtivai. • • Hv î’ (p. 1188. A.) ev t? refidence , a été aufli détruite par les 
t apaXuf Twjnj tibj s ïix mpi * , *iv èxi- Romains. A fix-censïlades au-delà de 
misât USxc à TuIÏTOkeiucâi rarfo (i£- Siga on trouve le Port des Dieux, & . 
rmiiutae Kawapri*», eftsoav nal Xi- plufieurs autres endroits peu connus. 
ILivu.Mu) xpiroûAifiivotvy^iiiv.Merati) Dans le cœur du païs on ne trouve 
Sè Ttfe K uurcÿliac nul toûTjuth f tfyttt que montagnes & que déferts, entre 
içl hpyyc, cv Ea'pîav tuOgrr mro f lesquels s’étendent par-ci par-là les 
tçlu Sprav Tîjf vt i tü IsEiji , nul Tîjt ter res poffedées par les Gélules, mê- 
M rcTf Puiimv tcXjTpéxac yap* ol m e jurqu’aux Syrtcs: mais du côté de 
ncpiriicl y ey empirai rljc xàfat , «r<Di a Mer on voit des campagnes ferti- 
r3» ytfiopKVMi ofirxv rbtiémv yevoiu- i es , beaucoup de viUes, des rivières 

y»y , nal rSv Pu^aim, Mot Mac & des lacs. Il y eut autrefois 

nruv, rc Te lien 0A<w znutUw , rois fur cette c ô te nne v uf e appellée loi, 
il nul Tçke^oie ure mu! àQuiptîriu, laquelle a été rebâtie par Juba, pere 
**( *w £ e.»£v Mois Ma de Ptolomée , qui en changea le nom 

** 8 wv «vrew rpoxe». Hv 9 n fié» en ce iai de Cé/arée : elle a un port, 
xpw Tij Mai/pamp, xpoa-cîixarep* rc d ont l’entrée eft couverte par une 
™ Ifle. Entré Cifarée & Triium, fe trou- 
vele grand port qu’on appelle Sarda ( ou plutôt Solda). C’eft-là que le do- 
maine de Juba confine aux terres des Romains : car tout ce païs-là a été fou- 
vent diverfement partagé, étant gouverné par plufieurs Princes, qui fu- 
rent tantôt amis & tantôt ennemis des Romains ; d’où il ell arrivé que 
' ceux-ci donnèrent Couvent des terres aux uns , pendant qu’ils en enlevoient 

à d’autres. Les cantons les plus voifins de la Mauritanie étoient d’un meil- 
leur 


(t) Il eft très -apparent qu’au lieu de M^nxiga, U faut lire M <m;u (|ou 
comme oï trouve fouvent ci -après) conformement à ce qu’en dit Ptlybe Liv. III. 
où 11 fait mention des Majcùjylitns St des MaJJailiens. Voyez Pinède in Supb. 
P- 44«- 
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lèur revenu & de plus de reflource , A twapuxuviya' i, Si rpii ri&tfx 1 r Extrait» 

mais ceux qui connnoient an territol- lotit xtû rÿ IMarrvAuiov âvtoçoripa deSru* 
re de Carthage & au païs de MaJJÿléetu rè vcù wrruxnivtpiw, fiéhr ttv , wUnp >0 h. 
(ou MaJJÿlet ) étoient plus floriffans & xfxaxapwvij J;à ri Kapjpjiéws roxoi- 
plus cultivés, quoiqu’ils eufient beau- ro» , fretru J/i rcv TpsflsyapfoiyTiAr* 
coup fouffert , a’abordpar la guerre de pu»v. * * M<ri A' m> Tpirèv $ (ibid. d.) 

Carthage , &enfuitepar celle de Jugur- UlMtmtuxiuv iql tutl v| KapjpjÎMÂw 
lia. Après trifiim vient le païs **p<r*A>p«« a;ép«. Kipra « fç/v é» ra- 

cles AraJ7ÿ«<nr« le territoire de Cartba- vcyaltp, ro M mam'mtns xcù rBv êfc*îc 
«. Cirta, refidence de Maflîniffa & de «««fea y flartSciov , xtKii ebepxeça-ni. 

Tes fucceflëurs, eft fituée fort avant B naremvaaïuy^ xahùe ro~t rüai, x*I 
dans les terres. Cette ville a été très- yri M«u\P«, Si ne xal EMtt- 

bien fortifiée & abondamment pour- <“« xal rectivrxy evoni- 

vûé de toutes chofes , principalement asv > ,*? Jxxtp.xen ( ivpnit hjéat , «- 
parMrip/â.quiy fitmême.venit'uneco- H" K ‘f T “ 

Ionie de Gra , & la rendit fi puilTante , ' oHwIwSvfj, i luyxAu- 

qu’elle put mettre fur pied dix-mille 0 '° v (P-. ïl °9-i h si axortpip 

chevaux &vingt-mille fantafiins. Ou- rg Tpnÿ piton, au#* faotteiK, 

tre Cirta , il y a encore dans le même *1 àt-lnx» levrtpa pet a K«p m S6y*r<t 
païs les deux Hipponei, dont l’une eft Çf/™»- 'fw*rr x*r<p*he «w 
dans le voifinage d’Utique, mais l’autre C ** *•« Kap^Mvo; , item, y « «" 
en eft allez éloignée , & fe trouve plus <"PÏ*«** ,™, c «Wt 

près de ÏWtum : elles font toutes deux Ç" ri«_* Ai^*p«J w rïpura . 
villes Royales. Utiqueed, après Cartfta- s ? ?•* frrtpxèkxprv KapjpiWj., 
geja plus grande & la plus confiderable «P* M* 
ville du païs,& depuis ladeftruflion de tu» «v xW m xpisr? Irw- 
celle-ci,elleen aété lacapitale &lapla- tuûjsrn Amtomm , bartpoy S Ep- 

ce d’armes des ftoimj/w dans toutes f\“ av - ***•!*«* «f 

leurs.expedltions d’Afrique. Elle eft bâ- Itww £ 

• tie fur la même Baye où étoit Carthage, ****£? «W * «■* T /‘™ 
nommément près de l’un des deux pro- D KfPS^tÇ^»' Stayfijo.T^axAtiot. 
montoires qui en forment l’entrée : ce- Où!ejri.âpotoy«T* rè Iukw*. «Z* 
lui de ces promontoires qui eft auprès ^ r,uv : • » 

d’Utique, eft appellé le Promontoire M x ?^ ra 7m( , 
dd Apollon, & l’autre le Promontoire de J?» *««« 

Hcrntas. Les deux viUes font fituées «8»*» ” *»'«"?« ^ ï<w 

de manière qu’elles fe peuvent voir. W* ° "‘Z" , ü»Mw 

Près d’tfi.^ coule la riviere de Ba- j xi ^r^M ètûutrjay, ors ro, C 

non p'fus nne C drcei r r e r qu^ y a d^C^ ^ ^ 

tbage aux Syrtet. Cartbageeü bâtie dans 
une efpece de prefqu’Ifle, quia trois- 

cens foixànte ftades de tour, & eft fermée d’une muraille dans toute fa 
circonférence: la partie de cette enceinte qui ferme l’entrée delapref- 
qu’Ifle du côté du continent, s’étend d’une mer à l’autre & a foixànte fta- 
des de longueur: c’eft-làque les Carthaginois tenoient leurs Elephans .dans 
un terrein fort fpacieux. Il y avoit au milieu de la. ville un château, ap- 
pellé Byrfa ( c’eft-à-dire Peau ) fur une hauteur affez élevée , tout autour de 

laquel- - 
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Extraits xés*m «jxwxapiwr xaxà W t$v xopu- A laquelle il y avoit des maifons , & ilif 

deSTiA- <Wv JW* AtxMÎtiov, ifirfp xarà tv,v le fommet un Temple d'EfcuJape, où 

■OH a,™ X 7U»t) toO Arfpu'6* üwirftfrev la femme d'Asdrubal mit le feu & fe 
cArÿ. Txdxfiwr» Sc 7$ àxpnitit oni brûla elle-même quand la ville fut pri- 
xa i.i KbSmv, vw/ev xtpi- fe. Au pied de ce château font les 
®fp«Eùpîxç x£p«%ilpnvov,é%ovTi»«u- ports, & une petite Ifle ronde nom- 
ffci'xat lyaTtpvôfv KÛxXy. Krloiut S - mée Corfwn, environnée par les eaux 
éçî ASSf.iiyayBfftiî êxTvpHXaiv. ** de l’Æuripe , tout autour de laquelle 
Karà P-seov if té ço>a (p. 1190.D.) on voit les vaifleaux rangés en cercle. 
toü Kcp^vt îcwl) xéAtb , vho-oc êçl Kop- Cette ville a été bâtie par Didon, & 
«!?«■ «vTixopépiot !’ ^ciw â Ei>u*«Tor«Bfes premiers habitans furent une co- 
roxci( fj xarà AiXii&iov , oaov Ionie de T'y riens. ■■ ■ Au milieu de 

t» iiuçviyjtri tftim xal xevrxxoTiuv l’entrée de la Baye de Canbage eft 
çutim , retrSrov yàp Qy,<ri ro ix AiAv- l’ifle de Corfoura. Vis-à-vis de cet en- 
6si8 (iizpi Happ-ij iovo;- à xcAi) Si rxt droit, à près de mille cinq-cens fta- 
Kop wr'pa; i'&aaiv , âîf rîj; lutetia: des de-là, eft le promontoire de Lily- 
ÜMtu rà yîjroi xal Aly/^spor diixtisc b/c en Sicile: car il y a tout autant du 
y iqh ex KapxxWvo; fSxxovTa qxSiov Lilybée à Canbage. Outre plufieurs 
r/c nîv xpcoexH xfpa/av- Sôni fl; Né- autres Ifles , on trouve à quelque dif- 
®spiv ivâéain; çaSim èxxrôv lixor/ , té- tance de Corfoura & de Sici/e l’ifle d’£- 
Juw î'Épvfivxv éxi TÉrpa; <f mrfiêwj. EvC gimurus. De Canbage au premier con- 
aùTi Se r ip xéXtoi éu if xep xal x K*p- tinent oppofé il y a foixante llades , & 
X> )î»v , Tvvic tel téAi; , rai 6fpp.it , xal cent vingt de-là à Nepberis , ville for- 
Aarop/ai nvfç , xal ét' oÙTijv xÉXi; te par fon afllctte , étant bâtie fur un 
êfiuwiMC elh' r, Epptaia âxpa Tpa^fia- r0 cher élevé. On trouve encore dans 
lira NfârcXi;- f?r' éxpa Ta®îrit , xal la Baye de Canbage la cité de ïunij, 
éx’ aCn-ü aé®o; Arxl« xatos/Afwoc éxi de même que des Bains chauds & quel- 
tî 5; ÉpioiÉTXToc ïvTfp avvipxifffv i xi\i ques Carrières d’où l’on tire des pier- 
hxetia: .rvpxnoç AyaôsxXtjf xaô’ ôv res : plus loin cille promontoire d’Her- 
xxipèv/xéxtiuosTclçKapznSovloic- irvy- maS) qui eft fort elcarpé, & tout au- 
xa-rtcxwsbrpa-i Si xv, K apxy.Sma, ùxoDprès une ville du même nom. Enfuite 
Pn/taiav al xÉXfi; aurai. Axo Se jï,: vient Neapolis, & à quelque diftance 
Ta$/îot iv TfTpaxotr/oi; çaS/pj; vv,ir«f de-là le promontoire de Tapbiiis, où 
ÉçlKÉffff8pe,xâTàErtivâvTa t?,c El»*- il y a une colline appellée Afpis, à 
tia: voTauiv , y.al té/jv v/jscav ifii- caufe au’ elle reflemble à un bouclier, 
w/icv, iyxTÔv xal zevTvixovru qaSiuy q U j a été formée en cet endroit par 
bt* TxvVfpi'ufTpcv, tx; Eix6- figaibode , Tiran de S/ri/r, lorfqu’il 

Wet xrpl étaxoT/fe; caSiBf. Eçi if xal v j nt attaquer les Carthaginois avec une 
MfA/rx vjjirac Vv xfxraxoTi'oi; quSioif fl ote . Toutes ces villes ont été enve- 
àxi TÎj; JCoTTBpa; 1 f/raAîpvptx xo^i;, loppées parles Romains dans la ruine 
ev y xal vfiép tu y?, E19 al Tapij-fTai e de Canbage. A quatre-cens ftades de 
l.fyopjyai , vx.Tia xcW* xii xuxva- fixa Tapbiiis eft l’ifle de Cojfoura , fituée vis- 
0«®o; té>i; (xal xx^i)iriox ^p.»ii î _p. à-vis du Selincnie, fleuve de Sicile:- el- 
1188. c.) xal /Afra TavTi)» vx,to; le a cent cinquante ftades de tour, avec 
une ville du même nom, & eft éloi- 
gnée de Sicile d’environ fix-cens ftades. 11 y a auffi cinq-cens ftades de 
Coj/oura àl’llle de Meliie. On trouve de plus la ville à'Àdrumctc, où il y 
avoit auffi une flote. Plus loin il y a plufieurs Ifles voifines l’une de 
l’autre, qui font toutes comprifes fous le nom général de Taricbies. En- 
fuite eft la ville de Tbapfus (& auprès de celle-ci un lac) au-delà de la- 
quelle 
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a nelle on rencontre dans la Mer l’IfleAwXay/a Aexaîsir*. ehte <wp« Extrait» 

e Lopadufe. En avançant toûjours , on v*e ( fiatoïavK Tpi,- thrmntriav ) thtt dcSnix- 

vient au promontoire de Hammon, ©ma rihi; npi njw «f.jiiwii Tijc son. 

d’où l’on peut commodément obfer- tt-mpSt Evpwnc xoM«; ÿ «toi x*l ôa- 
ver le thon; enfuite à Tbéna, ville fi- ton p.iTalù xotop-vai an K,m WW 
tuée environ où la petite Syrie com- Tupanfirxi ii rj Sfxn tü« £vp ««( vîj- 
mence. Nous ne difons rien d’un trot Tapant, ^ Ktp/nntx , «û/tey;- 
grand nombre de petits endroits, par- fine, «#»« ifuiwpaw xc'tov, x«i «akii 
ce qu’ils n’ont rien de remarquable. Aarrwv KfpmvyjT.ç. Ewfjrit J içiv q 
Au commencement de la Syr;« il y a funpà Evpriç , «a AnTp^ayZnv Evp- 
une Ifle de figure oblongue , mais B «* toytwtv. Eç/ h t y.ev xt/xtoi; ts 
d’une grandeur raifonnable, appellée Tara, çkS/uv »to«v gmarfeir 

Cercinna, avec une ville du même t o Je rKarot tu jd/iaroc «gmeruiv- 
nom Tout auprès eft CercimUiii, au- «Jwripav xq* «npav Tomtroy to co- 
tre Ille plus petite. C’eft de-là que vM.mwft-dr, 
s’étend la petite Syrie, quel’onnom- Afj«flfi<r« Kipx<vv«, x<d vt Mijvt^ , xa- 
meauifi la Syrie des Lotophages. Cette P*w «» W&r'. Tj» i« M,«wa 
Baye a environ mille fix-cens ftades vtÿ^atnv eh« ; rtpt ™ Aarotpayav 
de tour, & fix-cens de largeur à fon VV> .°«“W* tosy«f«vjiv, «1 

embouchure. Auprès des deux pro- ^tavura. roue avufloto» , 
montoiresqui font de part & d’autre C O Wr £ «t, «WW- noXv 

de cette entrée, on trouve des llles ÿvîpov to *tm, ri xatape- 

à quelque diftance du continent, fça- 

voir Cercimw , dont nous venons de * « /w * f' 71 » «Vp**» 
parler , & Jfininx , qui eft de la même J? >W ^ t» U n&i» 

grandeur. On croit qué ceUe-ci eft «; xoto^v*. tiw ««. Kara h m 
le pais des Lotopbagct dont Héron* a (*W «fl , «ra- 

fait mention: U y a même deschofes {** ««ov UM« * «**»• 

qui femblent le prouver, comme un pfeg tops t* ™ -VJ»- 

autel d’U7y/7ê, & le fruit dont il eft «tw *«#11 xal tmv xto)(tp,upÆ«v, naû 
queftion. Cm y trouve du moins beau-Div aaipiy ^ 

coup d’arbres^ de Lolux, qui portent £ V £ 

« y^SufiëSr! 0 SuhAhh ce« Me! ^ t 

grand nombre de petites villes , & TwAiSrai S ; - r5c âxô KapywSo- 
§,„> le fond d= la Baye «ne grande »*» kXS, HK, 

endroit , & c’eft alors que les habl- 

tans des environs fortent en toute . .. . 

diligence pour la pêche. Plus loin on trouve un promontoire élevé 

& couvert d’arbres , appellé Cépbale, où commence la grande Syrie. Ce pro- 
montoire eft éloigné un peu plus de cinq-mille ftades de Carthage. Au del- 
f os de la côte, à compter depuis Carthage jufques a Cépbale & le pais des 
MafTamms, eft fitué celui des Libo-Pbémcimi,qm s étend jufqu aux mon- 
tagnes de Géiulie, & s’appelle aujourd’hui V Afrique, Au-delà de la Gnu- 
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Extraits Tamîxuv èçlv $ tSv raptqxavrSv yÿAHe ell le païs des Garamantes , parai* 
deSiRA- xapi/XtiXot éxeivoii, ôùev cl Kapxndé- lèle à celle-là, d’où l’on apporte des 
ion. vie i xciuÇovrai /aller roue Se reptéfun- Emeraudes. On dit qu’il y a neuf 

ra : âri rüv A/ùlerav , xal tôîv *«pn- journées des Gar amantes aux Etbio- 
Himnüv iQeçâvaiipziTivitiiepSivtwéit, piens & aux autres Nations qui habi- 1 
i} xalSèxaiSh- râ SèAwimoixaixn- tent le long de l’Océan, & quinze 
TtxaîSexa.MeTt&Sè'r^irané/.uvxal jufqu’à Amman. La Gétulie eft fepa- 
Tîjj ÿ^erépat xaptt/Jae, xo/Xi pu?v xe- rée de notre côte par de vaftes plai- 
}>'«, ro/xà Sè opvj hx! V liviu ncya/ju nés , de hautes montagnes, de grands 
xaixerctucl, ûv ratée tut) xaraSiovree Lacs & des fleuves, dont il y en 
M yrie àQuveTf yivovrar Ait ol Sè c<Di- g a quelques -uns qui fe perdent dans 
îp« toi'c flio/f thrl mu t$ xêts/uf xoAu- les fables. Ces peuples mènent une 
yvvaixfc Sèxtcl ro\vr aiSeç, ri/Xa Sè vie fort frugale & éloignée de tout 
éu.Qe pe't rüt N cpuust râv Àpttfiuv , xal faite : la polygamie ell en vogue chez 
ittci Sè xal naxpoçeiXérepoi rùiv eux, & ils ont d’ordinaire beaucoup 
ecxp’Sxxmc irioQ/iptix S éçlv èrxxStta- d’enfans; aurefte ils refiemblent allez 
fiivx Sut0ep6jTuç xeïç fiwheSira/ ,■ uçe aux Arabes Nomades. La corne des 
xal àpiVov èierâÇesSxi xâXuv xxt ereç pieds de leurs chevaux & de leurs 
tl( ituputSas Sêxa. bœufs ell plus longue que celle des 

animaux de cette efpece dans d’au- 
. très païs. Leurs Rois s’appliquent particulièrement à avoir de beaux 
haras, & après une exa&e recherche, on compte qu’il y vient tous les 
ans une centaine de mille de poulains. 



IV. 


EXTRAITS DE PTOLOMEE. 

Extrait* TJKOsw Tîjc Sxvie Ai,îvv); varà ràeC T~XEfcription de toute l'Afrique fe- 
de Pto- Jji vxoxeiiiévm Exapz/ae n 2«t pu- I J Ion fes Provinces ou Satrapies. 
lomée. tcix(. La Mauritanie Tingitane. 

Ijv. IV. Muvpirmlav Tiyyntnviv. , — - — La Mauritanie Céfarienne. 

• Maupirav/av Ulctusapppaiiev. ■ La Numidie. 

• N«(tn5'«v. ■■■■■ "L’Afrique. 

• Atppixiiv. La Cyrénaïque. 

Kvp>!vcixi)v. La Marmorique. 

Mappurpmiîv. — Celle qui s’appelle propre- 

• Ttiv iSiui AiUfav. ment la Libye. 

AiyvxTov. j < D L'Egypte. 

• Tiiw ùii Tà« £/’ptif«»ac frapxMf «- La Libye intérieure, comprife 

vis Aifîviiv. fous les fusdites Provinces. 

Tijv M rv\v Alyvarov A Jèiaxiav. L’ Ethiopie, qui ell fous l'Egypte. 

Tijv vx* ravrae évite AJhoxiai. L’Ethiopie intérieure , comprife fous 

les fusdites Provinces. 


SITUA» 
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La Maurilanit furnommée Çéfarien-A HM aupnwfU « Ksmwmw&c a sp ta- Cbap.IL 
we.cft bornée àl’Occident parle Tus- piÇirHt inth iuy Statut , [■% e/pijtaivy * ] 
dit côté de la Maurilanit Tingitane. erAeupê TfyytTitvîjc Mcupirov/af. . 

' * A ri Sè âpxruv, Ttpfepiwtp 7fAa- 

y et, tuera ixi MttAaa ioT. e'xfi;- 
Aijv, (if'zpi Ay.'biya xeTajrS AtP»A£u 
xapahiw. •> 

‘ Hc V] irepiype^iîjÿ» 8T*Ç. 

Meri T«« TâvM«\5« 

xOTapiS é)t/5oXàf e « ç. A3 c 
B Méy* dxpwnîfW ut k. lie. 


Elle a auNord la Mer de Sardaigne, 
le long de laquelle elle s’étend, depuis 
les embouchures du fleuve Mo/ua, juf- 
qu’à celles de VAmpfaga. 

En voici là defcnption. 

Près des embouchures du 
fleuve Malva. n : io: 34 :10 

Le grand promontoire. 11:30:35: 


Le port Gypfaria. 11:50:34:45 Tu-lipa i hifiire . .ut ky. A3 kS 
_ La ville de Siga, colonie. 12:— : 34:40 S/ya tSlai, koSûvix 


AS yO 
AS 'y 


Les embouchures du fleu- 
ve Siga. 12:15:34:40 X,iya[vor. ÉuBilau 

Les embouchures du fleu- . 

ve Aflara. 12:30:34:30 Aaaâpu tôt- éxfloAai 16 JC, AS k 

Portas magnus, ou le 

grand fors. 12:45:34:30 ILfpTo; puéyvsc 16 LJ. A3 k 

Les embouchures du fieu- Xu Xvuulô tôt . exfla- 

ve Chilemath. 13: — :34:— C As) ty AS 

- La colonie de Quiza. 13:20:34: — Ba^a 1 KoAiina /y 7. A3 

Le port des Dieux. 13:30:33: 45 Gtüv Asp-iiv ty k. Ay tk 

La colonie d’Arfenaria. 13:50:33 : 50 Apo-evapis KoAtévis «y Ly. Ay Jiy 

" Les embouchures du fleu- Kapre'va tôt. ex(3o- 

Vt Cartennus. 14:15:33:4° *“), l iy S. Ay yo 

Cartenries. 14:50:33:4° Kaprewai »3 ‘Ly. Ay yo 

Carepule. 14:30:33:4° Kjcp%5*aAoe MS î- Ay y 

Carcome. 15:10:33:30 KspxwfM) US Ç. Ay “y 

Lagnu- Aa- 

(a) C’eft-l-dire fuivantle Méridien des embouchures du fleuve Malva, dont lapo- 
Ction eft 11 : 10 : 34 : lo, jufqu’i & fin, qui eit 1 il : 40: 26 : 15. Voyez Ciap. I. 

(b) Dans les Manufcrits il y a »«{«*»,. 

( c ) Voyez la Note ( a ) & le Chap. I. qui y eft cité. 

( d ) Dans le Manufcrlt Palatin , & prefque dans toutes les Editions on trouve ri 4nç;«, 

(e) Dans les Manufcrits & dans quelques Editions il y a yo, Si dans l’Edition de 
Strvttus, 30. 

( f ) Dans le Manufcrlt Palatin on lit x,;£« , & dans les Editions Latines, Quiza. 

(g) Les Manufcrits & toutes les Editions portent IL s. 

(h) Dans les Manufcrits & dans les Editions ,t, & au lien de K«(Tin>i> qui fuit, on 
y trouve 

(i) Dans les Manufcrits IL. 

<k) Dans les Manufcrits & dans les Edition» 

(l) Ibid. „. 

(m) Ibid. IL. 
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EXTRAITS SERVANT 


Extraits 

dePio- 

loute. 


Kâçpa r«p(uw3» 
Kavaxxff 
XiwfXafl) * TOT.' i 


Voua tôt- âtdoXnl 
Pac éviov ’i 

Psrixiflsp ■ 

M oîuyya 

SfpflUTtf zoT- ittfrcr 


r- Xy ‘yA-Lagnutnm. i* 

I* prmmtoirt d’A- 
Xy »ç pollon, i; 

^ Gaftra Germanormn, 

Xy eç ou le Camp des Germains. i« 

r- Xy >>? Cannccis. ic 

Les embouchures du fieu- 
y- Xy lç ve Chinalaph. I( 

Xy y loi Céfarée. !■ 

r- Xy ”y Tipafe. i- 

K. Xy Pç B^- Via. i; 

Xy ^ Icofium. i! 

Ler embouchures dufleu- 
r- Xy a im Savus. i! 

r. xy ^ Ruftonium. il 

î: x6 S ^ Ruficibar. • i 
ç. x€ T y»6 Modnnga. i| 

Les embouchures du fleu- 
ç. x£ <r ve Serbetes, K 

î. xe ï<r ^ Cifle. i 

X6 l çC,- Addurae. 2 

S. xe “S Rufuccores. zi 

xe 3 lomnium. 2' 


(al Dans leS Manufcrits & dans les Editions, ». 

(b) Ibid. E. 

(c) Dans les Manufcrits y, * dans les Editions de Munjlerus St de Servttus $o. 
( d ) Dans les Manufcrits & dans les Editions IL. 

(e) Ibid. y>. 

(f) Ibid. E>, excepté l’Edition de Senior , qui porte 30. & qui, au lieu de r dans lr 
tnêine colomne i l’article de Canuccis qui fuit immédiatement , dit aulll 30. 

( g ) Dans les Manufcrits ILtC, dans l’Edition de Rome 25 , & dans celles de Munjle- 
riir & de Servttus 35. 
fli) Dans l'Edition de Strvttus 30. 

( i) Dans le Manufcrit Palatin 
( k) Dans les Manufcrits & dans les Editions 
(1) Ibid.,, 
fra) Ibid. E. 

( n ) Ibid. IL . mais dans l’Edition de Mercator il n'y a rien du tout. 

{ o) Dans les Manufcrits Se dans les Editiou» y. 
p) Ce chlfre ne fe trouve point dans les Manufcrits ni dans les Editions. 

. I q ) Dans les Manufcrits Si dans les Editions y. dans celle de Status 32 : 41. 

( r ) Dans les Manufcrits & dans les Editions <«: E ;»C: E/. 

(s) Ibid. . 

f t ) Dans les Manufcrits 'E. 

(v) Dans l'Edition de Servetus jj. 

(z) Dans les Manufcrits E : xC:E>. 

(y J Ibid. Ey. 

(z) Ibid. Ey. . 

(aa) Ibid. E/. 

(bb) C’ell une faute dans l'Ed’tion de Sert, car dans les autres, & dans lcsMaaufcrits 
il y a xiE w.t.E/. & dans l'Edition de Paris «. r. - 
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si 


Rnfnbefer. - 2o:i5:3a:4oAPar8i»iiffiÎp «xS *6 W Extrait* 

Rufazns. - . 21:— : 32 .-40 Pw<« M dePto- 

yabar. ^ 21:10:32:30 O üofûp , tu xC «/ u«t*. 

io eoUmieJe Saldes. 22 : — : 32 : 30 £dxJ« Koxtôvu *8 X6 f ç 

Les tmboucburti du fieu- Nwrotia «r- inno- 
ve Nafava. 22:10:32:30 x*J *8 *ç. x8 

Chobat. - 22:40:32:20 X«0 «t *6 V. x8 y 

Les embouchures du fleu- £4r«po< *rt. At(3»- 

veSiür. 23:— .-32:15 W xy X8 * 

Iarfath. - 23:20:32:5 I«/xrà4 xy y. X8 i? 

Le promontoire & Au- B 

dwn. 23 : 20:32:20 Aiîov ôxpow xy ky. XC >y 

Et dans le GOLFE DE NUM1DIE. K«/ b NOTMH4IRQ K.OAT1Q. 

Les embouchures du fleu- 

W Andus. 23:50:32:— Ates tôt, bfrUù xy “ç. X8 

Igllglli. - 24:— .-32:— IyiXy/Xfi xi »X8 

Les embouchures du fleu- 
ve Gui ns. * 24:20:31:50 Taxa tôt! AfloW xi ®y. Xa P? 

25:10:31:45 Affiirapafl a ■ ' * 


Afifarath. - 


Lf / embouchures du fleu- 
ve Ampfaga. 26:15:31:45 

Ler fources du même. 26 : — : 26 : — 
Versl’Orient l’Afrique 
eftterrninéepar le fleuve 
Ampfaga, jnfques à l'en- 
droit dont la polition 


CApid/i »y« xor- Ac- 
|5oX«l • 

Aintyai tS tôt- * 

Aid if «varoXSv 
xÿ Tiff A®p/xijp ’ x«- 
rà tôv AfivJ/ây* xo- 
Ta/iiv/if'pÿi xépuTCÇy 


iiê- 

(*) Dam l’Edition de Paris > dam celle de Munflerut 20:45. & ce «4 eit une 
faute dans celle de Sert. 

(b ) Dans les Manufcrlts & dans les Editions >>. 

(c) Ibid. 

( d ) Dans les Manufcrlts ic dans les Editions de ■Srolur Se de Scrvctus 30. dans l’E- 
dition de Munflerus 2o. 

(e) Dans les Manufcrits & dans les Editions 11. 

(f) Ibid. £. 

( g ) Dans les Manufcrits y , & dans l’Edition de Sirvrtus 30. 

(h) Dans les Manufcrits & dans les Editions 11. 

(i) Ibid, y» 

(k ) Dans l’Edition de Servant 40. 

( 1 ) Ce chifre ne fe trouve pas dans les Manufcrits, & dans l’Edition de Senelue 
« y a ij. 

(m) Dans les Manufcrits & dans les Editions It>. 

(n) Ibid. >.*; ILS, Se dans l’Edition de Scotus 32 : o. 

( o ) Dans l’Edition de Servant 40. 

( p ) Dans les Manufcrits & dans les Editions ILy. 

( q ) Dans le Manufcrit Palatin Wt<». 

(r ) Dans les Manufcrlts & dans les Editions J!/. 

(s) Ibid. . r 

(t) Dans les Manofcrits 
celle de &rwtut 26 : jo : 31 : 35. 

(v) Dans le Manufcrit Palatin*; Affût. 


-■l’-y, dans quelques. Editions 2S : —:3a, dedans- 
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EXTRAITS SERVANT 


Extraits itim M%fi fu/fK x? *Ly- K Aeft de 
de Pto- AviSè nentufipiafTcîi TapaxfipJvat Ducô 
lom’ée. Aiëuxo'c Avsn 1 ■**’* ' u - 


[l«VJ*6V* TO Tf , 
haplov ôpo; , & 70 p èv 

«varckixcv érejc» 
lao/jw ‘ 

To Je Surixov 
Kai ri ZdXaxov opsc ‘ 
K al tcl râpzQx ôp q i 
Kai Ti M«Xf8es3«- 

AeV c fcOf',BT«X£- 
parte triyft (teijxw d i 
■Keî fri noipac 
Kai ri KewâS* opoî * 
Ka 1 ri Hpuv 11 ope ç 
Kal ri f 9péf«inv S- 


KeTÉXÜO’i SJ rite étapztuf rà . 

vît (/.£» xpJ{ îwfaàj epihaitaNoi 


■njv ér^evyvv 8- les peuples de Libye , auprès de la li- 
iav ri vfciz té- gne qui, au deflus de la Gétulie , joint les 
frontières méridionales. 

Voici quelles font les principales 
montagnes de cette Province. 


Le mont Durdus, dont 
la partie orientale efl à. 15 ; 
B Etfa partie occidentale à. 10: 
Le mon; Zalacus. 16 
Les monts Garaphes. i <5 


— :29:3c 
— : 29:30 
—.•31:40 
— 128:40 


e fe tr 


Le mont Malethuba- 
lus , qui commence à 13 : — 126:40 

Et finit à 17:30:26:20 

Le mont Cinnaba. 16:10:26:30 

Le mont Herun. 20: 30: 31 : — 

Le mont Phruræfus, 
qui commence à 18:30:28:40 

Et finit à 21: — :26:30 

Le mont Garas. 23 : — : 28 : — 

Le mont Valva. 22 : — ; 26 : — 

La partie occidentale du 
mont Buzara , qui com- 
mence à 25: — 125:30 

Et finit à 28: — .-27: — 

La partie occidentale de la Provin- 
ce eft habitée par les HERPIDITA- 
NES, 

•e point dans les Mannfcrits, dedans les 


. ( a ) Le chlfre de cette colomne m 
Editions de Scotui 3c de Rome il y a : 

(b) Dans les Manufcrits & dans les Editions >e. 

(c) L’Edition de Bile porte sumKAu», celle de Munjltrus, MaitlHiadut , & 
celle de Mercotor , Mardtibubadut. 

( d ) Dans les Mannfcrits «>. 

( e ) Dans l’Edition de Rome 29. 

<f) Ibid. 29. 

(g) Dans les Manufcrits k-;— :w. — , &dans l’Edition de Servait! 19:30:2 6:0. 
( h) Dans les Editions de Set vetui & de Munjlerus il y a Byren. 

(i ) C’elt à tort que l’Edition de Br •---•• - J ’ * 

les autres Editions on trouve « : E. 

(k) Dans le3 Manufcrits 3c dans les Editions E. 

(l) Ibid. yt. 

(m) Ibid. E. 

(n) Ibid. 

(O) Ibid. uC-.m. 

{ p ) Ibid. E. 

( q) Ces mots avec les chifres qui les fuivent manquent dans 1 Edition de But. 


n dans les Manufcrits & dans 
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n 

NES, qui demeurent au pied dçsAi/rè rà kkXbiuvx XeAxupupya- ù®’ «j Extrait* 
montagnes qu’on appelle Cbatcorycbien- TEAAAOrÊlOI, sha ZCiPAIOI t Ov de Prô- 
ner ;& au delTous de ceux-ci les TE- leem^pnàrepmlÂA'SAlLUiïOifPal. Louis. 
LADUSIENS & les SORES: enfuite MAEA1ETAOI) v®' Sc APTITAI- * 
les MASAISYLIENS , donc le pars tha nerbro As'pSow opoç HAOTAIOf 
tire plus vers le Midi que celui des uel TQACÎÏAI xal NAKMOTEIOI 
SORES j & au deflous des MASA 1 - («’jjpi tûv r«p«<J)S» dptW 
SYLIENS font les DRYITES. Au- 
delà du . mont Durdus on trouve les 
ELULIENS , les TOLOTES & les 
NACMUSIENS, qui s’étendent juf-B 
ques. aux montagnes Garapbes. 

A l’Orient des TELADUSIENS, Tô Si TEAAAOTEKÎN tira fax- 
jufques aux embouchures du fleuve t«Ajkmt tpoi p Évpr ràv ixSoXSv râ Xi- 
Chimlapb , habitent les MACHU- «Aa® voTapS MAXOTEIOI , û®’ 

SIENS, au deflous defquelseft le mont « ri Zâkamv ÔpOC Xa? pcTX THTO 
Zalacus. Au-delà de cette montagne MAZ 1 KEE. tira BANTOTPAPOI 
on trouve les MAZICES, & enfuite «al imi rà Tap a®a ôpvj NAKOrHN- 
les BANTURÂRES. Les NACUEN- ElOI x «1 MrKINOl xal MAKKOr- 
SIENS, les MYCENES & les MAC- PAI , m) M pbi ri Kmx?a 5 po f 
CURES demeurent le long des monts C NABASOI. 

Garapbes, & les NABASES de l’autre 
côté du mont Cinnaba. 

Les MACHUREBES habitent la AwsJi/xarfpoi iè râ ZtùAm cpa; 

CÔte^qui eft au Levant du mont Zola- M baXwms MAXOTPHBOI, 0 ®' £ t 
eus ; après ceux-ci les TULINSIENS , TOTAINEIOI , tha BANIOrPO: , 
enfuite les BANIURES , plus loin en- ù®' ii« MAXOTPEE, eh a EAAAM- 
core les MACHURES, & enfin les *101 xai MAAXOTBIOI. 

SALAMPSIENS & les MALCHU- 
B 1 ENS. 

Les TULINSIENS ont pour voi-D IlâA/v îs braroXMSrrtpoi pà rjn 
fins à l’Orient les MUCONES & les TOTAINEIQN , MOTKQNOI hA 
CH 1 TUES, dont le pais s’étend juf- XITOrAI, pt'xpi ri Ap^âya rtra- 
qu’au fleuve Ampfaga. Au deflous des pi- ù*s Si tut* K 0 I. 1 AM 0 TEI 0 I , 
derniers habitent les CEDAMU- eha AOTKAI , rapi ràt xtjyàe ri 
SIENS, & plus loin encore les DU- Ap 4 -dya *• orapi. 

CES , près des fources de V Ampfaga. 

Voici les Villes fltuées dans l’inté- TlS\ti; Si tira h r§ ixap%ix péri- 
rieur du pais. yaoi uiie , 

Vasbana. . 14:30:34:— O ùarüapix if *ç. Ai 

Celama.. 12: io:53:3oEKrtapui •’/G A y ç 

Urbara. - 12:50:33:30 o&pflâp* *<G ç. Ay <7 

Lanigara.- 12: — :33: — A aviyip* 16 . A y 

Le bourg Villa. » 12:40:32:— OôôiAaxiôfui «G J y. AS *î 

Atoa. AA Ta» 

(a) Dans les Mannfcrits & dans les Editions Ji. 

(b) Ibid. Xt-.fuyili. 

(c) Ibid. K.. 

(d) Ibid. 

(e) Ce dernier cfeifre ne fe trouve , ni dans les Manufcrlts ni dans les Editions. 
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Extrait» 
de Pto- 

LOMÉE. 


EXTRAITS SERVANT 


iS V- >•* cA Atoa. . 


Aç*»XjxÎ{ f 

Pin'â ‘ 
OCmtrufltt 
TitKoi * 
BsmPûfl* 
Oviyai 


TOUM* 

rdtfz 

Bs^«H|î«poi bb 
Tivieo '* 


. X ‘’c 
i y t-y. Ay «y 
ly y. Xy c 
i*/. «?. Ai b Ç 

iS A hç 
U tf.^Xy 
iS o-, tâ oç 

1$ °ç. X* oç 
U . Î.PXs <r 
ta Ki) I 
iî *y. Xy *y 


*oç Ç- X6 **ç 
X6 y 


Mniara.. . 

Tiraice.- 
Aftacilis. - 
Arina. . 

Rida. - 
Viftoria— 

Giclai— 

Bunobora.- 
Vagæ. - 
Maniana.' 

Apfar., 

La colonie Oppido; 

neum. 

Burca. - 
Tarrum,- 

Garra.. i 

Zncchabbari. - 
Irath. - 
Tenifla.' 

Lamida.. 


12:30:31. -io 
12:50:33:10 

13:50:33:10 

13:20:33:10 
13:10:30:50 
14.— : 30:50 
14:30:32:20 
14:30:32:30 
14:30:31:30 
15:15:30:45 
15:50:28:50 
- 33:20 


— :3a:40 

10:33:— 

15:30.— 

10:32:50 

50:32:40 

-:3a-— 

50:31:10 

Vâfe- 


JÇ id ç- fat ç 
‘ «I ç- X6 y 
Oùtt- 

( a ) Dans les Maaufcrlts & dans les Editions on lit ( Aua ) ai 

(b) Ibid. IC. 

(c) Dans les Manufcrits iCiHyiayie-. & dans les Editions 13: 50:33 : o. 

(d) Ce cliifre manque dans l'Édition de Seroeiur. 

(e) Quelques Editions porceat 30. & d’autres 50. 

(f ) On lit dans plufieurs Editions j iftuilis . 

(g) Dans l'Edition de Strvctui 30. 

(h) Dans les Mannfcrits St dans les Editions Zy. 

(i) Dans leManufcrit Palatin & autres ( yiripa ) 

.(k) Dans les Manufcrits & dans les Editions liy. 

(1) Dans les Manufcrits i/: 1 C-.m>. & dans les Éditions 14:30:32:20. 

(m ) Les chlfres des deux dernières cçlomnes dans l'Edition de Servetui font 32 : 20. 
(n) .Giglute dans quelques Editions. 

( 0) Au lieu de» chifres de la fécondé & de la demlere colomne de cet article & 
du fuivant , on trouve dans les Manufcrits & dans les Editions IC. 

(p) Ibid, pour les deux dernlcres colomne» nlL/. 

( q ) Les Editions portent m W r*. 

( r ) Les Manufcrits & les Editions ont pour chifre de la fécondé & de la quatriè- 
me colomne IC>. 

( s ) Dans l'Édition de Servrtus 40. 

( t ) Dans les Mannfcrits yS. 

( v ) Quelques Editions portent lu colonie d’OppUum no vum. 

(x) Dans les Manufcrits & les Editions y.. 

(y) Dans les Manufcrits «-:ICy n-.Zf, dans quelques Editions 16:50:30:50.- 
celle de Scotui porte 15 , & celle de Home 45. au lieu de £/. 

(z) On lie 15. dans l’Edition do Servent:. 

(aa) Dans les Manufcrits & les Editions IC y. 

(bb) Dans le Manufcrit Palatin & quelques autre» z,yj.2.i*n. 

(cc) Dans les Manufcrits & dans les Editions ir .lLy.i.f-.ye. 

(dd) Ibid. ICy. 

(ce) Dans les Manufcrits miC-.ùiiC. dans l'Edition de Servetus IS : 30 : 3t .Cc. 
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Vafana. - 18 : 20 : 31 : 40 A Ofetanw 

Cafmara. _ 18:10:30:50 

Binfitta. . 18:30:30:40 B ntirrtt 

Tlgava. . 18:50:30:10 Ti yaùx « 

Nigilgia. _ 18 : 15 : 30 : 15 N.y.'Xyi* 

Thiibzima. _ 1 8 : 10 : 29 : 10 QwQiut 

Chozala., 18:40:32:30 Xo'ÇaXx >» 

La colonie Aqaæ ci- 


X# *y Extraits 
X *>- de Pto- 
X lomée. 


**“*•, . ' 18:— : 32: 10 iW fiepp,* x i x g ç 

Fhloryia.- 19:20:31:40 4-Xapdia <6 

Oppidium,- 19:10:31:10 Out/Ïiov «iO x« y 

Laudia.. 19 : 50 : 29 : 50 B AxvStx ° ,0 p„. «0 

Tucca- 20:— .-31:30 Taux* x Xx 'ç 

BadeU 20 : — : 31: 45 BôJeX * „ «x« 

uasmara.- 18: — : 32 : 40 r*rf a*p« »y 

La colonie de Bida.- 18:30:32:10 B/i« hoX&ic n, Xf ç 

Symitha. - 20:20:32:15 K y. xe J 

Thibims.- 21:— : 31: 10 GdWc «a x« tç 

Izatha. - 21: — : 30 .-20 Ça0* *xg **Xy 

Auximis.- 21:— :29.-30 Ai^/aic k* u8 fcb c 

Et K*1 

(a) Dans les Manufcrits & dans les Editions >«. 

(b) Ibid. liy. 

(c) Ibid. IL. 

(d) Ibid. y,. 

(e) Dans les Editions Pigava. 

(f) Dans les Manufcrits & dans les Editions iLy. 

(g) L’Edition de Siolus porte 30. au lieu de rdansl a l’econde & quatrième colorare. 

(h) Dans le Manufcrit Palatin on lit Xc,Ç«« , & dans quelques Editions Cbizala. 

( i ) Dans les Manufcrits & dans les Editions „ -y, : »C: I !.. excepté celle de Scctus, 
oit le premier chifre eil 17. 

(k) Le Manufcrit Palatin & autres ajoutent k.m„. 

(l) Dans l’Edition de Seninus. 31. 

(m) . Dans les Manufcrits & les Editions > c . 

(n) Ibid. 4<riM-.r. 

(o) Dans l'Edition de Munjierut, Labiia. 

(p) Ce » eli peut-être une faute, fit je crois qu’il y faut fubilituer r , comme il 
y a dans l’Edition de fier t. , quoique dans toutes les autres & dans les Manufcrits il 
y ait IL*. 

(q) Dans les Manufcrits & dans les Editions ILy. 

(t) Ibid. il. 

{ s ) Dans le Manufcrit Palatin Mu. 

(t) Dans les Manufcrits & dans quelques Editions <« :0. & dans l’Edition de 
Servant 30:45. 

{ v ) Ibid. j<. 

(X) Ibid. IL. 

( y ) Ce dernier chifre n’eil point dans les Manufcrits , ni dans l’Edition de Stmttus. 

( z ) Dans les Manufcrits & dans les Editions u. 

(aa) C’eft à tort que dans l’Edition de fier r. on joint les deux chifres >.y, parce 
que dans les Manufcrits & dans les autres Editions ils font fepaiés de cette ma- 
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2(5 EXTRAITS SERVANT 

Extraits K ai rapà ràç Toitpeift/b» * rora/aSA Et près des fources du fleuve Pbct- 
de Pxo. miyàe k ropfÜAAa t$E*wp miur, qui fe décharge dans le Snva/, 

lom£h. Ssflepyi* m xi y Suburgia. - 21:— ; 28: 20 

KaJ xaAiu «t «AAxe <*p»is T<fAE/e Commençant enfuite d’un autre cô- 
aîîe , té, on trouve les villes fuivantes: 

0 sî*x« M c- Aë ? Thudaca. - 20:50:31:20 

Xiyl« <9 Aë Tigis. - 19:30:32:30 

TapaipiAo» x* y 1« ‘J Turaphilum. , 21:20:31:15 

EsJaô* xë y- Aê Sudava. . 22:20:32: — 

TsT«'ya9 xë 7. A« Tufiagath.. 22:20:31:30 

Oèxi r«p« xë A «y B Uflara., 22 : — : 30 : 40 

06Çay«î« 1 xë 8?. A ç Vazagada.- 22:30:30:10 

ACÇive h xë <T- xfi ‘y Auzia., 22:10:29:40 

TsjaVaxTt; k x6 ?• Aa . y Tubufeptus. 23:45:31:20 

Pal i 6 vSx xy y- Aa y Rhobonda.- 23:20:31:20 

Aîxov xy 'Ay Aufura.- 23:— .-30:40 

Zaparfla “xy ç. A ç Zarattha.- 23:30:30:30 

NaWapw xy A Nababurum. - 23: — :30; — 

CKiiVaxa xy °k x8 V Vitaca.-" 23:45:29:30 

©*08v* xy xx *7 Thubuna.- 23:50:28:30 

©apiap/ra xy ç. < ÎC Thamarita.' 23:10:27:15 

AuyaAa xi 'y. Aa y Augala.-" 24:50:31:20 

Swrra xS *7- A *i Suptu. - 24:20:30:45 

lira xî V* A *7 Ippa.. 24:10:30:10 

OèapuxcAa T ‘xë A Vamiceda. - 25:10:30: — 


(a) Quelques Editions portent Pbamii , & il eft probable qu’au lieu de r«çs./.0* 
Il faut lire t« tn/jd,. 

(b) Dans les Manufcrlt9 < 1 16 y xa y , dans les Editions de MunJUrus , de A/rrcotor 
&c. 22 : 50: 32 : 20 , & dans celle de Servetus *0 : 50 : 31 : ïo. 

(c) Dans les Manufcrits IL/. 

(d) Dans les Manufcrits & dans les Editions 16 . 

(e) Ibid. y. 

( f ) Dans l'Edition de Bile oàarûya* , & dans le Minufcrit Palatin o*«{«y« »«. 

(g) Dans les Manufcrits & dans les Editions 16 . 

(h) Dans le Manufcrit Palatin APÿs, & dans d’autres Avrils, ou-furins. 

( 1 ) Dans les Manufcrits & dans les Editions >0." 

(k) Ibid. ny.lL/ excepté dana l’Edition de Srelur, qui, à la place du y. de la der- 
nière colomne, marque 40. 

( 1 ) Dans les Manufcrits & dans quelques Editions \ •. y. 

(m) Dans les Manufcrits & dans les Éditions *y: 16 :xil 6 . 

(n) Ibid. 16 /. 

(o) Ibid. 16 . 

(p) Ibid. £>. 

(q) Ibid. J6. 

(l) Ibid. 16 y» 

( s ) Ibid. y. 

(t) Ibid. 16 A 

<v) Dans les Manufcrits IL/, & dans les Editions 30. 

(x) Dans les Manufcrits & dans l’Edition de Servetui 30, mais dans les antres 10. 

(y) Dans le Manufcrit Palatin , & dans les Editions Pamited*. 

(s) Dans les Manufcrits & dans les Editions 
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DE PREUVES. 

La cotonie de Sitiphe. 26: 10: 29: 20 A *> 
Tumarra. ' 26:30:29:— T bjuéSU * 

Germiana.- 26:45:28:30 Ftyguiwt » 

Pæpia.- 24:50:28:15 rian/a x 

Vefcether.- 24:10:27:30 Oûtmaâ^p m 

Ægæa. - 26: — : 28: 10 Alyaïa ‘x, 

Tarnda. - 25:45:26:30 Tapaîa x 

Nijicc !< rxfMV.imu 

Près de Julie Cifarét rÿ IsA/i* n Ksune- 

eft une Me avec une (A* iiiwyiicvuC- 

ville de même nom, njiifn 0 , 

dont voici la pofition. 17:30:33:40 tien . 1 

SITUATION DE L’AFRIQUE. 


V Afrique eft bornée 
àl’OccidentparlaiWau- 
ritanieCifariennefniv&nt 
le cours du fleuve Am- 
pfaga, dont les degrez 
fout , comme il eft dé- 


Mer d’Afrique, qui s'étend depuis le yej r? âxi A y.-\>ây* xotx/jü , 
fleuve Ampjaga , jufqu’au golfe inté- Crû pux» Tïjf peyaKnc Sv/inut- 
rieur de la grande Syrie. ' ... 


(l) Ibid, «r, te c'eil à tort que dans l’Edition de Aire, on a feparé le a 
(b ) Dans les Manufcrits & dans les Editions y. 

(c) Ibid, il y a il dans cette colomne. 

(d) Dans les Manufcrits on trouve ce vuide rempli par IL/. 

( e ) Les Manufcrits & les Editions portent il. 

. (f) Ibid. ILy. 

(g) L’Edition de Strvetus dit 30. 

( h ) Dans les Manufcrits & dans les Editions JC. 

(i ) Les Manufcrits & quelques Editions portent & d’autre 

26 : — : &c. 

(k) Dans l’Edition de Servetui il y a 27. 

( 1 ) II y a lia dans les Manufcrits & dans les Editions. 

(m) Ibid. IL. 

( n ) Il vaut mieux lire ÏJx Kanfiîs. 

( o) Voici comme on trouve ce partage dans le Manufcrit Palatin : Kairaçii 
visu , «Tir »«i fr«. K«i«(ua tint , il ï »it« ii^nyst. 

(p) Les Manufcrits portent r. 
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EXTRAITS SERVANT 


A Le grand Collops, ou 
'.»A* c Cullu. 2 

Le promontoire de Tri- 


■. xe 'y Thuzicath. 

>• X§ La baye if Olcachites. 

X6 ftf Tacatuc. 

'• x6*yië Le petit Collops. 

o- Xf? y» Le port de Siur. ! 


A<PpoîlVi01/ KsAiiwi t 
Ittèv BusiXi'/Jl 
PaSpiniXTa sw. At- 
fioXai 

Oâfaaxa wt.ûvix 1 
AxdAAvvcc iVfov 


Le promontoire Sto- 
■. xe; >y borrum. 3< 

La co/onr'e tf Aphrodi- 
■■ xff 1; fium. 3c 

x6 î Hipponed/wlaroyale. 3< 

La embouchures dufleu- 
xS î ve Rubricatus. 3« 

i. x6 y La colonie de Thabraca. 3 i 

xe *5 LeTemple d’Apollon. 3: 

C La Autels de Nep- 

xe T 3 tune. 3: 

:■ xe rç Hipponerfi/efanseau. 3; 

*Xy ç ThinilTa. 3 ; 

Ato’X- 


) Dans l'Edition de Srrtiflur 32. 

) Les Minuteries & les Editions portent lie. 

) Ibid. >c. Dans l’Edition de Munjlerus , Ruficait elt placé avant le promontoire 

) L’Edition de Strvetut dit 30. 

) Dans les Manufcrits & dans les Editions £. 

) Ibid. IL. 

1 11 y a 35. dans l’Edition de Servtiul. 

.) Les Editions & les Manufcrits ont t/. 

} L’Edition de Servctus porte 40. 

: 1 Ce vuide eft rempli dans les Editions & dans les Manufcrits par un j. 

) Ibid. If. 

1; C'en une faute dans l'Edition de Ben. que ce chifre, vù qu’il y a 30. dans 
1 > La place vul le eft occupée dans les Manufcrits par IL , & les Editions y met* 

j) On s’eft trompé de mettre >e dans l’Edition de Sert, toutes les autres ayant 30» 
p ) Les Manufcrits & les Editions mettent dans cette colomne lie. 
j ) Plus bas cette Colonie eft appellée 
: ) Les Manufcrits & les Editions portent x>. 

1 ) Thld. 
t) Ibid. li». 
t) Ibid. ü». 
t) Ibid. IL. 

y) Ibid. lie. 

z) Ibid, dans les deux dernicres colomnes i-CtlL. 
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Le promontoire cfA- A , . . . . 

pollon. 33:10:33:15 krinmet MpoJ Ay »?.*A6 b de Prt» 

Ityce. 33:40:32:45 Ma * ‘K xC ç Loni*. 

Le camp* Cornélius. 33:40:32:30 KopntXds *«ps(t$sAii Ay yi>. AE L 

Les embouchures du fieu- Ba/pdite iror. cVgo- 

veBagrada. 34: — : 31 .-40 W Aî A? 4 /« 

Lu grande ville de Car- .... , 

thage. 34:50:32:40 K*pj?ptov fiey* «çu A 4 x.y. As '/» 

Les embouchures du fleur- Karti* vor- itfe- 

ve Catada. 34:50:32:10^ « 

Mazula. 35:— :32:4oBM«^a M AE y» 

Carpis. 35 :— = 33 :- *[** „ 

Nifua. 35:- = 33: 10 N«« Ae Ay J 

Clypea. 35 =—: 33 = 20 KAvtc* 'AC Ay y 

Le promontoire de Mer- . 

Cure. 35: — : 33 = 35 Epiaafe «xp« Ae AyfciC 

Afpis. 35:20:33:20 A<rxfc ^ y 

Curobis. . 35:30:33:10 Knpopic 1 , Ae c- Ay ç 

Lu colonie ANcapolis. 35 : 45 : 33 : — NeaioAif xoAbvm Ae S- Ay “y 

Siagul 36 : — : 32 : 50 EiayaA A? AS üy 

Aphro'diflum. 36: 15 .-32:40 CA<ppoî«r/w Aç î. A6 y# 

La colonie <f Adru- - 


Aç r,-. AS 3y 
AÇ ç. AS 'î 
AÇ AS ■/ 
AÇ »i. AS V 


i^U colonie U nui u- - 

mette 36:40:32:40 Aîpa^UTTJC x«AuW* Ac y». AE y» 

Rufpina. '36:50:32:50 IWv* Aç K- AS 1y 

Lu petite Leptis. 37:10:32:10 Afrrit pm K £ « y 

ïhapfus. 37:30:32:30 e« 4 -« *5 ’y «5 

Achola. 3 7 :4 5: 32: 20 A Z oAa AÇ ’i. AS^/ 

(i) Dans les Manufcrits II, & dans les Editions 20. 

( 1) ) Dans les Manufcrits anffi-bien que dans les Editions xy. 

(C) Ibid. xyiy.ll.eilL/. 

(d) L’Edition de SCrtirtot porte 20. 

(e) Ibid. 20. 

(f) Ibid. 3 °. 

ch 1 Dins ?cs Manufcrits dedans les Editions c. . , 

(1 ) L’Edition de Bcrt. porte mal xC, yayant » dans les Manufcrits , de meme que 
dans les autres Editions. 

(k) Ibid. y. 

( 1 1 Le Manufcrit Palatin la nomme 

(m) Il y a II dans les Manufcrits & dans les Editions. 

(ê) cè d cWfte de la demiere colomne ne fe trouve point dans les Manufcrits & 
dans les autres Editions. 

(p) Les Manufcrits & les Editions portent ty- 


(q) Ibid. il». 

( r ) Dans l'Édition de Srniefui 3 S- 


1 dans les Manufcrits & dans les av 


( t ) Dans les Manufcrits & dans les Editions IL 
• 11 v a 30. dans l’Edition de Urne , & 1 !./. dans les autres & dans les Manufcrits. 
(I) Les Editions de *ome & de Srclur portent 30. au Ueu de 11 / qu il y a dans les 
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Qéaim ‘ Aq a "- Aa •/ 

ManiSajiU Ai} fç. A* S 

Tphmo; r or. é'h(3o- 

Ab/ AU 7-0. 8X6 11 

Ka'ïi) * A)) kç. A *?. 


Thenes. 38:30:31:20 

Macodama. 38:30:31:15 

Les embouchures du fleu- 
ve Triton. 38:40:32: — 

Tacape. 38:50:30:30 


H lè ivxrofjxij xAfupà itérât pas- B Mais du côté de l’Orient ( VAfri - 
Tà rov p.vyj,'/ tüc Xvpreut rij ivr/v- que) fe termine au-delà dû fond de la 
flsv rpèt pientufipiav ypxiiui **P* T *i v Syrie, en tirant de-là une ligne vers 
Kup^vaik^v fj-èpc pi réparte, le Midi, pafTant près de la Cyrénaïque 

jufqu’à la fin. 

Dont voici la fitna- 


ri faÇvywin, ri Et au Midi eUe eft bornée à une au- 
inre6eipévx ïvo répara ypau-Mt rapà tre ligne , dont les extrémités tou- 
rfy r»TBA/«v uairiv tpv.uov Afavcp- chent la Gétulie & les deferts de Libye. 

Opvi Sé éçiv év ri èrupvlsp tueront- C Les principales montagnes de cette 
uatusvx Province font 


Kai ri AvSèv Spot 
Ko 1 i Otépeff n« tb c- 
poç , £Q' 5 pei i 
VMrct renx- 
ixot, à ra répara 
èrépcfi y.t!pxç 


orientale eftfituéeà 28: — : 27 : — 

Et le mont Audus à 28:30:29:30 


1 k. mÇ k & qui s’étend depuis 


( a ) Dans l’Edition de Servetvs 30. 

(b) On trouve il dans les Manuscrits & dans les Editions. 

( e ) On le trouve Couvent Écrit Tbtnt, 

( d ) Dans les ManuCcrits & dans les Editions E. 

( e ) Les Editions de Rome & d e Scttus marquent 40. mais dans celle de Serve! us ce 

(f) Les Editions & les ManuCcrits ont IL. 

(g) Il y a 30. dans l’Edition de Servent!. 

(h) Dans les ManuCcrits & dans quelques Editions ce vuide eft rempli par lie, de 
dans les Editions de Rome & de Scetur par 30. 

(i) LeManufcrit Palatin linommcTiun, & quelques Editions Tecapa ou Tacape. 
(k) Les ManuCcrits & les Editions marquent ll>. 

( I ) Ibid. IL. 
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Turques à 32:— .'27:30 AKal té *n{ fc ] 

Et la montagne qu’on Kai' ro neAspn m c 

nomme Cira*. 33 : 30: — Kfpva ôp«: Xy * 1 

Au-delà de cette montagne fe joi- A®‘ 5 ai xi/avai ffw/çavrai cruvârrs- 

gnenc deux lacs voilins l’un de l’autre. vei â»,iîx*i; , 

Sçavoir le lac ttppo- 

nitis. 32 : 40 : 32 : 3Q H re Inavi'rip Xfi yo. b Xa y 

Et le lac Si/âra. 33: — : 31 : — K» $ Enra'pa Xy xa 

Kai ri Mâpi®apey 

Le mont Mampfarus, opoç, à®' J à B ci- 

où le fleuve Bagradas . B ypd Ja; «raftèp 

prend là fource , & qui if?, S ri -répara 

commence à ' 53 : — : 27: 30 «r i%esfwipac xy ‘xÇ 

Ecfe termine à 36:30:26:15 K«i Xç ■?-. xç ^ 

Comme aufll la mon- K at ri ncAé/tevo» 

tagne dite de Jupiter. 37:30:31:15 Aide opo; XÇ St. X» » 

Kai ri Oi»r<{XxT0v 

Et enfln le mont Va- t Spot, ira ripu- 

faleius , commençant à 37: — :28:— ra e‘ri%ei polpap. XÇ xx 

Etfiniflantà 39:30:26:30 Kai x() k c. «ç ’ç 

Duquel découle le fleuve Triton , & C A®’ à 0 fT i Tplruv rorapi; , xai iv 
où fe trouvent plufieurs lacs, comme avrû X/Jav«, 

Le lac Triton. 38:40:29:40 H ri Tpirovéric Xx yo. xfl y» 

Le lac Pallas. 38:30:29:15 Kai $ IlaXXàe X/ftvij Xx *8 S 

Et le lacqu’on appel- • K «1 x xaXsptévx Ai- 
le de £%r. 38:30:28:15 3 vx Xip-vx Ai) *ç. xx J 


La partie occidentale de l 'Afrique Karêxptti îè va ptiv 5 ur/uxà rijc 

iufqu’àla mer, efthabitéeparlesCYR- A®pixïjc , pêxfi> teMacvg , KTPTH- 
TESIENS & les NABATHRES. A ElOI “ xai NABA 0 PAI. Meft’ se 
l’Orient de ceux-ci font les ION- xpie âvaroxàc IONTIOI , xarà r ijy 
TIENS , le long de la Numidie & de la N 8 (j.v) 5 iav , Txv'xai via» érepz/xv , pi- 
nouvelle Province jufqu’à Tbabraea. En-DZP‘ 0 « 3 paxo p. JETra ME 0 HNOI, xai 
fuite viennent les METHENES , & ol xari KAPXHAONIAN. T®” 
les Peuples qui demeurent près de 5 c ol AIBTKOI 40 INIKES- eha pé- 
CARTHAGE : & au défions de ces %t‘ "rüc fuxpüc SôpTfw; MAXTNOI , 
derniers, les L 1 BO -PHENICIENS, xalfcr airrric KINH0IOI- xai ivaro- 
Après Xixâ- 

( a ) On trouve ... dans lei Manu ferles & dans quelques Editions. 

(b) Dans les Manufcrits & dans les Editions aî.lL. 

Çc) Les Editions de Rome Se de Scttui portent 29. 

(d ) Dans les Manufcrits & dans les Editions on trouve It. 

(e) Ibid. IL. 

(f) L’Edition de Rome & celle de Scotxs marquent 24. 

(g) Pag. 32. ligne 20. ci -après, on le trouve écrit 'Onnurm. 

(h) Les Manufcrits & les Edlcions ont IL. 

( i ) Ibid. JL. 

<k) Ibid. IL. 

(l) Ibid. IL. 

(m) Peut-être faudroit-il lire kxpTHiioi. 
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34 

Extrait! Xixwrey.i- («îff/ t 5 Kivu<pec tct*^5A Après cela on trouve les MACHY- 
de Pto- Nll'lNTIMOl- xal refl abrivrivxo~ NES, jufqu'à lu petite Syrie, & au-de- 
lOMÉg. ' , cl AQTOMTOL là de ceux-ci , les C1NETHIENS. Un 

peu plus vers l’Orient il y a les Nl- 
G1NTIMES, jnfques au fleuve Cyni- 
pbvi, & fur les bords de'ce fleuve mê- 
me les LOTOPHAGES. 


Tïixiv îè Tîvfisv KIPTHEIQN nul Au midi des CIRTESIENS & de la 
■njc NufutSiac fwin«a(3fiv«T<fw , vxi Numidie, habitent, au pied du mont 
TO aSîov ôpsç, MIEOTAAMOI- ô®' B Audus, les MISULAMÉSj au-delà de 


3; NAEABOTTEE- eha NIE1BEE- 
r£v Si MIEOTAAMDN , MIAIAIOI- 
ù®' éç MOTEOTNOl- eha, vxi t'm 
edfifiw ri opoç , EABOTBOTI’EE- 
ù®' éç AAI APAIOI , mû EITTA$ION 

Tffiv Si AIBO$OINIKQN iri y.c- 
evitftf !aç içlv à BAZAKITIE %i ôpa- 


:-ci les NASAliUTES ; enfuite les 
NIS1BES. Au midi des M1SULAMES 
font les MIED1ENS ; plus loin les 
MUSUNES; puis les SÀBUBURES, 
au pied du mont Thambei : après les- 
quels on trouve les HALIARD1ENS 
& le champ de S1TTAPHE. 

Vers le Sud des LIBO - PHENI- 

„ CIENS eft le pais de Bazacitii ; au- 

T®’ vy ol OZOTTOI- lira KEPO-Cdelà duquel habitent les OZUTES; 
4>AIOI, Hat MAM®APQI- vxi Si ri puis les CEROPHEES & les MAM- 
cu.tiwfj.6v ipeç, cl MOTOTTOIPIOI- PSARES. Au pied de la montagne de 
ùxi Si rèç M AXTNOTE eitîv cl MA- ce nom font les MOTUTURIENS : 
XPTEE- chu cl TH'I'EIE peb' «MI- au-delà des MACHYNES on trouve 
MAKF.E- xal vxi ri Oùcarâxuirov S- les MACHRYES ; enfuite les GE- 
psf , OTZAPAI h xl è\ T>jc EPH- PHES ; après ceux-ci les M1MACES: 

MOT AIBTHE. & enfin au pied du mont Vafalatut 

les UZARES , & le commencement 
du DESERT DE LIBYE, 


TUxtiç Si tien iv rÿ hay/Jq pétri- D Voici quelles font les villes fituées 
yem peraïù pèv A p^dya xcrupi xal dans la Province mediterranée .entre 
e%«nw x(Xeuç, le fleuve Amffaga & la ville de Tba- 

braca ; fçavoir dans le diftrièt 

DES CIRTESIENS. 


K Ipra leXix. 
Oùâya, 


‘xy ç. Xa by Cirta Julia. 

xç yo. Xy 1 Muræum. 

xvt *Xy yo Vaga. 

Aapti; 


(a) Dans les Manufcrits & dans les Editions .r 

(b) C’ell 40. dans l’Edition de Rcme. 

(c) L’Edition de Servctus porte 30:20. 

(d) Les Manufcrits & les Editions dlfent xa. 


26:50:31:50 
26:40:33: — 
28: — : 31 =4° 

Lares. 
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Ætare. 

Azaraa. 
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27 '• 30 ■' 33 ■ 40 A A4pt|f 
27:40:29:40 A/rdpq 
27: — 127:20 Alfa* 


DE LA NOUVELLE NUMIDIE. 


*Ç •c.’fty * 1 

yo- x8 yo de Pt*. . 
a *( *JtJ y lo M is. 


La colonie de Culcua. 28 : 30: 31 : 15 K&xua w\üix m f ç . x* 

La colonie de Thunu- 

-dromum. 28:20:36:30 ©avaJpo/iey xoXmix un y. sxc 

Arpuca. 29:30:32:20 Artmtu i- x6 

Simifthu. 29:10:31:20 r v &4s xO *ç. x« 

jLa colonie de Thubur- 

ni 9®- ' 30 : — : 3 » : 40 B Qa&foww xoAsvu x “Xa 

7 UCC ?- 29 ••30: 3x:20 Tdxxa *8 -.A* 

La colonie de Thlgiba. 29 : 30 : 30 : 45 0,7/3* xsA&rut - x 0 Xa 

IhubiirCcea. 29:20:30:30 Qu^ti xx* p*0 x 

UciM- 30 ••— = 29:45 OvxiS. ixx c- A 

Ciaufaphna, 29:15:31:— r«iér«0va *8 J. X* 

Lambera. 29: — 130: — A > x8 x 

DE LA TROISIEME LEGION IMPERIALE. 


Thobutis. 

Bullaria. 

Sicca Veneria. 


29 : 30 : 28 : 20 C 6 s 8 «tic 
30:40:31:30 BaXAep'a 
30 : 30 : 30 : 50 £î xza O t/evroùt 
AOu- 


T A ç. X ? 
A «8- 


(a) Ibid. IL. * 

(b) L'Edition de Seivetuc a 30. 

(c) Ce vulde eft rempli par >, dans le» Manufcrits & dans les Editions. * 

(d) Les Manufcrits mettent ;» ; IL. 

(e) Tous les Manufcrits difent rf-.lLy, Sec’eft une faute dans l'Edition de Sert. 
que ce ,{ , car le i n'a abfolument aucun rapport à 1 ’AJJe 1 dans l'Edition de Rme on 
trouve 37: 30, mais c’eil apparemment auffi une faute, au lieu de 27:30, comme 
U y a dans les Manufcrits. 

(f ) Dans les Manufcrits de dans les Editions C. 

(g) L'Edition de Scrvetus dit 30. 

(h) Les Manufcrits & les Editions portent IL. 

(i) Ibid. IL. 

(*=) Cechifrene fe trouve point dans les Manufcrits de dans quelques Editions, 

( 1 ) Dans les Manufcrits & dans quelques Editions cette place elt vulde. 

(ra) Il y a 32. dans l’Edition de Senetui. 

(n) Les Manufcrits & les Editions mettent ici IL. 

(o) Ibid. «6 *. IL 1 a , IL/. 

(P) Ibid. s9:JL:xiiL. 

(q) Ibid. L/. 

s«jV LC Manufctlt Patain la nomme AtidUai, & quelqnes Editions Lmbifi ou 


Lenbefi. 

( s ) Dans les Ma 
(t) Ibid. X...1L. 
(v) IblJ. x : IL : a 
Tome II, 


ufcrits de dans les Editions il. 
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E X T R A I T S SER VA N T 


Krsiipo; 

dePio- NxMyyrrpx 

lonta. Ore’fçti 

Qivurix 
Nldinpot 
A|lfUWH 
©«vovraî* 1 
Zayajtsrsîa 

lïJvtf -M yo, KJ) « 

MfrsÇû iè BdfipmM etiktoïc xaî Bu- 
ypaÆrr xortquî, 

Kavviriaaui 


Hç *Af 

*PÇ «A 3 

>.« yo. ^6 

/.g *c 


r- l *ï 


kg S. kg ”c 


AfTuruS. 

Naraggara. 

Thevefte. 

Thnnusda. 

Madurus. 

Ammædara.. 

Thanontada. 

Zagacopoda. 

Gedne. — 


ïo:3o:3o 
-: 3o:io 
10:29:45 
p:3*: — 
— : 3 1 '■ 30 
10:3(5:30 
-.■29:45 

10:29:15 
31:40:28:15 


Entre la ville de Tbabraca St le fleu- 


ve 


kg <r 


©fuJaP.v) 

AaiVra 

To’3poe 

Kikùa 


?.î rc- ‘kg y 
ki “k y 
ky «fl ‘■V 
BcV- 


Cannopifles. 

Meldeica. 

Uzan. 

Thifica. 

Cipipa. 

Theudale. 

Avitta. 

Tobros. 

llica. 

Tucca. 

Dabia. 


32:15:32:30 

32:40:31:30 

33:15:32:10 

33:15:32:— 

34: — : 31:45 

33:20:31:40 

33:30:30:15 


34:- 


1 : 3° 


34: 10:30:2c 
34: — (29:50 
33: — = 20:45 
Bcn-- 


(a) Dans les Manufcrits & dans les Edition x:£.>:X:£. & c’eft 1 tort qu’on a 
mis »r dans la première colomne d’AJJiirus, de Naraggara dt de Tùcvcjle. 

(b) Les Manufcrits & les Editions portent x: — :xir. 

(c) C’eftune faute de joindre ici cts deux chifres « qui doivent être fcparsz x-.f. 

(d) Dana les Manufcrits & dans les Editions x ■ £ : «S •• IC/. 

(e) Ibid. !C. 

(f) L’Edition de Servetus porte 30: 30. 

(g) Dar.s les Manufcrits & dans les Editicns 11 y a E. 

(h) Quelques Editions la nomment Tùanutada. 

( i) I.es Manufcrits & les Editions dlfent IC/. 

(k) Elle efl nommée ufrtinU dans le Manuicrit PcUtln Sc dans quelques autres, 

(l) 11 vaut mieux mettre «ç, comme II y a dans les Manufcricsà dans les Editions. 

(m) Quelques Editions portent 31:20:23:45. mais celle de Servetus di; 
3t:4°:â8:45. 

(n) Dans les Manufcrits & dans les Editions E. 

fo) Ibid. eiiC. 

(n) L’Edition de Rome a 32:26, mais les Manufcrits flt les autres Editions met- 

(q) Les Manufcrits & les Editions dlfent t. 

(r ) L’Edition de Scuus met ici 45. 

(s) Dans les Manufcrits & dans les Editions il y a Ht. 

(t) Ibid. •,!, excepté l’Edition de Rome, qui mec 32:40. 

(v) Les Manufcrits & les Editions mettent >> :iC:x:A 

: (x) Dans les Manufcrits & dans les Editions >1 JL. 

• (y) L’Edition de Servetus dit 30. 

(z) Dans les Manufcrits & dans les Editions il y a Amplement • . 

(sa) Ibid. IC). 
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Bendena. 

Vazna. 

Nenfa. 

Bains chauds. 
Zigira. 

Thafia. 

Thrunuba. 

Mufle. 

Themiflua. 

Zamamifoti. 

Timica. 

Tucubis. 


34 : 30 : 29 : 20 A Bévhfm 
33:20:29:10 O&ôÇb* 
34:10:29:45 Ni ’f/ta 
33:40:28:15 TSutk bipiiM 
33:10:28:50 Ztyty* 


33 


r tr: 




33:20:27:30 0pKV8$2 1 A 

33:40:27:30 Marin) « 2 

34:40:28:40 QitiuTnite ) 

34:20:28: — Z 2 

34 : 50 : 27 : 40 B Ti/iina »xî ç. aÇ y 

35:30:28:10 TwdSfS/f P 2* 1?. 'Kl) Ç 

Entre les fleuves Bagrada & Triton, MeraS» Jè EayfôÆ* ic-reptS xai tï 
& nommément au deflousde Carthage : Tprtmt reraug, irr/iiv K «pjrttîêwz, 


La vieille Maxule. 
Vol. 

Themifa. 

La colonie de Quina. 
Uthina. 

, Abdeira. 


34:10:32:: 
34:45:32:1 
35 : — ; 32 -- 
35:30:31:2 
34:15:31:! 


MerSesA* h 

OiàA 

Qéfurie 


*Aî î. Aî 
A5 Î.**AÎ 
A? «î. A * 


(a) Dans les Manufcrits 8c dans les Editions il y a il. 

(b) Ibid. y. 

(c) Ibid, c 

(d) Ibid, c 

(e) L’Edition de Servrtur porte î8. 

( f ) Les Manufcrits & les Éditions ont IL t. 

(g) Ibid. il». 

(h) Dans les Manufcrits Lt, de même que dans quelques Editions, mais dans 
d’autres 40. 

(i) Le Manufcrlt Pal-.:in & quelques Editions la nomment e.W«, Tbunuba. 
Oc) Les Editions de Rome & de Statut mettent 40. 

( l ) Dans les Manufcrits & dans les Editions 11 . 

(m) Elle eft nommée Mufle dans l’Edition de Munfterut &c. 

(n) Les Manufcrits & les Editions portent *!;il. 

(o) Ibid. >/:il>-: .J: ):.-.mais les chifres de l’Edition de Ber t. font fautifs. 

(p) Dans le Manufcrlt Palatin & dans quelques Editions ce nom cil écrit Tu- 
feubit. 

(q) Les Manufcrits & les Editions mettent il. 

(r) L’Edition de Scotuc porte 27. 

(s) Dans les Manufcrits & dans les Editions r. 

(t) L’Edition de Servctus met 30. 

( v ) Les Manufcrits & les Editions s'accordent à mettre il/. 

(*) On trouve 30. dans l’Edition de Servettu. 

(y) Tous les Manufcrits ont 

(z) Dans les Manufcrits m: 11 :m: 11 . &de même dans les Editions, il l’exception 
de celle de Rome , qui met 35 : 30 : 31 : 20. 

(aa) Dans les Manufcrits & dans les Editions >«. 

(bb) L'EdidMj àe-Bile 8c d’autres mettent Abdeira ou Abdera. 

(cc) L’Editron de Servetut porte 30. 

(dd) Dans les Manufcrits & dans les Editions on trouve &»• 
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Extrait* MeSwalpx te *ï. l Ay *çA Mediccara. 35: K 

i*Pn>- 083 «p3ùj te. A ç Thuburbo, 35: — 

u>nét. Taxput te L. A ç Tucma. 35:3, 

B «AAstfifa* Ai y. ?» BuUaminfa. 34:21 

Kr'pPixa A? a Cerbica. 3<3:- 

N*pav 4 Aî y. x8 *4 Nurum. 34 : 2 

T/xfva Aî f y. x9 Ticena. 34:4 

XatSt* Aç xS «y Safura. 36:- 

KiV* A* a. x9 ç Cilma. 35:3 

Oùct/aaisv Aç J. xfl VepiUium. sû.-x 

©*99* A* y. xii ‘y B Thabba. 35:2 

TixÂ*a Ac xq “y ïichafa. 3O:- 

Nty«T* 1 A? xî "y Negeta. 3<5:- 

Bs» 9 mv “A* x? y Bunthum. 3û:i 

Tiro ît Aîps/puTTsv 0 sro'Aiv- Audeflousde la ville d’À 

fi.hy.anit te t. A yo Almène. 35 : 1 

OCit/xwc as yo- Aë pî Uticna. 35 : 4 

Xp«.i usa a *Aç Aë *y. Chrabafa. 30:- 

OùkiÇfc.Utfx i 


Aç y.’Aë “y 
Aç»,-. Aë *y 
Aï “y A a **S 


(a) Il y * 30. dans l’Edition de Servetus . 

(b) Les Manufcrits & les Editions s’accordent à mettre j«, & l’Edition de îts- 
tus marque ainG 1 a Gtuation de cet endroit 35:30:30:45. 

(c) Ce dernier chifrc manque dans l’Edition de Seroctus. 

(d) Quelques Editions l’appellent Nuroli. 

< e ) Dans les Manufcrits & les Editions 1 !... 

(,f ) lbld. y.. 

(8) Ibid. > t . 

(h) Ibid. 1 >. 

(I ) Il y a 40. dans les Editions de Status à de Rente; 

(k) Les Manufcrits ît les Editions portent >«. 

( l ) Le Manufcrit Palatin die xiytira. 

Cm) Cn trouve Jiy. dans les Manufcrits ît dans. les Editions. 

(n) Ibid, «• i «9 : y. mais dans l’Edidon de Servetus , au lieu de *t. il y a *3. 

(o) Nommée ci-deilus 

(p) Dans les Manufcrits IL, ainfi que dans quelques Editions; dans l’Edition, de 
Eone 45. 

( q ) On le trouve suffi écrit Cbeubafi. 

( r ) Dans l’Edition de Rame 35. 

( s) Ibid. & dans l'Edition de Status 40. 

( t ) Dans les Manufctitsîe dans les Editions E>. 

(v) Dans quelques Editions 31,. & dans d'autres 32. 

(x) Ce chifre manque dans quelques Editions : celle.de Rame y met 30. 

(y) Dans les Manufcrits & dans quelques Editions £>,& dans l'Edition de Rame 45. 

(z) Cette place ell vuide dans l’Edition de Rome. 

(1a) L’Edition de Scotus porte 40. 

l<bb) Il y » U daijs les Manufcritt St dans les Editions. 
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n. 37:— : 31:10 AZifoinirw 

36:45:31:45 Z«A*T« 

36:20:30:40 AÜytjçoe « 

36:20:30:10 Aecri « 

36:40:30;— A«<»« k 

36:45:29:20- Ov 3 *t« 
36:50:28:40 T«rnj»« 

37:50:32: 10 OvrSpoç 

37:15 : 32:10 OôftK.e 

37:45:31:30 Xtri/fuit 

37: xo:3i:2obA«(7ikm 
37:50:30:45 BuÇntAut 

37 : 10 : 30 : 10 Tâpyttpov 

37: — :30:2c» Kâfxfof 

37:30:29:45 KdrJ/a» 


AÇ Tî. xfl - ç 
*X‘4 ç. Art y 
A») ç.“As ç 


(a) Les Manufcrlts ont 11, de même que quelques Editions, mais celles de Sco- 
tui & de Rome difent 50. 

(b) On trouve tt dans les Manufcrlts, slnG que dans les Editions. 

(c) Ibid, il A * 

(d) Ibid. vr. excepté l’Edition de &stlM, qui porte 37. 

(e) Dans les Manufcrits & dans les Editions ; : . 

(f) Ibid. vFiy. 

( g ) Les Editions mettent 30. 

(h) Il y a 35 dans les Editions de Rome fit de Scotut , mais Us Manufcrlts Sc 
toutes les autres Editions ont 

( i ) L’Edition de Rome porte JJ. toutes les autres fit les Manufcrlts- mettent Jl /. 

(k) Il y a IJ. dans l'Edition de R: ne. 

(l) Dans les Manufcrits & dan3 les Editions «•:£>:«•: yi. 

(m) Ibid. ilj. mais dans l’Edition de Rome 15. 

(n) Ce chiffe ne fe trouve point dans les Manufcrits, non plus que dans quel- 
ques Editions. 

(0) Dans les Manufcrits il/-, dans l'Edition de Rome 4J , 5c dans les autres 
tantôt 55 , tantôt 36. 

(p) Les Manuferits marquent a», de mine que plufieurs Editions, pendant que 
d’autres mettent 32. 

(q) Les Manufcrits 5c les Editions portent 

(r) Dans les Manuferits e. 

(s) Dans les Manufcrits 5c dans les Elirions liy.v.lU. 

(t) Les Manufcrits portent /:»:il/. fit les Editions 37:15:30:30. 

(v) Le Manuferit Palatin dit 

( x ) Dans les Manuferits dedans les Elirions »J:ll:*9:il/, fitc'eft une faute dans* 
l’Edition de Rome , qui met 39. à la place de *ç. 

' (y) Il y » Hr dans les Manuferits , & dans l'Edition de &etur , mais toutes- 
les autres portent 50. 

< z> Ce premier chifre .» efl une faute dans l'Edition de fl-rt. puifque les Ma- 
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Ziyap ■ }.i ». x b ,-A Zugar. 38:— 


N?,«i J< t5 A<t>m T«p*Xf;vT«( tXij- 

■rij< yijf , «rS'f, 


* 5 1 


Tipac 
KaAaOn 
ApxxitTici 
AlyitUfK 
Axptsvq six 

AnxSSra 

AÎ087K 

Kepai.y«v£« 


A«TO®Byi'r(c, tv y zsXttc Jûo, 


Hydras. 

Calathe. 31 : — 

Dracontia. 33 : 15 

Ægimurus. 34 : — 

Larunefia. 37:— 

Anemufa. 39 : — 

Lopadufa. 28 : 15 

Æthufa. 29:10 

Circina, avec la ville 


33- '“ 
33:40 

34- 15 


•Mes, fçavoir 
Gerra. 
Meninx. 


à il y a 


O Jt Six [ùôtb] *«piüi).i ]X« La moyçnjie Parallèle (des deux 

>- 6 ycv lyji spo; tsv pusiîpiPpivov , ev rà Mauritanie! oc de l'Afrique) fe rapporte 
‘Y- ipc; rà «. au Méridien comme 13 à ij. 


Des principales villes de la Mauritanie Céfarcenne. 


H U. «y Kiprivx ■ tv.v iieyiqry vfts- C Le plus long jour à Corlina eft de 14 
{svijjsi jèpàv iî.y k x*i Siiçv-xiu AU- heures & }, & elle eftfituée à 3 heu- 
ifisiSptix c spc’e Suseï; «pane ykti. 1 res à' Alexandrie vers le Couchant. 

H îi Tix K snxpuu — i p. iS. î. xbJ A Jo/ Céfarée le plus grand jour elt 

Siiç. AUif — û-p. j/-«. ™ de 14 heures & & elle eft à 2 heures 

}■ ,’j vers le Couchant À' Alexandrie. 

Al A - 

(a) L'Edition de Rcme porte 3S: 15. 

(b) Il y a 30. dans l'Edition de Servetuî. 

(c) Ibid. 31:15 = 33: 15- 

(J) I.e Minuterie ï’ahtin ajoute >;?«;*>, c'eft- à-dire deux Ijltt. 

(c) Hans l'Edition de Servelus , 30. 

' ( f ) Üa même porte 39 : - : 33 : ao. 

( g) Ibid. 39 : 30. 

(h) Ibid. 30. 

( i ) Plus haut ce nom eft écrit ic«cem«. 

<k) Dans les Manulcrlts 1 t-.t. 

' ( 1 ) Dans un Manufcric 
(m) Ibid. Mt, >>m, rjirx xcd TriuntA;., 
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A Solda ■■■'■' 1 14 heures & l,& elle A Al Si S«aS«i — ûp. 1 J. ç. x«i J«V. Extrait» 
eft à 2 heures j ,' r — à' Alexandrie. AAjJ. — ùp. 3Jcie. de Pro- 

A Oppidum novum — 14 heures H 3s Oxx/Jàv * — • ùp. iS. ut! 1 0. lomS». 
&prèsae,'i, & elleeftprefque à 3 heu- x«i S«ç. AAeij. — ùp. Su»! V xai ti- 
res — « — à' Alexandrie. 

A Zucbabbari 14 heures & i, H tè Zu%a0 0apt — ùp. <3. s. x«? 

& elle eft a 2 heures J} fy d 'Aie- btêç- Af*£. — ùp. 0. 0y tut! te. * 
xandrie. 


Des principales villes de \ Afrique. 


A Urique 14 heures & & B H ixiv Tt btq d — «;• /?. s. xo) 

elle eft à 1 heure jj — d'Alexandrie, ?«- A Ae£. — ép- — iU. « 

A Carthage 14 heures & J , & H 3 s X*px* iSùv — ùj. iJ. s- xxl 

elle eft à 1 heure j — — d'Alexandrie. 3isç- AAe£. — ùp. ak.i. f . 

A Adrumite 14 heures & J , & H Si Alpàuyrcç s — ùp. < 5 . s. «ai 

elle eft à 1 heure — d 'Alexandrie. Siéq. AAe£. — ùp. akifl. 

ACinaJuHa i4heures&, , „& H Si K Ipra ïutiz — ùp. iS. i 0 . xxl 

elle eft à 2 heures j à’ Alexandrie, foi?. Ahvl- — ùp. Sur! vu) 3 . 

A Sicaveneria un peu plus que H Si Éiuanevep/u *• — ùp- i 3 - 13- * 

14 heures, & elle eft à a heures vu) Sit'ç- AAsJ- — ùp. 0 . 

d’Alexandrie. C 

A Tbysdrus — — 14 heures & J , & H Si QvaSpoc — ùp- iS- ç- k vu) 
elle eft à 1 heure { d’Alexandrie. ïtéç. AAsJ. — ip. ukie - 1 


O- Les Grecs, en marquant les Scrupules ou les fuhdivifîons des décris,- 
avoient coutume de fe fervir des parties de YAJJe , en comptant toujours 
de cinq à cinq; & l’on ne trouve point qu’ils ayent employé d’autres 
chifres pour cet effet que les marques affeélées an fusdic ufage. 11 pa- 
roît par-là que tous les chifres moyens (c’eft-à-dire qui ne tombent 
point dans la progreflion de cinq à cinq, comme 2. 3. i<5. 4<5. & autres 
femblables) que l’on rencontre dans les Editions Latines de leurs Ou- 
vrages , ont été fuppofés. 

Voici 


(a) Ci-defUu elle eft nommée ott.,-;i.-i, ou pour mieux dire 

(b) Dana un M.inufcrit il y a Cf. J-ri S-pcfa- mnituSuuir f . 

(d) On l’a vû écrit cl-devant Mi, 

(e) Dana un Manufc.it i/.ial i/tbu 


(g) Il y a un Manufcrit qui porte A/.C/ur,,,. 8c cl-deflus 

(h) Plus haut ce nom fe trouve ainfi ‘Ovmpt. 

(i ) Au lieu de ,C, il y a un Manufcrit qui porte 
(k) Ibid. 

1 1 ) Ibid. £/, fut «*■ 
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Extraits 
de Pto* 

LOMÉB, 


Voici les marques dont Ils faifoient ufage , & leur lignification par rap- 
port à VAffe. 


t| 

î. 


<S. 

k. 


Une Once, ou ,V, 
Deux Onces, ou 
Trois Onces , ou 
Quatre Onces, o 
Cinq Onces , ou , 
Six Onces, ou j. 


-Sut. Sept Onces , ou 
yo. Huit Onces, ou 
fc.5. Neuf Onces , ou 
fcy. "Dix Onces , ou i. 
kyif. Onze Onces, on y. 
a. I Douze Onces ou un y. 



V. 


EXTRAITS DE POMP. MELA. 

DESCRIPTION ABREGEE DE L'AFRIQUE Chap. IV. 

Extraits A Fric A ab orientis pane Ni- B T ’A k riqu e eft bornée i l’Orient 

dePoüp. lo terminait], Pelago à ente- L par le Nil, & de tous les autres 

Mêla. ris, brevior rjt quidem quan Eufo- côtés par la Mer. Elle n’eft pas fi lon- 
pa; quia ncc ufquàm Alix , (3 ne n guc que l'Europe, vû qu’elle ne s’é- 
toiis bujus Kioritus obtenditur: Ion- tend point vis-à-vis une partie des 
giortamen ipfa quàm latior, & quà côtes de l'Afie, & que les Tiennes ne 
ad fluvium attingit, latijpma. Ut- font pas meme face à toute l’étendue 
que inde procedit , ito media praeipuè de celles de l’Europe; elle a cepen- 
in juga exurgens , pergit incurva ad dant plus de longueur que de largeur , 
occajum , » faftigatque fe molliter : & du côté du Nil elle eft plus iar- 

fc? ideà txfpatio paulatim addudior, Cgi qu’en aucun autre endroit. De- 
ubi fnilur, ibi maximè angufta eft. • Il elle s’étend à travers les monta- 
is uaniùm incolitur , eximii Jeriilis : gnes, & continue vers le Couchant, 
verùtn ( qudd pjcraaue ejus inculta , en fe courbant un peu , & formant en- 
& aui arenlt fterilibus obduda , aut fuite une petite pointe ; & allant ainfi 
obftiim cce'i terrarumque dcfertafuttt , en fe retréciflant peu -à- peu, elle 
aut infeflantur multo, ac matepeo gc- n’eft nulle part plus étroite qu’à l’en- 
ncre anima tium ) vafla eft magis quàm droit où elle fe termine. Elle c-ft très- 
freqvcns. Mure, quo eint’ilur à Je- fertile par -tout où elle eft habitée: 
pleut ricne , Libycum ; n mendie, mais elle n’eft pas à beaucoup présu 
Æthiopicum; ab accidente, Atlan- D peuplée que fon étendue paroi t le pra- 
ticum mettre , la plus grande partie n’en 
étant point cultivée, parce qu’elle eft 
couverte de fables ftériles , ou parce qu’il n’y tombe .i rofée ni pluye, & 
que la terre aride & brûlée îveft arrofé-c par aucune riviere , ou enfin 
parce que ces cantons font infcllé's d’une prodigieufe multitude d’ani- 
maux malfaifans. La Merqui la borne au Nord s'appelle la Mer de Libye, 
celle qui eft au Midi, la Mer <P Ethiopie, & au Couchant elle a la Mer Atlan- 
tique. 

(a) Quelque» Exemplaires portent foftigiat. 
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tique. Sur les côtes de la Mer de Lf- Aticum dicimus. In ta parte quee Li- 
bye, on trouve tout près du Nil une byco adiactt , proxima Nilo pro~ 
Province qu’ils appellent Cyrénaïque ; vineia eft, quam Cyrenas votant: 
enfuite vient la Province d'Afrique, deinde, cui toiiut Regionis vocabulo 
qui a donné fon nom à tout ce vafte eognomen inditum eft, Africa. Ot- 
continent. Le relie de cette côte eft tera Numid® i3 Mauri tenent : fed 
habité par les Numidet & les Maures ; Mauri (3 in Atlanticum pelagus ex- 
le pais de ces derhiers s’étend jufqucs pojiti. Ultrà Nigritæ /un;, 8 Pha- 
aux bords de la Mer Atlantique. Plus ruili , ufqut ad Æthiopas. Hi f t 
loin on trouve les Nigrites & les Pba- reliqua bujus , (S totum latus quoi 
rujiens, jufques aux confins des Etbio-Qmeridiimfpeâat , ufqut in Afiæ con* 
pi ms. Ceux-ci occupent tout le refie finia pojfident. Aijuper en qui Li- 
de ce côté -là, de même que toutes byco mari abluuntur, Libyes Ai- 
les Provinces méridionales jufques gypti funt, (3 Leuco-Æthiopes : 
aux frontières de X'Afie. Au defiusdes (3 natio frequent multiplex que Gæ- 
païs baigner, par la Mer de Libye de- tuli. Deinde latè vacat Regio, per- 
meurent les Libo-Eg/ptiens , les Eihio- petuo traCht inbabitabilis. Tum pri- 
piens blancs, & les Gélules, nation fort mos ab oriente Garamantas , pofl 
nombreufe & divifée en plufieurs Augilas (3 Trogodytas, (3 uhir 
peuples différens. En avançant de-là mos ad occafum Atlantas audimus. 
dans les terres, on rencontre nntCIntrà (fi credere libet) vix )am bo- 
vaile région tout-à-fait déferte & ab^ mines, magifque festif tri Ægypa- 
folument inhabitée. La partie orien- nés, (3 Blemyes, (3 Garnphafan- 
tale.à ce qu’on nous dit, eft habitée tes, (3 Satyri, jine teflis ae fcdi- 
par les G aramdntes ; après lefquels bus pajfim vagi , babem potiùt ter- 
viennent les Augiles & les Trogodytet, ras, quàm habitant. Hac fumma 
& enfin les Atlantes, qui tiennent les no fi ri Orbis , bx maxinut partes : 
Provinces les plus occidentales. Le bat format genttfqut partium. 
cœur du pais (s’il eft permis de le N une cxadiùs oras fitufque " 

croire) eit occupé par des peuples (turo , indè eft commodijfimum h 
plusqu’àdemi fauvages, qui méritentDpwe, undè terras noftrum pelagus 
à peine qu’on les mette au rang des greditur ; (3 ab iis potiffimùm, q.~ 
hommes, & qu’on nomme les Egipa- influenti dextrafunt : deinde Jlringe- 
i us , les Blemyes , les Gampbafantes & re lilora ordine quo jaeent , peragra- 
les Satyres, qui n’ayant ni feu ni lieu , tifque omnibus quat mare altingunt, 
ne font qu’errer d’un endroit à l’au- legerectiam ilia qux eingil Oceanus ; 
tre, fans s’arrêter nulle part; de for- donec eurfus ineepti operis intrâ ex- 
te qu’on peut dire qu’ils occupent trique qireumvetlus Orbem , illuc un- 
ie pais plutôt qu’ils ne l’habitent. Voi- de ccepcrit redeat. 
là en abrégé quel eft notre globe, & 

quelles eh font les principales parties, comme aufli leurs figures & les 
peuples qni s'y trouvent. 

Pour entrer à préfent dans un plus grand détail fur les différentes fitua- 
tions & confins, le parti le plus commode fera, de commencer par l’endroit 
où notre Mer entre dans les terres, & nommément par celles qui fe trou- 
vent à droite, parcourant ainfi les côtes l’une après l’autre , fuivant leur 
ordre naturel ; & après avoir examiné tous les pais fitués le long de cette 
Mer, de vifiter aulfi les Provinces baignées par l’Océan , & de continuer 
ainfi cette méthode, en tournant toujours , jufqu’à ce que nous ayons 
' l’endroit par où nous aurons commencé. 

/ 
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. DESCRIPTION PARTICULIERE DE L’AFRIQ,UE. 
LA MAURITANIE. C bap. K 

DiiUtm efl Âtlanticum ejfe Oceâ - À Noué àvôn6 dit gue la Mér gui bor- 
num, qui terrai ab accidente cumin- né les terrés à l’Occidêiit s’appelle 
prêt. Üinc iu noflrum Mare per- l’Océan Atlamique. Entrant de cette 
geniibut , lava Hifpania, Mauri- Mer dans la Médittrranle , on a YÈJpa- 
tania dextra efl-, prima partes, ilia gne à gauche , & la Mauritanie à droi- 
Europæ , bac ÀfHcæ. Ejus ora te, dont celle-là eft la premiète Pro- 
finis, Mulucha: caput atque exor- vlncede l’Europe, & celle-ci de l’Afri- 
dium efl promontorium , quod Græ- que. La côte de cette derniere fe ter- 
ci Ampelufian , Afri aliter , fei mine à Mulucba, & elle commence à 
idemflgnificante vocabulo, appelant, un promontoire que les Grecs appel- 
Jn 10 eft Specus Herculi jour '. (1 B lent Ampelufia, mais auquel les Afri- 
ultrà Specum Tinge oppidum perve- cains donnent un autre nom , qui a, 
tus,ab Amxo (ut ferunt)conditum. au refte , la même lignification. C’ell- 
Extat reifignum , parma elepbanti- là que fe trouve une Grotte confa- 
tio tergori exfeda , ingens, Cf o b ma- crée à Hercule, & au-delà de cette 
gnitudinem nulli nunc ufuro babilis: Grotte le bourg Tinge , d’une très- 
quam locorum accola ab illogtfla'tam ancienne origine, & qui (à ce qu’oir 
pro vero babens, traduntque, & in- dit) a été bâti par Antée. En ligne 
di exkr.iè colum. Deindè efl m ans de cette hiftoire, on y conferve un 
praahus , ei quem ex adverfo Hifpa- bouclier rond, fait de peau d’Elcphant, 
nia attoUit objeRus: banc Abylam.C d’une prodigieufe grandeur, & qui, à 
ilium Calpen vocant , columnas Her- caufe de cela, ne peut fervir à per- 
cute utrumque. Addit fama nomi- fonne. Les gens du pals croyent fer- 
Tùs fabulam, Herculem ipfum jur.~ moment, & aflurcnt,que leur fonda- 
tlo s olim perpétua jugo dircmijfe col- teur avoit coutume de porter ce bou- 
les, atque ita exclujum ameà mole clicr, & l’ont pour cette raifon en 
nioiuiumOceanum,adquanuncinun- grande vénération. Enfuitevient une 
datadmrjjïim. lime jam mare latiùs très-haute montagne, placée vis-à-vis 
funditur, fummotajque vafliùs terras d’une autre qui. s’élève de même fort 
magno impetu inJUCtit. Cateriim Re- haut en Efpagne. Celle-ci eft appel- 
gio ignobilis, if vix quicquam ilhi- Dlée Abyla, & la première Catpe, con- 
tre fort iia, parvis cppidi s habitante , nues l’une & l’autre fous le nom de 
parva fiumina emittit,Jolo quàrn vi- Colomnes d’ Hercule. Ce fameux nom 
ris me lier, H fegnitie gémit obfaira. a donné lieu à la fable fuivante, fça- 
Ex voir que c’en Hercule qui a feparé ces 
montagnes, en enlevant toutes celles 
qui fe trouvoient autrefois entre deux, & qui formoient une chaîne de l’u- 
ne à l’autre ; & qu’en ôtant cette énorme digue j qui retenolt les eaux 
«le l’Océan , il leur a donné lieu d’inonder les terres, & de former ce 
vafte badin qui fepare l’Europe de l’Afrique. Depuis cet endroit la Mer 
va toûiours en s’élargiifant , & en prenant de plus en plus fur les cô- 
tes. Au refte ce pais eft fort peu connu, & n’a prefque rien de remar- 
quable: on n’y trouve que de petits bourgs, les rivières qui l’arrofent font 
peu confiderables, le terroir vaut mieux que lesgens qui l’occupent, & , 
enuomot, lapareffe de fes habitans l’empêche d’avoir quelque réputation. 

Parmi 
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p 4rni l ce que nous y trouvons digne A Ex bit 19mm put commemorart non 
d’ètre remarqué, eft une chaîne de piget, montes fini olti, qui continua dtPwr. 
hautes montagne» contiguës, qui pa r ter (3 quali de induftria m ortfwro »•«*■ 
roiflent arrangées exprès, au nombre expofiti, 0 b mmervm, Septem, .06 
de Sept , & qu’on appelle Freres à eau- fimilitudmem Fiacres nuncupantur: 
fe de leur reffemblance. IL y a de Tamuda fluwus , (i Rufadir, a 
plus le fleuve Tamuda, Si les petites Siga, pprvx urbet-, (3 'Portos ,jui 
villes de Rufadir & de Siga, coftune MagnoWl cogr.omeii cbfpawm. Mu- 
aulR un Port furnommé le grand, parce lucha ille quem diximut amrus ejt, 
ou’en effet il eft fort fpacieux; & en- nunc gensium , olim regnorum quo que 
fin la riviere Mulueha , dont nous terminus, Bocchi Jugurthieque. 

avons déjà parlé, qui fepare à préfent 

ce peuple de fes voifins, & qui fervit autrefois de limite aux domaines 
de Boccbus & de jugurtba. 


Enfuite vient la Numidte, fituée le B Ab eo Numidia, ad ripas txpofita 
long des bords du fleuve Ampfaga : elle fluminis Ampfagæ , fpatio qutdem 


ritanie, mais eue eft mieux cultivée rum (3 culta mogis ,13 dinar . Ur~ 
xr dIus riche. Ses vflles les plus con- bium, quas babel , maxime funt , Cir- 
fiderables font Cirta, bâtie fort avant ti, procul à mari, nunc Sittianorum 
dans la terre ferme, & occupée à colcnia ; qwmdàm regum dormts, (3 


meure & elle étoit très - opulente 'nunc, quia Jubæ regiafuit , &quod 
fnus le réane de Sypbax : loi , fituée fur C Cæfarea vocitatur, iHuflns, Citrà 
le bord de la Mer , & ci-devant peu banc (nam in medio fermé htore fila 
connue, mais fameufe-à préfent par eft) Cartenna (3 Ârfinnana /nni 
la refldence que jubo y a faite , & par oppida , (3 Quiza caflelium , (3 La- 
e furnom dtCffarée qu’elle porte. En tnrus firnt, (3 Sardabale fluvms: 
lier! de cette ville (car elle fe trou- ultrà, Monumentum emmune re- 
ve nrefaue au milieu de la côte ) font gie gensis , demde Icofium (3 Ruthi- 
les bourgs de Cartenna Si d’Arfmna- fia urbes,(3 fluentes mier easAvcus 
ria le fort de Quiza , le golfe Latu- (3 Nabir, abaque, qa* lacer, milum 
rut, & le fleuve Sardabale: & au-delà rerum famsve difpendium eft Inte- 
un Monument fervant de fépulture àD riùt, & longé fans à htore (Jifidem 
toute la famille Royale ; déplus, les res capis ) mirum ad modum, fmrue 
vilte d’icofium & de Rutbifia, fepa- pifdum , nrnneum oftreorumquehag- 
rées par les fleuves Aveut & Nabar menta , faxa ottrua (un filent ) 


villes d’icofium & de Rutbifta, fepa- pifdum .imricum oftreorumque trag- 
rées par les fleuves Aveut & Nabar menta , faxa ottrtta (un filent ) 
ouTcoulent entre elles, & enfin plu- fliUUbut, (3 non differenna viarmts f 
fleurs antres chofes, que nous pou- inftxacaunbus ancora, (3 alla ejuf- 
vons fans inconvénient paffer fous fi- modifigna atque vefligia, effuft ohm 
lence. On affure qu’à une allez gran- tijqui 

» l'«« •">»' (•’“ =* 

de le croire) des arrêtes de poiffons, des coquillages, des morceaux 
d’écailles d’huitres , des pierres polies , telles qu’on en ure commu- 
nément de la Mer, des. ancres qui .tiennent aux rochers, & put™ 
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Extulu ufque ad ta hca pelagi, in campis A marques & indices fembiables , qui 
dcPoMP. nibil aknubus iffe invenirique nar- font connoitre que la Mer s’étendoit 
Mili. raotis. ^ autrefois jufques- là. 

L’AFRIQUE proprement dite. Cbap. VII. 

Regio qu* fequitur à promontorio Le Pais qui s’étend au-delà du cap 
Metaeonio ad aras Philænorum , Metagonium jufqu’aux Autels des Pbi- 
p'ropriï nomen Afric* ufurpat. In lénts , eft proprement appellé V Afri- 
ca funi oppida , HippoRegius, (S que. C’eft- là qu’on trouve les villes 
Raücade, ü Tabraca. Dein tria à’Hippone Royale, Rujiccade ScTabraea. 
promontoria , Candidum , Apolli- Trois grands promontoires , fçavoir 
nis, Mercurii, vaftè projelta in ai- B le Cap blanc, ceux d’Apollon & de 
mm , duos grandes Sinus efficiuni. Mercure , qui avancent beaucoup 
Hipponenfem votant proximumab dans la Mer, forment deux grandes 
Hippone Diarrhy to , quoi litori bayes , dont celle qui eft la plus près 
ejus appofitum eft. In altero /un; d 'Hippone furnommée Diarrbyte , en 
caftra Lælia, caftra Cornelia, flu- porte le nom, cette ville étant fi- 
inen Bagrada , Utica (S Cartha- tuée fur fes bords. Dans l’autre 
go, amoœ inclyt/v, aw.be à Phœni- baye font les Camps de Lélius & de 
cibus conditce : ilia fato Catonis in- Cornélius, le fleuve Bagrada, & les 
fîgnis, biecfuo-, nunc poputi Roma- deux célèbres villes d ’Uiique & de 
nt colonia, olim impcrii ejus perti-C Carthage, bâties parles Phéniciens: la 
nax émula ; jam quidem iterùm première eft connue par la mort de 
o pulenta, eliam nunc tamen priorum Caton, & la fécondé par le fort qu’el 
excidio rerum , quàm ope pra/entium le eut elle -même. Elle fut autrefois 
elarior. Hadrumetum , Leptis , une puiflante Rivale du Peuple Ro- 
Clupea , Acholla , Taphrura , main, dont elle eft à préfent une co- 
Neapolis , bine ad Syrtim adja- Ionie. Quoiqu’elle fe foit alTez bien 
renf, ut inter ignobitia celcberrinue. remife de fa ruine, elle eft cependant 
Syrti ftnsts eft centum ferè millia encore aujourd'hui plus connue par 
pajpuum, qua mare accipii , patent-, l’hiftoire de fes malheurs, que par la 
treeenta, qui cingit: verùm impor-Dfigure qu’elle fait aftuellement. Les 
tuofus atque atrox, ob vadorum endroits les plus remarquables, d’en- 
frequentium brévia, mcgijque etiam tre ceux qui ne le font pas beaucoup, 
ob alternas monts pelagi affluerais (S font Hadrumètc, Leptis, Clupea , Aehol- 
refluentis infeflus. Super bunc ingens la , Taphrura & Ncapolis , tous litues 
palus amnem Tritona recipit , ipfa le long de la Syrie. La Syrie eft une 
Tritonis : unie éS Minervæ cogna- baye qui a près de cent mille pas de 
men inditum eft, ut insohe arbitran- largeur à fon ouverture, &trois-cens 
tur, ibi genitte : faciuntque e i fatal- mille de tour. Il n’y a cependant au- 
lee ait quant fidem, quoi quem nota- cun port, & la navigation y eft très- 
hm ejus puiant , ludicris virginum E dangereufe , tant à caufe des bas 
in- fonds qui s’y trouvent en grand nom- 
bre, que principalement à caufe de 
la marcc. Au-delà de cette baye on rencontre le lac Triton, qui eft fort 
grand, &qui reçoit les eaux d’un fleuve du même nom : on l’appelle aufli 
le lac de Minerve ou de Patlas, parce que les habitans du païs s’imaginent 
quec’eft-làqu’elleaprisnaiflance; &pour donner un air de vérité àcette 
fable, on y célèbre encore tous les ans fon prétendu anniverfaire par des 

Jeux. 
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Jeux & des Combats de jeunes filles. Aintcrfc decertantium célébrant. Ultrà Extrait» 
Plus loin font le bourg d’Oea, & le eftOeo. oppidum, ff Cynips fluviut dePow. 
fleuve Cynipt, quitraverfe des campa- per ubtrrima arva décident : tum Mus. 
gnes très-fertiles. Enruite on trouve Leptls aftera , (S Syrtis, nomine 
une ville nommée Leptis, différente aique ingenio par priori ; caterùm ai- 
de la première, & une fécondé Syrie, teroferi Jpatio , qui debifcit, quique 
en tout femblable à la précédente, fiexum agit, amplior. Ejut promeut- 
excepté par rapport à la grandeur, torium eft Borion : ab toque incipient 
ayant prefque le double de largeur à ora, quant Lotophagi termine dicuty 
fon ouverture & dans fon étendue, tur, ufque ad Pnycunta (tf id pro- 
be promontoire qui la termine s’ap-Bmonrorrom ejl) impormfo litoreper- 
pelle Borion , & c’eft-Ià que commen- lirut. Are ipfit nomen ex Philænis 
ce la côte que l’on dit qu’habitoient fratribut traxire, qui contrà Cyre- 
les Lotopbagcs , laquelle s’étend jufqu’à naicos mijfi Carthagine.ad dirimen- 
Pbycunta (qui eft aufli un promontoi* dum conditione bellum , diujamdefi- 
rc) & l’on n’y trouve aucun port, nibut, (i cum mognit amborum cla- 
Les Autels mômes ont pris leur nom dibut gejlum ; poftquam in eo, quoi 
de deux freres , nommés Pbilénei , convoierai, non manebatur, ut ubih- 
qui furent envoyés de Cartbage pour gati concurrerent , cerlo tempore utriiy 
terminer par une négociation avec que dimijfi, ibi termini Jiatuercnlur-, 
les’peuples de la Cyrénaïque, la guer-Cp.itf; de integro , ut quiequid citrà 
re qu’il y avoit déjà eu depuis long- efjct ,popularibus cedcrent (mirum (3 
tems au rujet des limites, & dans la- memoriâ dignifiimum facinut l) bk fe 

Î uelle on avoit beaucoup perdu des vivot obrui pertuUrunt. 
eux côtés. Etant donc convenu que 

les limites feroient établis précifement à l’endroit où les députés de part 
& d’autre, partis chacun de fon endroit à un tems préferit, fe rencon- 
treroient, les Cyréniens refuferent enfuite de s’en tenir à cette condi- 
tion, & voulurent que tout ce que les Pbilénct avoient gagné fur eux 
parla diligence qu’ils avoient faite , leur fût rendu : mais ces deux fre- 
res, par une fermeté admirable & digne de mémoire, aimèrent mieux 
fouffrir qu’on les y enterrât tout vifs. 

LA CYRENAÏQUE. Cbap. VIII. 


Enfuite, près de Catabatbmot eft laD Inde ad Catabathmon Cyre.naica 
Cyrénaïque : dans ce pais eft l’O.a- provincia eft -, in eaque finit , Ara- 
cle de Jupiter Arr.mon , qui eft en monis oraeulum , fidci mclyia : -J 
très grande réputation ; il y a aufli Fons, quem Solis appellant: & ru- 
une Fontaine furnommée du Soleil, pet quadam Auflro Jacra. Hue cum 
& un Rocher confacré au Vent du bominum manu attingitur , ille inimo- 
Midi. Si quelqu’un touche ce der- dicus exfurgit ,aroiafque quafi maria 
nier de fa main, il s’élève un vent fu- agent fie Jcevit , ut ftudibut. Font 
rieux qui agite les fables comme des medid noiteûrvei -, inox (3 paulatini 
flots, tellement que le rocher reffemble tepefeent , fit luce frigidut -, tune , ut 
à la Mer en couroux. Quant à la Fon- E Sol furgit , ita fubindi frigidtor , per 
taine , elle a la propriété de bouillir 
régulièrement à minuit, & la chaleur 

diminuant enfuite peu-à-peu , fes eaux fe trouvent froides au matin ; après 
le lever du Soleil le froid continue à augmenter par degrés , jufqu a 
f 3 midi 
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dtPOltf. 

Mil*. 


mtridiem maximi rigtt: fumlt deindi Amidi précis, qu'elles font comme gla- 
teporet iieràm ; (3 prtmS noôe eali- céesjpaffé ce teras-là, les eaux com- 
dut , aigue ui Ma procéda , ita eali - mencent A redevenir tièdts,& fe trou- 
dior, rurfiu cùm e/l media, per fer- vent toutes chaudes à l’entrée de la 
Vel. In liiore promotuoria /uni Ze- nuit, & cette chaleur s’accroît à me- 
phyrion (I Nauftathmos , ponus furequelanuit avance, jufqu’à ce qu’à 
Panetonius , urbu Hefperia , A- minuit la Fontaine foit tout bouillante, 
pollonia, Ptolemaù , Arfinoë, ai- Les promontoires de cette côte font 
que ( undè terril nomen eft ) ipfa Zephyrion & Nauftatbmos: il y a aulll 
Cyrène. Catabathmos valût ae- un port appellé Parhoniui. Les villes 
vexa in Æayptum, finit Africam. B de cette Province font Hefperia, Apol- 
Græ fie babilantur, ad nofirum ma- lonia, Ptolémaïs, Arfinoi, de Cyrhu, qui 
xmè ritum morœis cultoribus , nifi a donné fon nom Atout le pais. Ca- 
quod quidam Unguis différant , (S cul- tabatbmos eft une vallée qui defeend 
eu Deûm, quoi patriot f eruant, ae vers V Egypte, & borne l'Afrique. Les 
patrio more vtneramur. mœurs des habitans de la côte ne 

diffèrent pas beaucoup des nôtres, 
mais il y en a parmi eux qui parlent un langage différent. Ils ne s’ac- 
cordent pas non pins avec nous par rapport au culte des Dieux, puis- 
qu'ils demeurent attaches A leurs anciennes Divinités , qu’ils honorent 
à la manière de leurs ancêtres. 


L’AFRIQUE INTERIEURE. Cbap. IX. 

Proximisnullæ quidemurbes fiant ,C II n’y a aucune ville dans ce Païs, 
tamen domicilia funt , qua Mapalia mais les hommes y habitent des do- 
appellantvr. ViAusafper, H mundi- meures qu’ils appellent Mapalia. Leur 
eiis carens. Primant fagis velan- nourriture eft grofTiere & mal-pro- 
tur; vulgut befiiarum pecudiimque pre. Les principaux d’entre eux s’ha- 
pellibus. Humi quiet epulteque ca- billent de fayes , & le commun peu- 
piuntur. Vafa ligna fiunt, aut cor- pie de peaux de bêtes. Ils couchent 
lice. Potus eft lac, fuceufquc bacca- & mangent à terre, & leur vaiflel- 
rum. Cibut eft earo, plurimùmfe- le n’eft que de bois , ou d’écorce 
riaa : nam gregibus ( quia id folum d’arbre. Leur boiffon ordinaire eft du 
opimum eft) quoad poreft parcitur.D lait, & le fuc qu’ils expriment de cer- 
Imerioret eiiam incultiùi, fequuntur taines bayes. Ils vivent de viandes, & 
vagi pecora : utque à pabuio dufla la chafle pourvoit communément aux 
funt , ita fe ac tuguria fua promo- befoins de leur table j car ils épargnent 
vent : atque ubi dies déficit , ibi no- autant qu’ils peuvent leurs trou- 
tlem agunt. Quanquam in familial peaux , qui font toute leur richefle. 
paffim 13 fine lege difperfi, nibil in A mefore qu’on avance dans cette 
commune confultant : tamen quia fin- Province , les habitans font moins ci- 
gulit aliauot fimul conjuges , (3 plu- vilifés, & mènent une vie errante, 
res ob id liberi agnatique funt, nuf- E paffanc avec leurs troupeaux d’un en- 
quàm droit à l’autre, ât établifTant leurs ca- 
banes par-tout où ils trouvent du fou- 
rage: lorfque la nuit les furprend, ils s’arrêtent où ils font. Quoique 
difperfés fans ordre par-ci par-là par familles entières, ils n’ayent rien 
de commun entre eux ; cependant comme chacun a plufieurs femmes à la 
fois, &par confequent beaucoup d’enfans & de parens avec loi', ils n’y 

font 
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font nulle part en petit, nombre. A quMn paud. Ex bit qui ultra dejer * . E*t«lt« 
Entre les Peuples qü’on dît habiter tà effe' mcmoraniur , Atlantes Soient de Pou* 
au-delà du défert, font les Allan- execrantur , fj dùm orilur , (J dùm Mua. - 
tu, qui maudiffent le Soleil chaque occldit, ut ipjîs agrifque peJUferum. 
fois qu’il fe leva ou qu’il fe couche , Nomina fitmiU non bobent : non ve- 
parce que les brtlans rayons les Hé- Jcunmr animitlbui : neque Mis in 
folent, aulQ-bien que leurs champs, quitte auqlia paient morialibut vife- 
Ceux-ci ne fontptsdilllngcés paries re datur. Trogodyt* », mllarum 
noms particuliers à chacun : ils ne opum domini , flriaera m agis quàm 
mangent point la chair des animaux ; hquuntur , fpocui fubeunt , ahintur- 
St ils ne font point de fbngcs com- B que ferpenttirut. Apud Garamaotes 
me les autres nommes. Les Troglo- eiltm armtma fut , toque Miqui 
dytts , qui ne poflèdent abfohmient eervict pofcunntr-,nar* pnmis dirt&x 
rien, parlent un jargon qui rellêmble In bumm corma çgkimw. Nulti 
plutôt à des fifflemens qu’à un vérita- ccrta uxor efl. Ex bit qui mm an* 
ble langage; ils retiennent dans les fiifi psrentvm ail* paffîminctnim 
cavernes,»: ne mangent que des fer- rtafctmtur , quoi pro fuit cotans, for* 
pens. Les Garamama _ ont suffi des mer fimifituaine agnofcunt. Augilat 
troupeaux de gros bétail ; mais il y a Manet taniùm Deos puiant ; per eut 
cela de particulier, que ces bêtes font dçjerant ; tôt ui oraeula confulunt: 

Obligées de paître l’herbe pardeflûslaC pwaKfae fu<£ vehim , ubi tumuJit 
tète.ne pouvanty atteindre en febaif- incubuert ,pro refpenfii forum fotmia. 
fantcomme les autrespour la brouter, Fammii corum Jolenneîftr noble qui 
à çaufe de leurs cornes qui les en em- mbmn , emmum flupro patere , qui 
pêchent, étant tournées directement cum munere aduenerint: (S tum eum 
en-bas. Toutes les femmes y font en plurtmh eoncubuiJTe , maximum de* 
commun; & pour juger à quel pere, eut-, ht retiquum pudïdtio mjtgniitfi. 
parmi un fi grand nombre, apartien- Nudi funt ‘Çamphafantes , armo- 
nent Iesenfansquinaiflentde cecom- rumque omnium ignari : net vitarr 
merce confus, on s’en rapporte à 1a fciunt tila,nic jacere : idebque obvias 
reffemblance. Les Augiles ne recon-Dfügmnt, nique aliorum , quàm qui - 
noiffent d’autres Divinités que les but idem ingenii efi , aui cemgreffut , 
âmes des morts. Ils ne jurent qacqiar aut colloquia patiunrur. Bleiuy îs con- 
ciles, & ils les confultent comme des pita abjura -, vultus in peClore eft : 
oracles: pour cet effet, après avoir Satyris, pratcr qffigiem, mbit bu- 
expliqué leur demande ; ils fe cou- mani. Ægipanum qux celebratur w 
chent fur quelque tombeau , & reçoi- en forma ejt. Fixe de Africa, 
vent la réponle en fonge. C’en un 

ufage reçu parmi eux, que leursfemmes,lanuitde leurs nôcea , fe profit 
tuent à tout venant , pourvü qu’il leur faffe un préfent ; & plus elles ontr 
eu de galands cette nuit-là, plus elles en ont d’honneur : mais au refte - 
elles font fort fages & pudiques. Les Gampbafantes font nud3,&ne con- 
noiffentTufage d’aucunes armes, ne fçachantni lancer un javelot, ni em 
parer le coup : c’eft pourquoi ils fuyent tous ceux qu’ils rencontrent , & 
ne s’entretiennent m ne vivent avec perfonne qui ne fait de leur nation 
& imbû des mêmes principes. Les Blemyent n’ont pas de. tète , leur virage- 
étant placé fur la poitrine. Les Satynt n'ont rien de l’homme que la fi- 
gure. Les Egipanet font faits comme on le dit communément. En voilà, 
allez for l’Afrique. 

D'autres Exemplaires portent Trtgkiyut r 
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vi. 

EXTRAITS DE PLINE. 

DESCRIPTION DE L’AFRIQUE. Lh. V. 

A Fric am Græci Libyam A T Es Grecs ont donné le nom d‘A- 
appellavére, quà mare ami eam L frime à cette partie de la Libye 
Libycum incipiens Ægyptio firitur. qui eft baignée parla Mer de Libye 
Nec alia pars terrarumpauciores re- jufqu’à la Mer d’ Egypte. 11 n’y a pas 
eipit finis , longé ab Occidente lilo- de pais au monde dont les côtes foient 
rvmobliquo fpasio. Populorum ejvs, plus unies, & où il y ait moins de 
oppidcrum nomina, vetmaximi funt bayes dans toute leur longueur, qui 
ineffabilia , prsterauam ipforum lin- eft fort grande , & qui s’étend de 
guis , Cf alias eajlella fermé mba- biais vers l’Occident. Les noms 
bilans. des Peuples qui l’habitent & ceux 

de leurs villes, ne fçauroient la plu- 
part être prononcés que dans la langue du pais : au refte leurs habita- 
tions font prerque inacceffibles. 

LA MAURITANIE. Cbap. 1 . 

Principio urrarum MauritaniæB Le premier pais qu’on trouve s’ap- 
appellansur, ufque ad C. Cæfarem pelle les Mauritanie s. C’étoient des 
Germanici fUium régna , fievitid Royaumes jufques au tems de C. Ct- 
tj ni in dtias divifit provineias. Pro- far , fils de Germanicus , qui eut la 
montorium Occani exiimum Ampe- cruauté de les réduire en deux Pro- 
lufia nominatur à Græcis : Oppida vinccs. Le promontoire le plus avan- 
fiire, Lifla, & Cotta uhrà cotum- cé dans l’Océan, eft appellé Ampdu- 
nas Herculis : nune ejl Tingi , auon- fia par les Grecs. 11 y eut autrefois 
dàm ab Antæo condilum: pojle à à les villes de Liffa , & Cotta au-delà 
Claudio Cæfare, cùm cokniamfa- des Colomnes a' Hercule: à prêtent on 
çeret , appellation Traduéia JuliaiCy trouve Tmgi , qui a été bâtie par 
Abefl à Eelone, oppidc Bæticæ ,pro- Amie , & enfuite appellée Tradudo Ju- 
ximo trajetlu xxx. M.pajf. Ab eo Isa par Claude Cijar, lorfqu’il l’érigea 
xxv. M. paff. in ora Oceoni, colo- en colonie. Elle eft à 30000. pas de 
nia Augufti Julia Conftantia Zi- Belone , la plus proche ville de la Bé- 
lis, regum ditioni exempta, £ 5 ’ ju- tique^ au-delà de laMer. A 25000. pas 
ra Bæricam petere jujja: 0 ab ea de-là on trouve fur le bord de l’O- 
xxxii. M. pajfuum colonia à Clau- cean une colonie d’AuguJIe, appellée 
dio Cæfare fada Lixos, velfa- Julia Conflamia Zilis, qui ne fut pas 
butofijfimi antiquis narrata. Ibi regia fujette à la domination des Rois, mais 
Antæi , ccriamcnquc eum Hercule : D obligée d’aller prendre fes ordres dans 
0 la Bitique. A 32C00. pas de celle - ci 
eft Lixos, dont les Anciens ont ra- 
conté beaucoup de fables, & qui fut érigée en colonie par Claude Céfar. 
C’eft-là qu’on dit qu’Anilc faifoitfa refidence & qu’il lutta avec Hercule ; 
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■&1à étoient aufll le* Jardins des Hef-A 0 Hefperidum boni. iïfflmdilur Exrnlti 
perides. On y voit nn bras de Mer aftuarium è mari flexuofo mealu , de Pu. 
qui communique avec l’Océan par in quo draconis cuftodiæ inftar fuiffe ne. 
un canal tortueux , où l’on dit pré* nunc interpretantur. Ampteditur in- 
fentement que le dragon faifoit la ' irà fe infulam, qttam folam i viciru 
garde. Dans ce bras de Mer cil une trafht, aliquantà cxceljiore, non ta - 
îfle , qui, quoiqu’un peu plus bafle que mm teflut maris inundat. Extat in 
le terrein des environs, n’eft cepen- ta 0 ara Herculis , ncc prteter 
dant point inondée quand la marée oleaftros aliud ex narrato illo auri- 
monte. 11 y a là un autel d’Hercu- fera uemore. Minùs profond miren- 
U, & quelques oliviers fauvages qu’on B tur portentofa Græcia imendacia.de 
y trouve , font tout ce qui relie de cet iis & amne Lixo .prodita , qui cogi- 
admirable verger qui donnoit des sent noflros nuper paulo minùs mon- 
fruits d’or. On ne fera certainement flrifiea queedam de iisdem tradidiffe. 

C fort étonné des merveilleux men- Prxvalidam banc urbern , majoremque 
ges que la Grèce a publiés fur tou- Carthagine magna : pretereà ex ad- 
tes ces chofes &fur la riviere Lixus, verfo cjus ftsam, & propi immenfi 
fi l’on fait attention que quelques-uns tradu ab Tingi: aueeque alia Cor- 
d’entre nous en ont , il n’y a pas long- nelius Nepos aviaiffimè credidit. Ab 
tems, débité des hiftoires prefque auili Lixo xl. M. in mediterrarxo altéra 
monitrueufes; par exemple, que la ville C Augufti colonia eft Babba, Julia 
de ce nom étoit très-pniflante , & plus Campeftris appelhta • 0 ténia Ba- 
confiderable que la grande Canbage, nafa.Lxxv.M. Valentiatoguomina- 
qu’elle étoit. fituée vis-à-vis de celle- ta. Ab en xxxv. M. paff. Volubile 
ci, & à une immenfe diftance de Tin- oppidum, taïuundem à mari utroque 
gi, & plufieurs autres fables pareil- diftans. At m ora à Lixo l. M. 
les que Cornélius Nepos a faifies avec amnis Subur , prêter Banafam colo- 
avidité. A 40000. pas de Lixus, vers niant defluens, magnificus 0 naviga - 
l’intérieur des terres, on trouve Babba, bilis. Ab eo totidem M. paff. oppidum 
autre colonie d'AuguJle, appellée Ju- Sala, cjufdem nominis ftuviaimpoft- 
lia Campeftris , & à 75000. pas une troi- D tum , jam folitudimbus viemum , tle- 
lième. colonie du même, autrefois phantortimque gregibus infeftum , mal- 
nommée Banafa, mais à préfent Va- tbtamrn magis Autololumgenre.pfr 
Jentia. A 35000. pas de cette demie- iter eft ad montem Africa: vcl 

reeft lebourg Volubile, à une égale fabuloftffmum Atlantem. 
diftance des deux Mers. Sur la cote, Emcdiis bunc arenis in calum at- 
à 50000. pas de Lixus, on rencontre toUi prodiderunt, afperum, fquallen- 
le fleuve Subur, qui paffe auprès de tcm.quà vergat ad lilora Oceani, cui 
la colonie de Banafa : il eft fort grand cognomen impofuit : eundem opacum , 

& navigable. A tout autant de mille nemorofumque , 0 featebris fontium 
pas de ce fleuve on trouve le bourg E riguum. 

Sala , fitué fur un fleuve du même 

nom. Ce bourg eft déjà fur les confins des déferts, & infefté par des 
troupes d’élephans, mais plus encore par la nation des Autololes , qni ha- 
bite le pais qui eft entre ce bourg & la plus fabuleufe montagne de l’A- 
frique, je veux dire le mont Atlas. 

On a publié que cette montagne s’élevoit jufqu’au ciel du milieu des 
fables, qu’elle étoit fort roide & d’un afpeél hideux; que de-là elle s’é- 
tendoit jufques au bord de l’Océan qui en a pris le nom ; qu’elle étoit 
couverte d’une ép aille forêt, Si arrofée par pluüeurs fontaines; que 
. Tome U. g d» 
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riguum, quà fpeOat Africain, fru- A du côté de 1 'Afrique elle prsdulfoifc 
âibus omnium generum fpontèita Jub- naturellement, & Tans culture, une û 
nafcentibus, ut nunquam fatieiat vo- grande abondance de toute forte de 
hiptatibus défit. Incetarum neminem Fruits , qu’on y trouvoit en tout tems 
inlcrditi cerni : fi/ere omnia , baud alio ' de quoi contenter fon envie; quedu- 
quàm fotitudimm barrarc: fubireta- rant le jour on n’y voyoit paraître 
titam religionem animot propiàs atee - aucun habitant , & qu’il y régnoit un 
dentium , preterque horrorem clati fu • profond filence, qui tenoit de l’hor- 
pcrnubila, atque in viciniam lunaris reur des déferts ; qu’en approchant 
eirculi. Eundem noâibui micare crebris de plus près, on fe fentoit faifi d’un 
ignibus, Ægipanum.Satyrorumque B refpeèt religieux ,& même d’une fain- 
Tafcivid impleri, tibiarum oc fifiuUe te frayeur lorfqu’on.' confideroit fon 
canin , tympanorumque 0 cymbata- élévation au deflus des nues & juf- 
rum fonitu firepere.. H<rc célébrait quesprèsdel’orbitedelaLune;qu’on 
autores produire, prater Herculi 0 y voyoit pendant la nuit beaucoup de 
P'erfeo laborata ibi. Spatr-m.ad eum feux; que c’étoitle rendez-vous amou- 
immenfum, inccnumque. reux des Egipanes & des Satyre/, qui 

Fuere 0 Hannonis Carthagi- le faifoient retentir du fon de leurs 


Perfed laborata ibi. Spatt:.m.ad eum feux; que c’étoitle rendez-vous amou- 
immenfum, inccnumque. reux des Egipanes & des Satyres , qui 

Fuere 0 Hannonis Carthagi- le faifoient retentir du fon de leurs 
nienfium ducis commentant. Puni- flûtes & de leurs tambours. Voilà 
cis rebus floreiuijjtmis explorare am- ce que de célèbres Auteurs en ont 
biium AMcxjuJJi: quem fecuti pie- C écrit , fans compter ce qu’ils racon- 
rique è Græcis noftrifque , 0 alia tent au même fujet des exploits d’Her- 
quidem fabulofa, 0 urbes multas ab cute & de Pcrfée; en ajoutant qu’il y 
to conditat prodidére, quorum nec me- a une diltance immenfe & incertaine 
•noria uUa , nec veftigium extat. pour y arriver. 

ScipioneÆmiliano res in Africa Hanncn , Général dès Càrtbaginoi', 
t trente , Polybius Aimalium candi- ayant eu ordre, dans le tems le plus 
tor , ab eo accéptd étoffé , ferutandi . floriflant de cette République , de 
illius orkisgratfd circumveüus , pro- faire le tour de l’Afrique & d’exami- 
Jidit , à monte eo ad occafum vtrfùs , ncr ce qu’il y avoir de remarquable , 
faims plenotf erit, quas générât Afri-D a laiffé des Commentaires de tout 
ca, ad flumen Anatin cccclxxxv. ce qu’il avoit vû ou appris: c’eft-là 
M. paff. Ab eo Lixum ccv. M. paf- que la plupart des Auteurs Grecs, & 
fuum: à Gaditano freto cxn. M. même de nos Ecrivains , ont puifé 
paff. abeffe. Inde finum qui vocetur quantité de fables, de même que ce 
Saguti. Oppidum in promontorio Mu- qu’ils nous difent d’un grand nom- 
lelacha. Flumina, Subur„£fSa- bre de villes que Hatmon y bâtit , dont 
lam.Por/um Rutubis.d Lixo eexm. cependant on n’a jamais entendu par- 
if. paff. Inde promontorium Solis: 1er, & dont il ne relie pas les moin- 
por- dres traces. 

Du tems que Scipion Emilien gou- 
vernoit V Afrique, Potybc, le même qui a fait les Annales, ayant obte- 
nu de lui quelques vaifieaux, en fit le tour, à deflein de voir & d’exa- 
miner ce pais. C’eût lui qui nous a laiffé par écrit, qu’à l’Occident de 
la dite montagne, jufqu’au fleuve Anatis, dans l’efpace de 485000. pas, 
il y avoit des forêts remplies de bêtes fauvages , telles que l'Afrique ea. 
produit; que de-là k Lixus il y avoit 205000. pas, & 112000. pas juf- 
qu’an détroit de Godes-, qu’on trouvoit enfuite une baye appellée Sa- 
guti, & une ville an promontoire Mulelacha , de même que les fleuves 
■Subur & Sala -, qu’à 213000. pas de Lixus étoit le port Butubis, & au-delà 
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le promontoire du Soleil, le port Rifar- A portwn Rifardir : Gætulos Auto- Battait» 
àir, la nation des Gélules Autololes, le Joies : flumtn Corenum : génies , dePtr- 
fleuve Cofenus, les nations des Scela- Sceladtos & Mafatos. i'htmtn Ma- ni. 
tins & des Mafates, le fleuve Mafatai, fatat : flumen Daràt, in quo crocadi- 
d le fleuve Dam, qui produifoit des loi gigni. Deindeftnum dcxvi. M. 
crocodiles; qü’enfuite on trouvoit pajfl. inehsdi montis Btrcepromonto- 


avançoit vers l’Occident, lequel pro- Palfum, ultrà quod Æthiopas Per- 
montoire s’appelloit Surrmiiumj que orfos , quorum à tergo Pnarulios. 
plus loin il y avoit le fleuve Pal fis s , b Iis fungi mtdiserraneos G «etulos Da- 
au-delà duquel habitoient les Etbio- ras. As in ara Æthiopas Daratitas, 
c Uns Perorfes, & derrière eux les Pba- flumen Bambotum , cncodilis (j bip- 
rujiens , lefquels confinoient du côté papas amis referium. Ab eo montes per- 
de la terre ferme aux Gélules Dores ; pesuos, ufque ad eum-, quem Theôn 
•que la côte étoit occupée par les ochema dicemus. Inde ad promon- 
Etbiopiens Daratlses , oii l’on trouvoit torium Hefperium navigations die- 
auflî le fleuve Bambotus , qui étoit rum ac noCltum x, in medio eo fpatio 
rempli de crocodiles & d’hippopota- Atlantem locavit , à cœteris omnibus 
mes; qu’au-delà il n’y avoit plus que in extremis Mauritanie proditum. 
des montagnes, jufqu’à celle que nousC Roman a arma primism, Claudio 
appellerons Tbeôn- oebema. De -là il principe, in Mauritania bellavére , 
compte dix jours & dix nuits de na- Ptolemteura regem , à C. Cæfare 
vigation jufqu’au promontoire Hefpe- interemptum, ufcifctnse Hbtrto Æde- 
rien-, & c’eft au milieu de cet inter- mone , refugientibufque barbaris , 
valle qu’il place le mont Atlas, que ventum conflat ad ttwnsem Atlas» 
tous les autres Ecrivains difent être tem. » ° » 
fitué à l’extrémité de la Mauritanie. Indigène tamen tradunt in ora ab 
C’eft fous Claude que les Romains Sala ccntum quinquaginta mill. paf- 
ont porté pour la première fois leurs Juum : flumen Afanam marina tou- 
armes dans la Mauritanie , i YocciRon py flu, fedportu JpeBabileimox amnem 
que l’Affranchi Edtman avoit entrepris quem vacant Fut: ab eo ad Dyrin 
de venger la mort du Roi Psolomée, que ( boc enim Atlanti nomen ejfle eorum 
C. Céfar avoit fait tuer; & l’on fçait lingua convenit ) ducenta mill. paf- 
qu’enpourfuivant lesBarbares on s’a- fuum, interveniente flumine, cui no- 

vança niques au mont Atlas. mm efl Vior. Ibi fama , exflare cir- 

Les naturels du pais racontent ce- cà vefligia babitati quondamfoli , vi- 
pendant, qu’il y a 150000 pas de Sa- nearum palmetorumque reliquias. 
la, lituée fur la côte.jufqu’à l’embou- Suetonius Paulinus ( quem Con - 
chure du fleuve Afana, où il y a un fulemvidimus) primus Romaaornm 
très-bon port ; qu’à une petite diftan- ducum transgrejjus quoque Atlantem 
ce de-là on trouve une riviere qu’ils ali- 

appellent Fut, Se que de cette riviè- 
re jurqu’au Djris (qui eftle nom qu’ils donnent en leur langne au mont 
Allas) il y a encore 200000. pas, & que, pour y arriver, on a encore 
le fleuve Vior à paffer. On prétend qu’il fe trouve dans les environs 
•des marques , qui font connoltre que ce paîs étoit autrefois habité, 
comme des reftes de vignobles & des vergers de palmiers. 

Suetonius Paulinus , qui a été Conful de nos jours, eft de tous les Géné- 
raux Rjmains le premier qui fe foit avancé à quelques milles au-delà de 
g a lAi~ 
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Extrait* aliquot millium fpatio , proâidit de ex- Al’ Allas, & la relation qu’il en a faite 
de Pw celjiiaie quidem eius , qua caicri : imas s’accorde allez avec ce que d’autres 

he. radias denjis ahifque rephias fylvis ' difent touchant la hauteur de cette 

incognito gentre arborum , proceriia- montagne; il rapporte qu’bn trouve au 
ttm fpeSabilem effe enodi nilore , pied ' de l'Atlas de vaftes & épaifles 
frondes euprefjls fimiles , praterque Forêts ,. dont les arbres font d'une 

C itaient odoris , tenui eas obauci efpcce inconnue, confiderablement 
rme: quibus addild arte , poffe, hautes , & les troncs tout unis & 
quafes è bombyce , vefies confici. Ver- fans noeuds; que leurs branches ref- 
sicem altis eliam afiate operiri nivi- femblent aux cyprès , qu’elles jet- 
bus. Decumis fe eà perveniffe ca- B tent une odeur forte & font cou- 
vrir, 13 ultrà ad fluvtum, qui Ger vertes d’une efpece de cotton fort 
vocaret ur , per foliludines nigri put- tendre , dont on pourroit ; avec un peu 
verts, eminentibus interdùm velut d’induftrie, faire des étoffes qui ref- 
cxufiis causibus , toca inbabitabitia fembleroient à celles de foye : Que 
fervore, quanquàm byberno tenwore, le fommet delà montagne eft cou- 
'expertum. Qui proxiriios inbabitens vert de beaucoup de neige, même 
fallut , refertos elepbantorum , fera • en été : Qu’il s’y étoit avancé avec la 
rurnque ; (f ferpentium omni gcnere, dixième partie de fon armée, & mè- 
Canarios appellari. Qtiippè viâum me jufqu’à un fleuve au-delà, appellé 
tjus animalis promifcuum bis effe , C Ger ; qu’il avoit traverfé des tléferts 
(3 dividua ferarum viftera. Jim- abfolument inhabitables à caufe de 
Sam Æthiopum gentem, quos Per- l’ardeur du foleil, même en hvver, 
orfos vocam , faits, confiât. Juba , & que le pais étoit rempli de rochers 
Ptolemæi pater, qui pr ’tùs utrique élev és, couverts d’une poufliere noire, 
Maüritaniæ imperavit, fiudiorum qui les faifoit paroître comme bru- 
elaritate memorabilinr etiam, quàm lés: Que la nation qui habitoit les 
regno, fimilia proâidit de Atlante : forêts voifmes, remplies d’élephans, 

praterque gigni ibi berbam Eupbor- d’animaux fauvages & de toute forte 
biam,nomine ab inventoremedico fuo de ferpens,. s’appelloit les Canariens > 
appellatam. Cujus laSeum fuccum D parce qu’ils mangeoient des chiens, 
tniris laudibus célébrât in clarilate vi- dont leur nom droit fon origine ,. & 
fus , contràque ferpentes , (3 ve- qu’ils dechiroient & mangeoient les 
n ma onmia , privatim dicato valu- entrailles des bêtes. Au relie l’on 
mine.. fçait qu’ils font voifins des Ethiopien * 

furnoramés Perorfes. Juba, Pere de 
■PtolOmie, qui régna autrefois fur les deux Mauritanies, & qui s’eft ren- 
du plus célèbre par fon fçavoir que par fa politique > a écrit à-peu-près 
les mêmes chofes de l'Atlas. Celui-ci parle encore d'une plante qui y. 
croit , & qu’il appelle Euphorbia , du nom du Médecin qui s’en eft fervi le 
premier.-. 11 a fait un Traité exprès , où il exalte beaucoup les admirables 
propriétés de fon fuc, qui paroit comme du lait, & la vertu qu’il a de 
rendre la vùë claire, de même que contre la morfure des ferpens, & 
contre toute forte de poifons. 


la' 
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UE PREUVES. 

LA PROVINCE DE T I N G I. Cbap. IL 


Extraits' 
de Ptt- 


La longueur de ce païs eft de A Tingitaniæ provincia Icngiludo- 
*70000. pas. Elle étoit autrefois la Ci.xx. M.pajfuum eft. Gmiesinea > 
Province la plus confiderable des. quondàm præcipud, Maurorum , un-' 
Maures , d’où eft venu le nom de aè noinen, quos plerique Mauruûos 
Maurujietu qu’on donne commune- dixerunt. Atienuaia bellis , ad pau- 
ment aux. peuples qui l’habitent. Les cas recidit familial. Proxima iUi 
guerres qu’ils ont eu à foutenir les Maflæfylorum fieras , fed fimiti 
ont réduits à un petit nombre de fa- modo extinlla e/l. Getulæ nunc si- 
milles. Ils avoient pour voilins les rient gentes, Baniuræ, mulsàque va— 
MaJJaifytiens , qui ont été pareillement lidijjimi Autololes : & borusn pars- 
exterminés. Leur païs eft à préfent B quondàm Vefuni , qui avutfi bis, 
occupé par les G ésules, les Baniures : propriam fecére gensem , verjt ad 
& par la nation nombreufe des Au- Æthiopas. Ipfaprovincia, ab Orien- 
tolohs , dont les Vefuniens faifoientau- se monsuofa , fers tlepbansos. In A- 
trefois partie; mais s’en étant fepa- bila quoque monse, & quos Septem- 
rés, ils fe font retirés vers les Esbio- fratres ajîmili alsisudine appelions: 
piens, & font un peuple particulier, ii fréta imminent junCii Abilæ. Ab 
Quant au païs même, il eft rempli bis ora iniemi maris. Flumen Ta- 
de montagnes vers l’Orient, où l’on muda navigabite, quondàm (f oppi- 
trouve des élephans, aufii-bien que dum. Flumen Laud, (t ipfumma- 
fur le mont Abila, & fur les monta- C vigiorum capax. Rufadir oppidum: 
gnes qu’on appelle les Sept frtres, à (J portas , Malvana fluvius navi- 
caufe de leur égale hauteur. Celles- gabilis, 

cl font fituées vers le détroit, proche Siga oppidum , ex adverfo Mala- 
du mont Abila r & c’eft au-delà que chæ in Hifpania Jitæ , Syphacis. 
commencent les côtes de la Mer in- regia , alierius jam Mauritanie, 
térieurc. On y trouve le fleuve Ta- Namque diù regum nomina obtinué- 
muda, qui eft navigable, & où il y re, us Bogudiana appellaretur ex- 
eut autrefois une ville de ce nom; tima : itenrque Bocchi-, quee nunc 
les fleuves Laud & Malvana pareille- Cæfarienfis. Ab ea Portus Ma- 
rnent navigables & la ville Ru/adir ,Dgnus àfpatio appellatus, civium Ro- 
qui a un port. manorum oppidum. Amnis Mulu- 

La ville de Siga, fituée vis - à - vis cha , Bocchi Maflæfylorumque 
Mallaga en Efpagne, étoit ci-devant la finis. Quiza Xenitana peregrino- 
refideoce .de Syphax , & fait préfente- rum oppidum, Arfennaria Latino- 
ment partie de la fécondé Mauritanie. rum, tribus millibus paffuum à ma- 
Ce païs a porté long-tems le nom de ri. Cartenna colonia Augufii , le- 
fes anciens Rois; de -là vient que la gio fecundo. Item colonia cjufdem,. 
plus éloignée des deux Mauritanie s a de- 

été appellée Bogudiane, & que celle. 

qui eft à préfent furnommée Cefarienne, l’étoit auparavant de Boccbus.. 
Plus loin on trouve le grand Port , ainfi appellé a caufe de fa capa- 
cité, & qui eft habité par des citoyens Romains; & enfin la riviere. 
Mulucba , qui fert de limite à la Mauritanie de Boccbus fit aux Majfaify - 
liens. Quiza Xenitana eft une ville habitée par des étrangers, & Ar- 
fennaria, qui l’eft par les Latins, eft à 3000. pas de la Mer. Canemut. 
aft une colonie d'Augu/U , où il plaça la fécondé Légion, ainfl que Gu- 
SI bkS'*- 
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54 EXTRAITS SERVANT 

Extrait* dtduCIS cohorte pratorid , Gunu-Anug/, où il envoya une Cohorte pré- 
de Pu- gi. Promoniorium Apollinis : oppi- torienne. La célèbre ville de Cifa- 
m. dumaue ibi cehberrimum Cæfarea, rie, qui s’appelloic cl-devant loi, & qui 
mita voeitaium loi, Jubæ regia, étoit la refidence de Juba , eft fituce 
à Divo Claudio colonia jure doua - au promontoire à’ Apollon , & a reçu le 
ta : ejufdem jufu dedudis veieranit , droit de colonie de l’Empereur Claude. 
Oppidum novum: (j Latio data, C’eft par les ordres du même Prince 
Tipafa. Itemque à Vefpafiano Im- qu’on envoya une colonie de Veté- 
peratore eodem munere doratum lco- rans à Oppidum novum, & une autre 
lion. Colonia Augufti Rufconiæ. de Latins à Tipafa. L’Empereur Vef- 
Rufucurium civitate bonoratum à B pajlen accorda la même grâce à Ico- 
Claudio. Rufazus colonia Augu- fium. Rufconia eft encore une colonie 
•fti. Salde colonia ejufdem. Item d’Augufic. Rufuatrium a été gratifié 
Igilgili. Oppidum Tucca impofi- <lu droit de cité par Claude. Rufa- 
tum mari , (J flumini Ampfagæ, zut, Salde & Igilgili font toutes colo- 
Jntùs colonia Augufta , qua item nies à'Augufie. La ville de Tucca eft 
Succabar: item Tubnfuptus. Ci- bâtie fiir le bord de la Mer, à l’em- 
viiates ; Timici, Tigavse. Flumi- bouchure du fleuve Ampfaga. Vers 
na ; Sardabal., Aveus, Nabar : J’intérieur du pais font la colonie 
gens Macurebi : fiumen Ufar : gens Augufta , autrement appellée Succabar 
Nabades. Fiumen Ampfaga abeft C de même que Tubufupnu , comme aulll 
A Caefarca irecenlis viginli & duo- les villes Timici & Tigava, les fleuves 
bus ’ millibus pafjuum. Utriufque Sardabal , AveUs & Nabar , la nation 
Mauritaniæ longitude decies triginta des Macurebes , le fleuve Ufar & le 
novem mill. Laiitudo quatjrmgen- peuple des Nabades. Il y a 342000. 
torum fexaginta fcplem miil.pafjuum. pas du fleuve Ampfaga à Céfarée. Les 
deux Mauritanies enfemble-ont 3^0000. 
pas de -longueur, & 467000. de largeur. 

LA N U M I D I E. Cbap. 111 . 

Ab Ampfaga Numidia eft , Ma-D Au fleuve Ampfaga commence la 
'flniflæ clara nomine , Metagonitis Numidie, fameufe par le nom de Maf- 
terra à Græcis appellata: Numidæ finiffa , que les Grecs ont appellée le 
verô Nomades à permutandis pabu- pals de Metagonitis. Les Numidient 
lis , mapalia fuo , bac eft , domus, ont été furnommés Nomades , de ce 
plauftris circumfercntcs. Oppida : qu’ils tranfportent leurs habitations 
Cullu , Ruficade, Ü 1 ab ea qua- fur des chariots , & qu’ils changent 
■draginta olto M. paffuum in m edi- fouvent de demeure pour aller dans 
terraneo colonia Cirta, Sittianorum des lieux où ils trouvent du fonrage 
cognomine : & alia intùs Sicca : li- pour leur bétail. Les villes font 
berumque oppidum Bulla regia. Al E Cullu, Ruficade, & ù 48000. pas de 
in ora Tacatua , Hippo regius , celle-ci, vers l’intérieur des terres, la 
fiumen Armua. Oppidum T abraca colonie de Cirta, furnommé des Sit- 
civium Romanorum. Tufca flu- lianes. Sicca eft une autre ville, fituée 
vius , Numidiæ finis : nec prêter aufli dans le cœur du pais, Si Bulla 
mar- regia une ville libre. Sur la côte on 
trouve Tacatua, Hippone Royale & le 
fleuve Anr.ua. La ville de Tabraca eft habitée par des citoyens Ro- 
mains. La rivière Tufca borne la Numidie, qui ne produit rien de re- 

mar- 
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B E PREUVE S. 55 

marquable , (1 ce n’eft du marbre & Amarmbris Numidicl , ftrarumque E«r»lt* 
des animaux féroces.. proventum aliud iitfgne. de Pu* 

L’AFRIQUE. Cbop. IV. 

La Zeugitanle commence à la rivie- A Tnfca , Zeugitana reglo , & 
re Tufca , & c’eft ce qu’on appelle aux propriè voceiur Africa , eft. 
proprement l’Afrique. Trois promon- Tria promonioria : Candidum : mox 
toires , Devoir le cap Blanc , celui Apollinis , adverfum Sardiniæ : 
à’ Apollon vis-à-vis 1a Sardaigne , & de Mercuril , adverfum Siciliæ , in 
Mercure vis-à-vis la Sicile , avancent alium proatrrentia, duos efficiunt Jt~ 
beaucoup dans la Mer, & forment nus: Hippoûenrem , proximum ab 
deux golfes ; l’nn appellé d'Hippone , B oppido , quod Hipponem dlrutum 
près de la ville détruite de ce nom,, vacant, Diarrbytum à Græcis di- 
que les Grecs ont furnommée Diarrby- Aum , propter aquarum irrigua. Cui 
te, à caufc des eaux qui l’arrofent. finilimum Theudalis immune oppi- 
A quelque diftance de -là, & un peu dum , longiùs à littore . Dtin pro- 
plusloin du rivage, eft la ville libre moruorium Apollinis, fi in tutero 
de Tbeudalii. Enfuite vient le promon- ftnu Utica civium Romanorum , 
toire d’Apollon , & la ville d' Clique, fi- Càtonis morte nobilis : flumen Ba- 
tuée dans l’autre golfe j elle eft habi- grada. Locus , Caftra Cornelia : 
tée par des citoyens Romains , & cé- colonia Carthago, magna in vefligiis 
lèbre par la mort de Caton. Là fontCCarthaginis: colonia Maxulla. Op- 
aufli le fleuve Bagrada , un endroit pida : Carpi, Mifua , (i liberum 
nommé le Camp de Cornélius, la colo- Clupea in promontorio Mercurii. 
nie de Carthage , bâtie fur les ruines hem libéra Curubis , Neapolis- 
de la grande ville de ce nom, & la co- Mox Africæ ipjius alia dijlinâio. 

Ionie Maxulla. Les villes de Carpi, Libyphœnices vocantur, oui By- 
Mifua, & Clupea ville libre au pro- zacium iruolunt. lia appellatur re- 
montoire de Mercure ; de plus Cura- gio ccn. M. paff. per circuitum , 
bis , ville libre , & Neapolis. Dans fenilitatir eximàe , cum centefima 
ces environs l’Afrique prend un autre Jjruge agricolis faims reddente terri. 
nom ; car on appelle Libo-Pbiniciens tJHic oppidà libéra , Lept is , Adru- 
iés peuples qui habitent le pals de metum, Rufpina, Tnapfus. In- 
Byzacium. C’eft ainfi qu’on nomme de l'henæ, Macomades, Tacape. 
un diftrift qui a 250000. pas de cir- Sabrata contingent Syrtim m/no- 
cuit, & qui eft extrêmement fertile, rem, ad quam Numidiæ fif Africæ 
vû que la terre rend au laboureur le ab Ampfaga longitudo ccccclxxx. 
centuplé des bleds qu’il lui a confiés. M. pajfuum : Latitudo , quà cogni- 
On y trouve Leptis , Adrumète , Rufpi- tum eft, cc. M. Ea pars , quam 
fia, Tbapfus, toutes villes libres; de Africain appellavimus , dividitur in 
même que Tberue, Macomades & Ta- duas provincial , veterem & novam , 
cape. La longueur de la Numidie & Ldi frétas fojfâ, inter Africanum fc-- 
de l’Afrique, depuis le fleuve Ampfa- quentem (i reges, Thenas ufquepe r- 
ga iufqu’à Sabrata, fituée près de la • duCtd,- 

peute Syrie, eft 580000. pas, fur 

200000. de largeur, pour autantqu’on peut lé fçavoir. Le païsque nous 
avons appellé l’Afrique, eft divifé en deux Provinces , fçavoir l’ancien- 
ne & la nouvelle, (eparées par un folTé, qui fut fait du tems du fécond: 
Africain, pour feparer le domaine des Romains d’avec celui des Rois du- 
pais.» 
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. Extfilu àudd, quoi oppidum à Carthaginc A pals , & continué jufqu’à Tberut, vifle 
de Pli- abcfl ccxvi. mill. paffuum. fltuée à îlûoco.pas de Carlbage. 

ne. Tertius /inus dividitur in gémi- La troifièmebaye fe divife en deux 

nos, duarum Syrtium vadqfbac Syrtes , remplies de bas fonds & très- 
reciproco mari diras. Ad proximam , dangereufes par le flux & reflux con- 

r miner efl , à Carthagine ccc. tinuel des eaux de la Mer. Pblybe àf- 
paff. Polybius tradit : ipfàm fure que la première, qui eft la plus 
■censum M. pajjuum adiiu, ccc. M. petite, eft à 300000. pas de Cartba- 
■anéitu. Et terra autem , fyderum ge ; qu’elle a 100000. pas à fon en- 
■obfervalione , ad cam per -déferla are- trée , & 300000. de tour. On ne 
ni s, perque ferpemes iter efl. Ex ci- Bfçauroic voyager dans les terres voi- 
■piunt fahus repleti ferarum muhitu- . fines qu’en obfervant le cours des 
• dine : & htirorfùs elepbantorvm Joli- aftres, & l’on ne trouve en chemin 
tudine, mex deferta vafla, ultràque que des déferts fablonneux remplis 
Garamantes, ab Augylis dierum de ferpens. Au-delà de ces déferts 
su. itinert diflantes. Super illos font des forêts pleines de bêtes fau- 
■fuére gms Pfylli , fuper quos lacus vages; & plus loin encore, on ren- 
Lycomedis , définis circumdatus. contre de vaftes folitudes, qui ne font 
Augylæ ipfl sv.edio feri Jpatio lo- peuplées que par des élephans : en- 
canntr ab Æthiopia , que ad Oc- fuite viennent encore de grands dé- 
■eideiuem vergit , (f à régime qiueCIerts , au-delà dejquels habitent les 
■duos Syrtes inlerjacet , pari utrin- Garamantes, d’où il y a 12. journées 

Ï uc intervalle. Sed litore inter duas jufqu’an pais des Augyles. C’eft au 
yrtes, col. M. paffuum. Ibi ci- delfus des premiers qu’étoient autre- 
vitas Oeenfis, Cynips fluvius ac fois les Pfyllcs , & au-delà de leur 
■regio. Oppida: Neapolis, Gapha- païsfe trouve le Lac de Lycomede , au 
-ra , Abrotonum , Leptis altéra , milieu des déferts. -Quant aux Au- 
mtee c ogxominatur Magna. Indè gyles , on compte qu’ils font à-peu- 
"Syrtis major, circuitu dcxxv. adi- près au milieu entre l 'Ethiopie occi- 
■m autem cccxii. M. paffuum. In- dentale & le pais fitué entre les deux 
di accolit gens Cifipadum. In in- D Syrtes, à une égale diftance de l’une 
timo flnu fuit 0 ra Lotophagôn , & de l’autre. La côte entre les deux 
quos quidam Alachroas dixérc, ad Syrtes a 250000. pas d’étendue. On 
Philænorum aras : ex arma funt y trouve la ville d’Oro & le pais de 
e a. Ab bis non procul à continente Cynips avec le fleuve de ce nom. Les 
palus vafla atnnem Tritonem no- autres villes plus petites font Neapo- 
menque ab eo accipit, Pallantias ap- Us, Gapbara, Abrotonum & Leptis fur- 
pellata Callimacho, (f cilrà mino- nommée la grande. La fécondé Syrie, 
rem Syrtim effe diCla : à multis ve- qui furpafle la première en grandeur, 
ro inter duas Syrtes. Promonto- a 625000. pas de circonférence , & 
rium, quod majorent includit , Bo-E 312000, à fon embouchure. La na- 
rion tion des Ciflpades demeure-là tout au- 
près. Le fond de cette baye étoit 
autrefois occupé par les Lotopbages, que quelques-uns ont dit être les 
mêmes que les Alaclsroes, qui font près des Autels des PbiUnes : ces Autels 
font de gros monceaux de fable. Énfuiteon trouve, àune petite diftance 
dans la terre ferme.le grand Lac Triton, qui reçoit les eaux d’un fleuve dont 
•il a pris le nom : c’eft le même que Callimaque a appellé le Lac de Pallos , 
-& qu’il a placé en deçà de la petite Syrie, tandis que plufleurs autres 
4’-ont mis entre les deux Syrtes. Le promontoire qui forme la plus grande 

des 
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D E P R Ê U ^ E S, 'sy 

-des deux s’appelle Borion : & la’ Cy- A non appeUatur. Ulirà Cyreüaica Extrait 
rénaique fe trouve au-delà. provincia. de Pu-; 

Depuis le fleuve Ampfaga jufques Ad bunc finem Africa, à fluvio ne. 
en cet endroit, on compte 46. peu- Ampfaga populot xxvr. babel, qui 
pies différens dans l’ Afrique, qui tous Rotnano parent imperio. In bis co- 
obéiflent aux Romains. On y trouve 6. tonias VI. prater jam fuprà diâas , 
colonies, fans parler d'Utblne & de Uthinaii . Tuburbin. Oppida ci- 
Tuburbo, dont if eft déjà fait- mention, vium Rontan.xv. ex quibusinme- 
Les citoyens Romains y occupent Ij. diterrûneo dicenda Azuritannm , 
villes , dont voiei célles qui font fl- Abutucenfe , Aborienfe , Cano- 
tuées au milieu du pals , Azurita , Abu- g picum , Chilmanenfe , Simittuen- 
tuca , Aborium ,• Canopit , Cbilmana,.Si- fe, Thunufldenfe , Tuburnicen- 
t niitua , Tbunu , ■ Tubumis , -Tjnidru- fe , Tynidrumenfe, Tibigenfe , 
mum, Ttb:gum , la grande & la petite Ucitana duo,majus, & minus:\z- 
■Uzita , ScVaga. Il n’y a qu’une feule genfe. Oppidum Latinum unum 
•ville de citoyens Latins , nommée' U/a- Ùfalitanum. Oppidum flipindiarium 
iita , & une autre appellée le Camp unum , Caflris Corneliis. Oppida 
de Cornélius, paye tribut. De plus on libéra trigiitta , ex quibus dicenda in- 
y trouve 30. villes libres : de ce nom- tût Acolitanum , Achatitanum , A- 
bre font Acolit, Àcbarit, Avidus, Abri- vinenfe , Abziritanum , Canopita- 
rita, Canopiiïa, Melzita , Matera , Sa/a-Cnum , Melzitanum , . Materenfe , 
pbis, Tùfdrita , Tiphis , Tunifa, Tbeude , Saiaphitanum , Tufdritanum.Ti- 
Tageflum, Ttgls, Ulufubrita, un autre phicenfe, -Tunicenfe, Theuden- 
Vagè , Viens, & Zama, toutes fituées fe, Tageftenfe, Tigenfe, Ulufu- 
en terre ferme. Le relie des villes britanum , Vagenfe aliud, Vicen- 
font fi peuplées, que non feulement fe , Zamenfe. Ex reliquo numéro non 
elles méritent d’être appellées de ce civitates tantum, fed pleraque etiam 
nom, mais qû’on peut même avec ju- natimet jure dici pojjunt, ut Nata- 
ftice regarder les habitans de la plu- budes, Capfltani, Mifulanl , Sa- 
part comme autant de différens peu- barbares, Maflyli, Nifives , Va- 
ples : tels font les Natabudiens , lcsDmacures, Ethini , Muflini, Mar- 
Capfitanient , les Mifulaniens , les Sa- chubii, U tota Gætulia adflumen 
barbares , les Maffyles , les Nijiviens , les Nigrin , qui Africain ab Æthiopia 
Vamacuriens, les Etbincs, les MuJJines, dirimit. 
les Marcbubiens , & toute la Gêtulie , 
fituée le long du Niger qui tepzre-V Afrique de V Ethiopie. 


ÎSLES fituées près de l’AFRIQÜE & vis - à-vis de feS 
Côtes. Cbap.VIl. 

• On ne' trouveras beaucoup d’iflesE Infutas non ita multas compte* 
dans ces Mers. La plus coofidcrable fhtntur bac maria. ClariJJma eft 
elt Meninx , qui a 25000. pas de Ion- Meninx, longitudine xxv. M. paj * 
gueur fur 22000. de largeur , & qu’£- fuutn , latitudine xxir. ab Erato- 
ratojlbene appelle Lolopbagitit. Elle fthene Lotophagids appillata.Op- 
renferme deux villes, dont l’une, qui pida babel duo , Meningem ab A- 
fe nomme aufli Meninx, eft fur la cô- fricæ latere: (J altero, Thoar: ipfa 
te qui regarde l’Afrique, & Xboar, fi- à dexiro Syrds minoris promon- 
’-Tome U. tuée & (ori8 
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Exttilu torio pafpbus cc. fita. Ab ea cm- A tuée de l’autre côté. Elle eft à 2W\ 
de Pu- lum M. pajf. conirà lavum, Cercl- pas du promontoire qui eft à la droi- 
iis. na, cum urbe ejufdem nominit libe- te de la petite Syrie. A iooooo. pas 
ra, longa xxv. M. pajf., laia dimi- de -là vers le promontoire qui eft à 
dium ejus, ubi plurimùm : al in gauche , il y a Cercinna , avec une 
exiremo non plus quinque M. paj- ville libre du même nom. Cette ifle 
fitum. Huic perparva , Carthagi- a 25000. pas de longueur, & la moitié 
nem verfùi, Cercinitis ponte jun- de largeur dans l’endroit oit elle en a 
giiur. Ab bis quinquaginta M.ferè le plus; mais vers Ton extrémité cela 
pajjuum Lopadufa , fonça vi. M. ne va pas à plus de 5000. pas. Tout 
pajf. Mox Gaulos (A Galata, tujus Bprès de celle-ci il y en a encore une 
terra fcorpHonem , dirum animal Afri- Fort petite du côte de Carthage , ap- 
cx, necat. Dicuntur & in Clupea pellée Cercirmitii, avec laquelle elle a 
«mort, eu jus ex adverfo Cofyra eum communication par un pont. Lopadu- 
oppido. Ai conirà Carthaginis fi- fe , longue de 6000. pas , eft environ 
tium dua Ægimori ara , feopuli ve- à joooo. pas de -là. EnCuite on trou- 
riùi , quàm infula, inter Siciliam ve Gaulos & Galata : la terre de cette 
maximè (A Sardiniam. Autores derniere a la propriété de faire mou- 
funi, (A bas quondam babilatas fub- rir les Scorpions, infeôes vénimeux 
fidijfe. fort communs en Afrique. On dit 

qu’ils né peuvent pas yivre non plus 
à Clupea, vis-à-vis laquelle eft l’ifle de Cofyre avec une petite ville. De- 
vant la baye de Carthage font les deux Autels d’Egimorus : c’eft plutôt 
des rochers que des ifles, litués entre la Sicile & la Sardaigno. 11 y a des 
Auteurs qui aflurent qu’ils ont été autrefois habités. 


VIL 


EXTRAITS DE SOLIN. 

LA LIBYE, LES JARDINS DES HESPERIDES, 
LE MONT ATLAS. Cbap. XXIV. 


Entrait» 
de So- 


D E Hifpania efi excurfus in Ly- C E VEfpagne on patte dans la tf- 
binni ; nam Belone pragrej- | J bye; car en partantde Béton, pe- 
J01, quoi Bæticæ oppidum efi, ultrà tite ville de la Bêiique , on franchit le 
inierjacens fretum trium (i triglma détroit & l’on arrive à 33000. pas de- 
milliufn pajfuum Tingi excipii , làà 2 ïngi„fluieft à préfentunç colonie 
Mauritanie nunc cotonia, fed cujus de la Mauritanie , & dont Antée a été 
prims autbor Antæus fuit. Porrh le premier fondateur. Comme la Mer 
qudd m illo (tmbitu Ægyptium fini- d’Egypte finit dans ces environs , & 
■tur pelagus , (A Libycum incipii, que celle de Libye y commence, on a 
plaçai! ui Africain Libvam dicere- jugé à propos de donner à l’Afrique le 
mus. Quidam usmen Libyam à Lt- nom de iiçye. 11 y en a cependant d’au- 
by* très 
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très qni ont mieux aimé dériver le nom A bya Epaphi filia, Africam autem E*tr»iw 
de Libye, d’une fille à'Epapbus du mê- ab Afro.Libyis Herculis filio,po- de S», 
me nom ,& celui d'Afrique, à’Afcr, fils tiùi diâam rtcepetunt. Lix quoqut lin. 
à’ Hercule Libyen. La colonie Lix fe colonia in eodem trafiu conJUtuta tfl , 
trouve aufli dans la même contrée que ubi Antæi regia ; qui implicandis fi- 
la refidence à'Aiuie , qui devenant plus plicandifque « exibui bumi mcliùs 
fort à la lutte quand il étoit jetçé par fciens,velut genitut maire terrd, ibi- 
terre, parce qu’il étoit fils de la Terre , dem ab Hercule viBut e/l. Nam 
y fut vaincu par Hercule. Quant aux de bonis Hejperidum, (f pervigili 
Jardins des Hefperidts , & au dragon dracone, ne famé licemiâ vulncrttur 
qui en gardoit les avenues, voici ce B fides, ratio bac tfl. Flexuofo meatu 
qu’on en peut dire fans donner dans afluarium t marifenur adeô finuefis 
les fables qui s’en débitent. On y lateribus tortuofum , ut vifemmt 
voit un bras de la Mer qui entre dans procul tapjus angueos fraftd vertigh 
les terres par un canal U tortueux & ne mcnlialur ; idque, quod borlos ap- 
fi plein de courbures, que la tète en pellavére, circundat: undl pomorum 
tourneàceuxquileregardentdeloin, cujlodem interprétantes , Jlruxerunt 
tellement qu’ils s’imaginent de voir iter àd-mendacivmfabulandi. Sed bac 
ramperun énorme ferpent. Comme ce infula injmuata finibus alvei recur- 
canal entoure l’endroit à qui on a remis, & in quibuftlam aquoris fpi- 
donné le nom de Jardin , on s’eft fi- C risjita , prater arbores oteajlri pmi- 
guré que c’étoit-là le- monftre à qui la tes , (i aram facram Herculi , aliud 
garde en étoit confiée , & voilà ce nibil prafen quo propage! vetuflatis 

3 ui a donné lieu à en raconter tant memoriam. rerum uîtrà frutices 
e menfonges. Mais l’ille même, dont aureos & métallo frondentia , illud 
les bords s’avançant dans les petites m agis minim, quid folum,-inferiore 
bayes du rivage oppofé, fe recour- licet librd depre/Jius , nunquam tamen 
b'ent enfilite tour-à-tour , & vont ain- accejfu frai Juperlabitur , fed objla- 
fi en ferpentant dans toute fon éten- «i/o naturalis repaguH in ipjis mar- 
due; cette ifle , dis -je ne renferme glnibus bæretunda,(f inlimis orarum 
' plus rien qui faflë foi de ce qu’elleD Juperdliis fponti fluûus ingrui reji- 
étoit anciennement, fi ce n’eft quel- ftuntur : fpeeiandum nimirùm inge- 
ques arbres femblables aux oliviers fan- nium loci,planicies manet ficca , quatn- 
vages , & un autel dédié à Hercule. Mais vis prona fupirveniaris aquora. Sala 
fans parler de ces arbres merveilleux oppidum imminet Salæ fiumini. M 
quiportoient des fruits d’or, ce qu’il y boc per Autololum gentem iter tfl 
ade plus remarquable, c’eft que le ter- in Atlanticas folitudines. Atlas mons 
rein, quoique fort bas &creufé en baf- è media arenarum confurgit vaflitate, 
lin, n’eft point inondé quand la marée & eduBus in viciniam lunaris circu- 
monte, vu que celle-ci ne pafle jamais li, uhrà nubila caput tondit : qui ad 
la barrière naturelle que lui prélentent E Oreimum extenditur, eu i à fenomen 
les bords de l’ifle , qui par leur éle- dédit, 

vation retiennent facilement les eaux : 

tout ce qui en fait le prix , confifte dans la nature de l’endroit même , & en 
ce que la plaine demeure à fec, quoique la Mer s’élève au deflus de fon 
niveau. La petite ville de Sala eft bâtie fur le fleuve du même nom. Pour 
pafler de-là dans les déferts Atlantiques, on traverfe le pais des Autololes. Le 
mont Atlas eft au milieu d’une vafte plaine de fables, & s’élevant juf- 
qùes dans le voifinage de l’orbite de la Lune , il cache fon fommet dans 
les nues. Du côté de l’Océan à qui il a donné fon nom, il en découle 
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Extraits dédit , manat fontibut , ntmoribus in- A des fontaines, étant au relie couvert: 
de &> borrefcit , rupibui afperatur , fqualet d’épaiffes forêts qui inl^irent de l’hor- 

***• jejunio , bumo tmdd me berbiad : quà reur , rempli de précipices forméspar- 

Africæ contraverfus efl , felix lia- des quartiers de roche , ne produilantr 

feentibus fponti frugibus , arboribus aucune nourriture , pas même de l'her- 

proeeris opacijjimui , quorum odor be , & n’offrant à la vûë qu’un fond 

gravis, coma cuprejfl fimilesvefliun- pêlé & entièrement dégarni. Mai» 

tur hmglnt, fericis vetleribus nibil du côté qui regarde l’intérieur de YA- 

vitiort. In eo lotere 0 berba Eu- frique , il y croit naturellement toute 

phorbia eppiofa -, cujusfuccus ad forte de fruits, & des arbres fort haut» 

oculariam propcit ckritatem , necmi-Q qui y entretiennent un perpétuel om- 
diooriter- percellit- vim venenorum. brage, & répandent une odeur forte r 
Vertex femptr-nivalis. Saltui ejus leurs- branches, qui reffemblent au» 
quadruped:; , at ferpentes fera, 0 cyprès-, font couvertes d’une efpece 
cum bis Elepbanti occupaverunt. Si- de laine tendre qui ne cede en rien à la . 
Ut per diem.vniverfus , nec fine bor- foye. C’eft du même côté que croît 
rare fecretus efl ; lucet noflurnis igni- en abondance la plante Eupborbia , . 
bus : eboris Ægipanum utidiquè per- dont le fuc eft excellent pour éclair- 
fonatur; audiuntur 0 camus tibia- cir la vûë, & d’une grande vertu con- 
rum , & tinrtitus cymbalorum per tre la violence des venins. Son fom- 
cram maritimam. A Lixo abefl quin - C met eft toûjours couvert de neige. Ses- 
que & duceittis inillibus pajfuum : Lix forêts font remplies de bêtes feroces » 
à Gaditano freto centum duodecim de ferpens & d’élephans. L’horreur 
• millibus. Habitants ami ,ut indicat & un profond filcnce y- régnent pen- 
te» faciès quamdàm cultu excrcita , in dant le jour, & durant la nuit on y 
qua ufque adbuc vitis 0 palma extat voit briller- des feux: tout réfon- 
vefligium: apex Perfeo 0 Hercu- ne des chœurs des Egipanes, & l’on 
Yi ptrvius , cateris inacceffiis : ita fi- entend jufques aux bords de la Mer 
dem ararum inferiptio palàmfacit. le fon -des flûtes- & le concert de* 
Quà fpeClat occafum, inter ipjum 0 cymbales. Il eft à 205000. pas de Lixus, 
flumen Amtim per quadringenta tio-D& il y en a-112000. de cette- colonie 
rtaginra fcx miflia paJJUum infâmes au détroit de Godes. . Il y a des indi- 
bejtiis fylva obfident. Amnes circà ces qui font connoitre, que cette par-- 
eum non tacendi :qui,licet.fepareniur tie de la montagne a été autrefois 
iniervallis ampliaribus , tranficruni cultivée, vû qu’on y trouve encore 
tamen in quoddam Atlantici nomi- des vignes & des palmiers. Perfée &• 
nis * miniflerium. Afana marino Hercule font les feuls qui l’ayent mon- 
bauflu , Bambothnra crocodilis 0 té jufqu’au fommet» où aucun autre 
bippopotamis refertum. Ultrà adbuc mortel n’ell jamais parvenu , ainfl 
amnis, que le témoignent les infcriptiôn* 
qu’on lit for des autels. Vers l'Occi- 
dent-il y a, entre cette montagne & le fleuve Anas, par l’efpace do 
4p6coo.pas, de vaftes forêts toutes remplies -de bêtes féroces. Nous di-* 
Tons aum un mot des rivières des -environs, qui, quoiqu’elles en foienc 
plus ou moins éloignées , n’ont pas laiffé d’être comprîtes fous la déno- 
mination générale du mont Atlas. L ’ Afana fe jette dans la mer, & lo 
Bambotbus eft rempli de crocodiles & d’hippopotames. Plus loin il y a 

enco- - 

(a) D-’autres Exemplaires portent nanti»,- 
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encore une autre riviere, dont les Aamnir, qui atro colore exil per mil- Extrilta 
eaux, qui paroliTent noires, fe per- mai & exujiai folitudines ,.qua tor- deSo-- 
dent au milieu des fables d’un dé- rente perpétua , IS Sole nimio plus - lin. 
fort aride’, d’où le foleil, en y dar- quàm igniio , nunquam ab tejiu vin- 
dant fans ceiTe fes rayons brûlans & dicantur. 

prefque enflammés , éloigne poiy toû- Hxc de Atlante , quem Mau ri 
jours toute fraîcheur. Adderim mminani , (f Hannonis 

Voilà ce qu’il y avoit à dire fur le Punlci libri, li noflri annales pro- 
Mont Allas , que les Maures appellent diderunt : Juba eiiam , Ptolemæi fi- 
Adderis , Si dont les Ecrits de Han- lius, qui viriufque Mauritanie re- 
non, Carthaginois, & nos Annales ont B gno potitur- ejt : Suetonius quoqut 
fait mention. Juba, fils de Psolomée, Pauûnus Jummambuic cognitioni im- 
qul a régné dans les deux Mauriianies, pofuit manum, qui ultrà Atlantem 
en a aufli fait la defcription: & en- primus , & penè /(dus Romana figna 
fin Suetonius Paulinus a perfectionné ce eirtumiulii. ■ 
que nous en fçavons , ayant été le 

E remier & pour ainfi dire l’unique qui ait porté les Aigles Romaines dans • 
s Pais fitués au-delà de. V Allas. 

LA MAURITANIE. — Cbap. XXV. 

Entre' les ‘Provinces que- renferme C E Provinciis Mauritanis Tingi- 
la Mauritanie , la Tingitane eft remar- tana, quà foljlitiali plagie obvia eft-, ■ 
quable par fept montagnes qu’on y quàque porrigitur ad iniemum mare, ■ 
trouve, & qui font d’une reiïemblan- exurgit monsibus fepiem : qui à fi- 
ce fi parfaite, qu’on leur a donné le militudine Fratres appellali , freso 
nom de Frétés. Ces montagnes , qui ' imminent. Hi montes elepbamis /re- 
font fertiles en élephans, ne font pas quentifjtmi. ° 0 ° * Csefarienfi «h 
fort éloignées du détroit, & fituées tonia Cæfaria ineft.à Divo Claudio 
dans cette partie de la dite Province dedufla, Bocchi priùj regia, poft- 
qui s’étend vêrs le. Tropique & vers modùm Tubie , indulgentid populi Ro- 

la Mer mediterranée. Dans laDmani. ûOKo data. Inefl ÎJ oppidum 

Mauritanie Cifarienne eft la colonie de Siga, quod babitatum Siphaci fuit. 

Céfarle, fondée par l’Empereur -Clau- Nec ab Icofio taciti recedatms. Her- 
de. C’eft-là que florciur faifoit ancien- cule «ni m ilia tranfeunte , viginti 
nement fa refidence, & le Peuple Ro- qui à comitatu ejus defeiverant, lo- 
main eut la générofité d’en faire en- cum deligunt, jaciunt meenia: ac ne 
fuite préfent à Juba. On y trouve aufli quis impojito à fe nomine privatim 
la ville de Siga , ci-devant la refiden- gloriaretur , de condtnsium numéro:' 
ce de Stpbax. H ne faut pas pafler urbi nomen datum. 
fous iilence Icojium, dont voici l’ori- 
gine. Hercule paflant dans ces endroits, vingt hommes dè fâ fuite l’a* 
bandonnerent, & choifirent ce lieu, où ils commencèrent à bâtir une-' 
ville -, & afin qu’aucun d’eux ne s’arrogeât en particulier la gloire.- • 
de lui donn«- fon nom, on l’appella de celui qu’elle porte encore à.- 
préfent, & qui fait allofion au nombre de fes fondateurs. 


b’i : • LA- 
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EXTRAITS SERVANT 


de So- L A N U M I D I E. Cbap. XXVL 

Q uod eft à /7umm« Ampfaga , Nu- A Ce qui eft en deçà du fleuve Ampfa- 
midi xdatur. Hujus incoke , quamdiu ga apar tient à la Numidie. Tant que 
errdrunt pabulaiionibut vagabundis, les habitans ont été errans , & alloient 
Nomades diâi funt. Urbes in ea de pâturage en pâturage, on les a ap- 
quamphirima , nobilefque , fed Cirta pellés Nomades. Cette Province r'en- 
eminct,dein Chulli , purpurario fiico ferme beaucoup de villes confiderà- 
Tyriis vtUeribut comparai. Omnis blés, entre lefquelles Cirta tient le prê- 
ter regio finibus in Zeugitanum li- mier rang} enfuite Chulli, dont les 
mitem définit. Qud pane fylveftris teintures en pourpre égalent en beau- 
tfl , feras educat : qud jugis ardua té celles des Tyrleru. Tout ce païs 
eji, equos alit. Eximio etiam mar- Bell borné par la Zeugitanie. Ses forêts 
more prœdicatur. Numidici urji nourriffent des animaux fauvages; 
fotrtnd cceteris prceftant , rabie dunta- mais il y a de beaux haras dans les 
jrai ' £? villis profundioribus , nam cantons cultivés. 11 eft aufll fort 
genitura par eft, quoquo loco g mi- connu par le beau marbre qu’on en 
tis. • 0 * tire. Les ours que la Numidie pro- 

duit font mieux faits que les au- 
tres ; ils font aufli plus furieux & leur poil eft plus long : quant à 
la manière dont ils viennent au monde , elle eft là même dans tous 
les païs. ■ - — 

L’AFRIQUE & la CYRENAÏQUE. Cbap. XXVII. 

Omnis Africa à Zeugitano pede C h' Afrique commence à l’endroit 
incipit, promontorio Apollinis Sar- où finit la Zeugitanie, & le promon- 
dini* coniraverfa :promoniorio Mer- toire d 'Apollon eft vis-à-vis la Sar- 
curii procèdent in frtmiem Sicanam. daigne. Elle continue jufqu’au pro- 
Proindè extenta in duos prominemias , montoire de Mercure vfs - à - vis la Si- 

C um altéra promontoriutH Candi- die. Puis elle a encore dans fon éten- 
dicitur : alteram , qws eft in due deux autres promontoires, dont 
Cyrenaicî regione, Phucuntem va- l’un eft le Cap Blanc, & l’autre dans 
cam. Ea per fimm Creticum op- la Cyrénaique , appellé Pbucuntis. Cette 
pafita Cretæ infuhe, contrà Tena- derniere eft vis-à-vis l’iûe de Crete , 
ron Laconicæ excurrit. Arenit D nommément à l’endroit du golfe de ce 
Catabathmi Ægypto inftnuata , cui nom , & s’avance à la hauteur de Te- 
proximi Cyrenenfes , extenditur narus dans la Laconie. Le défert fablon- 
inter duas Syrtes, quas inaccetfas neux de Catabatbmos s’étend jufques 
vadofum ac reciprocummare efficit: dans l’Egypre , d’où les Cyrénims ne font 
eu jus fali defellus , vel incrementa, pas fort éloignés. Au refte elle fe 
baud promptum eft deprebendere, lia trouve entre les deux Syrtes , dont 
incerlis molibus nunc in brévia crefcit les côtes font inacceflibles du côté de 
dorfuofa, nunc inundatur aflibus in- la mer, à caufe de leur^bas fonds & 
quie- du flux & reflux continuel Si alter- 
natif des eaux, dont il n’eft pas fa- 
cile de rendre raifon, parce que leurs mouvemens irréguliers décou- 
vrent tantôt des bancs qui s’élèvent en dos d’âne audeflus de lafurface 
de la Mer, & que peu de teras après celle-ci revient les couvrir avec 

beau- 


Source gallica.bnf.fr / Bib I iothèqi 


de France 



DE PREUVES. 63 

beaucoup d’agitation. Varron nous A auietis : (3 auâor eft Vitro , perfla- Extrait* 
dit, qu’il régne dans ce païs-là des bilan ibi terrain vernit penetramibut de So* 
vents forts, dont le fouffle a la ver- fùbltam vim fpiritus citifftmi oui re- ut. . 
tu, fuivant fadireâion, ou d’attirer movere maria, aut reforbere, Omnis 
Subitement ies eaux , ou de les re- bac ploga ab Æthiopia (3 lerminit 
pouffer. Tonte cette région eft fe- Afi* Nigri flumine, qui Nilum pa- 

E ée de V Et biopic &c des frontières de rit, ab Hifpania frelo feinditur, la- 
pe par le fleuve Niger, d’où fort tere, quo ad meridicm vergit , /un- 
ie Nil, & de V E/pagne, par le détroit, lium inops (3 infamis Jiti: ahrinft- 
Elle eft aride & deftituée de fontai- cùsquàjiptenirionempatitur, aqua- 
nes du côté du Midi , mais par - tout B rum larga : in agro Byzaceno , qui 
ailleurs , & principalement vers le palet pajjuum ducenia vel ampliùs 
Nord, elle a de l’eau en abondance, millia , glebis ita prapinguibut , ut 
Dans les champs Byzacenieru, qui ont jaCla ibijemina cum incremcnto een- 
plus de 200000 . pas d’étendue , le ter- tcjhna frugit renafeantur. Extemos 
rein eft ü fertile , qu’on recueille le ibi plurimosconventaffe,argumenium 
centuple de ce qu’on y a femé. Ce de urbibus & locit dabimus. Borion 
que nous allons dire des villes & au- proinontorium , quod AquiUme cadi- 
tres endroits de ce païs , fera voir tur, Græci advertx Jic vocaverunt. 
qu’il s’y eft établi de tems en tems un Hipponem , Regium pofteà diOum , 
grand nombre d’étrangers. Le pro-C <( «n Hipponem alterum , de inter- 
montoire Borion , expofé au Septen- flumie fréta Diarrhyton nuneupa- 
trion ,à été ainft appellé par les Grecs tum, nobilijjima oppida , équités Græ- 
lorfqu’ils y abordèrent. Hippone , à ci condiderunt. Clypeam civitaiem 
qui l’on a donné depuis le titre de Siculi extruum, (y Afpida primùm 
Royale , & une autre Hippone , fumom- nominant. Veneriam eliam , in quant 
mee Diarrbyte à caufe d’un détroit voi- VenerisErycinæ religioner tranftu- 
ftn, font deux villes fort célèbres, bâ- lervnt. Achan Tripolin lingud fud 
ties par des Cavaliers Grecs. La ville fignant de trium urbium numéro , 
de C/ypea'doit fon origine aux Siciliens , Oeæ , Sabratae , Leptis Magnat 
& fut d’abord appeîlée Afpida. LesD Philænis fratribut à taudis cupidine 
mêmes ont auffi fondé Vencria , & y Graium vocamen datum. Adryme- 
ont établi le culte de Venus Erycine. to atque Carthaeini auftor eft à 
Le nom de Tripolis vient des Acbaïens, Tyro populus : fea qua fuper Car- 
qpi défignent par- U en leur langue thagine veraces libri prodiderunt , 
les trois villes Ota, Sabrata &lagran- hoc loco reddam. Urbem iftam, ut 
de Leptis. Les freres Pbilènes ont re- Cato in oratione Senatoria autumat , 
çu ce nom Grec du défir qu’ils témoi- eùm rex Japon rerum in Libya po- 
gnèrent d’acquérir de la gloire. Adry- tirctur, Ëliffa mulier exftruxit do- 
mete & Carthage ont été fondées par mo Phoenix, (3 Carthadam dixit, 
les habitans de Tyr. Je rapporterai B. quod Phœnicum ore txprimit Ci- 
ici ce que des Auteurs dignes de fol vitatem novam. Mox fermons ver- 
nom ont lailTé par écrit au fujet de fo in vtrburn Punicum , (3 bac Eli- 
C artbage. Cette ville , à ce que dit fa, (3 ilia Carthago ditla eft: qua 
Coton dans fon harangue faite en plein pofl 

Sénat, a été bâtie, du tems que Ja- 
pon régnoit dans la Libye , par une femme nommée .Eliffa , Phénicien- 
ne d’origine, qui l’appella Çartbada, nom Phénicien , qui lignifie Ville 
neuve. Quelque tems après , le langage ayant changé fuivant l’ac- 
cent Punique , on appella la fondatrice EHJa, & la ville même Carthage. 

qui 



<S4 EXTRAITS S 1 R V A NT 

Extraits pofl annos feptingentos trigintafeptem Aaui fut detrnité 737. ans après fa fort-' 

deSo- txcidiiur, quàm fierai conflituta. dation. C. Graccbus y établit dans la. 

a.1». Deindi à C. Graccho colonie Itali- fuite des colonies italiques, & l’ap- 

cis data , (3 Junonia dUta , aliquan- pella Junonia ; elle demeura maigre 
ijfptr ignobilis , bumili (3 languido cela dans un état affez trille & lan-. 
ftatu: demùm in claritatem fecunda guidant, & ne fit pas beaucoup par- 
Carthaginis , intcrjeBis cenium (3 1 er d’elle. Mais 102. ans après, elle 
duobutannii, M. Antonio, P. Do- fe réleva enfin entièrement fous le 
labella Confulibus enituit , alterum Confulat de M. Antoine & de P. Dota- 
pojl urbem Romam tcrrorum de- bclla, & reparut comme une nouvel- 
cus. « • * B le Carthage , étant , après 'la Ville de 

Inter Syrtes, (p. 38. A.) quamvis Rome, la plus belle Ville - de L’uni- 
terrâ pergentibut , iter flderibus defli- vers. — — 

nitur: nec aliter curfus paie f ci t: nam Dans le païs qûi éfl entre les Syr- 

putrit foti faciem aura mutât , (3 tes on eft obligé de régler fa route' 
tninimo ticel vento , tantam diverfi- fur le cours des altres , quoique le 
tatem flatus efficit , Tubindè pcrverjis voyage fe fàlfe par terre, n’y ayant 
Jilibus tocorum, ut'nulla indicia agnilio- pas moyen de trouver le cheminfans 
ni retinquantur-.cùimmodàqwe fiierant cela; parce que l’air y change fou- 
tumutis ardua , in voiles rejidunt : vent la face de la terre, & le moin- 
modb qua vallibus prejja , cœtu pu/-Cdre vent y caufe un fi grand boule- 
veris aggerantur. lia eiiam continent verferaent , qu’il dérange entiere- 
naturam marit fuipatitur: nec inter- ment la fituation des lieux, de forte 
tfl ubi potiùs Jint procelhe , cùm ad qu’on ne peut plus s’y reconnoftre: 
exitium viantium elementit congruen- car les endroits où il y avoit aupara- 
tibus in terril flaira fieviant , in ma- vaut des collines , deviennent val- 
ri terra. • TJtraque Syrtes ducemis lées , pendant que la pouflîere rem- 
quinquaginta mittibus pafiuum fepa- plit les vallons & les transforme en 
rantur. Aliquantà clementior , qua montagnes. AinG la terre ferme tient 
minor efl. .Cn. deniqui Servilio , auifi de la nature de la Mer'voifine; 
C. Sempronio Coff. inter bac vado-D &c je ne fçais où il eft plus dangereux 
fa claffcm Romanam impuni accepi- d'efluyer un orage, puifque les éle- 
mus perfretaffe. In bocfmu Meninx mens confpirent également de part 
infula pofl Mynturnenfes paludei & d’autre a la perte des Voyageurs, 
C. Mario fuit latebra. Supra Ga- fijavoir par terre les vents, & par mer 
ram an tas P(y\\\fuerunt,coiurà no- les fables. Il y a 230000. pas d’une 
xium virus muniti incredibili corpo- Syrie à l’autre. La plus petite des 
ris firmitate. Soli morflbus anguiuin deux n’eft pas tont-à-tait fi dangereu- 
non intentant, (3 quamvis dente le- fe quela grande. Nous fçavonsquela 
tali appetiti, incorruptâ durabant fa- flotte Romaine y a pafle fans accident 
nitatc. Recens etiam éditas ferpentibus E fous le Confulat de Cn. Servilius & 
offerebant: fl effent panus adulteri , de C. Sempronius. UiûcMeninx, fltuée 
tnatrum crimina pleClebantur interitu dans cette baye , a fervl d’azile à 
par- C. Marius, après qu’il fe fut fauvé 
des marais de Myntume. Au deflus 
des Garamantes étoient autrefois les Pfylles, dont le tempérament étoit 
d’une force incroyable pour refifter à toute forte de venin. Ils étoient 
les feuls de tous les mortels à qui la morfure des ferpens ne filt point 
fatale; car quoiqu’ils en fûfient mordus, ils continuoient de jouir d’une 
fanté inaltérable. Ils avoient coutume d’expofer à ces animaux leurs en- 

fans 
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fans dès qu’ijs venoient de naître, SiAparvuIorum: fl puditl, probos ortuj Extrait» 

a ie les meres avolent fait faux à morte patemi fangumit privilegium de So- 
à la fidélité conjugale, elles ne tuebatur. Sic originis fidem proba- mh. 
manquolent pas d’en être punies par bant venenii judicanlibus. Sed bac 
la mort de Penfant: fi au contraire gensinterivii a Nafamonibus cap/a: 
c’étoit des enfans légitimes, ils n’a- ncque quicquam atiud prater opinia- 
Voient rien à craindre de la morfure nrn de vefltuo nomimsfui Pfylli re- 
desférpens. Cellalnfi qu’ils juaeoient tiqueruns. Nafamonitera lapident 
par l’effet du venin de la chafteté de Nafamones dont , fanguineum uni - 
leurs femmes & de l’origine de leurs verfum, nigris venulit adumbra/um. 
enfans. Toute cette nation a été B In intima receffu Syrtis majorit , cir- 
exterminée par les Najdmont , & il cà Philænorum aras Lotophagos 
n’en relie plus que les conjeûures fuijle difcimui , nec incertum efl. A 
qu’on fait à l’occafion de fon nom. Philænorum arit mm procul palus 
Chez les Nafamont on trouve une efl, quant Tricon amnis influa, ubi 
pierre dite Nafamonite, qui efl rouge fpeculaiamje Artium Deam credi- 
comme du fang, & mêlée de petites derunt. Major Syrtis oflèntat oppi- 
veines noires. Nous apprenons, & dum , Cyrcnas vacant , quoi Battus 
il elt certain, que c’efl dans le fond Laccdæmonius , Olympiade qum- 
de la grande Syrie , aux environs des tâ (f quadragefimà, rege Martio res 
Autels des Pbilènes, qu’habltoient lesCRomanas lenente , annopofi Troiam 
Lotoçbages. A quelque dillance des captam quingentefimo o ItogeRmo fex- 
Autels des Pbilèntt eft un lac qui re- tocondidit : qua domus Callimacho 
çoit les eaux du fleuve Triton, & dans posta fuit patria. Inter boc oppi- 
lequel on a prétendu que la Déefle des dum Q templum Hammonis millia 
Arts s’étoit mirée. On trouve aufli fur paffuum quadringenia funt. Templo 
la grande Syrie une ville appellée Cy- Fons proximal Soli facer, qui Bu- 
réne , fondée lors de la XLV me . Olym- morts ruxibus bumum favitiaticam 
piade, du tems qu ’Ancus Martius ré- flringit, (f in cafpitem folidat. In 
gnoit à Rome, & dans la58C me . année qua gleba non fine miracuto lucus vi- 
après le fac de Troye, par un Lacedi-Qret , undiqui fecùs agris arenlibut. 
monien nommé Battus. C’eft la patrie Illic (d lapis legitur, Hammonis vo- 
*- du Poète C bllimaque. De cette ville tant cornu: nam Ha tortuofus efl (S 
4 », m/A. il y a i^ob. pas au Temple de Jupiter inflexus , ut ejflgiem rcddat comûs 
Amman. Prés de ce Temple efl une arictini. FuJgore aureo efl. Pradi- 
Fontaine confacrée au Soleil, dont vina fonmia reprafentare diciturfub- 
les eaux ont la vertu d’unir ferme- jeClus capiti incûbantium. Et arbor 
mentTa terre la plus légère, & d’en efl Melopos nomine, ex qua profluis 
faire un beau gazon. Aufli ne voit-on kntus bumor, quem à lao Hammo- 
pas fans étonnement dans cette con- niacum nominamus. Apud Cyre- 
trée un beau bois, dont la verdure E .nen- 

cft d’autant plus charmante, que tous 

les environs n'offrent que des déferts arides. C’efl encore- là qu’on 
trouve la pierre appellée Corne A' Amman , parce que fa figure tortueufe 
& courbée représente allez au naturel une Corne de bélier. Cette 
pierre reluit comme de l’or , & l’on allure qu’en la mettant fous la 
tète en dormant, elle procure de beaux & de divins fonges. Il y a 
aufli un arbre appellé Melops, d’où découle fort lentement une liqueur, 
à laquelle nous donnons le nom A’ Ammoniac , à caufc de l’endroic 
où elle fe trouve- Une autre plante qui croit chez les Cyréniens efl celle 
Tome II. i qu’on 
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Extrait* nenfes prattreà Siipeg/emViar.-oifo- Aqn’on appelle Sirpe: fes. racines font-, 
de So- ratii radicibus, virgulto berbidoma- odoriférantes, & fa verdurç réffem-, 

uk. gis quàm arbuflo: cujusi tulmoexu? ble plutôt à la fane des plantes qu’à 

dat flato tempore pingue rofcidum, un arbufte,. De fon chalumeau exhar 
idque pafcentium bircorum inbares te à certains tems une liqueur grade, . 
barbulis : ubi cùm arefafium inolevit qui y paroi t comme de. la rofee , St ■ 
guttis fliriacis , legitur ad ufum mm- qui s’attache à la barbe des boucs qui 
forum, velmedelis. Diâum efl pri- y. paillent, d’où on la recueille, après 
mùm Lac Sirpicum, quoniam ma- qu’elle eft féchée, en forme.de goùt- 
nai in modum lafleum : dnndè u/u tes congêlées, pour l’ufage des bonnes . 
derivame Lafer nominaium. Qua B tables & de laMédeciije. Cette dro : 
germina inilio barbaries imprejjionis gue fût d’abord appetlée Lac Sirpi- 
vaftatis agrir , pofleà ob iritoleran- cum , parce qu’elle diftile comme du 
dam vefligalis nimietalern ,fcrmi pe- lait; a’où enfuit.e. l’ufage a dérivé lç 
nilÙ! ipfi accola eruerunt, Cyrenis nom. de Lafer Qu’elle porte. Les 
ab lava Africa efl,ab dextraÆgy- plantes de. ce genre ont éçé prefque 
ptus, àfronte favum (f importuo- entièrement détruites, par les rava T 
jum mare, à sergo Barbarorum va- ges qu’on fit dans ce païs-là au com r 
ria nation et , (S folitudo incultp mencement de ta .guerre contre les 
&c. * * * Barbares, & enfui.te. par. lçs. habitans 

mêmes, à .caufe des droits exorbitans 
qu’on en exigeoir. Les Cyrénimt ont l ’ Afrique à gauche & l’Egypte à droite; , 
leur côte eft baignée par une mer orageufe , & qui n’offre aucun port, . 
mais derrière eux habitent plufieqrs peuples barbares, & l’on y trou- 
ve de vaftes déferts. ... 

IjA NATION DES; AM ANTES. Cbap. XXVIII. 

Inter Nafamonas , & Troglo- C. Entre les NafamontSt ks -Troglodytes 
dytas gens Amantum tfl, qui fa-, habite la Nation des Amantes, dont les . 
libùs domos exflruunf.quos inmodum maifons font faites de.fel. Ils. le. tirent 
cautium è mtmtiim: excitatot , ad des montagnes en guife de quartiers . 
ufum adium camemitiii neftunt fl’rui- de roche , & en font des •bâtimens . . 
cibus. Tanta ibi bujufce vena copia comme ceux qui font faits de moi- 
tfl, ut tcfla faciani i falinis. Hi Ions. Ces mines, ou carrières y font 
Junt Amantes, qui commèrciutn cum môme fi abondantes, que leurs édi- 
Trogiodytis habent Carbunçuli gem- fi.ces font couverts de la môme ma-. 
ma. Citrd Ammt.es propiores Nafa- tière. C’eft entre ces Amantes & les 
monibus Asbyftæ Lafere vivunt , D Troglodytes que.fe fait un grand com- 
* boc aguntur , hoc illis edule eft. " merce d’Efcarboucles , efpece de pier- . 

Exporte (Cap. xxix.) qtia Cer- res précieufes. Au-delà des Amantes 
cina tfl,, accepimus . Gauloën Infu- & plus près des Nafamons , on trouvé 
lam,inquaferpcnsnequenafeitur,ne- les Asbyfles. Ceux-ci vivent de Lafer, 
que qui les occupe. principalement, par- 
ce qu’il leur fertde nourriture. — ■ — .. 

Nous avons appris que du côté de Cercinna eft une autre iile nommée 
Gauloi, dans laquelle il n’y a point de ferpens, & lorfqu’on y en ap- 
porte, , 

(a) D’autres Exemplaires portent: Hcc aluni ur , bec illis tlulce eft. 
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'porte. üs meurent lncontintfc*. La ter- A que vivit inviâa : propiereà ja&utx Extnltt 
re de cette ifle portée en tout autre ea qwmmqui gemium pulvis, arcit de Sa- 
pais, chaffe les fcrpens des endroits emgues : Jcorpiones fuptrjaâut iUcb uir. 
où on l’a répandue, & iettée fur les , ptrimit . • * • 
fcorpions, elle les tue fur le champ. ■ — ■ 


VIII. 

EXTRAITS DE ^ITINERAIRE. 


Columnse Herculis. . B Saiaeonia. M. J*. xn. 

Tbomujida, M. P. Xxxu. 

À Tingi Mauritanlæ, id eft , ubi Banafa. M. P. xxxii. 

Bïcuetes, & Macenites Barba- Frigidis. M. P. axxinr. 

H moratuur , per maritima loco Lix Col. M. P. xVx. 

Carthaginemu/ju*. M.P.xviii. Tabemis. M. P. xvr. 

Xlviiii. Zili. M. P. xim. 

Ad Mercuri. M. P. vi. 


A B Exploratione , quæ ad Mer- 
curios dicitur , 2‘ingf nique. 

M. P. CLxxmi. 
Rufadder. M. P. cccxvm. 

CafareaMaureianitC. M. P.cCccxcm. 

Saldis. M. P. ccxviii. 

RuJJiccadc. M. P.*cccxvm. 

Hippone Regio, M. P. * CCXV. 

Carttibgine. M. P. « cjm, 

Litora Manfionibus his. 


C A Tingi litoribus navigator ufque 
ad Portas Divines. 

Ad feptem Fratres. M. P. tr. 
Ad Jbilem. M. P. 1 xmr. 

Ad Aquilam minorent. M. P. s xmr. 
Ad Aquilam majorem. M. P. k xmr. 
Ad PromuntoriumBorfcari. M.P. beu. 
Tarda longa. M. P. xxnu. 

Cobucla. M. P. xxim. 

Parietina. M. P. xxim. 

Pro- 


<i) Le Mamifcrit du Vatican porte cxvii. Weffeling, 

(b) L’Exemplaire de Blandini met cxv. Surita. 

(c) Quelques Exemplaires difent exclu. lie m. 

<d) L’Exemplaire de Blandini a xxxnn. Idem. 

(e) Surita & quelques autres ont mis le nom de Tingi ( ainfi que ceux d’un grand 
nombre d’autres Tilles) dans l’Accufatifi mais i tort. On fçalc que lors de la déca- 
dence de la langue Latine on employoic les noms des villes dans l’Ablatif, comme fi 
c’étoit des indéclinables. Cenfentius dit in Artep. 2030. Interdim efftrunlur noos 
m» do, Ê? quafi monoptoto, ut Curibus, Trallifots , Turribus, Sulcis , Servitilt ,Tïgavit. 
Voyer. la Note de iVeffeling fur le mot Tingi. 

■( f) Les Exemplaires de Blandini & de Naples mettent xxim. mais celui de Lof* 
golius porte xxxllll. Idem. 

( g ) Dans les Exemplaires de Blatidini & de Lengcllui xxim. Idem, 

(h) Dans les Exemplaires de Blandini xxim. Idem. 

( i ) Les Exemplaires de Blandini & de Naples mettent xv. Idem, 


Extraits 
de l'Iti* 
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Extraits 
de Vin* 
NEMIU. 


Prmmtorium. 
AA f ex infutas. 


, .. M. P. xii. 

ProrauntoriaCnmwrum.M. P. xxx. 
Promuntorio Ruffadi. M. P. 


i T S SERVANT 

M. P. xxv.ARuJwÂri. 


Ruffadder Col. 

Ad très Infutai. 

Flumen Malva. M. P. xii. 

Flumen Malva dirimit Maure ta- 
nins duas. Incipit Cetfarienfes. 


C/j? Municip. 
Rnfutcuro Col. 
lomnio Munie. 


M. P. xv. Rufazit Munie. 


Popleto flumen. 

Ad Praires. 
Artifiga. 

Portu Cacili. 

Siga Municip. 
Portu Sigenfi. 
Camarata. 

Ad Sal/um flumen. 
Ad CriJpas. 

Gitva Coionia. 
Caflra Pueronim. 
Portus Divines. 
Partum Magnum. 
Quiza Municip. 
Àrfenaria. 

Canenm Col. 

Lar Caftellum. 
Canili. 

Gunugus. 

Ceefarea Coionia. 
Tipafa Coionia. 
Cafit Calvenli. 
Icofium Colon. 
Rufgunice Colon. 


M. P. 
M. P. 
M. P. 
M. P. 
M. P. 
M. P. 
M. P. 
M. P. 
M. P. ■ 
M. P. 
M. P. 
M. P. s 


Safdis Colon. 

Muflubio, 

Cota Municip. 

K l Colon. 

ni s Matidia. . _ 
B Cbu'.Ii Munie. M. P. 


M. P. xxim. 

M. P. VIT 

M. P. 

M. P. xvi ir. 
M. P. xxxviii. 
M. P. « xxxv. 
M. P. xxvii. 
M. P. xxviii. 
M. P. <xxxvm 
8 xxxv. 


L'P. 
M. P. 


jj' Paratianis. 

Culuci ternis. 
ry’ Tacaïuà. M. P. 

u* Sulluco. M. P. 

cr ‘ Hicpone Regio Col. M. P. 

A aDiarutm. M. P. 

„* Naipetes. 

"i Tbabraba. 

j V ‘ C Hippone Zarilo. 
v ' Tuniza. 

,,* Membrane. 

Uliea. 


h xxv. 

XVIII. 

k xxii. 


P. 1 x 


M. P. 
M. P. 
M. P. 
M. P. 


Mi P. xxxvi". AAGallumGaltinacium. M. P. 


M. P. 

M. P. 

P. XVIII. 


Cartbagine. 


M. P. 


XL. 


M.‘ P.'cxun! 

M. P. xv. Cxfarea. 
M. P. xn.D 
M. P. a xii. 

M. P. xvi. 

M. P. xv. Unuca. 
M. P. xxxi r. Sicilibra. 
M. P. xv. Vallis. 


A Cartbagine Cirta. M. P. “ cc'cxxi. 
**’■“ M. P. c. 

M. P. ccc4. Si 


A Cartbagine. 

M. P. 
M. P. 
M. P. 


( a) On Ut dîna d’antres Exemplaires MSalumfl. M. P. xv. Surita. 

(b) Dans l’Exemplaire de Ltmgelius. xi. Idem. 

(c) Les autres Exemplaires varient en cet endroit; U yen a qui mettent xxl m. 
d’autres xxm. & quelques-uns même xx. Idem. 

(d) Les autres Exemplaires portent xxii. Idem. 

( e ) Il y a xxv. dans l’Exemplaire de la BibUothèque du Roi. Idem. 

(f) Ibid, xxvilt. Idem. 

(B) Quelques Exemplaires difent xxim. hlem. 

(h) Ibid. t. Idem. 

( i ) L’Exemplaire de la Eibllothèqne du Roi porte xxv. Idem. 

(k) Il y a d’autres Exemplaires qui mettent XVIII. Idem. 

(l) Ibid. xxx. Idem. 

(m) Ibid, cccxxxn. IPtJJiHng. 
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M. P. xx. A Iter à Tbntfit per Lamhfim Siti/L Botnie» 


Lafîku Colonia. M. P. xxx. 

Altieuni. M. P. XVI. Timpb 

Admedera Colonia. M. P. xxxix. y ne fi 

Tbtvtf* Colonia. M. P. xxv. Ma fri 


AJtaba. 

Sfc*. 

Macomadibus. 

Sigui. 

Cirta Colonia. 
Milium. 

Idicra. 

Cuicull. 

Silifi. 

Celles. ' 

Macri. 

Zabi. 

Taiilti. 

Auza. 

Rapidi. 


M. P. xvm. Gloudi. 

M. P. xvm. Tamugadi. 
M. P. xxi m. Lambeje. 

M. P. xxi m. Diana. 

M. P. xxvm.B^ova Para. 
M. P. xxv. GtmtUas. 

M. P. xxv. Sitifl. 


M. P. xxv. 
M. P. xxv. 
M. P. xxv. 
M. P. xxv. 
M. P. ‘xxviii. 
M. P. xxv. 
M. P. b xxv. 
M. P. c xxx.C 
M. P. xvm. 
M. P. xliiIi. 
M. P. xvi. 


M. P. ccxn. Sic. d* i/Iw 


M. P. xvm. 
M. P. xxn. 
M. P. xxu. 
M. P. xi m, 
M. P. xxxiii. 
M. P. uni. 
M. P. xxu. 
M. P. xxv. 


Iter à Tutsi Cafaris Cirta . M. P. 

xi, Sic. 


Tirinadi. M. P. xxv. $J’ o' XXVI11 ' 

Caput Citant. M. P. xxv. Diana Feterartorvm. M. P. xvi. 

Sufatar. M. P. xvi. Lamasba. M. P. xvm. 

Aquis. M. P. xvi. T . , , n 

Carfarea. M. P. xxv. «er à Lamaiba Silfi. M. P. lxii. 

Sic. 

Iter a Silifi Salias. M. P. lxxix. Sic. D 

Zarai. M. P. xxv^ 

Dama. M. P. xvm. Perdkibus. M. P. xii. 

Lesbi. M. P. xvm. Silifi. M. P. xxv. 

Tubufupius. M. P. xxv. 

Soldas. M. P. xvm. Iter à Calama e Rujuccuro. M. P. 

cccxciiii. Sic. 

Iter à Lambe/e Silifi • M. P. c ■ i . Sic. 

Ad Rubras : M. P. xx. 

Taduiti. M. P. xvm. Ad Albulas. M. P. xxx. 

Nova Sparfa. M. P. xxxn. Ad Drames. M. P. xmi. 

G emetlas. M. P. d xxvi t. Ad Rtgias. M. P. xxmi. 

Silifi. M. P. xxv. Tafaaora. M. P. xxv. 


(a) Quelques Exemplaires portent wtv. & d'autres xvm. IPefiiling. 
( b ) Il y a des Exemplaires qui difent xxx. lien. 

(c) Dans d’autres on trouve XVIII. lien. 

(d) L’Exemplaire de la Bibliothèque du Roi met xxxvlli. Surira, 

(e) Ce nom cil écrit Cah dus d’autres Exemplaires. . 
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, X T H A I T S SERVANT 


Entrait» Caflra Nova. 
de i'Iii- Balltnt Præüdio. 
«uuu. Mina. 

Gadaum Cadre. 


Vagat. 

Cadellui 


M. P. xvm.AIteràiV/»yîiC»f/ii.M.P. cxcix.Sk. 
M. P. xx. 

Sieea. 

Naraggara. 


Jkeilura Tingitii. 
Tigauda Municipio. 
Oppido novo Col. 
Tigava Cadra. 
MoUiana. 


M. P. xvi. 
M. P. xxv. 
M. P. xviii. 
M. P. xviii. 
M. P. xxii. 
M. P. xxxii. 


Sufafar. - _ - - 

Felifci. . M. P. 

Tanaramufa Cadra. M. P. 
Tamaricelo Præüdio. M. P. 
Rapida Cadra. M. P. 
Rufuccuro Colonia. M. P. 


M. P. xxxii. 
M. P. xxx. 
M. P. xx. 
M. P. ^ xxxiv. 
M. P. xxxv. 
M. P. xxxiii. 
M. P. xxv. 


M. P, xviiii. B Iter à Citta Nippene Régit. M. P. 


C ÿùfuta. 


Aquis Tibiliianii. M. P. Lllll. 
Ad Pillant Servilianam. M. P. XV. 
Hipponc Regio. M. P. xxv. 

Irer Rufuccuro Saldis. M. P. * cvii. j ter a j, jjippone Regio Carthagiru. 

® 1C< M. P. * ccxvi 1 1 . Sic. 

Vffifüt • M n XII - C Cneltaba. M. P. in 

Bjdil Municipium. M. P. xxvii. Ad AquaI _ M. P. xxv. 

Tubufuptu,. M. P. xl. Simiiiu Colonia. M. P. v. 

Saldis Colonia. M. P. xxviii. Bulla Régla. M. P. vu. 

. w Novil Aquilianis. M. P. a XXIIII. 

Iter Saldis Igügili. M. P. eux. Sic. pïco AuguJU. M. P. xvi. 

Cluaearia. M. P. xxx. 

Ad Olivam. M. P. xxx. Tuburbo Minus. M. P. xv. 

AdSuva Municipio. M. P. xxv. Cigifa. M. P. xxviii. 

Sitifi Colonia. M. P. xxim .nCarsbagme. M. P. xviii. 

Satafi. M. P. xvi. 

Ad Bafiticam. M. P. xvi. Item alio Itinere ab Hipponc Regio 
Ad Ficurn. M. P. XV- n» n «3. 

Igilgili. M. P. xxxii 


Iter à Lambefe Cirta. M. P. lxxx i v. 


Gartbaginc.Nl. P. » ccxxvm. Sic. 
Tagafle. 


IV. Naraggar. 
ne. Sieea Veru 


Tamugadi. 

Ad Rotam. 

Ad Laeum Regium. M. P. 
Cirta Colonia. M. P. 


M. P. 
M. P. 
M. P. 
M- P. x 
M. P. 
M. P. 
M. P. 
M. P. 


(»> Le Manufcric du Pàlittm porte xcwil.’IVeJJeling. 

(b) L’Exemplaire de la Bibliothèque du Roi die xxiv. Surit u, 

(c) Le Manufcric du Vatican met ccxxvm. IFeJftling. 

(d) Quelques Exemplaires ont xxxiii. Surita. 

(e) Il y a dans l’Exemplaire de Naples ccxxvi. Hem. 
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M. P. XI I n. A MadaJJuma. 

Sepitmunicia. 

lier à Tbtnii Thtvefie. M. P. clxxv. 

Sic. 


Ovif*. 

■Anrudarfa, 

Sufeiula. 

Fegefela. 

Menegefem. 

Tbcvefle. . 

Iter ab Aquis Rtgiis Sufibus. M. P. 

xliii. Sic. 


M. P. 
M. P. 
M. R. 
M. P. 
M. P. 
M. P. 
M. P. 


Iter ab Affuris Thtnas. M; P. 

cxcii. 

Tucca Tercbinibina, Ml' P. 

Sufibus. 

Sufeiula. . 


Madaffuma. . 

Seplimunieia, 

Tubaha. 

Macomadibus 

Tfitnis. 


M. P. 
M. P. 

m. p: 

M. P. 
M. P. 
M. P. 
M. P. 


Rer à Tttburbo per V allas Taeapas 
M. P. cccvin. Sic. 


M. P. 
M; P. 
M. P. 
M. P. 
M. P, 
M. P. 
M..P, . 


Tabalta. 

Ctllis Piceruinis. 
Tatapis. 


M. P. XXXII. Extrait* 

M. P. xxv. de t'Iii*. 

M. P. XX. UUUb 

M. P. xxx. 


Iter à Caribagine in Byzantin Sufc* 
tula ufque. M. P. * clxxi i. Sic; 

Unuca. M. P. xxir. 

Vallis. M. P. xxi k 

Coreva. M. P. xx. 

Mulli. M. P. xxvi. 

M P.‘ xx. 

M. P. ' 

M. P. 


Tucca Tereblnlbina. 
Sufibus. 

Sufeiula. 


M. P-. 


Iter à Càrtbaginc per - Adrumetun 
. Sufeiula ufque. M. P. cxc. Sic. 


M. P. xxxii. 
M. P. x. 
M. P. xxv. 
M. P. xxv. 
M. Pv xviii. 
M. P. xxxvi. 

D Iter à Tufdro Tbtvefie. M. P. cxcv. 

Sic. 


Vico Augufii. 

Amis Régiir. 

Mafctianis. 

Sufeiula. 

Cilio. 

Meneggere. 

E Tbtvefie. • 


M. P. xxxr. 
M.'-P. 'xxxv. 
M. P. xviii. 
M. P. xxxvi. 
M. P. xxv. 
M. P. xxv. 
M. P. xxv. 


(a) Quelque» Exemplaires portent cull. Sur Un, 

(b) On trouve xxl.l. dans d'autres Exemplaires. IVeJJeling. 

(c ) On compte Ici pour la mime dlitance loooa. pas de plus que dans 1( voyage 
qui précédé Immédiatement. Iim. . 
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de l’Iti- 

Rtuu, 


7 * 


EXTRAITS SERVANT 


Item alio Itinere à Tbewjt» Tuf- A Inde Alexondria. M.P. occccir 
drum. M. P. clxxxv. Sic: . _ . . 

A CtrtbugiM. 

M. P.’ Sv. Maxula Civitate. M. P. xvm. 

M. P. xxv. P'™ Civitate. M. P. xxrm. 

M. P. xxxvi. Pupu* Vicus. M. P. 

M.P. xvm. Horrea GeliaViais. M. P. 

M. P. xxi in. AdrunutumColomz. M. P. xvm, 


Mtntggm. 

cm. 

SufetvJo. 
Mofctiams. 
Aquit Regiit. 
Gcrmaniciana. 

Eli*. 

Tufdro. 


A Sufibus Adrumetum. M. P. 


Marazanis. 
Aquis Regiit. 
Vico Augujii. 
Adrumetum. 


Leptiminut Civitate. M. P. xvm, 

Ë lro Colonia. M. P. xxxm. 
la Civitas. M. P. xxxii. 
* . I,; Colonia. . M. P. xxviii, 

™ r »*»*’ <t;V Macomadibui Municl- 
r - piom. M. P. xxviii. 

Cellat Vicus. " M. P. 

Tacapar Colonia. M. P. 

Agma fivc Fulgurita 
Villa. M. P. 

Gitti Municlpium. M. P. 


M. P. «xxviii. 
M. P. xx. 
M. P. xxxv. 
M. P. xxv. 


A Sufitula Cljpea. M. P. ‘ccwi. CA |5 ta f“ fcunici ' M . P 
Sic. yuia Magna, Villa 
. .. _ privaca. M 

Mafchanit. M. P. xxxvi. Fijlda Vicus. N 

Aquis Regiit. M. P. xvii. Cu/uiVilla Anieiorum. M.. . . 

Vico Augujii. M. P. xxxv. Sabrata Colonia.' M. P. 


Vel NtapoU. 
Clypeit. 


M. P. 
M. P. 
M. P. 
M. P. 
M. P. 
M. P. 
M. P. 


xxx. 

XXXI, 

XXVI, 


xxvi. DA Telepte Tatapas. ] 


A Carlbagitit Clypeit. M. P. Lsxxv. Grmdlat. 

Sic. Capjc. 

Thafarte. 

Maxula Protêt. M.P. x. /tqunt Tacapitanat. 

Çafula. M.P. xx. Tacapas. 

Curubi. M.P. xxv. 

Clypeit. M.P. xxx. «•«»*« 

Itinerarmm marilimum. 

Iter ïCaribaoineTbenis. M.P. ccxvi i. *•••** 

Inde Lepti Magna. M. P. ccccxxn. A maritima Infula traiedlus in 

Afn- 


I. P. CXLII. 
Sic. 

M. P. xxn. 
M. P. xxv. 
M. P.xxiiii. 
M. P. xxxv. 
M. P. xvm. 
M. P. xvii. 


(J) L’Exemplaire de Napltt natte : Marmnis , M.P.xvm. Surita. 

(b) Il y a cccxvi. dan» le» Exemplaires de Napltt & de Langtliut. Hem. 

( c ) Cl-della. on a compté 32000. pis du village de Putput à ffcrrea Calia. Idem. 
(d) Voyez la Note précédente. 
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'Africain, id eft Stadla » 1 dccc.AA Lilybao de Sieilia in Canbaginem. Extrait* 
SI Ægimurvm Infulam voluerisPro- Stadia m. d. de l’Iti. 

vinciæ fnprafcripMe.Stadiancccc. A Saralis Sardiniæ trajedus in Por- nnuiu. 
Si MiJTuam Civitatera Provinciæ. ium Augufli. Stadia m. 

Stadia M. A Caralii trajedus in Africain Car- 
Pi Mijfaa Carpes. Stadia ccc. tbagintm. Stadia m. d. 

A Carpis Canbagine. Stadia CLr A Çaralis Galalam nfgue Infulam. 

Si autem non Canbagine , fed fupe- Stadia dccccxc. 

riùs ad Libyam vertus volneris ad- A Galata Tabracam in Africam. 

f ilicare , debes venire de Sieilia ab Stadia ccc. 

nfula maritima inPromuntorium B .**•*•* 

Mercuri. Stadia dcç. Ante Promontorium Apollmii Ægf- 

Si Clypea. Stadia dcc. murus Infnla à Canbagine. Stadia 

Si Curubi. Stadia dcccc. ccxxx. 

Si Neapolim. Stadia mc. 

Si Adrumeto. Stadia 1 mdxl. Infnla Cercina. Hæc à Tacapit diftat 
lier à Por» Augufli Urbis traic&us Stadia dcxxii. 

in Africam Canbaginem. Stadia Inlula Girba , à Gini de Tripoli 
vccü Stadia xc. 


EXTRAITS D’ETHICUS. 


(Piig.47.) Ocea- On trouve dansC Oceanus meri- 
nusmeridianus F Océan mers- dianus habet 

habet, dionat: maria. 


Les Mas de FO- Extraits 
cean méridional d’Ethi- 
fons : cas. 


Maria II, 
Irfutas xvii, 
Montes vi, 
Provincias xn : 
Oppida lxiv. 


17. Hles. 

< 5 . Montagnes. 
12. Provinces. 
64. Villes. 

2. Fleuves. 


AfareCarpathium Celle de Scanan- 
ÛfTyrrhenum. to & de Tojcane. 


Oceani meridia- Les J fies de FOcean 
ni infulx funt, méridional font: 


Carpathos, 

Pan- 


La Sicile. 

Ponzo. 

Scarpanto. 

Pan- 


fa) L’Exemplaire du Roi & tous les autres portent ncccc. Surira. 

( b ) Voici comme on trouve cet article dans l’Exemplaire du Roi , CIO, t, oc dans 
celui de Naples il eft ainli exprimé ï. v. tx. Idem. 


Tome II. 


k 
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Extrait* 

x’Ethi- 

ni. 


EXTRAITS. SERVANT 


Pantatoria. 

La Sardaigne. 
Cofrofa. 

Inara. 

La granit Syrte. 
Locx Capri. 

La Corfc. 

Galata. 

Caprarée. 

Ler Fortunées. 
Egilio. 

La petite Syrte. 
Catabathmos. 
Gerbe. 


Oceani mendia- Le* Montagnes de Tbebeas , 
ni montes l'Océan méridio- Tbebais, 


Pyramidet,. Les Pyramides. 

Peronica •>, Les Peronices. 

Panteus , vel Pan- P* Panteus o 
ceur, . Panceus. 

Ferrants c , Le Perratus. 

Atlas, L’Atlas. 

Ccrvejfa, vel Cor- Le Corveua o 


A Pentapohm , La Pentapole. ■ 

Tripolim, Tripoli. 

Mauritaniam-Çee- La Mauritabie 
fareani , Céiarienne. 

, Mauritaniam-Siti - LoMauritaniede 
fenfern, : Sitife. 

Byzacium •, Byzacium. 

Ocçanus me ri- Let Villes de P 0 - 


Oceanns meri- 
dianus habet 
provincias, 


. Panceus- Nantie » . . 
Le Perratus. Oea, 

L’Atlas. Sabratam , 

Le Corvefla ou Leptis mognam , 
Corvena. Tbacapas, 

Difdum f. 

Les Provinces de Thcnit , 

FOcean méridio- Tapfos , 


Arabia. 

Nitiobres. 

Folia Trajani. 
Thebea. 

Thebals. 

Beronice. 

Amraon. 

Ptolémaïs. 

Cyrène. 

Filenus, 

. Nareta. 

Oea. 

Sabrata. 

La grande Leptis. 
Tacape. 

Difdum. 

Thenæ. 

Tapfus. 


Neapolin, Neapolis. 

Clypcis, Clypea. 

Canbagintm , Carthage. 

Uticam, Utique. 

Hippone Zarito, Hippone Diar- 


( i ) Il vaut mieux lire Panti, 
T. Jtoncrlur. 

(b) Honorius U nomme Me, 
(c ) Le' même écrit Ftralus. 
(d) Honorius met Zeugir. 


lire Pantilaria , comme il y a dans les Extraits ou Annotations de 


( e ) Il Semble qu'on doive ajouter ici ce nom , ou bien Bjzantium , comme il e(E 
écrit ci-après, pour avoir le nombre de 12 Provinces dont il eft parlé plus haut. Vol-. 
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l ppontreglo, 
Ruficcade, 

Coin •, . 

Saldit , 

Quinque gentiani, 
Rujuccura b , 

», 

Cbarterinas, 

Pot tiis magnat, 

S triât I, 

>r, 

Ifitibus, 


Zama régla, 
Sufibut, 
Zuffetula, 
Çilio , 
Tbeltptis a . 


Hlppone Rayait. A Cap/*, 
Ruficcade. Admeiera, 

Calli. Tbtjutjlit «, 

Saldes. Madaurot, 

Qniûqne gentia- Tuburfinmu , vel 


ni. 


Rufuccuru. 

Tipafa. 

Céfarée. 

Caftennes. 
PortusmagnusonB Tamugaât, 
. lé grand Port. Lambefce, 


Tuburficumi, 
Midorum, 
Cataman , 
Confianlinam, 
Miku , 


Experides. 

Eallùs. 

Lares. 

Siccens. 

Übla. ' 

Sufiilis. 

AlTuris. 

Zama Royale. 

Sufis. 

Siiffetula. 

Cilium. 

Theleptis. 


Sitifi , 

Magri f , 

[Tavl , vel] Zabi, 
Tabufutia s, 

Biùa b , 

Oceanus meri- 
dianushabetflu- 
C mina duo. 


Admette». 
Thefucftis. 
Madaurus. 
Tuburficuntr ou 
Tubnrficnral. 
Midorum. 
Calama. 
Conftantine. 
Milen. 
Tamngade. 
Lambefa. 

Sitifi. 

Magri. 

Tavi ou Zabi. 
Tabufutia. 


Le! Fleuves de F O- 
cran méridional 
font: 

Le Nil , (i le Ba- 
grada. 


Le premier de ces deux fleuves, Horum Nilus, qui (3 Geon ap- 
c’eft-à-dire le Nil, qu’où appelle aufli pellatur , de fecrelioribut promit : 
Geon, a des fources que l’on ne con- Jed in exordio tn Æthiopia videtur , 
noît point ; car on ne commence fi facit lacum magnum, qui currit 
à le Voir' qu’en Ethiopie. Il forme un in circUlo, mflngnatu miUia cm v, 
grand lac circulaire, qui a 154. mil-D (i extern de eo heu, pervertit ad ca- 
les de circonférence. Sortant de ce taratidi veieriores : confiât milita 
lac, il fe rend aux anciennes cata- ccccwxiv. 
raétes; & fes eaux parcourent l’éten- Fluvius Bagrada , cùm Pnvtnciee 
due de 474. miles. Africse magnut nobilifque (3 uni- 

Comme le Bagrada eft fort grand eut fit, cur à majoribut > inter fiu- 
&confiderable,o£. l’unique fleuve qui vios non nominatut fit ignorpmuj. 
arrofe la Province d'Afrique , nous Ocea- 

ignorons pourquoi les Anciens n’en 

ont point fait mention en parlant des fleuves, ( 


(a) Le même écrit Culli. 

(b) Ibid. Rufuccuru. 

(c) Ibid. Sitca. 

(d) Honnius écrit Ttleptit, Cmenmr & plufieurs autres noms faas b, 

(e) C’ell Tbnefie. 

( f ) Dans Honnius on lit Mûri. 

(g) Ibid. Tubufubtu. 

(h) Ibid. Bida. 

(1) Grcnovii» dit, qu’il a v4 un Manufcrlt qui porte met itoribue. 

k S 
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Extnlt* Octarns merldianus babel itmume-A. L’Océan méridional renferme ni» 
d'Ethi- rabiles Gentes, qua nee coUigi nu- nombre Infini de Peuples, dont on ne 
eus. m ero, nee exiflimari out compreben- fçauroit faire le dénombrement, non 
di pra imerjaceniibui tremis pof- pas même par eftirae & par conje&u- 
funt. re, à cauie des déferts qui nons en 

feparent. 


Africse {p. 50..) principium efl L'Afrique commence aux confins de 

à finibut Ægypti urbifque Alex an- V Egypte & du territoire d’ Alexandrie , 
drise, ubi Partheno eivilai fila à l’endroit où eft la ville Partbenium : 
efl , fuper bot mare magnum, quod vis-à-vis eft la grande Mer, qui bai- 
omnei plagas terrafque médiat inter- Bgne toutes les terres & contrées fi- 
tuit. Unai per loca , qua Cata- tuées des deux côtés. De cet endroit 
bathmon vacant, jam procul à ca- elle s’étend par celui qu’on appelle 
fl rit Alexandri Magni, & fuper Catabatbmol, fort loin au-delà du Camp 
laeum Galearura, deinde juxtà fu- d 'Alexandre le Grand, & du lac nom- 
perioret finet Auaficarum miiïa in mé Galearum; avançantenfuitelelong 
Iranfverfum per Æthiopiæ aeferta des frontières fupérieures des Auafi- 
meridianum contingit oceanum. Ter- tes , elle pafle à travers les défera 
mirait A fric æ eft qui (3 Europæ : d’ Ethiopie Jufques à l’Océan méridio- 
id efl , faucet Gaditani freti. Ulti- nal. L’Afrique reconnoit les mêmes 
mut attiem finit ejus efl mont Atlas, C bornes que l 'Europe, c’eft- à-dire qu’el- 
& infula, quai Fortunatas votant, le fe termine à l’ouverture du détroit 
de Godet. Ses bornes les plus recu- 
lées font le mont Allât & les ifles furnommées Fortunes. 


Libya (p. 63.) Cyrenaica pofl La Libye Cyr/naïque eft après l'Egypte 
Ægyptum in parte Africa: prima la première Province de l’Afrique, 
efl. Hac incipit à civitate Parthe- Elle commence à la ville Partbenium, 
nio (3 Catabathmo : indi fecundo & aux fables du Catabatbmol ; de-là 
mari ufque ad arat Philenorum elle s’étend le long de la Mer juf- 
extenditur , (3 ufque ad oceanum qu’aux Autels des Pbilènes, & jufques 
meridianum : qua babet genres Li-Dà l’Océan méridional. Les Peuples 
byorum , Æthiopum & Gara- qui l’habitent font les Libyens , les 
mantum, ubi efl ab oriente Ægy- Ëtbiopient & les Garamantet. Elle a 
ptus, d feptentrione mare Libycum, VEgvpte à l'Orient, la Mer de Libye 
ab occafu Syrtes majores (3 Tro- au Septentrion, les grandes Syrtet Si 
glodytæ, qua babent i contra infu- la nation des Troglodytes , vis-à-vis des- 
lam Calypfo, à meridie Æchiopi- quels eft l’ifle de Çalypfo, à l’Occi- 
cum oceanum. dent , & enfin la Mer d 'Ethiopie au 

Tripolis provincia , qua efl (i Midi. 

Subventana, vel regio Arzugum , La Province de Tripoli qui s’appel- 
ubi Leptis Magna civilat efl, qua Ele suffi Subventana, ou le païs des 
Arzuges per Afripàe limitem gene- Arzuguet , où fe trouve la grande 
rali- Leptis, d’où les habitans de V Afri- 
que m général font appellés Arzu- 
guer, cette Province a à fon Orient les Autels des Pbilènes litués entre 

les 
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les grandes Syrtes St les Troglodytes ; au A rallier vocatuur , babel ab oriente aras Enraies 
Septentrion la Mer de Sicile, ou plutôt Philenorum inter Syrtes Majores d' Et Bi- 
le Golfe Adriatique St les petites Syr- 0 Troglodytas: à fepientricme ma- eut. 
tes; à l’Occident flyzantfuro jufques au re Siculnm, vel potiùs Adriati- 
lac des Salines ; St au Midi des peu- cum, 0 Syrtes Minores; ab oc- 
pics barbares, comme les Gélules, les cafu Byzantium, ufque ad la cum 
Nataures , St les Garamantes, qui oc- Salinarum ; à meridie barbaros , 
cupent tout le pals jufques à la Mer Getulos , Natauros 0 Garaman- 
d' Ethiopie. . tes ufque ad oceanum Æthlopicum 

£engi/ n’étoit autrefois pas le nom pertingentes. 
d’un endroit particulier, mais celui B Zeuges priùf non uniut Ion co- 
de tout une Province , & les perfonnes gnomenium ,Jid totius provincue fuit , 
éclairées s’en fervent encore aujour- velut in bodiemum Ha à prudentibus 
d'hui dans le dernier fens. Le pais- accipitur. Byzantium e/l, ubi ejus 
de Byzantium eft celui où fe trouve la metropolis civitas Hadrumetus fila 
ville d’ Adrumite, qui en eft la capita- eft : Zeugis eft, ubi Carthago cr- 
ie, & l’on appelle Zfugii, celui ou eft vitas corftituia eft. 
la ville de Cartbage. Numidia vocitatur , ubi Hippos 

On appelle Numidie le païs où Regius fi Ruficcade citritatesfuns : 
font fituees les villes d'Hippone Royale babet ab oriente Syrtes Minores (1 
&de Ruficcade : elle a à l'Orient les C lacum Salinarum , d fepteniriont 
petites Syrtes St le lac des Salines; au mare noflrum, quoà fpellat ad Sici- 1 
Nord cette partie de. la Méditerranée liam 0 Sardiniam: ab occafu ba- 
qui regarde la Sicile & la Sardaigne ; à bel Mauritaniam Sitifenfem : à 
l’Occident la Mauritanie de Sitife ; St meridie montem Suggarem , 0 poft 
au Midi le mont Suggar, au-delà du- eos Æthiopum gentes pervagantes 
quel on ne trouve plus que des Etbio- ufque ad oceanum Æthiopicum. 
piens, jufques à la Mer d'Etbiopie. Sitifenfis 0 Cæfarienfis Mauri- 

Les Mauritanie! de Sitife St Céfarienne taniæ [uns , qua babent ab oriente 
ont à l’Orient la Numidie , au Nord Numidiam , a Jepientrione mare no- 
la. Mediterranée, au Couchant le fleu-D/lrum, ab occafu flumen Mal vain , 
ve Malva, St au Midi le mont Aflrix , à meridie montem Aftrixim, qui di- 
qui fepare les bonnes terres d’avec vidit inter vivam terram (f armas 
les fables du défert, que l’on trouve eremi jacentes ufque ad oceanum, in 
au-delà jufques à l’Océan .dans lequel quibus oberrant Gangines Æthiopes. 
les Ethiopiens Gangines mènent une vie Tingi Mauritania Africæ ulti- 
errante. ma eft totius : bac babet ab oriente 

La Mauritanie Tingitane eft la der- flumen Malvam , à feptentrione ma- 
niéré Province de toute l’Afrique : el- re noflrum ufque adfretum Gadita- 
le a le fleuve Malva à l’Orient; la num, quod inter Abylenæ 0 Cal- 
Mediterranée jufques au détroit de Epis duobut promuntoriis coarâatur: 

Gades, qui eft entre les deux promon- ab occidente babet Atlantem mon- 
toires d ’Abila St de Calpe, au Septen- tem 0 oceanum Atlanticum , fub 
trion; le mont Atlas Se l’Océan At- africo Hefperium montem, à me- 
lantique à l’Occident ; le mont Hefpe- ridie gentes Aulolum , quai nunc 
rimauSud-Oueft; St au Midi les na- Galaudas vacant , ufque ad oceanum 
rions des Auloles , qu’on appelle au- Hefperium contingentes. 
jourd’hui Galaudet, jufques à l’Océan 
Occidental. 

k g X. EX- 
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EXTRAITS DË J. HONOfc'ÎÜS. 

Sources, Cours & Embouchures des Fleuvps fie l’ Océan 
méridional. 


Ni-».* 

Nilotis • * 


"L* 

Le N 


;E Mit 

Le Nilotis — — 

w Le fleuve Vagrada prënd fa fÜitrce 

Jcjtùr in Tuburfiçu Numidorum, à. Tuburpcu dans la Numiaiei il traver- 
pergau per Zeugi, inlujlrans Regia- fe le païs de Zeugif & àpi-ès qviiir'ar.- 
vent , egerlt in mari . Tirreno difpar- rofé . cette Province il fé jette da f * 
fis ermibus Utice oppida diffimditur. la Mér Tirrenienne près des villes d’£/- 
Fluvlus Cartennas nafdtur in tique, en formant plufteiirs bras. 
tampo Maùro , inde inlujtrans litori Le fleuve Çancnna Tort du (iaïs des 
maritimo Cefârienfî mari invertit. Maures , d’où il continue fon cours 
Fluvius Malda najcitur fub In- jufques à là côte dcCéfarée, & là 11 
Jutas Fortunatas, cireuiens exire- B débouche danà.la Mer. " 
main partem idauritaniæ , interdi- Le fleuve Malda prend fon origine 
cens inter Barbares (S Vacuates à la hauteur des . ifles Fortunées St 
vergit in mari quod appellatur Co- ayant fait le tour de là partie la jilus 


lumne Erculis. 

Fluvius Hefperides t 
cppidu in campo in cire 


afeitt 


il entre dan 
1 appelle les 


de la ville de Lix, & fait prelquc 
r circulairement dans la campagne } il fe jette dans la Mer fur 
e méridionale. 


, Peuples que renferme l’ Océan méridional. 


Hicraflcaminas gens, 
Nabatæ gens, 
Naflammones gens , 
Garamantes, 
Theriodes, 
Curbiflenfes , 
Beitani , 
Begguenfes, 
Fcratefes, 


C La nation dés Hierqficaminès. 

La nation des Nabotes. 

La nation des Najfamons. 

Lés Garamantes. 

Les Theriodes. 

Les Curbiffenjîens, 

Les Beitanicns. 

Les Beggucnftens. 

Les Feratcfiens. 

Bar- Les 
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Les BarzufuRtarùcns. A Barzufulitani, Estnlt» 

Les Fiummenfiens. Flumlnenfes, de J. Hy- 

Les Quinquegeniianiens. .Quinquegentlani, aouus. 

Les Boftrieiu. Boftræi, 

Les Marmarides. . . Marmarides, 

Les Bures. Bures , 

Les Mazices. Mazices , 

Les .tSàfviiens. Mùfubei, 

"Les Artemütes. Artennites, 

Les Barbares. Barbares , 

Les Salamaggeniies. B Salanftggenites, 

Les Bacuases. Bacuates, 

Les Meffyliens. Madylii, 

La nation des Æermes. Abennà gens. 

XL 

EXTRAITS DE S. RUFUS. 

P OUR défendre les Siciliens, les C T N Africain pro defenflone Sien- Extraits 
Romains firent pafier des Troupes | lorum Romana tranfmiffa /uni deS.Ra» 
en Afrique. Ce païs s’eft révolté juf- figna. Ter Africa rebellavis : ad ras. 
qu’à trois fois : mais Publius Scipion cxtrcmum,deletd per Publium Sci- 
ayantàlafin détruit Car/W«,lM/n\jue pionem Carthaeine , Provincia 
fut réduite en Province', & eft main- fada.ej 1: nunc fub Proconfulibus a- 
tenant gouvernée par des Proconfuls. gis. Numidia ab amicis regibus le- 
Les Rois qui régnoient dans la Nu- nebamr: fed Jugurthas, 06 neeatos 
midis étoient amis des Romains : mais Adherbalem £ÿ Hiempfalem , Mi- . 
ceux-ci déclarèrent la guerre à Ju- cipfa; regis filios , bellum ineiitlum 
gurtba, parce qu’il avoir fait mourir De/J : & eo per Metellum Confutein 
Adbtrba I & Hiempftil , fils du Roi Mi- astriio, per Marium cr.pio , iii po- 
cipfa. Le Conful Metellus lui ayant puli Romani poiejlaiem Numidia 
porté de rudes coups , & Marius l’a- pervenis. Mauritanie à Bocch» 
yant enfin fait prilonnier , la Nurr.i- rege obtenu fins. Sed fubadd omni 
die pafla entre les mains du Peuple Africâ, Mauros Juba Rex tenebat-, 

Romain. Les Mauritanies ont été gou- qui in cauffa belli civilis, à Julio- 
vernées autrefois.par le Roi Boccbus: Cæfare vifhis, mortem fibi proprid 
mais dans le tems qu’on eut réduit manu confcivit. Isa Mauritanie 
toute V Afrique, \çRo\ Juba y régnoit, noflra ejfe capenint : ac per omnem 
lequel ayant été vaincu par Jules Ci- E Africam [ex Provinclæ fafhe funt. 
far à l’occafion d’une guerre civile , ipfa ubi Cartliago e/l Proconfularis j 
fe donna la mort lui -même. Celi Nu- 

ainfi que les Mauritanies ont commen- 
cé d’être à nous; & depuis ce tems-là tonte l’ Afrique fut partagée en fis - 
Provinces. Celle où fe trouve C anbage étoit gouvernée par un Procôn- 
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Extrait» Numidia, Confularis-, Byzacium, A fui; la Numidie par une perfonne Con- 
çu S. Ru- C onfularir, Tripolis, fi Maurita- fulaire; Byzacium de meme ; mais Tri- 
fo«. nias dux, fcot e/l, Sitifenfis fi Cas- poli & les deux Mauritanie! , c’eft-à- 
larienlls, /uns Prafidiahs. *• dire celle de Sitift & la Cffariemt, 
par des Préfidens. - - 



• XII. 


EXTRAITS DE PAUL OROSIUS. 


Extraits npR IP0I , ITAN Aprovincia,qu<t B X AProvinee de Tripoli, qu’on ap- 
drPauL | y Subventana, vel regioAr- pelle aufli Subventana ou le païs 
Oüosioj. zugum âicitur, ubi Lepds magna des Arzugues, eft celle où fe trouve la 
civitas eft, quamvit Arzuges per grande Leptis, quoique d’ailleurs on 
longum Africæ limitent gcneraliter ■ donne généralement le nom d’^Irzu- 
vocentur, babtt ab oriente arai Phi- guet à tous les peuples qui habitent 
lenorum infer Syrtes Majores fi l’Afrique. Elle a au Levant les Autels 
Troglodytas, à feptentrione mare des Pbilènes, fi tués entre les grandes 
Siculum, vel poliùs Adriaticum, Syrtes & les Troglodytes ; au Septen- 
fi Syrtes Minores, ab occafu By- trion la Mer de Sicile, ou plutôt le 
zacium ufque ad lacum Salinarum , C Golfe Adriatique & les petites Syrtes ; 
À merldie barbares Getulos , No- à l’Occident le païs de Byzacium, juf- 
thabres fi Garamantas, ufque ad ques au lac des Salines ; & au Midi 
octanum Æthiopicutn pertinentes, les nations barbares des Gélules, des 
Byzacium , Zeugis, fi Notbabrei & des Garamantes, qui s’ é- 
Numidia. Zeugis autempriùs tendent jufques à la Mer A' Ethiopie, 
non unius convenais , ftd totius pro- Byzacium, Zeugis & la Nu- 
vincia generale fuijfe nomen inverti- midis font trois autres Provinces. 
mut. Byzacium ergo , ubi Adru- Nous apprenons que Zeugis étoit ci- 
metus civitas, Zeugis ubi Cartha- devant, non pas le nom d’un diftri& 

K magna , Numidia ubi HippoD particulier, mais de toute la Provin- 
gius fi Ruficcada civitates funt : ce en général. On appelle donc By- 
babent ab oriente Syrtes Minores fi zacium celle où il y a la Ville d ’Adru- 
lacum Salinarum, à feptentrione mète •, Zeugis , où- eft la grande Car- 
mare noflrum, quod fpcflat ad Sici- tbage-, & la Numidie le païs qui ren- 
liam fi Sardiniam infulas, ab oc- ferme les villes d 'Hippone Royale & de 
cafu Mauritaniam Sitifenfem , à Ruficcade : elles ont les petites Syrtes 
meridic montes Uzarræ : fi pofl eos & le lac des Salines à l’Orient , la Me- 
Æthiopum gentes : pervagantes uf- diterranée, & nommément cettepar- 
qie ad oceanum Æthioptcum. tie qui regarde la Sicile & la Sardai- 
SitifcnGs fi CxfarienGs Mau- gne, au Nord, la Mauritanie de Sitife à 
rita- l’Occident , & les montagnes Uzarrcs 
au Midi ; au-delà defquelles il n’y a 
plus que des nations A' Ethiopiens , jufques à la Mer A’ Ethiopie. 

La Mauritanie de Sitife & la Çcfarieme ont la Numidie k l’Orient, la Me- 

diter- 
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dlterranée an Septentrion, le fleuve A ritania babel ab orimw Numidiam, Extraits 
Malva à l’Occident , & au Midi le . à feptentrione mare noflrum , ab oc- de Paul 
M ont Aflrix, où finiSent les bonnes cafu flumcn Malvara, à meridie Oxosue. 
terres, n’y ayant au-delà, jufques à monicm Aftrixim, qui dividii inter 
l’Océan, que des fables, habités par vivant terram (3 arenas jaunies uf- 
les Ethiopiens Gangines, qui y mènent que ad oeeanum : in quibus (3 ober- 
une vie vagabonde. La. Mauritanie Tin- rant Gangines Æthiopes. Tingi- 
gitaru eft la Province la plus reculée tana Mauritania ultima efl Africa:, 
ae Y Afrique. Elle a à l’Orient le fieu- Hæc baba ab oriente fiumen Mal- 
ve Malva ; au Septentrion la Medi- vam , à feptentrione mare nojlrum 
terranée , jufques au détroit de Godes , B ufque ad fretum Gaditanum , quod 
où la Mer fe trouve reiTerrée entre inter Abennenfÿ Calpen , duo ton- 
ies deux promontoires oppofés d’A- trariafibi prommcria,coarÛatur.ab ' 
benne &dçCafpe ; à l’Occident elle a le occidente Atlantem moment , (3 ocea- 
mont Allai & la Mer Atlantique-, au num Atlanticum , fub afrito He- 
Sud-Oueft le mont Helpcrien ; & au fperium montent, à meridie gentes 
Midi les nations des Auloles , qu’on Àulolum, quas nunc Galaules vo- 
appelle aujourd’hui Galaules, qui s’é- cant, ufque ad oeeanum Hefperium 
tendent jufques à l’Océan Occidental, contingentes . 




XIII. 


EXTRAITS DE MARTIANUS CAPELLA. 

——T A Ville de Velonc dans laC 000 T TElonknsis(p.i 4 ï.) Extraits 
I . Bétique eft à trente-trois \ Bethicæ civitas triginta de Ma». 

miles de la ville de Tingi, qui eft une tribus millibus à Tingi oppido difpa- tiands. 
colonie de la Mauritanie Cêfarienne : fatur , qua colonia efl Mauritanie 
on prétend que c’eft Antée qui en a Cæfarienfis. Hujus auâor oppidi 
jette les premiers fondemens. Antæus dicitur. 

DE L’AFRIQUE. 

U Afrique , qui eft auffi appellée Li- Africa verb ac Libya dida, ab 
hye, a pris ce nom d'Afer , fils d'Her- Afro Libe Herculis filio. In am- 
eute Libyen. On trouve fur fes confins fmio efl Eliffos colonia, in qua Re- 
lu colonie Elijfos , célèbre pour avoir DgtaAntæi, ludamenque cum Hercu* 
été la refidence d' Antée , par fa lutte le celebratur, (3 Hefperidum bor- 
avec Hercule, & par les Jardins des ti, illic afluarium flejeuofum, quem 
Hefperidcs: on y voit un bras de mer dràconem vigilem rumor vetuflatis 
fort tortueux, dont, fuivant un bruit alluflt. Mec lor.gè morts Atlas , de 
généralement répandu , les Anciens gremio cacumen profèrent arenarum. 
ont fait un dragon gardien. 11 n’y Hune 

a pas fort loin de -là au mont Allas, 

qui s’élève du milieu des fables. Les naturels du pals l’appellent Adi- 
Tone U. I ris. 
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Extrait* Hune /«oAaAdlrimwant; * o '‘ 0 *Ar/r. On trouve à quelque diftan- 

deM*i- Ncc plurimùm diflant fepttm monta, ce fept montagnes, qui, a caufe de leu* 
sutura. qui paritaie eacuminis Fratres funt égale hauteur , font appellées Frcrti , 
oppellati,fedelepbantorwnplenifuni, maiselles fontpleines a’élephans.éc 
ac ultrà provinclom Tingitanam , au-delà de la Tmgiiane , qui a 170. mlTes 
cujus longiiudo eentum Jepiuaginis dans fa longueur. Il y a aum la Vil* 
milium efl. Iiem Siga oppidum efl , le de Siga, vis-à-vis Mallaga ville de 
i regione MaTacam urbem Hifpaniæ YEfpagne. Careenna & là grande ville 
eoruemplatur. In littore quoque Car* de Ctfarée font pareillement fur le 
ccnna , majufque oppidum Cæfarea. bord ae la Mer: de plus Icofium, qui 
hem Icofium eqtîi cotonia. hem B eft auffi une colonie, ainüque Rufco- 
Rufconiæ d Rufcurius, Saldæ nia & Rufcurtus-, de même Solda, & 
tliam, ceeteraque civilaies , aique plufieurs autres villes, comme Igilgili 

« , d Rufarus. Flumtn veri & Rufarus. Il y a 322. miles de Cï- 
ga abefl à Cæfarea trecensis farte au fleuve. Ampfaga. 
vigihiiduobus millibus. 

DES DEUX MAURITANIE S. 

Utriufque Mauritaniæ longiiudo Les deux Mauriianiet ont 430. miles 
âteies quadragima Irium millium , de longueur, fur 467. de largeur. La 
Ttstitudo quaaringentorum fexaginsa fomeufe Numidls commence à V'A'mp- 
feptem . . Ab Ampfaga Numidia tfl faga. Ses habitans ont été appellés 
nomhk eelebraia. Numidæ Flomi-CNomades. La colonie de -Ctrta eft au 
des diBi, cujus in mediterraneis co- milieu de ce pais; & plus avant dans 
lonia Cirta, (i inieriùs Sicca, ai- les terres on trouve Sicca & Bulla Re- 
que Bulla Regja. In.ora verd lit- g ia. Hipporu Royale &e Tabrachia font 
loris Hippo Regius ac Tabrachia. fituées fur la côte. Vers l’intérieur 
Inieriùs Zeugitana regio,.qua pr<£ du pals eft- la Province de Zeugis, 
prit vocatur Africa : babet bac Mu qu’on appelle proprement V Afrique, 
promontoria , Apollinis adverfâm Celle-ci a trois promontoires; celui 
Sardiniam , Mercurii refpetlans d'Apollon vis-à-vis la Sardaigne, &ce- 
Siciliam , qua in ahum procurrtn- lui de Mercure , qui regarde la Sici- 
Ua , duos efficiunt flnus ab HipponeD H , s’àvancent dans la Mer , & forment 
Diarrhyto. Deindt promontorium deux bayes en dêçà à’Hippone Diar- 
Apollinis , (J in alio flnu Utica , rbyje. Enfuite on trouve le promon- 
Catonis morte memoronda. Flumtn toire d'Apollon , & dans une autre 
Bagrada , ac propinqua Carthago , baye la ville à' U tique, remarquable 
incïyta pridém armis, mine feliciiaie par la mort de Calon. Il y a auffi le 
rtverenda. Dem'tm Maxula, Car* fleuve Bagrada, duquel il n’y a pas 
pi , Meflba , Clypea^ue in pro- loin à Càribagc , autrefois fort celè- 
moruorio Mercurii. Item Gurubis, bre par fa puiifance, & parfes ex- 
Neapolis. ploits militaires, & àpréfent refpec- 

table par fon bonheur. Enfin on 
trouve Maxult, Carpi, MeJTm, & Clypea ütuée au.promontoire de.Mer^ 
cure: comme. auffi Curubis oc Neapqjis. 
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DE LA SECONDE BAYE DE L’AFRIQUE. deM«- 

TIANOS. 

Voici une autre diftin&ion de la A Mox aliadiftinSio Libye: Phce- 
Libye: on appelle Phéniciens ceux qui nlces vocantur , qui Byzantinum 
habitent le Byzantin, contrée qui a incohtnt , qua regio ducentit quin- 
250000. pas de circuit, où la moif- quagima millibus pajfmrn circuitur , 
fon va au centuple de ce qu’on y a cujui fatio centefimo mejjit incremm- 
femé. On y trouve les villes Pujjpap, tofaneratur. Hic oppida Puppup, 
Adrumite, Leptis , Rufpa , Tapfut, Tbe- Aarumetus, Leptis, Rufpæ , Ta- 
na , Macomades & Tacape. Sabrata eft pfus , Then?e . Macoraades , Taea- 
fituée fur la petite Syrie: de larivie- pe. Sabrata contingent Syrtim 
re Ampfaga jufques en cet endroit on minorera, ad quam Nuraidias (S 
compte que la Numidie & l'Afrique ont Africæ ab Ampfaga longitudo funt 
580. miles de longueur & 200. de milita quingenta oltoginta : laiitudo 
largeur. discerna. 

DE LA TROISIEME BAYE. 

La troifième Baye fe partage en B Tertiut finus dividitur in gémiras 
deux autres , qu’on appelle Synet, qui duarum Syrtium recejfus , vadofo 
font remplies de bas fonds , & où il ac reciproco mari , fia minor Syr- 
y a un flux & reflux continuel des tis à Carthagine abeft trecentis mil- 
eaux de la Mer. La petite Syrie eft tibus, ad majorem verà per defir- 
4300. miles de Caribage , & pour ar- ta pergitur , qua firpeniibus diver- 
river à la grande , on a des déferts à fis , ac feris babitantur, Pofi bac 
pafler, où il y a toute forte de fer- Garamantes, fuper bot faire Pfil- 
pens & de bêtes feroces. Enfuite on lii. In deflexu civitas Ocenfis, & 
trouve les Garamantes, au-delà def- Leptis magna. Indi Syrtis ma- 
quels habitoient autrefois les Pfylles.E)or , circuitus fexcemorum viginti 
La ville d'Ocea & la grande Leptis font quinque millium. Tune Cyrenaica 
lituées à côté. De - là on arrive à la regio, eadem efi Pentapolitana, Am- 
grande Syrie, qui a 625. miles de tour, tnonis oraculo memorato , quod à 
Plus loin eft la Cyrénaïque, qu’on ap- Cyrenis abeft cccc. millibus paf- 
pelle suffi Petuapole, fameufe par l’o- fuum. Urbet maximet ibi quinque, 
racle de Jupiter Ammon, qui eft à Bérénice, Arfinoë, Ptolemaida, 

400000. pas de la ville de Cyrène. 11 Appllonia , ipfique Cyrene. Be- 
y a dans ce païs cinq grandes villes , renice autan in extrtmo Syrtis 
fçavoir Bérénice, Arfinoë, Ptolémaïs, cornu, ubi Hefperidum boni, flu- 
ApoUonia & Cyrène. Bérénice eft fituée Dvius Lethon : Lucus facer abeft à 
au cap qui termine la Syrie : c’eft-là Lepti trecentis feptuaginta quinque 
qu’on trouve les Jardins des HefperL millibus. Ab ea Arfinoë quadragin- 
des & le fleuve Letbon. La forêt fa- ta tribus, ü deinceps Ptolomais vi- 
ciés eft à 375. miles de Leptis , ginti duabus , proculque Catabath- 
d’où il y en a 43. à Arfinoë, & de - là mon (j Marmaridcs. Et in ora 
22. à Ptolémaïs : mais il y a enco- Syrtis Nafamones. Deindè Ma- 
re loin aux fables de Catabatbmos & reotis Marctonium. Indi Apis, 
aux Marmarides. Sur les bords de la Ægy- 

Syrte habitent les N af amont. Enfuite on 

trouve Maremium dans le païs de Mareotis,Ik plus loin un endroit del’fi- 
/ 2 gypte 
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Extraits Ægypti locus, à quo Parethonium Agypte nommé Apis, d’où il y a 62. mi- 
de Mar- injexagintaduobus millibus. IndiA - les à Paretbonium, & 200. de ce der- 
TiANut. lexandria ducenta millia. Tolius nu- nier endroit à Alexandrie. La lon- 
tem Africas à mari Atlantico longi- eueur de toute l’ Afrique depuis la 
sudo, cum inferiore Ægypto, tricies Mer Atlantique, en y comprenant la 
quadringenta millia. Ab oceano ad baffe Egypte, eft de 30400. miles. On 
Carthaginem magnam , undecies en compte nooo. de l’Ocean à la 
, millies. Ab ea ad Canopum,Nili grande Carthage, & de-là 16088. juf- 
proximum oflium , fexdccies millies qu’à Canope, où eft la plus prochaine 
oChtaginta olio millia. embouchure du Nil. 


XIV. 

EXTRAITS D’ISIDORE DE SE VILLE 


Extrait» T I b y a di(la , ( p. 340. ) quod in- B T A Libye a été ainfiappellée du vent 
d’Isido- l_y di Libs fiat, bocejl, Africus. JL; Libs , ou de Sud-Oueft, qui en 
sa db Se- Alii aiunt Epaphum Jovis filium, vient. D’autres difent qn’Epaphus, 
ville. qui Memphim in Ægypto condidit, fils de Jupiter, qui a bâti Memphis en 
ex Cafiiota tixore procreajje filiam Egypte, eut de fa femme CaJJiota , une 
Libyam, qua poftea in Africa re- fille nommée Libya, qui régna enfui- 
gnum pojjedit. Cujus ex nominc ter- te en Afrique ; & que c’eft d’elle que 
ra Libya eft appellata. Africam la Libye a pris fon nom. Quant à celui 
autem nominatam quidam inde exi- d'Afrique, il y en a qui croyent que 
Jlimant , qùafi apricam , quàd fit ce pais a été ainû appellé à caufe 
aperta calo vel fili , (J fine borro- C qu’il eft expofé aux rayons du Soleil, 
re frigoris. Alii dicunt Africam qui en éloigne les frimats. D’autres 
appellari ab uno ex pofteris Abrahæ prétendent, qu’elle a reçu ce nom 
de Cethura, quivocatus eft Afer, d’un certain Afer, l’un des defcen- 
de quo fuprà meminimus. Incipit dans à.' Abraham pzrKetura , dont nous 
autemâftnibusÆgypü,pergensjux- avons parlé plus haut. W Afrique tsom- 
ta me ridiem per Æthiopiam ufque mence aux confins de l’Egypte, &s’é- 
ad Athlantem momcm. A fepten- tend vers le Midi par V Ethiopie juf- 
trionali verd parte, mediterraneo ma- ques au mont Atlas. Elle eft bornée 
ri conjunlia clauditur, & in Gadi- au Septentrion par la Mer mediter- 
tano freto finitur , habens provin- Dranée, &fetermineaudétroitdeGa- 
cias Libyam Cyrenenfem , Pen- des. Ses Provinces font la Libye Cyré- 
tapolim , Tripolim , Bizandum , vienne , la Pentopole , Tripoli , Byzantium , 
Carthaginem , Numidiam, Mau- Carthage, la Numidie, la Mauritanie de 
ritaniara Sitifenfem , Maurita- Sitife,\n Mauritanie Céfarienne, la Mau- 
niam Cæfarienfem , Mauritaniam ritanie Tingitane , & V Ethiopie , où les ar- 
Tingitanam , (j circà Solis ardo- deurs du Soleil font les plus fortes. 
rem Æthiopiam. 4 Libya Cyre- 4 . La Libye Cyrénienne eft la première 
nenfis fn parte Africæ prima eft, à Province de l’Afrique , ainft appellée 
Cyrene urbe metropoli, que eft in de Cyrine fa ville capitale , & qui eft 
ejus fituée 
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firaée à Pane de fes extrémités. Ctkejus finibus nuncutaia. Hinc ab o- Extraits 
païs a l’Egypte à l’Orient , les grandes fiente Ægyjmsefl : ab ouaJu Str- d Imdo- 
%rtes & les Troglodytes à l’Occident, tes majorés (3 Tntfodm. à fe 
la Mer de Libye au Septentrion , & au ptentnme mare Libye um .àmeridte vuw. 
Midi V Ethiopie , avec plufieurs nations Æthiopm.tfJ-ar^ronimv^na- 
ni déferts inacccflibles . nonei , (3 Mmtdines_ tnaccejjtbtlei , 


des baülics. b. Pentapolis eft un nom i Pentapolis Græca tmgua a qum- 
Grec qui a été donné à cette région que urbibus mncupata.td eft, »e- 
à caufe de fes cinq villes, qui lont renice, Céutna, Apollonia, Pto- 
Berenice , Ceutria , Apollonia & P/o/e- B lemais , ex qutbus Ptolémaïs (3 
maïs Bérénice & Ptolémaïs ont été ainfi Bérénice a regtbus nommant put. 
appellées du nom des Rois qui y ont EJi autem PentapoUs Liby* Cy- 
réené Au relie la Pentapole fe trouve renenfi adjunfla , (3 ejus fimbus de- 
jointe à la Libye Cy rénienne , & recon- patata. 5 Tripolitanam t omme pro- 
noît les mêmes limites. 5. La Provin- vinciam Græci hngud fuâ déportant 
ce de Tripoli a pareillement reçu fon de numéro trium magnarum urbium . 
nom des Gree/, ponrdéfigner les trois Occa, Tabracæ, Leptis magnæ: 
grandes villes qu’elle renferme , fça- bac babel ab oriente Sirtes majo- 
voir Occa, Tabraca & la grande Leptis. res (J Troglodytas , à 
Ce païs a les grandes Synes & lesCmare Adriaticum : aboua/uB izan- 
Troglodytes à l’Orient , la Mcrjldriati- num: d mendie Getulos (3 Gara 
que au Septentrion, le païs de Byzan- mantes ufque ad üceanum Jt ttuo- 
tium à l’Occident , & au Midi les Gé- picum pertendentes. § Bizanzena 
iules Si les Gar amantes, qui s’étendent regio « duabus noitlijjimis urbibus 
iufques à l’Océan Etbiopique. i. Lepaïs tionifn fortita eft, ex qutbus ira i A- 
doByzantium renferme deux villes ce- drumetus vocatur , altéra Bizan- 
lèbres . l’une appellée Adrumète & tium. Hac fub Tripoli eft, païens 
l’autre Byzantium , qui a donné fon pajfuutn ducenta vel amplms milita , 
nom à toute la Province. Ce païs, ftteunda oltts , (3 gltbis tta praptn- 
qui eft. fitué après Tripoli, a plus deDgw, ut jaRo un femme , 

200 . miles d’étendue ; il eft rempli d’o- topenè centeftmo fruges renajcaniur. 
liviers, & le terrein en eft fi excel- î/eugis ufci Carthago rnagna. Jp/a 
lent & û fertile, que tout ce que l’on eft (3 vera Africa, tnter Bizantium 
lent ot U iertiic.q MMumidiam rua. à reotcntnonema- 


grande Carthage. C’eft-là P . Afrique que ad Getulorum regtonem por- 
proprement dite, qui eft fituée en- reflet : cujus proxnr.a qua que f rugi- 
tre Byzantium & la Numidie , ayant fera funt : uftenora autem beflns (3 
la Mer de Sicile au Nord , & s’éten- ferpentibus plena , atque onagrts ma- 
dant au Midi iufques au païs des Gé-Egnis in deferto yagantibus. i Ge- 
,uU,. Jufques -là le terroir eft allez tulia autem Africa: pars medtterra- 
fertile par-tout ; mais plus loin on ne ma eft. i Numidia ab incohs paf- 
trouve plus que des bêtes féroces & ftm vagannbus ftc vocata, quodnul- 
des ferpens avec un grand nombre lam ccrtam baberent fedem. Nam 
d’ânes Fauvages qui courent les dé- lingud eorum incerta Jcdes (3 va 8f> 
ferts. b. La Gétulie eft le païs qui eft 

au milieu des terres de l’Afrique. 5. La . 

Numidie a pris fon nom de la vie errante de fes habitans, qui n avoient 
aucune demeure fixe: car Numidie en leur langue, veut dire un féjour 
I 3 
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Eitnlt* Numidi* diçuntur. Ineipii auiem A paflager & incertain. Elle commen- 
D'IiiDo- à flumine Amifigi, (3 Zeugitanum ce au fleuve Amifiga , & s’étend juf- 
n. de Se- limiiem définit : baient ab ortu Sir- qu’à la Zeugitanie , ayant à l’Orient 
vm tes minores : à fiptensrione mare les petites Syrtet, au Nord la Mer qui 
quod intendit Sardiniam: ab occafu regarde la Sardaigne, au Couchant la 
Mauritaniam Siüfenfem : à meri • Mauritanie de Sittje , & au Midi les 
die Æthiopum génies j regio campis peuples Ethiopiens. Ce pals abonde 
prapinguis. übi auiem fyhieflris efl , en campagnes très -fertiles. Il nour- 
feras educat , ubi jugis ardua , equos rit dans fes forêts des bêtes fauves, 
(J onagres procréât : eximio etiam & les cantons montagneux produi- 
marmore pradicatur, quod Numi- B fent des chevaux & des ânes fauva- 
dicum diciiur. Habet urbcspreeci- ges. On y trouve aufli du marbre, 
puas Hipponem Regium , o Suû- quieft fort beau & fort eftimé, qu’on 
câdam. $ Mauritania vocata à co- appelle Marbre de Numidie. Ses prin- 
tore populorum. Græci enim ni- cipales villes font Hippone Royale & 

S im paüfov votant. Sicut enim Sujicadi r. $. La Mauritanie a été ainfi 
allia à candore populi, ita Mauri- appellée du teint des nations qui l’ha- 
tania à nigredine nomen fortita efl. bitent , le mot Grec (jtaCpoç) mauros 
Cujus prima provincia Mauritania lignifiant noir: car comme les Gaules 
Sitifenfis efl , qu<e Sitifi babel op- ont reçu ce nom du teint blanc de 
pidum: à auo & vocabulum traxijfe C leurs peuples, de même la Mauritanie 
regio perbibetur. $ Mauritania ve- a pris le fien de la peau noire de fes 
ro Cælarienfis colonice Cxfariæ habitans. La première de fes Pro- 
eivitas fuit, (i nomen provinciœ ex vjnees eft la Mauritanie de Sitife ; on y 
ea datum. Utrttque igiiur flbi con- trouve la ville de Sitifi , qui, à ce 
junâce ab oriente Namidium babem : qu’on prétend, a donné fon nom à 
à feptentrione mare magnum : ab oc- tout le pals. i. La colonie de Céfarle 
cafu ftumen Malvam : à mendie mon- a été la ville principale de la Mauri- 
tem Aftrixim , qui difeernit inter tanie Céfariennc , & Ceft d’elle que la 
feecundam terram (i armas jacentes Province a pris fon nom. Les deux 
ufque ad Oceanum. J MauritaniaDMaur/raii/crprifesenremble.ont laiVu- 
Tingitana à Tingi , mctropolitana midie à l’Orient , la grande Mer au 
Isujus provincia civitate, vocata. Hac Septentrion , le fleuve Malva à l’Occi- 
ultima Africæ exurgit à montibus dent, & au Midi le mont Afirix, qui fe- 
vu, babens ab oriente flumtn Mal- pare les terres fertiles d’avec les labiés 
vam: à feptensriant fresum Gadita- qui font au-delà jufques à l'Océan. }.La 
num: abocciduo Oceanum Athlan- Mauritanie Tingitane a été ainfi appel- 
ticura : à meridie Gaulalum genies, lée de la ville de Tingi, qui en eft la 
ufque ad Oceanum Hefperium per- capitale. Ceft la derniere Province 
errantes -, regio gignens feras, fimias, de l’Afrique, qui renferme fept mon- 
dracones, (i flrutbiones. Olim etiam E tagnes , ayant à l’Orient le fleuve 
& elepbantis plena fuit , quos fila Malva, au Nord le détroit de Galles, 
ruine India parmrit. * * * * » à l’Occident l’Océan Atlantique ,& au. 

Midi les nations des Gaulales , qui occu- 
pent tout le pais , jufques à l’Océan Hefperien. Cette région produit des 
animaux fauvages , des finges , des dragons & des autruches. Autrefois 
elle abondoit aufli en élephans , animaux qu’on ne trouve plus à pré- 
fçnt que dans les Indes. 
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A Bbiritanarum 
A majorum. 
Abbïritanorum mi- 



Dnç[iiianei}jjSt. Puppitonvt». 


ARucumenfu. 

Scûenfis. 

Sicililanus. 

Stminenfis. 

A SenemfaUt. 

A Siccenni. 

Sicilibenjîs. 

■ Silemljfenjis. 

Simidiccenfîs . 

B Simitimjit. 

Sinnuarilenjîs. 
Succubenfii. 
Taborenjit. 
Tabrucenlu. 
Tabuctnjti. 
Tacapitami. 
Taciana -Monten- 
fis.- 

Taduenfis. 

C Tagaraienjîs. 
Tagarenjis. 
Tauracinenfit. 
Teltnfis. 
Tamonenjîs. 
Tbeodalenfis. 
Tiburicenjit.. 
Tibumicmjii. 
Tigiimnenfil. 

7 ijucenjit. 
DTwiidenfit.. 
Tinnifenjh. 
Tifililanut. 
Tilulitaml. 
Tizzicenfu,- 


majorum. 

Tuburbitanorut 
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LUlc des 
Evêchéj 


PR0VINC1A NüMIDIÆ. 


AmburenJIs. 

AmmederenJU. 

AquÆnovenJis. 



Arficaritanus. 

Auguritanus. 

Aurufulianenfir. 

Aufucurrenfis. 

Auzagenfij. 

Azurmfii. 

Babrenfit. 

Bagaitanus. 

Bamaecorenjit. 

Bazaritams. 

Bnzimus. 

Belalilenfir. t 

Bofttanut. 

Bucconienjit. 

Burugiaienfis. 

Caliantnfis. 



0$ïrfm Media- 
nenjtum. 

Çafenfti Calanen- 
fit. 

Cafenfium Nigren- 

CafleUanus. 
Cajlello - Titulita- 

Cataqumfis. 

Centenar'ienjîs. 

Ceruurier\jis. 

Centurionenfis. 

Ceramunenjis. 

Conjiantinienjti. 

Cuiculilanus. 



Nicibenfu. Ihbumicenjtt. 

-Tarazi. Nobabarbarmfis. Tuburjicenfii. 

" ' ' tmjis. *” 



s# . Zummcnfit. 


PROVINCIA BYZACENA. 


Abaradirenfii. 

Abidenfit. 

Acolitantui. 

Adrumeiimt. 


Afufenienjii. E Ancufenfii. Aquiabtnjis. 

Aggaritams. Aqua-Albenjîs. Arfuritanut. 
Aggeritams. /î^uen/ium Regio* Autentcnjit. 

Amudarftnjlt. rum. Auzagtrsnfu. 

Baba » 
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Adquejirenjh. 

Adjinnodmjis. 

Alnmiliarenlis. 

Albutenjil. 

AUabenJis. 

Amaurenjh. 

Ambienfis. 

Aqutnfls. 

Arjinnaritamu. 

Bacanarimfls. 

Balionenjis. 

Baparenjis. 

Banimijtmfil. 

Benepctenfli, 

Bidenfis. 

Tome IL 


BitenJJs. 

Bladienfts. 

Boncarenfis. 

Bullurienfîf. 

Caforienpi. 

Cahadrienjïi. 

Caprenfis. 

Capui- CiUtnfit. 
Cartennitanus. 
Caftellanus. 
Cajielli - Jabari- 

Caflelli- Mediani. 
Caflelti-Tatropor- 
.. tenjh , 


D Cafteltominoritaruii. Flumenzeritamt. 
Caflello-Ripenfis. FronttnJîj. 

~ " L ~1t. Girumomenfît. 

menjit. Gorenjit. 

Graiianopoliiams. 
Gunugitami, 
Gypfarienfit. 

Idenjis. 
Jommilenjîs. 






Jlenjis. 

JuncmJtt. 

Lapidienjît. 

Larcnjis. 

fitajucetifis. 




Abcnfetijîs. Bananenjis. E Caniantvfis. A Omtriniaru. 

Abijjcnjis. Bazarididacmjis. Cafenjium fiaflo- Cmenfit. 

AnguienJIs. Bdinicnfis. lerjium. Cerbaliiamu. 

Apiucenjls. Beiagbariiams. A Cajii Favcnfi- A Obaliana. 

Arentnjis. Boirianmjis. bus. Crefimmfit. 

Aufugrabenjts. Buflactnus. Ceditnjis. Drutnfis. 

ÿanzqrtnjit. Comictiepjls. Ccltrinenfis. Du/ei\ps, 
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MlHdittifli. ‘hSahtike Qlutjttcn- Turtugain/h, 


MiZiÿtanus. 
Mugiei\fit. 
Munacumenfit. 
Mvrrenjît. 
Nofaitmfit. 
Nigizubitanus. 
Nigrevjium -Ma- 
jorum. 
Pauzereitft. 
Piuanmjti. 
Prifiannpi. 
Rdbauttbjis. 



TanùjudeiiJtj. 

Turtnfis. 

A Tutu Ma. 

Vamntnpt. 

Vatarbenfis . 

Venfanenfu. 

Vemmcnlh, 

Vindenfit. 

Vifnfis. 

UiimarmJh, 

Ulimmenpf. 

Ztrlcnjll, 


Lift* dn 
EvdcM» , 
n’Aru- 
QU*. 
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Qu’on trouve foüs d’autres noms dans la Lifte précédente. 
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XVI. 

EXTRAIT DE LA LISTE DE TOUTES LES 
DIGNITE’S CIVILES ET MILITAIRES DANS 
LA PARTIE OCCIDENTALE DE L’EMPIRE. 


L E Préfet du Prétoire en Italie. £ 
&c. &c. 

Le Proconful tF Afrique , dont les fut 
Lieutenans font. 

Celui à’ Afrique. 

&c. &c. 

Douze Généraux commandans : 
Dans le. diltriil de la Mauritanie 
Céfarierme, 

Dans le diflriét de Tripoli. 

&c. &c. 

Vingt-deux Perfonnes Confiilaires : I 
Deux en Afrique. 

A Byzantium, autrement dit By- 
zatium. 

Dans la Numi/lie. 

&c. &c. 

Trente-un Préfets ou Préfiden 
Deux en Afrique. 

Dans la Mauritanie de Sitife. 

A Tripoli. 

&c. otc. 


TJRarfeflur Pratorio Italiæ. 

JL ffc.ffc. 

Proconful Africæ, cujus Vitarii fex. 

Africæ. 
de. de. 

Duc et duodecim. 

limita Mauritanie Cæfarienüs. 

Limitit Tripolitanl. 
ffe.de. 

Confularet viginti duo. 

Per Africam duo. 

Byzantii, allât Byzatii. 

Numidiæ. 

&e. de. - 

Prafidet irigima unur. 

Per Africam duo. 

Mauritanie SitifenCs. 

Tripoli tanæ. 
de. de. 


Sout les ordres de Flllujlre Préfet duCSub difpofitione Viri Illufbris Præ- 
Prtlmrt d’Italie /ont les Dépar- feûi Prætorio Italiæ Diacefes 

temens fumant : infra feriptæ. 

L’Itaei*. L’Illthik. L’Afriqüs. ïtaeia. Illyricum. Afrjca. 
Sçavoir en Italie dix-fept Provinces. Provinci* Italiæ decem ff feptem . 


Dans VlHyrie Jix Provinces. Illjrrici fex. * 

Et dans V Afrique les fept fuivantes : Africæ feptem. * 

Byza- By»- 

( a ) Il n'y avolt en effet que- Cx Province» , en y comprenant mime la Maurita- 
nie CiJ arienne , gouvernée par nn Général en chef, & qui pour cette ralfon n'avoic 
pu été marquée fur la Lille -, non plut que- V Afrique , gouvernée par un Proconful, 
& qu’on avolt omlfe , parce qu’elle n’étolt pas du nombre de cellea dont on dOnnoft 
le gouvernement 1 un* Perfonne Confulalre ou à un (impie PréGdenc. Mais ce nombre 
c&id augmenté, parce qu’ony ajoute deux Officiera , dent l’ua étqitcbargé du foira 
» l de* 



S>4 EXTRAITS 

Byzacium. A 

Numidia. 

Mauritania Sitifenfi*. 

Mauritania Cæfarienfis. 

Tripolis. 

Prœfettus Annotue Africæ. 

PrtefeSus Fundorum PatrimoniaUum. 


La Mauritanie de Sitife. 

La Mauritanie Çéfarientw. 

Tripoli. 

L’1 ütendant desVivres tnAfriqut. 
L'Intendant des Fonds patrimo- 


Sub difpofitione Viri Spc&abilis Sous les ordres du refpeChble Ficairs 
Vicarii Africæ. S ou Lieutenant en Afrique. 

Q mfulares. Provinces Confnlkires : 

Byzacii. Numidias. Byzacium & la Numidie. 

Praftdes. Provinces Prdfidiales : 

Tripolitanæ. Tripoli. 

Mauritanie Sitifenfis. La Mauritanie de Sitife. 

Mauritanie Cæfarieniis. La Mauritanie Cffarlenni. 

XVIL 

EXTRAITS DE L’ANONYME DE RAVENNE. 


L’A F R I Q U E. 

Extraits I. A D partem meridianam , jux-Cl, J^nAns la -partie méridionale, 
de l’A- J~\. ta Oceanum, eftpatria fpa- I / près de l f Ocean, eft le vatte 
nonyme tioftjftma Æthiopum ; mus dicitur païs des Ethiopiens, qu’on appelle aufli 
de Ra- Auxumitana, & Canclaciflis , (A VAuxumitane , ou CandaciJJii ,ou le pais 
yehxe. Troglodytarum. •»■>*»»» des Troglodytes. — — — 

II. Ad partent Oceani meridiani II. Près d’une partie de l'Océan mé- 
Æthiopiei , ufqut ad mare neflrum ridionalÊtfriopi'îuejnfques à la Mer me- 
tnagnum, Ægypti eftpatria, id eft, diterranée, le trouve l’Egypte, c’eft-à- 
fpatiofifftma Ægyptus inferior (3 dire lahaute& labafle£gyp/e,quifcmt 
fuperior , qus nominatur Adnocu- d’une grande étendue , & que l’on 

ra (3 Mareotin. 0 < * “ * nomme Adnocura ôcMaréotij. 

ill. Item III. On 

desVivres ta Afrique, & l’autre de veiller aux Fonds patrimoniaux. Ces Of- 

ficiers n’avoienc cependant aucune autorité par rapport au gouvernement des Provin- 
ces! niais comme l'exercice de leur charge s’étendolt fort loin, on les mettait sa 
rang des Préfidens, & ils étolent par- là regardé» comme falfant partie du Départe- 
ment d’Afrique. En étant donc ces deux Officiers ou Intendans, il reltoic fix Pro- 
vinces en Afrique : deux Confulaires , qui étoient Byvuium Se la Numidie ; trois Pré- 
fi diales , quoiqu’il ne s’en trouve que deux dsn* la Table de h Lifte , fçavoir les 
deux Meuritanies, c’elt-à-dire celle de Sitife , la Cif arien ne & Tripoli -, au «quelles 
il faut ajouter l 'Afrique, gouvernée par un Proconful , & l’on aura le nombre des fept 
Ftovinces en queftion. Payes le Commentaire de Ptntirelejur teUa Lifte f •[■ né. 
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, \ III. On place suffi fur le bord de A III. Item juxta ttmbvm Oteani E nnto 
l’Océan le pais qu’on appelle V Ethiopie ponitur pains, qua dicitur Ærhio de l’A- 
det Gommantes, autrement i’AbyJJhue, pia Garamantium, qua & Abyf- nooyme 
<mi confine avec la fusdite partie de le dicitur, qua confinalit exiftit prit- <1* «*• 
V Ethiopie furnommée des Troglodytes. dtâa Æthiopiæ Troglodytorum. V * N *“- 
C’eftdans le pais des Garamantes , à une In qua Garamantium patria, non 

S etite dillance de l’Océan, que coule long! ab Oceano , fluvivt Ger dila- 
e fleuve Ger, qui eft fort large. On tifjimi currit. In qua patria Gara- 
trouve dans le même pals des monta- màntium funt mentes, qui Nauva- 
•cmes qu’cwvappelle Nouvavon. 11 y a von appellantur. In qua patria funt 
suffi des lacs, dont l’un s’appelle Lyeu- B iacut , umts qui didlur Lycumede, 
mede & l’autre Augita. Selon le rap- alius Augitâ. Q je» Æthiopes ru- 
portdesEcrivains,ces£iW«fa«Mfetien- pet montium babitare deûrHnmiur, 
nent dans les antres des rochers & des prepter imnunfa oc vaHdiffima cou- 
montagnes, pour fe mettre à l’abri des mata. Ad frontem auttm ejufdem 

f raudes & infupportablcs chaleurs. Garamantium patria eft ariia, de- 
n deçà des Garamanies eft un pals ari- ferla , montana , qua dicitur Mar- 
de, défer t & montagneux, dont les mary des, NafTatnones, Letopha- 
habitans s’appellent les Mar mary de s, gi , atque Blegmies.' In qua pa- 
ies Nqiïamons, les LetopbagesJk les Bleg- tria nunquam cmUates fitiffe tegimui. 
mies. On ne trouve pas qu’il y ait ja- C IV. Item juxta mare magnum co- 
rnais eu de villes dans ce païs-là. mitur patria , qua dicitur Maurita- 

IV. C’eft fur la Mer mediterranée nia , qua dicitur Cyrenenfis. In 
■qu’on place ordinairement la Maurita- qua patria plurimat fiiijfe (évitâtes 
nie qn’on appelle Cyrénaïque. Nousap- legimut-, ex quibus aUquantas deft- 
prenons que dans ce pais il y a eu gnare volumus , id eft , civitat Cy- 
beaucoup devilles.dontnous marque- renes , qua confinalit eft Utorit maris 
rons quelques-unes ; fçavoir Cyriue.ü- magni, cum Agabis eivitate.Ægyptl: 
tuée ror le bord de la Mer mediterra- hem funt civitaiei , id eft Balacris, 
née , de mêraequ’^eaW/, ville d'Egypte-, Caenopolis, Caliis, Ptolomaïda, 
de plus les villes Balacris, Canopotis , D Theuchira , Adriani, Bernicide» 

Cailit , Ptolemais , Tbeucbira , la ville d’/f- Corniclano, Anabucis., Aræ Phi- 
drien, Benticit,Conuclanum,Anabucis,& lænorum. Per quam patriam trans- 
ies Autels des Philines. Ce pais eft tunt plurirQa flumina , inter cetera 
traverfé par plufleurs fleuves, & en- qua dicuntur Leon é^Torres. 

-tre antres par le Leon & le Terres. V. Item juxta Qeeanum ponitur pa- 

V. L’ Ethiopie furnomméelM’/otati/.qui tria , qua dicitur Æthiopia Bibloba- 
conflneavec la fuiclite Ethiopie des Go- tis, qua ccmfimtur cum fuçeriùs difia 
ramantes, eft pareillement fituée fur le ÆthiopiaGaramantis./nquoBiblo- 
bord de l’Océan. On y trouve un lac bâtis patria eft locus, quidiciturTng- 
appellé Taggcs ; & comme il y fait-fort E ges. Quapatrta , dum muliùm exiftit 
chaud , iesMaurcs fe retirent dans des caumoja , ipfi Mauri enverras terra 
cavernes fodterreines. Les Auteurs habitant. In qua patria litus Oceani , 
attellent, qu’ilya danscepaisun très- atque in fuoerioribur , maximus atque 
grand &vaftedéfert,qui s’étend depuis fpaliofus defertus effe defcribitur. In 
les bords de l’Océan jufques dans l’in- qua patria funt. montes , qui dicuntur 
térieur des terres. Il y aauffi desmon- Tuliiatodi. In qua patria, ’nonlongi 
tagn'es appellées TuUiatodes , & à peu de ab Oceano, per longum fiprà feri- 
dirtance de l’Océan on voit couler le ptum, fiuQius Ger dilatjfimè eut- » 
large fleuve Ger, comme nous avons rit. Ad frontem outem,.juxtà BL 
uàic bioha- 
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blobatis patria ,per medlo mu/MAdit ci-deflliî. En deçàde Biblobatit, 
fpalia , id eft , defirta , qua fuprà après pluûenrs grands intervales ou 
nominavimus, juxta mare magnum déferts, dont il eft déjà fait mention., 
ponitur patria nimit fpatiofiffima , on trouve le long delaMermediterra- 
qua dicitur Africana, Cujui pu- née un pals d’une fort grande étendue 
tria tmha funt , ut defcriptorts pbi- -qui s’appelle X Afrique. Celle-ci eft 
lojopbi dicunt , ex quibui ego legi partagée en plufieurs Provinces, félon 
Provinum atque Mehtianum , g ene- le .rapport des Philofophes qui en ont 
re Afros ; fed (j Callorium , Re- écrit , & dont j’ai lû Provin & Melitien, 
manorum pbilqfopbum. Sedegoci- tous deux^/r/camtd’origiae, & Caflo- 
vitates inferiùt dictas fuoradithe A- B rius, Philofopbe Romain. J’ai copié fur 
fricanse patria , fecundùm Caftor ce dernier les noms des villes de l'Afri- 
riura defignavi. In qua Africana que qu’on trouvera ci-après : Car.com- 
patria plurimai fuiffe civitates legi- me nous apprenons qu’il y a en dans ce 
mus, ex quibus aliquamiu. dejignare .pals un grand nombre de villes ,. nous 
volumus-, id ejl ctvitas Tragulis, avons jugé à propos delesdéfignerici 
qua confinalis eft litorit maris ma- en partie. Nous commençons par la 
g ni, cum fuprà fcriptis civitatibus ville de Tragulis, fituée fur le bord de la 
Arophilonorum Cyronenfium. Mer mediterranée, tout comme les vil- 
hem Zacaflania , Palma, lfyri, les des Aropbiloniens dans la Cyrénaïque, 
Sacamadis, Prætorium, Mufol ,C dont il eft parlé plus haut. Enfuitelont 
Difio , Nadalus , Cifternas , Thu- Zacaffania, Palma, lfyris, Sacamade , Pra- 
baftis, Nivergi, Sccmadana, Le- torium, Mufol, Diftum, Nadalus, Cifter- 
ptifmagna. PontoSj Sabrataj Ci- ne, Tbubaftis, Nivergi, Scemadana, la 
pfaria, Zita, Githi,Tacapas, Ad grande Lepiis,Pontoi,Sabrata, Cipfaria, 
Olealtrum , Macumades , Thenas, Zita , Gitbi , Tacape , AdOleaflrum , Ma- 
Taparura, Ufyla, Sublcéle, Le- eumades, Tbena , Taparura, Ufyta, Su- 
ptis minus, Rufpinus,Adrymeton, bleâe, la petite Leptit, Rulpinus, A- 
Horea , Neapolis , Clypeis, Si- drymite, Horea, Neapolit, Ùypea, Si- 
nuama, Carpas, Maxula , Thy- marna , Carpa, Maxula, Tbynus, la 
nus, Carthago civitasmagna, Gal-Dgcande ville de Canboge, Gallus Gal- 
lo-Gallinacio, Antiqua Colonia, ïinaceus, ^ancienne Colonie, AdPer- 
Ad pertufa, Ccfinia, Tyraria, tufa, Cefinfa, Tyraria, & Utiaue. Il 
JJtica. Item ad aliam pariem defu- y a outre cela encore.ailleurs a’autres 
per funt civitates , id eft Marthæ , A- .villes, qui font Martba, Afas., Lucer- 
fas , Lucerhæ, Agarmi , Auceri- na, Agarmi, Auceritis, Ad Putea, La- 
nça , Ad putea. Lamie, Afas, mie, Mas, Verim, Tingimie, Putea, A- 
Verim, Tingimie, Putea, Aga- gafel & Nepte. Dans un autre can- 
fel, Nepte. Item ad aliam partem ton on compte les villes fuivantes, 
funt civitates, idefi Capfalco, Ba- Capfatco , Bametbum, Abtan, le grand 
methi , Abtan, Tiburbomaius , E Tiburbo, Olencana , Bitbina., Viva, le 
. Olencana , Bitbina, Vivse, Bin- bourg Binda, Agertbel, Calbtntdi, Ar- 
davicus, Agerthel, Calbenedi , belonc, Tbirufdron, Gruza, Etie,Teren- 
Arbelone , Thirufdron , Gruza , tum, & Aqua. Regis. D’un autre cô- 
Elié , Terentum , Aquas Regis. té on trouve les Villes Cabes , Au- 
Item ad aliam pariem funt civitates , tbus , Themizec, Manzat , Murine, Se- 
id eft Cabibus, Authus, Themi- tiana , Cytoforum , Tbamamulem, Man- 
g.cc , Manzat, Murine, Scnana, datemule, Selefua, Tarfete, VeroJùos,Ad 
Cytofori , Thamamultm , Man- Duodecimum , & Leones. Encore ail- 
.datemule, Selefua, Tarfete, Ve- leurs font fituées les villes Tbalade, 
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Monianam , Majora, Batbmetis, Cortba,A rofnoa » Ad duodecimum, Léo- Extrait* 
Aitigilit , Bal lit, Uibuma, Unuca, Scici- ne*. Item ad aliam partem funs si- àel’A- 
liba, Tyris, Chiftduo & Mcmbrifca. En- vitales, id eft Thalafte, Monia- nonyme 
trè plufieurs autres fleuves qui arro- num, Majores, Bathmetim, Co- dc K *' 
fentla Province d’Afrique, on comp- rebam, Aitigilem, Ballis, Ûthu- VINNE- 
te le Ctpftte, le Torrent & le Panazcron. mas , Unuca , Sciciliba , Tyris , 

-VI. Sur le bord de la mer Méditer-, Chifiduo, Membrifca. Tranfeunt 
ranée, joignant VAfriaue, on trouve autem per ipfam Africanam pro- 
ie païs appellé la Numidie de Byzancium. vinciam inter cetera flumina qiug di- 
Les mêmes Sçavans qui ont fait la def- cuntur, id eft Cepfite, Torrens, 
cription àeV Afrique, & dont les noms B (S Panazeron. 
ont été cités ci-deflus, ont aufli fait VI. Jvm juxia mare magnum, 
celle de la Numidie : mais comme ils proxima ejufdem Africame regio- 
ne s’accordent point dans le dénom- nis, rejacet patria, qu<e dicitur Nu- 
brement des villes, nous avons fui- midia Byzancium. Qtiam NUmi- 
vi, dans la lifte que nous allons en diam iidem pbilofopbi , qui fuprà no- 
donner.lefentimentdufufditPhilofo- minati funt quidem prœdiBam Afri- 
phe Romain, Caftorius. Nous trouvons canam regionem defignaffc , ipji & 

3 u’il y a eu dans la Num/rfie beaucoup eandem Numidiam defcripjerunt. 

e villes, dont voici les noms : Membro- Seddumnon concordant in civitatibus 
ne, bâtie fur le bord de la Mer medi- C infcriùs defignatis , ideo nos fecundum 
terranée, ainfl que la ville â'Utique en Caftorium , Romanorum pbilofo- 
Afrique , dont il eft fait mention ci- p/mm , fuprafcriptas civitates ejufdem 
delTus. Enfuite Tumijfa, Hippone Za- Numiaia: nominavimut. In qua Nu- 
reflon, Tabraca, Tunifa, Armonaca, Ufuffa, midia plurimas fuiffe civitates Itgi- 
Hicpone Royale , Sulucu, Zaca & Rujft- mus, id eft civitas Membronem, 
code. Il y a de plus dans la Numidie les qua confinatur juxia mare magnum 
villes fuivantes: Semitum, Bulla Régla, cum jam prancmimta Utica civita- 
Silma , Siguejfe , Sicabe ,Tbacora , Gegite, te Africante regionit. Item civitas 
Narragara , Mola, Tipafa, Tibili, fa- Tumifla, Hippone Zarefton , Ta- 
Hnnon, Cina, Qtiartelli, Paluna, Kd/aD braca ,’i'uniza , Armonaca, Ufuf- 
Çervina , Lapifede , Novak , Berrice , fa , Hippon rcgtum, Sulucu , Zaca, 

Cbulcul, Comon , Boccara, la colonie Ruflicade. Nam dcfuperfunt in Nu- 
Millebo , Solbeania , Budaxicara , Tbenebe- midia civitates, id eft Semitum, Bul- 
ftre, Centenaria, Gaufapara , Pif cime , la régla, Silma^Siguelîe.Sicabe, 

Fufcintt, Falavi Marci, Tbugurftcut, Al- Thacora, Gegite 1 , Narragara, Mo- 
tuburus, Mucca, Sufulus, Praftdis , Mi- las, Tipafa, Tibili, Jabianon.Cir- 
dia, Pifjinœ, Meffafilta , Duoflumina , Sin- ta, Quartelli, Palunam, Villam- 
nacbi, Lambrefe, Lambridin, Tamafgua Cervinam , Lapifede, Novale, 

& Orgentarium. Ailleurs on trouve en- Berrice, Chulcul, Comon, Bac- 
core les villes Labafudin, Labiana, Vi- E caras, Milebo Colonia, Solbeania, 
cusAurelii, Germani & Tbebefle. Etd’un Budaxicara, Thenebeftre, Cente- 
autre côté font fituées les villes Tbiira- narias , Gaufaparas , Pifcinas, Fuf- 
ria ,1e petit Tboburbi, Cbulcar, Elefanta- cinas, Falavi Marci, Thugurficus, 
ria , Zicella , Aovia , Miftit, ThebJata , PI- Altuburus , Mucea , Sufulus , Pra- 
cus Augufti, Tatia, Drufiliana, Piconit, fidin , Midias , Piliinas, MetTafilta, 

No- Duoflumina, Sinnachi, Lambrefe, 
Lambridin, Tamafgua, Orgentarium. hem ad aliam partem funt civitates , 
ideft Labafudin, Labiana, Vico Àureli.Germani.Thebefte.itwi adaliampar- 
tem/umfiv//o»fr,idf/?Thuraria,Thoburbiminus,Chulcar,Elefantaria,ZiceÜa, 

Aovia, Miftin,Theblata,Vico Auguili.Tatia, Drufiliana, Piconi.NovisAquis, 

Tome II. » Dro- 
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Extraits Droxiliana , Siguifle , Armafdum , A Nova Aqua, Droxiliana, Siguifie, Armor- 
ie l’A- Cirta,Gafibala,Medranis,Bagra- dum, Cirta, Gafibata, Medranis, Éagrada, 
nonyme das, Tgpte Cojonia, GcmcUas, la Colonie Tepie, Gemelta, le villageGe- 
* de Ra- PagoGeraellin, Dabuas. Per quam mellis & Dabua. Plufieurs fleuves tra- 
vxmnb. Numidiam tranfeunt plurimq fiumi-. verfent liNutnidie, entre lefqpels nous 
va, inter. cetera qua dicuniurÂrmo: nommerons l'ArrnoniqeficBagrada , l' U- 
niacus, Bagrada, Ubus, Mafaga, butfitMafaga,!' Abigaje. Publitus,\e Sadin- 
Abiga, Pnblitus , Sadinta, Ame- M» VAmafa,\’Adima & le Limetcttndu.m r 
fa, Adima, Limcletendum. . VII. Au-delà de là Numidiè ed un 

VII. Item fv.per ipfam N unydiam, pais rempli de, montagnes & de ptqi r 
inmontanisti planiciis lotis cfl palria, B nés qu’on appelle la Mauritanie , jÇftmj 
quadicitur Mauritania qucS Rubea, me qui diroit la Rouffdtre avec lé fur. 
qua Cf Sitifenfis appellatur. Cujus nom de Sitife, qui s’étend .depuis les 
fines à menti bus, u/que ad mare ma- montagnes jufques à la Mer mediter- 
gnum periifi/nmi ; nam ad Oceanum ranéej car pour l’Océan, iln’e'n ap- 
nullo modo. Quam patriamjccundùm proche point. C’eft encore de Çajto- 
Caftorium nominavtmus. Inquapa- rius que nous tirons ce que nous en di- 
tria plurimas fuijfe civitates legimus, fons. Nous marquerons ici quelques- 
ex quitus aliquantas defignare volu- unes des villes que nous apprenons 
mus, id efl'civitas Tuca, qua juxta qu’il y a çu dans cepaïs : là,en commen- 
mare magnum dividit , inter fupcriùs C Ç an î parla ville de Tuca, fituéefurle 
didamprovinciam Numidiam , di- bord de la Mer mediterranée .entre la 
p/îmiMauritaïuamSitifenfium Jtem fufdite Province de Numidie & la Mau- 

■ civitas Chullu, Pacianis, Igilgili, ritaniedeSiiifepièmeMyndeplusCbullu, 
Choba mune, Horea.Muilubion. Pacianis,IgHgiU,Cboba ville municipale. 
Item ad aliam parlent [uni civitates ,id Horea,Mujlubiqn. Et ailleurs on trouve 
ejl Amabu mune, Gaddo, Leba, encore les villes .Amabu municipale, 
Balicin , Vicum , Mobziacia. . Gaddus, Leba, Baiicis, Vicus ôcMobziacia. 

VIII. Itcrùm adlitusmarisrmgni,efl VIII. On trouvede même fur lebord 
patria qua diri/arMauritania Cæfa- ^ de la Mer mediterranée le païsappellé 
ricnüs, quam fccundùm Caftorium U la Mauritanie Cèfarienne , dont nousfai- 
£ i LoliaDum pbilofopbos defignavi- fons la deferip.rjon fuivant celle qu’en 
mus. Inqua CæfarienféMauritaniâ ont donnée lçsPhilofophes Cafioriusôt 
plurimas civitates fuiffe legimus, ex Loliahus. Voici les noms de quelquea- 
quibus aliquantas defignare vctUmus, .unesdesyillesquel’onnpusapprenda- 
id ejl civitas Saldis , qua juxta mare voir été bâties dans la Mauritanie Céfa- 
magnum confinatur , cutn Mullubio ricnne-, fçavoir Sfl/Æe, fituée fur la cote 
civitate fuprafcripia Mauritanie Si- de la Mer mediterranée , aufli-bien que 
tifeniis. Item juxta civitas Qtâs , Muflubion, .ville de la Mauritanie defiitife, 
Rufeiusmune.Lomnio’n, Ruîicu- dpntileftparléplushaut.Toutprèsde- 
ron , Rufguniæ , Icofion , Tipafa , E làeftQ»3r,enfuiteRu/tiw ville municipa- 
Cæfarea, Gunugns, Larcaftellum, le, Lomnion, Ruficuror., Rufgut.tia, Icofion, 
Cartcnna , Arfcnaria , Portum ma- Tipafa,Ca/area,Gunugus,\ephitsuuLar, 
pnum , Portumdivinum , Albulas. Cartenna , Arfenaria, l’ortus magnus ; Por- 
hem fuper aliam partent funt civitates, tus dtvinus &^llbuIa.A'û\eacs on trouve 
id ejl Signa mune.Rubras , Sita Co- les villes Signa municipale , Ruhr i s & la 
jonia ; hem ad aliam partent , fuprà colonieS/to:& ailleurs encore.au delîiis 
jam diclûmcivitatem Saldas , ejl civi- de la fusdite ville de Solda , eft fituée la 
tas qua dicitur Tubufubros, Bidda ville appellée Tubufubros;& plus loin la 
monicip. Tigifim , Repctiniana , ville municipale Bidda, Tigifis, Repetl- 
•C'ailellum, Kelepantaria, Aquif- niana , Caficllum , Heleppntorio & Aqua 
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couda.- -Enfla d'un autre côté fe ;tron- A ealidis. htm ad altàm pdftem font- EitrifM 
vent GaletXia, Aucunofla, Lomarojsvm, civitattr, Id efl Gàlaxian, AUcdoa, de l'A- 
■Sufdfla t Tababàc , Bambinide, Ltcmein, Bd- fta, Lamarafiuro, Sufitfa.Tabàbac, ronyme 
lafadais ,Bacca, Tubcnis. Entre plufieurs Bambinîde , Lecmelli .Balafadais , de Ra- 
autres fleuves qni traverfent hMauri- Baccis, Tubonis. Per quant Gæ fa- venne. 
tante Céflarierme fe trouvent les fuivans; rienfemMauritaniamp/uriria/ftn/. 
fçavoir l ’ UJar ,YAgilaam i le Mina, le Si- euntflumina, inter cetera, qua dicttth 
ra , le Tafagora , Yffarit, le Nigreufls, le tur, id efl Ufar, Agilaam, Mina , 
Ligar&leMalba. Sira, Tafagora, Ifaris, Nigteafis, 

IX. Le païs qu’on appelle la Maurita- Ligar £ÿ Malba. 
nie des Perofei ou des Salines, qui eft li-B IX. Item juxta Oceanum ponituf 
mitrophe de V Ethiopie Blblobatit, dont pairia, qua dicitur Mauritania Pero- 
nous avons fait la defcription ci-deffus, fis ,vcl Salinarum , qua cortfinalis ^ 
eftfituéfur leborddel’Ocean. Onaf- xiflit fuprafcripia Æthiopiæ Biblo-- 
furô que la Mauritanie des Perofes renfer- -bâtis. In qua Perofium Mauritania 
nie un très-vafte défert : il y a de plus maximum defertum effe adfcribiiur.ln 
des montagnes appellées Lyiricus , & qua patria fitnt montes, qUi àicuntur 
au-delà de ce pals, fort avant dans l’O- Ly tricus; cujtu patria pofl terga,pro- 
cean on trouve les Trois Ifles. C’eft en cul Intrà Oceanum,' Treslnfulæinw- 
deçà du même pals, en laiflant quelque nhmtur. Cujus patria ad frontem per 
intervalle au milieu,qu’on place hMau- C medium ejjcnt efpatia litus maris md- 
ritanieTingitane fur le bord de laMer nie- gni,ponitur patria ,qua dicitur Mau- 
diterranée. Dans la fusdite Mauritanie ritàniaTingitana. Iteràminmontà- 
furnommée des Perofes, fituée fur l’O- nis (i afperis, feu aridijjimis loris , in 
Cêan & près de la Mauritanie Tingitane , fuprafcripta Mauritania , qua dicitur 
dont la derniere eft baignée par la Mer Perofis , qua poniiur juxta Ocea- 
mediterranée, on trouve un pals mon- num & Mauritaniam Tlngita- 
tagneux & rude ou' fort aride, appellé nam , quà. poniiur juxta mare ma- 
la Gitulie, dont S. Grégoire fait mention glium, efl patria magna, qua dicitur 
dans une de fes Homélies. Nous liions Ge'tulia, de qua in flua bometia reftn 
dans les Auteurs', que non obftantqueDS. GregOrius. In ^nn-Ge tulia, pro a- 
ce pals ,fitué loin de l’Oceari,& tirant qualnopia,duml<mgèabOceano,(i ad 
plus du côté de la Mer me'ditefranée , mare magnum ampliûs, & Jlumina ibi- 
manque' d’eau , & que les rivières n’y dem , quœ flflunt minimè , atiquantas 
eonlent pas toûiours,' il y a eu cepen- fuiflfle civitdtes legimus , idefl Thurfu- 
dant quelques villes, commeT/nnyiirum, rum, Tices, Spéculum, Turres, 

Tices, Spéculum, Tufres&cCeruœ. Mais Ceruas. fym litus maris magni juxta 
revenons à' là Mauritanie Tingitane fur la Mauritaniam Tingitanam. In qua 
côte delaMër mediterfanée , où nous plurimas fluijje civitates legimus, ex 
trouvons qu’il y a eu plufieurs villes , qttibus atiquantas defignare vo/umus, 
dont nous indiqueront quelques -unes. e idefl civitas Tingis , Cadum Cadra, 

De ce nombre font Tingis, Cadum Ca- Caftranova,Tafacora,Dracones, 

Jlra, Caflta nova, Taflaccra , Dracones , Te- Tepidàs, Fovea rotunda. Ripas 
pi de , Fovea rotunda, Ripanigra, Stavu- Nigras, Stavulum Regis, Ataba, 
lum Regis, yltaba , Taxaflora Fulga , Fi- Taxafora, Fulga , Figit, Gent, 
gît , Gent, Subfelluit &. Naïf ufa. D’un Subfelluit , NaïTufa. Item adaliam 
autre côté on trouve près de la ville partem , juxta civitatem , quant dixi- 
de Tingis, mentionnéeci-defTus, les vil- mus Tingin , funt civitates ÿi efl 
les Turbice & Septemvena, Entre les Turbice , Septemvenam. Per 
fleuves qui traverfent ce pa'is , nous quam patriam inter cetera tranfleunt 
remarquerons feulement le Turbulcn- Jlumina , qua dicitur Turbulents , 
ta, n a quam 
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Extrait! efixm alii Davinam appeltant. A «j , que d’antres nomment Davina. 
de l’A- X. Iitm JuxiaOeeanum, propi fu- X. Le païs nommé Egcl eft fltué fur le 

nonyme prafcriptam Mauritaniam Perofis , bord de POcean.prfcs ae 1a fusditeAfau- 
de Ra- ejlpatria qua diciturligel. Inquapa- riianie dti Ptrofes. Le* Ecrivains attef- 
vxnne. tria , juxta Oceanumfunt montes , ut tent.qu’onytrouve.pasloindel’Ocean, 
mont Ëthna , qui ardertfcribuntur. In plufieurs Volcans , dont l’un s’appelle 
quopatria, juxta Oceammfuntmon- Eibna: il y a aufll près de la Mer d’autres 
tes excelfi, qui appellantur Praxe. Cu- montagnes forthautes appellées Praxe. 
jus patria adfrontem , multis miliari- Ce n’eft qu’àplufieurs miles en deçà de 
busfpatiis, idejl litus maris magni , cepais, & nommément fur lebordde 
ponitur patria qua dicitur Maurita- la Mermediterranée, qu’on rencontre, 
nia Tingitana. B la Mauritanie Tingitane. 

XI. Item litus marismagni ponitur XI.Surlebord delà même Mer eft 
pradiâla Mauritania Gaditana anllifituée \i Mauritanie Gaditane, dont 

litus maris magni confinait: exifiii pra- les côtes font contiguës à celles de la 
lata Mauritanie Tingitanæ. Qua Mauritanie Tingitane , dont il ell parié 
Gaditana patria fupradiflad barba- plus Jiaut. Ce pais eft appellé Abrida 
ro modo Abrida dicitur, ubi gnu Van- par les Barbares , & c’eft-la que Belifai- 
dalorum à Belifario dévida in Afri- redéfit les Vandales, tellementqu’ilsfe 
ca fugit , (i nunquam comparuit. fauvercnt dans V Afrique & ne reparu- 
Quampatriam ego fecundùm multotiès rent plus. La defcription que j’en fais 
diftum Caftorium defignavi. In qua C eft copiée d’après CaJIorius , que j’ai dé- 
MauritaniaGaditanap/urirnaj/ûi/- ja cité plufieurs fois. Suivant le témoi- 
fe civil aies legimus, ex quibus aliquan- gnage des Auteurs, il y a eu dans la 
tas defignare votumus , id eft civitas Mauritanie Gaditane un grand nombre 
Pareatina, qua litus maris magni oa- de villes, dont nous allons nommer 
tütur,propepradiClumfluviumMa.loa, quelques-unes, en'commençant par 
longé n portu Sigenfe, Item civitas Pareatina , bâtie fur le bord de la 
Tingi Colonia, Zili , Tabernis , Mer mediterranée à l’embouchure du 
Lix Colonia, Frigidis, Banafa, Gi- fusdit fleuve Malba : elle eft à une gran- 
gantes.OppidoNovo.Tremulas, de diftance du port de Siga. Enfuite 
Septem Fratres , T amufida , Sala , D font la colonie Tingi , Zilis, Tabema, la 
Gcntiano , Explorazio , Boballica, colonie Lix , Frigida , Banafa, Gigantes, 
Bobifcianis , Aquis Daticis , Bada , Oppidum novum , Tremula, Septem Fra- 
T ocolofion , Bobabili , Bonîvricis, très , Tamujida , Sala , Gentianum , Explo- 
Gudda, Bâti, Argenti, Barfuvli, razio, Boballica, Bobifiiana, Aqua Datica, . 
Sidilium .Egelin , Lampica, Fons Bada , Tocolofion , Bobobilis, Bonivrica , 
Afper.Nabia, Maura, Gctuli , Se- Gudda, Bâtis, Argenti, Barfuvli, Sidilium, 

1 itna, Getulifofi, Getulidare , Tur- Egelin, Lampica, FonsAfper, Nabia,Mou- *>' ’ y 
. ris BuconiSjPaurifi, Pérora. Qua ra,Getuli,Selitba, Getulifofi, Getulidare, 
fuperiùs dilta Mauritania Gaditana, TurrisBuconis , Paurifi & Pérora. Cette 
qua (A barbaro modo Abrida dicitur , E Mauritanie Gaditane , oui en langue bar- 
conjungitur cumfreto, qui dicitur St- bare s’appelle aufli Abrida , joint le dé- 
ptegaditano, qui dividit Maurita- troit qu'on nomme Septegaditanum , le- 
niam ab Hifpania, id eft Africanam quel fepare la Mauritanie de VEf pagne, 
provinciam ab Europa. PerquamGa- c’eft-à-dire l’Afrique de VEurope.hu re- 
ditanam provinciam plurima trans- ftece païs Gaaitain eft arrofé par pln- 
eunt flumina, inter cetera qua dicun- fleurs fleuves, dont nous nommerons 
tur, id eft Subulcus, Ubus, Sa- feulement le Subulcut , 1 ’Ubus&i le Sa - 
lenfis. * * * * * lenfis. 

TABULA 


Source gallica.bnf.fr / Bib I iothèqi 


de France 



XIX. 


SPECIMEN 

PHYTOGRAPHIÆ AFRICANÆ: 

O U 

.CATALOGUE DE PLUSIEURS PLANTES 
RARES DE BARBARIE, D’EGYPTE 
ET D’ARABIE. 

I V Bflntbium arborcfcens , Lob. Ic. K 12 Agrimonia minor , flore albo , H. Catilc- 

x\. 753 - J- B. lit. 173. Catb. Boerb. Ind. Ail. 179. gue de 

2 Æflrù biumSantonicumJudaicum, 13 Alcbimilla Linarhe fillo , calice Plan- 

C. B. P. 139. Les Arabes l’appel- florumalbo, 1 . R. H. 509. ti». 

lent Sbeab. Il croit en abondance 14 Alcbimilla Linaria folio, flori- 

dyis l’Arabie & dans les déferts de bus (J vafeutis in foliorum atis fefflti- 
Numidie. bus. C’eft à ces marques qu’on la 

3 Acacia vira, J. B. 1 . 420. Com- diftingue de l’efpece précédente, 
me c’eft prefque l’unique Arbre de dont les fleurs viennent aux fom- 
V Arabie Phrie dont on peut faire mités des petites branche», & ont 
des planches , il eft probable que B des pédicules plus longs. 

c’eft le même qui eft appellé Soit- 15 Alcbimilla minima monsana , Col. 
tint dans l’Ecriture Sainte. Ecpbr.I.146. Percepier Anglorum Lob. 

4 Acantbus fativus vel mollis Vtr - 16 Alatemus Hifpanica , Celoflrus 

gihi , C. B. P. 283. àilla , Boerb. Ind. Alt. II. 213. 

5 Acetofa Ægyptia , rofeo feminis 17 Albenna Arabum. Cet Arbrif- 

invotucro , folio lacero Lippi. feau porte de petites fleurs blanche? 

6 Acetofa rotundifotia , bortenfis , à quatre petales,& qui viennent par 
major, Boerb. Ind. Alt. IL 8 ( 5 . bouquets. Ces fleurs ont chacune 

7 Acetofa Ocymi folio , Neapolitana, huit étamines, rangées deux -à- 
C. B. P. 114. 1. R. H. 503. Cdeux dans les Intervalles des peta- 

8 Acetofa minor , lobis muhifidis, les, & fortant d’un calice qui for- 

Bocc, Muf. me quatre fourchons : fes feuilles 

9 Adonis fylvtflris , flore pbœniceo, reffemblent au Myrthe & vien- 
tjufqut foins longioribus , C. B. P. 178. nent près l’une de l’autre : fon fruit 

10 Adiantum, fiveCapilluj y eneris, eft fec: fa graine, qui eft enfermée ■ 

J. B. III. 751. dans une capfule à quatre lo> 

11 Adiantum nigrum officmarum , J. gettes , rarement à trois, eft an- 

B. 1 U. 742. . 1 i /", s golaire comme celle de l’Ofeille, 

' ' A » 3 U» 
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! Scbenna , Rauwolf. (J Lug. Ap~. anguflis , Ternis vel quâ ternis, ex°ad- 
pend. Cyprus Plinij, flveAlcanna Bill. verfo nafcensibus , G. B. P. 252. 

Ep. 4. ad Chef. 33 Anagallis flore pbameto, C. B. 

18 '■Alkeiengé- fruBu parvo , veul- P. 252. , 

dllatojl. R. Hi 151. 1 34 Anagyris fa sida. C. B: P. 301. 

10 Alketengi fnitefcéris, foliis ro- I; K. H. 64}. 
lundis , arSi flbi invicem incumbenti- 35 Anonis anima ereflior, lalifolia, 
bus , flàribus albis , caUcibus apertio-Ughitinofa , Lufltamcà , I. R. H. 409. 
ribui. ■ 1 - ■ • 36 Anonis non fpinofa , flore lureo, 

20 Allium anguflifolium umbella- variegato, C. B. P. 389. 1 . R. H. 40g. 

tum, flore albo. I. R. H. 385, 37 Anonis purpurea, perennis, fi- 

21 Alflne aqualico , Ponuiaue folio liis latioribus, rotundioribus , profunâc 

birfuio ferratis, H. Ox.ILiyo.I. R. H. 408. 

• 22 Alflne maritima , Centum grana 38 Anonis Sicuta , alopecuroides , 1 , 
Ctefylpitw diCla ,Pluk. Alm. 20. fier- R. H. 468. Anonis purpurea , oblon- 
niaria Alflncs folio , I, R. H. 507. go , rotundo., prægrandi , intégra, fer- 

23 Alflne maritima , fupifia , foliis rato folio lucido ,Jpicâ alopecuroide , H. 
Cbamtefyces, I.R.H.App. 665. Fran-çCatb. Anonis lalifolia bumilis , non 
cà maritima , quadrifolia, annua, Pu- fpinofa, alopecuroides, flore'. néello-, 
pina , Cbama/yces folio & fade, flore Sicula, Bocc. App. ad Muf. \ 
ex albo purpurafcentc , Michel. Nov. 39 Anonis vifcofa , fpiniS carens , 
Gen. 23. Sa fleur confiile en cinq lutea , lalifolia , Bot. Monfp. Anonis non 
petales ,'qui s’uniflent vers le petit fpinofa, capreolis donata, C. B. P. 389. 
calice j mais elles fe fepareht de 40 Antirrbinum ..latifolium , flore 
nouveau à leur baie, pour erobrafler rubro, riCtuluieo, B0erb.Ind.Ah.23ii. 


bon nombre de graines. Le calice tifolium, Malabaricum, floribul es. 
eft long, cannelé & fe partage en bo fuave-purpurafcentibus , Pat. Bat. 
cinq fourchons. Les fleurs -viennent 28. Boerbe Ind. Ab. 3Ï3. Cette 
immédiatement auprès des nœuds Plante croît abondamment dans 
des petites branches. les vallées voifines.du mont Sinaï. 

24 Alflne- Spergulce fade, media, C. 44 Apocynum frutefcens , folio fub- 

B. P. 251. /. R. H. 244. Spergula rotund'o , minore , flliquis flridifflmis. 
marina noflras , J. B. 111 . 777. 45 Arbor flfudce, Dod. Pempt. 78 6. 

25 Altbaa bumilis, repens , foliis 46 Arbutus , Comarus Tbeopbrafli, 

Malva vulgaris, flore rubro. E J. B. I. 83. 

2(5 Alyflon foliis lanceolads, confer- 47 Ariflolocbia rotunda J. Si III. 

iis , argenteis , flofcutis albis. 559. C’eft le Boruflum des Arabes. 

-7 Alyfpm incanum, Serpilli folio , 48 Ariflolocbia clematllis reÔa , Ç. 

frullu nudo,I. R. H. 217. B. P. 307. 

28 Alÿflon maridmu m , I. R. H. 217. 49 Ariflolocbia Cretica , fcandens , 

29 Amaranibus fpicatus ,- Siculus , ahijflma, Piflolocbia foliis, Cor. 8. A- 

radice perenni , Bccc. Rar. 16. riflolocbia eleinatitisferpens,C.B.P. 307. 

30 Ammimajus, C. B. P. 159. J. 50 Arum humile, Arifarum diClum , 

R. H, 304. ■ latifolium, piflillo brevi ^birfuta , in? 
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curvo, H,L. flrifarum latifoliujn ma- fs. 63 Aflragalus Baticus ,flve Seturi- c^ulo- 
jus, C. B. P. 1 96. ' dieu Si cul a , flliquis fol tac iis , Boa. gue de 

51 Afparagps Jive Corrudo, fpitu't Rar. p. 7. Tab. 4. Aflragalus iripn- Pljh- 


i Afplenium five Ceteracb, J. S. 


Bar. p. 7. Tab. 4.. Ajiragalui tripn- 
gularit, M.unl. Pbyt. Tab; 10. 

64 Aflrogalus luieut , çnnuus , Mons- 
pcliaçut, procumbens, H. Ox. 11 . 108. 


53 Afler ctmyzoides , foliis anguflis, Securidaca lutta minar, cornicuiis re- 


curvit, C. B. P. 349. 

. 54 Afler maritimus, flavus , .folio 65 Aflragalus Monspejfulanus , J. B. 
in fummo obtufo, H. L. Flor. I. 23. IJ. 338,/. R. H. 4t6. 

JJotrb. InJ. Alt, 95. n. 15. .8 66 Aflragalus pumilus , flliqud E- 

55 Afler pratenfls , autumnalis , C<h pigloitidisformd-, L R. fl. 416. . 


nyzœ fo!io, I. R. fl. 482. Helenium 
pratenfe àùtumnale , Confia foliis i 
(aulem ampUtleniibus , Comm. Ac. R. 


Sc. Ann. 1726, p. 303. n. 11. 

56 Aflèrifcus perennis , foliis tongil , ‘ 69 Âtrailylis ■ muitiflora cœrulea, 

onguflis. Comm. Ac. R. Sc. An. 1718. £. 171. 

57 Aflèrifcus ànnuus , foliis ad flo- n . 8. Cartbamus aculeatus Carlins 


67 Aflragalus fupinus , flliquis vlf- 
lofls, glortieralis, I. R. H. 410". 

. 68 Aflrogalus tenuifolius , flore ful- 
pbureo , flliquis lenuibus recurvis. 


rem rigidis, J. R. H. 497. Afler Ai- folio, flore imltiplici, veluti umbtïla- 
ticus Majplioticus , Tab. Ic. 861. O to. Cor. 33. 

58 Aflèrifcus annuus trianlhopborus. 70 Atriplex anguflo , oblongo, fçlio, 
Les Arabes l’appellent Craffas. Ses C. B. P. 119. H. Ox. 11 . Tab. 32. 
feuillent reflcmblent à la Camo- Seft. 5. 

mille. Son calice eft compofé de 71 Atriplex maritimà , Hifpanica, 

Ç lùfieurs écailles minces , d’un frut ef cou & procumbens, I. R. H. 505. 

lanc tirant fur le verd. Ses pe- flor». Eltb: 46. Fig. 46. 
tites fleurs font cavées, & plus 72 Atriplex mprilitna pumila , Ara- 


agréable. D pied d’un cheval. 

59 Aflèrifcus maritimus , perennis , 73 Atriplex olida , maritima , pumi- 

patulus, I. R. H. 498. Afler fupinus , la, procumbens. 
lignofus, S'cuius , Conyza adore , Bocc. 74 Azedaracb, Dod. Pempt. 848. 7. 
Mut. P. II. 161. R. H. 616. C’eft VEleabdes Arabes. 

_ 00 Aflragatoides Lufitanica, I. R. 75 Balfamita Cbryfantbemi fegelum 
H, 399. Aflragalus Baticus, Cluf. H. folio , difcoamplo. 
ccxxxin. Les Arabes l’appellent 76 Balfamita foliis Agerati, Comm. 
Foole el-Haloufe , ou Fève de Sanglier. Ac. R. Sc. Ann. 1719. p. 280. n. 2. 
' 61 AHragalut Africanus lutcus odo- Bellis fpinoft, foliis Agerati , C. B. P. 
ratus. Bol. Monfp. Aflragalus perennis E260. Bellis fpinofa , Pr. Aip. Ex. 327. 
foliis birfutis, coule rello npbyllo, flore 77 Blattaria flore albo, J. B. lÙ. 
ocbrotcuco , odoratijflmo , fl. Ox. II. 174. 


flofeulis fubcsrulcis , cauliculis adbee- 
rentilus , 1 . R. fl. 416. Aflragalus fl- 


200. tse insjpinoja, Fr. sitp. tcx. 327. 

77 Blattaria flore albo , J. B. lÙ. 

174- 

78 Blattaria magno flore, C. B. P. 
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Cmlo- 
gué de 
Pr.*v- 


eterulto purpurafcente , H. R. Par. I. Acumbcnt, coule non alato. Joua Cicbo- 
R. H. 134. rli folio, flore luteo, capiiefpinofo.Bccc. 

82 Bugloffum Lufltonicum , Ecbii fo- Rar. 15. Jacea orienialts Jpinofa, folio 

lio, undulato, 1 . R. H. 134. Eryflmi , flore luteo, Boerb. lnd. Alt. 

83 BugloJTum luieum, annuum, mi- 141. Les épines qui viennent sur 

nimum , I. R. H. 134. Ancbufa lutta fommités des jeunes tètes .font pins 
n finor, J. B. III. 583. longues que les autres, & d’un brun 

84 Bugloffum radice rubri , flve châtein. 

Ancbufa vulgatior , floribus caruteis, 96 Calcitrapa laciniata, muhiflora, 
I. R. H. 134. Ancbufa puniceis flori- minimo flore, albicante, Comm.Ac. R. 
bus, C. B. P. 255. B Sc. Ann. 1718. n. 165. Carduus orien- 

~ igloffumjylveflre majus nigrum, talis, Calcitrapa folio, flore minimo, Cor» 
\ 256. Borrago JKIveflris arma 31. [facta minor &c. Pluk. Alm. 102. 
" H. 48. Tab.3g.f4. 

" ' — , C. B. P. 97 Calcitrapa lutea , alato coule , ca- 

pite eriopboro, Comm.Ac. R. Sc. Ann. 
..... n tenuiter incifo fo- 1718. p. 166. n. 24. 
n, Vir. Luf I. R. H. 307. 98 Calcitrapa vulgarii, lutea, alato 

oa ouioocodium crocifolium , flore taule, Comm.Ac. R. Sc. Ann. 1718. 
parvo , Viola ceo, I. R, H. Cor. 50. Sy- p. 166. n. 2t. Carduus flellatus lu- 
Jiryncbium Tbeopbrafli , Col. Ec. 1 . 328. C teus , foliis Cyani, C. B. P. 387. I. R. 

89 Bupleurum perfoliatum , rotundi- H. 440. 

folium, annuum, I. R. H. 310. Per- 99 Calcitrapoidet Rapt folio, alato 
foliota vulgalijpma,five arvenfis, C. B. coule , flore purpurco coronato , Comm. 
P ■ 277. Ac.,R. Sc. Ann. 1718. p. i< 58 . n. 1. 

90 Bupleurum atborefcens , Salicitfo- 100 Calcitrapoidet Soncbi folio , ca- 

lio, I.R.H. 310. Sefeli Ætbiopicum pitemagno turbinato, Comm. Ac. R.Sc. 
frulicofum, folio PericlymeniJ.B. III. Ann. 1718 . p. 168. n. 10. Carduus 
p. 2. 179. flellatus , latifolius , caulefcens C. B. 

91 Burfa Pafloris birfuta , Eructe P. 387. 

flore , flito prominente. Ses feuilles D 101 Calcitrapoidet Sbterocephalos , E- 
font oblongues, ferrées & roulées ruc<e folio, Comm.Ac. R. Sc. Ann.iyiS. 
autour de la tige. Ses gonfles font p. 168. n. 8. Jacea Tingitana, ccntau- 
hériflëes, quelquefois placées vis- roidesiic. Pluk, Alm. 191. Tab.38.fl 5. 
à- vis l’une de f autre, & rangées 102 Calcitrapoidet tenuifolia 



en guife d’épi fur des pédicules tulis minoribut, fquamis tricufpidibus , 
r — ts, ferablables pour la fl- Comm. Ac. R. Sc. Ann. 171S. n. 17. 


gure à la Burfa Pafloris, mais pins Carduus Jacece folio, capitulis minori- 
grandes & plus échancrées : la cloi- lus , cum fquamis tricujpidibus , I. R. 
Fon du milieu monte comme la H. 442. • 


graine du Géranium. E 103- Caltloides foliitoblongis, cafiis, 

92 Cakile maritima, angufliore fo- craflis. Son calicceft Ample, fans é- 

lio , Cor. 49. cailles, & partagé i fon extrémité en 

93 Cakile maritima , ampliore folio , cinq larges bandes, & quelquefois 

Cor. 49. Eruca maritima , latifolio , davantage. Ses graines font mo- 
Italica, fîliqud baflte cufpidi Jtmili , C. lafles & de figure ovale. Les bran- 
B. P. 99. ches rampent fur la terre. . 

Calamintba Cretica , anguflo , 104 Campanula rotundifolia , birfu- 

" r ” “ '* ‘ " . Jaxatilis, folio molli, Bocc. App. 

105 Càm- 


ttbfongo folio , I. R. H. 194. 

95 Calcitrapa flore fulpbureo , pro- ai Muf. 
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toj Campanula birfuto, Oettni fo- A lorum ordini JîmpHci , Comm. Ac. R. S:. C«tdo- 
Uo, caultm ambientc , flore pendulo, Bocc, Ann. 1721. p. 215. n. 1. gaede 

Rar. 83- 1 . R. H.,112. 119 Catonance flore tuteo , laiiore l'iMt- 

106 Campanula arvenfis , enfla, folio, I. R. H. 478. Sutbe Plamaginis **1. 
major, Eupbrafla lutta , feu Triffa- folio, Pr. Alp. Èxot. 286. 
ginis Apulafoliit, H. Catb. 120 CaucalU arvcnjit ecbinata, tâ- 

ter; Campanula maxima, fotiis la- tifolia, C. B. P. 152. I. R. H, 223. 
tifpmis, flore caruleo, C.B.P. 94. I. 12 1 Caucalis Dauci fylvejlrisfilio, 

R. H. 108. Tracbelium majus Bel- ecbinato frutlu , Bot.Monsp. App.ï. R. 
garum, Cluf. Hifl. clxxix. H, 323. 

108 Campanula radiceefiulentd , flo- B 122 Caucalis folio Cerefolii, Riv, Fl. 
re caruleo , H. L. Bat. I. R. H. ni. Peut, lrreg. Cbaropbytlum Jylveflre, 

100 Cannaconu latifolius ,vulgaris , feminibus brevibus birfutis , I. R. H. 

I.R.H. 367.. 


rf Jr ..iofa, fruflu mino- 
re , folio rotundo, Ç. B. P. 480. 1. R , 
H. 261/ 


123 Caucalis Myrrbidis folio, flore 
(S fruflu parvo. 

124 Caucalis punUla maritima , C. 
B. P. 153. 1.R. H. 323. 

folio Cuprejp, major. 


112 Capparis Arabica, fruflu ovi fruflu flavefeente , C. B. P. 487.' 
magniludine , femine piperis inflar acri , C 12 6 Cellis fruflu nigricante, I. n. 
Bellon. Obf. I. 2. cap. 60. La nôtre H. <5i2. 

s’élève de trois coudées. Ses feuil- 127 Ccntàurium luteum , perfolia- 
les font d’on verd griiatre .épaiffes , tum , C. B. P. 278. 
pleines de fuc, arrondies & d’un 128 Ccntàurium minus , C. B. P. 
pouce de grandeur. Le fruit que j’ai 278. 

vû étoit auffi d’un pouce, oblong, 129 Ccntàurium majus laciniaium , 
de la façon des Concombres : les Africanum , H. R. Par. App. I. R. H. 
Arabes l’appellent Felfel Jibbel , 444. Rbaponticoides lutea , altifpma, 

c’eft-à-dire Poivre de montagne. On laciniata , capite magno , Comm. Ac. R. 
trouve cette Plante en abondance DSc. Ann. 1718. p. 180. n. 30. 
en allant au mont Sinai. 130 Ccntàurium majus incanum,bu- 

113 Carlina flore purpureo-rubente , mile, capite Pim, I. R. H. 449. Rba- 

patulo , I. R. H. 500. Comm. Ac. R. ponticum bumile , capite magno Strobi- 
Sc. An. 1718. p. 173. n. 4. li, Comm.Ac. R. Sc. Ann. 1718. p. 

114 Carlina acaulos, flore fpeciofo, n 6. n. 0. 
purpure 0, non radiato, radicegummi- 

ferâ,fuccoalbo(i rubro. Sa racine eft ... # 

appellée Addad. Voyez la Defiript. 132 Cerintbe quorundam major, ver- 
de l’Afr. par Leon , Liv. IX. cbap. pe- flcolore flore , J. B. III. <5o2. Cluf. H. 
millième. E cnxvin. I. R. H. 80. 

1 15 Caryûpbyllusbarbaius,fytveflrii , 133 Cbamadryfolia tomentofa, Ma- 

C. B. P. 2C9. featenfls ,Pluk. Jllm. p. 97. Tab. 275. 

ii <5 CaJJia Fiflula Ahxandrina, C. f. 6. J’en ai vûdans laNumiÆefans 
B. P. '403 . fleurs. Ses feuilles s’attachoient aux 

117 CaJJta Poetica Monspelicnfium, doigts comme les tètes de Barda* 
Lob. Ic. 433. J. R. H. App. 664. ne. Son calice étoit de fix pièces. 
Cor. 53. Ses graines font oblongues , poin- 


[34 Cba- 



Citai o- 


*o(S 


EXTRAITS S ER VA N T 


134 Cbamælea iricoceos , C. B. P. A 142 'Cbamapisys moMata, foliis fer- 

461. Boerb. Ind. Alt. 1 . 255. ratii, flore Ittteo, I. R, H. 208. Les 

135 CbameUon Alpmus, Soiubi fpi- Arabes l’appellent Sande-gourab. 

tiofo, lucido folio, radice nigrâ, ataio 143 Chamoripbes,feu Palma bumi - 
coule , Bocc. Rar. 2. 148. T. 28. # 105. lis , fpmofa , folio flabellifomi , J. B. 
Carduus Cirfioides niiido glauco folio , III. yj. On l’appelle Doom en Ara- 
capitula fingulari, Co mm. Ac. R. Sc. be. J’en ai vû de fept on huit pieds 
/fini. 1718. n: 9. de hauteur, qu’on avoit ébranchés 

13Û CbamamelumkucantbemuniHi- chaque année. 
fpanicum , magna flore , C.. B. Prod. 70. 144 Cbenopodium anmum bumifu- 

137 Cbamemelum montanum , in-Bfum, folio brevioriff capillaceo , I.R » 
carnm , Abfinshioides , Italicum , Barr. H. 506. Campborasa congener , C. 
Obf. mi. le. 457. Comm. Ac. R. Sc. B. P. 486. 

Ann. 1720 . p. 318. n. 14. Leucantbe- 143 Cbenopodium Sedi folio minimo, 
srtum Plinii , Anguill. i8t. La nôtre ftmine Mendeme, anmum , Boerb. Ind. 
en diffère, en ce que fon calice eft Alt. iT.o 1. 

velu & tirant fur le roux , mais • 146 Cbondrilla minima , repens , 
celui de V Italique eft noirâtre. Afplenii foliotis pilofis. 

138 Cbamamelum fpeciofo flore, ra- 147 Cbryfantbemum foliis' Matri- 

dice longâ , fervidâ. On l’appelle carie , C. B. P. 134. I. R. H. 491. 
communément Pjretbrum : c’eftC 148 Cbryfantbemum folio minus fe- 

aufTi le nom qu’on lui donnoit an- âo , glauco , J. B. III. I. R. H. 492. 
ciennement.. Chez les Arabes il ■ 149 Chryfofplenii foliis Planta atrua- 
porte celui de Guntufs. Ses racines- tica , flore flavo , pentapetalo. Elle 
font portées en grande quantité à eft velue & entortillée comme la 
Conflantinople & au grand Caire, Cufcüta. Les fleurs ont de longs, 
où on les confit, pour s’en fer- pédicules, & leurs petales ne font 
▼ir contre les douleurs de la point bordés. Le fruit a la figure 
poitrine & des dents. Ses fleurs d’une mitre épifcopale. Le calice 
îbnt d’une grande circonférence , eft tout d’une pièce & ferre étroi- 
& fes petales rouges pardelfous : lentement le fruit. 

cœur en eft large & jaune , & s’é- 150 Clcuta major , C. B. P. 160. 
leve en voûte quand les grai- I. R. H. 30Ô. 
nés meuriffent. La fleur eft fou- 131 Cinara acaulos , Tunetana , 
tenue d’un calice compofé d’écail- Tafga dilia, magno flore, fuaviter 0- 
les roides. lente, anguflis Cinerarie foliis, non- 

139 Cbamemelum Lufttanicum lait- fpinofis , Till. H. Pif. p. 41. F. 1. 
folium, five Coronopi folio, Breyn. Cent. Tab. 20. Sa racine eft de fort bon 
1 . 149. /. 74. Comm. Ac. R Sc. Ann. goût , & les Habitans la mangent. 
1720. p. 318. n. 9. Bellis pumila cre- 152 Cinara fytveflris, non Jpino- 
rtata , Agerati émula ; erenis bicomi- E fa ,. flore ceruleo , foliis tendus la- 
bus, afperiufculis , Pluk. Alm. 65. Tab. ciniatis. 

17. /. 4. 153 Ciflus Ladanifera , Monsp. C. 

140 Cbamenerion Siculum glabrum B. P. 467. 1 . R. H. 260. Ciflus La - 

majus (I nitidum, Amygdali folio, !.. danifera, five LedonMmspejfufanum, 
R. H. 303. C’eft le Difflab des augufto folio, nigricans, y. B. II. 10. 
Arabes. 154 Ciflus latifolius , magno fiore , 

141 Cbamepitysmofcbata, foliis fer- Barr. Icon. 1315 .Obf. 547. 

tyjtir, an prima. Diofcoridis , C. B. P. 155 Clematitis, five Plammuta re- 
249,. £ R’, H, *08, jrens, C; Bi P. 300. 1 . R, H. 25g. 
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ï «5 Clematitis peregrina, fotiisPyri Agaris minoris facie , flore minimo, Raji C*ulo- 
incifis, C. B. P. 300. HiJI. III. 375. gae de 

1 77 Clinopodium Lufiianicum , fpi - 168 Convolvulus Grenu , Sagttsa Pcan- 

catum (S verticiliatum, I.H. R. 193. foliis , flore albo, Cor. 1. ta. 

Prunella Luflianica copite reticulato, 169 Convolvulus maritimus , no- 
folio Pedicularis Toumeforiii, H. Ox. flras , rotundifolius , H. Ox. II. it. 

III. 363. Toute la Plante a une Sotdanella, Dod. Pempi. 395. 
odeur de bitume, & fa fleur ref- 170 Corcborus five Melocbia , J. B. 
femble plutôt à la Maldavica qu’au II. 98a . 1 . R. H. 259. 

Clinopodium : car j’ai cru remar- 171 Coris carulea maritimes , C. 
ouer que Ton cafque fe fourchoitBB. P. C’eft la Hanxarab ûesAro- 
en quatre pointes, & fa barbe en bes, qui l’employent copieuferaent • 
jjgux. en déco&ion contre le mal Ve- 

158 Clymenum Hifpanicum, flore nerlen. 

varia, fllùsud plana, I. R. H. 3 96. 172 Coris carulea maritima , folits 

Latbyrus vicioides, vexillo rubro , la- brevioribus , magis conféras. . 
bialibus pilotis roflrum ambienlibus ce- 173 Coronilla coule Genifla fungo- 
rulels, flliquâ pland , H. Ox. II. 56. fo, I. R. H. 650. 

159 Clymenum, quoi Vicia maxi- 174 Coronilla maritima, glauco fo- 
ma, Galega foliis majoribus , tetra- lio, I. R. H. 650. 

pbylla vil pentapbylla, binatim, fio-C 175 Conyza cauhbus rubentibus , 
ribus e viridi flavefeentibus , H. tenuioribus , flore luteo , nudo , Bot. 

Calb. Monsp. I. R. H. 455. 

160 Cnicus earuleus afperior ,.C. B. 176 Conyza tomentofa , Polii fo- 

P. 378. I. R. H. 450. liis crenatii. Cette Plante a trois 

161 Cnicus exiguus copite caneellato, pouces de hauteur; elle a une 
femine tomentofa, I. R. H. 45t. Cro- odeur agréable, & fes fleurs vien- 
codiloides exigua, purpurafetnte comd, nent chacune feparement. 

Comm. Ai. R. Sc. Ann. I7t8. p. t<5*. 177 Cotylédon palujlris, Sedi folio, 

n _ 2. floribus rubris , longioribus. Ses fleurs, 

' 162 Cnicus earuleus , bumilis, mon- D qui font oblongues, reflërnblent à 
u ; jjupi , H. L. B. I. R. H. 451. la petite Centaurée, & font rangées ' 
Carduncellus montis Lupi , Lob. Ic. en bouquets à-peu-près comme 
îo 7. B. III. 92. Sa racine eft celles du FenouU. 
douce & mangeable; les Arabes 178 Cotylédon paluflris , Sedi folio , 
l’appellent Gemafhdee. floribus luteis , brevioribus. 

1Ô3 Colocyntbis pwnila , Arabica , 17 9 Crambe Jpinofijflma Arabica , 

frutlu Nucis Juglandis magniludine, foliis longis , anguflis , floribus in fo- 
cortice leevi. liorum olis. 

164 Colocyntbis pumila , echinata , 180 Crépis Cbondrilla folio, Comnt. 

Arabica , flriis duodecim luteis & vi-RAc. R. Sc. Ann. 1721. p. 195. 
riàibus variegata. 181 Crépis folio leviter dentato , 

165 Convolvulus Ahbaa folio , Comm. Ac. R. Sc. Ann. 1721. p. 

C luf. H. xlix. Convolvulus pire- 195. n. 1. Soncbus lavis , angu- 
grinus pulcber, folio Betonica, J. B. JUfolius , C. B. P. 124. I. R. H. 

II. 15 9. 1 . R. K. 85. 475- Roerb. In J. Ait. 85. C’eft la 

166 Convolvulus nrgentftis elegan- même que les Anciens ont appel- 
tiffimus ; foliis tenuiter incifis, 1 . R. lée Terra Crepola ou Trinaatella. 

H, 85. ï82 Cyanux bumilis, albus, Hiera- 

'167 Convolvulus Africanus, vul- cii folio, I. R. H. 446. 

' n o 182 LVÛ- . 
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183 Cyanus bumUis , Hieracii folio , A 195 Cpifiti minoribui foliit, ramu- 
flort purpureo, J. R. H. 446. lit tmellii , villofli , C. B. P. 390; 


184 Cynogloffum Creiicum, argen - î. R. H. (S47. 
Jjlo folio, C. B. P. 257. 1 . ip6 Cytifv- 
R. H. 648. 


Cylifus fpinofut, H. L. B. T, 


teo , angujlo 
R. H. 140. 

nenfe, H. Eyfl. ..... 

18 6 Cynogloffum Hifponicum , an - R. H. 307. Gingidium folio Cbttro- 

gujlifolium, flore obfoleio. On en voit pbylli, C. B. P. 151. 
quelquefois aulü qui a des fleursB 199 Dmi Liants foliit radiant , 
blanches. Bel. Momp. 295. 

187 CynogloJJum MyofoVdis foliit 200 Déni Leonit ramofus , maxi- 
incanis , flore parvo , ruberrimo. Les mut, foliis pihflt , fimatii , pedalibus, 
feuilles & les llcurs'varient dans Hieracium Platyneuron, Burfa Pafîo- 
la même efpece , étant tantôt rii cœfurâ, pilifo folio, H. Catb. Rap. 
plus grandes & tantôt plus pe- H. III. 145. 

tites. 201 Digiiatis Verbafci folio , pur- 

188 Cypreffus frutiu quadrivatVi , puna , minor , ptrmnis , Hifpanica , 
foliit Equiftli inflar artieulalil. Cet- Barr. Ic. 1183. Obf. 187. 

te Plante femble tenir le milieu C 202 Doronicum Plantaginit folio , 
entre l’Arbre & l’ArbrifTeau ; car C. B. P. 184. 11 y en a dont les 
je n’en ai vû aucune dont la hau- feuilles font velues, & d’autres où 
teur excédât quinze pieds. Ses elles font lifles. 
feuilles font d’un- beau verd , & 203 Dorycnium Monspelienjîum , Lob. 

couvertes' d’un grand nombre -de le. 51. I. R. H. 391. 
petites écailles, telles qu’on en 204 Dracuncului polypbyllut , C. B. 
voit dans les autres efpeces; mais P. 195. Dracontium , Dod. Pempt. 
fort remplies de jointures qui s’em- 329. 

boetent les unes dans les autres, 205 Drypis Tbeopbrafli, Anguill ; 
à-peu-près comme les noeuds deDSp/no umbella foliit vidua , C. B. P. 
la Prêle. 388. 

189 Cyperut bumilit , fpinit brtvi- 106 Ecbinoput Orientant, Acantbi 
but, rolundis , conglomeralit , Bux- aculeah folio, capile magno fpinofo cee- 
baum Cent. I. p. 34. Tab. 55. /. 1. ruleo , Cor. 34. Comm. Ac. R. Sa 

190 Cylifus argent eut , linifoliut , Ann. 1718. p. IJI. n. 4. 

Jnfularum Sttecbaaum, I. R. H. 647. 207 Echium Crelicum latifolium ru~ 

191 Cylifus foliis fvbrotundis, gla- brum, C. B. P. 154. 

bris , floribus ampli t glomeratit , pen- 208 Ecbhtm Seorpioidet , fpieit Ion- 
dulis. gît , pterumque recurvis, floribus par- 

102 Cytifiis birfutut, J. B. 1 . 327. E vit, purpuriii. 

J. R. H. 647. 209 Ecbium Tingiianum , ahijjimum, 

193 Cylifus bumilit, argent eus, an- flore variegalo, H. Ox. III. 140. Pluk. 

guflifoliut, I. R. H. 648. Alm. 133. 

194 Cylifus foliit oblongit, fejpllr . noElicbryfum feu Stacbas Citrina 
bus , glabrit , ftliquit comprefpt , inca- anguflifolia , C. B. P. 264. I. R. H. 
nis. Il n’y a ordinairement aux 452. 

fommités que des feuilles fepa- 21 1 Elicbryfum Gnapbatoides , flo ri- 
sées, & les fommités mêmes font but in flriCliorem umbeham congejtis. 
pointues. 21a Elicbryfum fytveflre latifolium v 

fior- 
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flore magno, jingulari, I. R. H. 452. A 228 Eryflmum incanum Arabicum, Citais 
Comm. Ac. R. 5 c. Am. 1719. p. 291. Mari folio. gue de 

«. < 5 . 229 Fagcnla Arabica , longiffimis Pl*h- 

2x3 Elicbryfum fylveflre latifolium, aculeis armata. Ses feuilles font pen iu. 
flore parvo , Jingulari , I. R . H. 452. larges , pleines de fuc & fillonées 

214 Epbeara maritima , major, I. comme celles dn Romarin. 

R. H. 663. 230 Fagonia Cretica fpinofa, I. R. * 

215 Equfletum arvenfe , hngioribus H. 2 65. 

fttis, C. B. P. 16. I. R. H. 533. 231 Fdbago Arabica, .lerelifotia , ftor 

21(5 Erica bumilii , coriice cinerto , re toccineo. Fagonioides Mtmpbilica , 

Arbuti flore, C. R. P. 486. I. R. H. Rvireni obfcuriùt , folio cmffiori , bidi- 
602. g'iaio, lereli , frutbi cylindracco r Lipp. 

217 Erica foliis Corios multiflora, MS, apudPbyt. Sherard. Ox. 

J. B. I. 350. I. R. H. 602. Erica 232 Eaniculum Lufitanicum mmi- 

Juniperifoïa , denfi fruticans , Narbo- mumacre, I. R. H. 312. 

ncnjis , Lob. Obf. 62a - 233 Fccnum Gracum fylveflre , C. 

2x8 £rucii flore albo , foliis fsfpli- B. P. 348. Fanum Gracum fylveflre- 
bus , Burfa Pafloris. Dplecbampii , Lugd. 481. 7 . B. II. 365. 

219 Eruca major, faliva , annua, 234 Fanum Gracum fylvéflre alte- 
flore albo, flriaio, J. B. II. 859. rum , polycerotion, C. B. P. 348. L 

220 Eruca pumila , floribüi albis ,C R. H. 409. 

foliis lacinialis. 235 Ferrum equinum minus, flliqud 

221 Eruca Romana feu Gentilis , fl- in fummitate Jingulari. 

liqud angujld, folio lato , J. B. II. 23 6 Ferula folio Faniculi , femine . 

860 Eruca fylveflris, flore albo, Barr. tatiore & roiurédiore, J. B. III. 2. 13. 

Je. 132. 237 Ferula Galbanifcra , Lob. Ic, 

222 Eryngium âme tbyflimm , Lujt- 779. I. R. H. 321. 

tanicum, folio longiori, I.R. H. 327. 238 Filago fupina, capitulis rolun- 

Eryngium minus, momanum , flore ca- dis , tomento. obfitis , Barr. Obf. 909. 
ruleo, pulcbro, Vtr. Lufit. ' Leontopodium vertus Diof cariés, Hi- 

223 Eryngium foliis anguflis, digi-D fpanicum tjufdem , Icon. 296. 

lotis Hellebori. 239. Filicula Eupbrajia foliis con- 

224 Eryngium Lufitanicum, tatifo- jugatis. 

lium, vulgari fimile, I. R. H. 327. 240 Filicula ramofa , Lufit anica 

225 Eryngium monlanum ,pumilum, pinnulis ad Ceteracb accedenlibus , L. 

C. B. P. 386. L R. H. 327. R. H. 542. H. R. Monsp. 79. Ic. & 

226. Eryngium planum y minus, C. Defcript. Filicula Smymica , pinnulis 
B. P. 386. I. R. H. 327. rotunés , minimis , Pet. Gaz. T. 7 J. 

227 Eryngium planum ,. medium , f. 4. 
fitiis oblongis. Cette efpece ell dif- 241 Filix Loncbitidis facie , foliis 
tingnée de V Eryngium latifolium pla-E anguflit , pellucidis, auriculatis. 
num C. B. P. 380. en ce que les 242 Filix marina, AngHca, Park. 
feuilles près de la tige font plus Tb. 104J. 

longues, plus ferrées, & plus épi- 243 Filix mas, non ramofa, pin- 
neufes : & elle diffère de l’firyn- nuits lotis , auriculatis , fpinofis, Ger. 
gium planum, minus , C. B. P. en Emac. 1130. Ptuk. Alm. 152. Tab. 
ce que fes feuilles font plus gran- J79. f. 6. 
des , point retirées vers leurs pédi- 244 Filix ramofa , major , pinnulis 
cules; elle fait moins de petites obtufis , non démolis, C. B. P. 357. 
branches, & eft garnie d’épines. L R. H. 536. 

0 2 245 Fra*. 
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Caulo- . .245 Fraxmut txctlflor, C. B. P.Agiflîmâ, C. B. P . 319. Prodr. 138. 
tue de 416. I. R. H. 376. I. R. H. «58. 

Pu»- 246 Friiillaria prœcox , purpurta , 260 Géranium puflllum , argenitum , 

iw. varitgata, I. R. H. 377. Heliotropii mmoris folio. Les feuü- 

247 Fumaria major, fcandent, fo- les, les calices &le bec font argen- 
liorvrn pediculis, flore majore pallidio- tés; les premières joliment rayées, 

• re, H. Ox. II. 261. Ce les pédicules dégarnis. 

248 Fungut Mauritanicus , verni- 261 Géranium Robenionum, C. B. 
tefut , ruber , Pet. Gaz. Tab. 3 ç.f P. 319. I. R. H. 2(58. 

8. Cynomorionpurpureum ajjicmarum, 262 Géranium Jupinum , roiundo Ba- 
■Micbtlii Nov. Gen.p. 17. Tab. 12. Dans B traebioidis craffo, tomentofo folio, ra- 
mes Obfervations jel’aiappellé Oro- diee rufefeente , longiùt radicatd, I. R. 
hanche Mauritanien. La fubftance de H. 2 69. Bocc. Muf. P. II. Tab. 128. 
toute la Plante eft rouge &fpongieu- p. 160. 

fe ; fon gland ou fa tête, qui por- 263 Gingidium umbellâ oblongd, C. 
te des fleurs , eft rempli d’une li- B. P. 151. Vifnaga, J. B. III. 2. 3t. 

S ueur rouge : les fleurs font autant 264 Gladiohu floribus uno verfu dif- 
’étamlnes tout près l’une de l’qu- pofltis, major, C. B. P. 41. Gladlolus 
tre , embraflant étroitement de flve Xipbirn, J. B. II. 701. 
petites graines dures & rondelettes. 265 Glaucium flore hiteoj. R. H. 254. 

249 GaleopfliHifpanica,frutefcent,C 2 66 Glaucium flore violaceo, I. 21. 
Teucrii folio , I. R. H. 186. On H. 254. 

s’en fert dans les environs à' Alger *67 Globulariafruticofo, Myrti fo- 

pour faire des hayes : fes graines, lio, rigido , wnc tridentaio , nunc pla- 
parvenues à leur maturité, font ru. Les Arabes l’appellent Teffelgab. 
enveloppées d’une poulpe noire & 268 Gnapbalium marititnum, C. B. 

molle, à la manière des bayes. P. 263. I. R. H. 461. 

250 Goleopfls annua , Hifpcmica , ro- 269 Gnapbalium umbellatum , mim- 

tundwre folio, I. R. H. Marrubium mum, J. B. III. 2 6. 162. Camm. Ac. 
nigrum, Hifpanicum, vet Ocymaflrum R. Sc. Ann. 1719. p. 314. n. I. 

V aient inum Cluffli, Park. Tb. 45. LaD 270 Gnapbaloidet Lufitanica, I. R. 
4èvre inférieure de la fleur eft en- H. 439. 

tiere. 271 Gramen alopteuroides maximum, 

' 25I Galeopfis palujbit Betonica fo- J. B. Spica divifa Sberardi, Scbeucbz. 
lio, flore variegato, I. R. H. 185. Agroji. 247, 

252 Gallium luteum, C.B.P. 335. 272 Gramen antboxaruhum , fpica- 

I. R. H. 115. tum, J. B. II. 4 66. I. R. H. 518. 

253 Genijta juncea , f. B. I. 395. 273 Gramen arvenfe, paniçuld cri* 

I. R. H. 64.3. fpd, C. B. Tb. 32. 

254 Genifla-Spanium Lufltanicum, 274. Gramen avcnaceum , montanum , 
filiquâ falcatâ , I. R. H. 646. E fpied jimplici , arijlis recurvil , Raji Hifl. 

255 Genifla-Spanium procumbens , 1290. 

Germanico Jimile, fotiis anguflioribus. 275 Gramen avcnaceum , pratenfe, 
256 Géranium balracboidet , folio A- paniçuld fquamofd (S Villofd, H. Ox. 
eoniti, C. B. P. 317. I. R. H. 2 66. III. 213. SeR. 8. T. 7. n. 18. 

257 Géranium Cbium , vemum, Ca- 276 Fefluca avenacea flerilit, pani- 
ryopbyllata folio , Cor. 20. cutis conftnis , ereBioribut , ariflit bre- 

' 258 Géranium Cicuta folio, mofea - vioribus , Raji Synop. 261. 
tum, C. B. P. 319. I. R. H. 2(58. 277 Fefluea altéra capltulit durit, 

259 Géranium Cicuta folio, acu Ion- C. B. P. 10. Tb. jji. 

278 Gra- 
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478 Gramtn avmactum, flrigqfiuj, A par quatre ou cinq couples de lo- Ciulo- 
tttricullt lanugine olbicantibut. lldiffè- gettes, furmontécs de barbes très- guede 
re du Gramm avmac. uiric. lanugine courtes & roides. Pu»- 

flavefc. J. R. H. 525. en ce que 287 Gramm Loliaceum radice re- Tts. 
ks petites pochettes qui renfer- pente, five Gramm offieinarum, 1 . R. 
ment la graine font moins feparées H. 51 6. 

l’une de l’autre & moins larges, 288 Gramm minui , paniculd rigidâ , 
que fes barbes font plus minces, âmfiore & ampliore, I. R. H. 522. 
velues vers le bas & blanches près 289 Gramtn montanum , paniculd 
de la graine. De plus il n’y a qu’une mitiaceâ , fparfd , Ç.B. Prod. 17. 
feule loge dans chaque pochette ou B 250 Gramen nemorofum , fpicis par- 
étui, qui renferme un grain uni- vis, afperit, C. B. P. 7. 
que , couvert d'un tendre cotton , 291 Gramen paniculd fpicatâ , vil- 

lans autre envelope , & dont le tofum, locujiis viilcfit, Scbeucbz. Agroji. 
fommet fe termine en une fimple 248. 

barbe: au lieu que les pochettes de 292 Gramen paniceum, fpieâ Jim- 
l’autre contiennent chacune deux plici a/perd , C. B. P. 8. Panicum fyl~ 
graines, couvertes d’un calice ou vejlrt diâum, & Dent canmus, I. J. 
d’une envelope, dont la barbe fort B. II. 443. 
à côté ou fur le dos du calice. 293 Gramm panlcutatum , toeujlir 

279 Gramen Barcinonenfc , paniculd Cmaximis, pbaniceit ,iremutis , I.R.H. 

dm//, aureâ , I. R. H. 523. 523. 

280 Gramen Bromoidet , fejluceâ te- 294 Gramen pemiculatum , minus , 
nuique paniculd minus , Barr. Ic.76. 2. locujiis magnis, tremulis , I. RJI. 523. 

281 Gramm Cyperoides, angujiifo- 295 Gramen pratenfc , eopillare , pa- 
Jium , (pied Jpadiceo-viridi , majus , niculatum, locujiis parvis fiavefiensi- 
C. B. P. 6. Prodr. 13. J. B. II. 4 95. bus. Vers la racine fes feuilles font 

282 Gramm Cyperoides, aquaticum, minces & déliées, mais touffues ■> 

majus, paniculd Cyperi longi, ex craf- celles qui viennent au chalumeau; 
fioribus glumis compaBd, Ü brevibus font un peu plus larges: fes po- 
petiolis donasâ , Lai. Triumf. in Obf. D chettes font belles, & compofées de 
J. Bapt. Frottis. capfules tronquées & de trois ou. 

283 Gramm daûylum , Siculum , quatre couples de fachets, à bords 
tnuliiplici paniculd, fpicis abeodemexor- argentés. 

tu geminis, Raji Hiji. II. 271. P/ut. 2«5 Gramm pratenfc, paniculatum , 
eAlm. 175. Tab.çyi.f. 1. 1 . R. Ü.521. medium, I. R. H. 521. 

284 Gramm daByUm, radice repen- 297 Gramm ferotinum arvenfe , pâ- 
te, five offieinarum, I. R. H. 520. nicula contraBwre .pyramidati ,Roji Sy- 

285 Gramm daflylon , fpieâ gémi- nopf. II. 259. 

nâ, triunciali , glabrd d ariflatâ,Mi- 298 Gramm Spart eum, fpicatum ,. 
cbcl.Cat.H.Pif. Gramm bicorne , five Efoliis mucronatis, brevioribus, C. B_ 
Difiaebyopberon, Bocc. Bar. 20. P. 5. Tb.68. C’eft le Difs des Arabes. 

28Ô Gramm bumi/e, capitulis glo- 299 Gramm fpieâ birfutâ, ad gra- 
meraiis, pungentibus. Cette Plante mm du Gros accèdent, J. B. II. 438. 
n’ett pas plus haute que la paume ; 300 Gramm. fpicatum, folio afpero, 

fcs tiges font menues, accompa- C. B. Tb. 45. 
gnées de quelques feuilles liffes 301 Gramm fpicatum , fpieâ fubro- 
par-cl par-là, & à leur fommité tundâ, ecbinatd , I. R. H. 519. 
vient une pelote ronde, formée 302 Gramen tretmlum maximum,. 
par pluüeurs épis fort courts, & Ç. B. Tb, 24. 

303 Gra-> 
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Ocilo- 303 Gramen Typboidet , molle ,C.B.A&c fourchus en plufieurs pointes, 
gne de Sebeuebz. Agrojl . 246. & fes graines rangées quatre à 

Plan* 304 Gratiolœ affinit Hyffopi folia ma- quatre, Tans enveloppe, de figure 
jor, Lufltanica , Flor. Bat. 69. Raji ovale & d’un beau noir. Quant à 
Hifl. III. 52 6. la fleur, je ne l’ai point vûe. 

305 Hedypnois Cretica, minor, an - 320 Heliotropium majus Diofcoridis , 

nua, Cor. 3 6. I. R. H. 139. 

306 Hedyfarum annuum , filiqud a* 321 Heliotropium majus autumnale , 
fpcrd ,undufaid , intortâ, I.R.H. 401. Jafmini odort, I. R. H. 139. 

307 Iledyfarum clypeatum , flore fua - 322 Heliotropium, tjuod Myofotit fcor- 

Viter rubente,Eyfl. I. R. H. 401. Les B pioidei, latifolia, birfuta Merret , Pin. 
Arabe t l’appellent Sellab, & il fert Raji. Syn. 111. Éd. 3. p. 229. 

dans toute V Afrique à engraifler les 323 HemionitU vulgarit, C. B. P. 
Btfliaux. 353. 

308 Hedyfarum procumbmt, annuum, 324 Hemiaria fruticofa , viticulis 

anguflioribut foUit. Onobrycbit major, lignofit , C. B. P. 382. I. R. H. 507. 
bumi projeâa , longulo , cordoto foliolo , 325 Hemiaria glabra, J. B. 111 . 

floribus rubrit clypeatis, articulant, fl- 378. 

liquis /parfis, H. Catb. Raji Hifl. III. 326 Hefperis birjuta, lutea, Betti- 
457, dit folio dentato. Elle reflëmble à la 

309 Htlimtbemum Creticum, an-çBarbarea muralit J. B. mais les pé- 
nuum, lato Plantaginit folio. Cor. 18. dicules des feuilles qui tiennent à 

310 Helitmtbemum flore macutofo , la tige font plus longs; fes fleurs 

Col. 2. 77. /. R. H. 250. Cijhtt flore font jaunes & en petit nombre. 
pallido, punkante maculd inflgnito, C. 327 Hefperit incana , afpera, foliis 
B. P. 465. flriRiJpmis. 

3 1 1 Heüantbemum folio Tbymi gla- 328 Hefperit maritima , latifolia, 

bro, I. R. H. 249. filiqud tricufpide , I. R. ' H. 223. 

312 Heliantbemum frutefcm, folio 329 Hefperit maritima, perfoliata. 

Majorons iruano, I.R. H. 249. Ciflut Bellidit folio, glabro. Ce n’eft pas 
tncanut , Majorant folio, Hi/panicut ,Dla même que l’ Hefperit marit. perfa- 
Borr. le. 3*3. liai, parva, flore cærulco Pluk. Alm. 

313 Heliantbemum Halimi minorit 183. mais elle en diffère en ce que 

folio, Barr. Obf. 527. Ic. 287. fes feuilles font plus courtes, lifles, 

314 Heliantbemum luteum, Tbymi du- remplies de fuc, & moins dente- 
riorit folio, Barr. Obf. 521. le. 441. lées; fa fleur eft grande & reflem- 

315 Heliantbemum Orientale , fru • ble à celle de l 'Hefperit maritima fil- 

tefeent, folio Olea, flore luteo, Sber. pina exigua J. R. H. 223.de laquel- 
Boerb. Ind. Alt. 276. le on aiftingue la Plante dont il 

316 Heliantbemum Salicit folio, I. s’agit, parce que les feuilles de 

R. H. 249. E ceïïc-ci embraffent la tige , & qu’el- 

317 Heliantbemum fapinum, Poly- les font plus obtufes & lifles. 

goni folio, bifpido (S glutinofo. 330 Hieracium anguflifolium , parti 

318 Heliantbemum vulgare , flore dentatum , floribut in extremtalibus 

luteo, J. B. II. 15. I. R. H. 248. caulium flngularibut. 

310 H/liotropii faeie Planta, ianu- 331 Hieracium calyee barbato , Col. 
ginoja , ferruginea , pedieulit flngutari- II. 28. Hieracium barbatum, media ni- 
but. Ses feuilles font comme cel- grum minut, H. L. Bat. 
les de V Heliotropium minus , épaifles 332 Hieracium magnum Dalecbam- 
& velues; fes calices font beaux pii, Lugd. 56 9. 1 . R. H. 470. He- 

dypnoit 
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dypnois MimsptJJulortp , Jlve Dent Léo- Aqai viennent en pelotes aux fora- ( 
tus Mmipejfuhnui, J. B. n. 1036. mets, font plus belles. ( 

333 Hieracium fpeciofum , fquamofo 348 Jafmmoides aculeatum, Salicis J 
calyct , Lycopt folio craJJo,fubtus incano. folio , flore parvo , ex albo purpura - 1 

334 Hieracium vilfofum , Soncbut la- f tente, Michel. N. Grn. p. 223. Tab. 
vatut Dolecbampii difium, Raji Hift. ioy. f. 1. 

*3ï. J» H. 470. 340 Jafmhtoides acukatum Pofygoni 

335 Horminum Mveflre , Lavan- folio, floribus parvis albidit. Cette 

dul<t flore, C. B. P. 237. Plante parvient prefque à la gran- 

336 Hormmum Verbena laciniis an- deur d’un Arbufte, ayant de longs 
guflifolium, Triumf.Obf. Ic. (i Defcr. B tarmens minces, & qui fe penchent 

• , , ... vers la terre. Elle eft garnie de 

337 Hyaemtbus objolcthr Hijpanicus petitesépines ; Pécorce de fesbran- 

Jeroiinus , Chef. H. 177. ches eft grilitre & couverte d’un 

338 Hyofcyatmt-olbuj vulgaris. Chef, .coton fort tendre & léger. 

H. lxxxiv. 350 Jafmimm luteum , vulgo dittum 

339 Hypecoon Orientale , Fumante fo- bacciferum, C. B. P. 398. 

lio. Cor. 17. 35X lies aculeata, cocciglandifera , 

340 Hypecoon tcwuiore folio , I. A. C. B. P, 425. I. R. H. 583. 

-W- 230-, . 332 Juniperus major, bacci ceeru- 

341 Hyoericum fioe AndrofæmumCIeâ, C. B. P. 489. I. R. H. 589. 
magnum Canarienfe, romofum, copia- 353 Kaii fpmofum, foliit crajjiori- 
Jis floribus ,fruiicoJum,Pluk.Alm. 189. bus a brevhribus, J. R.H. 247. PM. 

Tab. 302. f. 1. Alm. 202. 

342 Jacea acaulos buta, Eructe fo- 354 Kaii membranaceum, foliis on- 

Jio ,. fquamarum dliit candidii. Sara- gujih cmjugatis. Il reflemble au Kaii 
cine eft douce & bonne à manger: fl liés angujiioribus fpinofis J. R. H. 
des Arabes l’appeHent Toffs. *47. mais fes feuilles viennent toû- 

343 Jocea annua, foliis laciniaiis, jours vis-à-vis l’une de Pautre, & 
ftrraii^purpurqfcente., flore, I.R. H. fes graines ne font point couver- 


444. Rbaponsicoides (ic. Comm. Ac. R. D tes de membranes. 

Sc. Ann. 17s8.fi. 17p. n. 21. 355 Remua Ægyptiaea , Vitis folio, 

344 Jacea foliis Cicboraceis vithfes, /parvo flore, I. R. H. joo. Bamia 
cUiflima, flore purpureo , ï. R. H. 444. B. II. 059. 

Rbaponticoides (ic. Comm. Ac. R. Sc. 35 6 Ketmavsfuaria Af ricana , flore 

Arm. 1718. n. 17p. n. 20. emph, purpureo. Elle diffère de la 

345 Joeobaa Hifpanica , mmùs la- Ketmia veJtc.Afric. de Toumefort , en 

ciniata ,,peialis brevjflhnis, I. R. H ^86. ce que les échancrures de fes feuil- 
Comm. Ac. R. Sc. Ann. 1720. p. 298. les font plus grandes, & les feuil- 
n. ai. les mêmes plus dentelées ; les in- 

34â Jacea purpurta , AtrafiyUdis E cillons du calice font aufll plus 
fade. Les écailles de cette Plante longues, mais moins larges, & la 
n’ont qu’une feule pointe , & leurs fleur eft plus grande & toute rouge, 
pellicules manquent vers les bords. 357 Ketmia paluflris, flore purpureo, 

347 Jacobaa Adonidis foliis ,.flori- I. R. H. 100. 
bus in umbelias dijpofitis. Elle diffère 358 Lacbryma Jobi laiiore folio, 
de la Jacobaa multifida umbellata an- I. R. H. 532. 

■nua Bocc. Rar. p. 94, en ce que Di 359 Laibyrus f admis, flore dfruOu 
dentelure eft plus fine & plusdroi- minore. Les Arabes l’appellent Ker- 
■te, & en ce que fes petites fleurs, failab. Il reffembie au Laibyrus nom- 

Totne IL p mé 
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Catalo-, mé ixQiUa»r${ Morizoni , mais il A flnites tripbylla , flore candiâè fulpbureo,. 
gue de croît à la hauteur de cinq ou fix riOu croceo, bracbiaia * H. Calb. Les 

Vlak- .pieds. feuilles de la nôtre , viennent corn- 
as*- 360 Lavandulamultifido folio. Chef. munement deux-à-deùx , rangées 

Hifl. 345.. J. B. III. 281. vis-à-vis l’une de l’autre. Sa fleur 

3<5i Leucoium marilimum, flnuato eft jaune , mais rouge en dedans; 
folio , C. B. P. 201. I. R. H. 221. 373. Linaria faxamit, Sirpilli folio-. 


362 Leucoium fylveflre, taiifalium, -J. R. H. 169. 

flofcula albido , parvo , Raji Hifl. I. 78 6. 374 Linaria- fegetum Nùmmularia 

363 Limonium caulibus alatis , Afple- folio , aurito (j villofo , fort Iuleo, 
nii foliii , minus afperis , calytibus acu- B I. R. H. l6ç. 

lioribus ,flavefcentibus. ÙdlVEI-kbad- 375 Linaria Sicula 1 nuliicaulit , fon- 
dai? des. Arabes. tio Molluginis, Btcc. Bar. 38. 

364 Limonium caulibus ahlis , fo- 37Û Linaria Siculte accident, Mol- 
îiis mmàs JinuoJir, catycibus ex viridi lugims folio breviori. 

ccervkis . 377 Linaria tripbylla, exigua, cah- 

365 Limonium peregrinum Afplenü cari preetongo. 

filiis, C. B. P- 192. I. R. H. 342. 378 Linaria V aient ina y C!uf. H, 35. 

Limonium pulcbrum Rauwolfii , Park. I. R. H. i6ç. Part. Par. Linaria iri- 
Tb. 1235. Il y a- cette différence phylla minqr lutea, C. B. P. 212- 
entre notre eipece & celle de Rau- C 379 Linum filiis afperis, umbella- 
•usolf, que la première a l’air tout tum,luteum,Bot.Monsp. C. B. P.214. 
noir & plus heriffé , au lieu que la J. R. H. 34e.. 
couleur de l’autre tire furie rouge, 380 Linum marilimum, tuieum, Ci 
& que fes calices font d’un bleu pale. B. P. 214. I. R. H. 340. 

366. Limonium minus, obtufo folio, ' 381 Linum maximum Africanunr, 
Vi minibus fiUatis , Barr : le. 800. Obf flore carulto -, Vo!k-, Fl. Nov. Linum 
690. Limonium-mimis , J. B. 111 . App. fativum Jatifoliu m , Africa mm, f ru élu 
%TJu majore, I. R. H. 33 9.- 

367 Limonium filiis Halimi , Brojf. 382 Lotus argentca Crelica Pluk. 
I, R. H. 342. D Afin. 22 <S. T. 34./. 1. 


25, 2 6. f. 3. 384 Lotus Graca, maritima , folio 

■ 3Û9 Limonium galliferum-, filiir cy- glauco & vêtus argenseo, Cor. 27. 
tindraceis. Sa fleur eft belle & d’un 385 Lotus bumilis, flliquâ faicatâ-, 
beau rouge. Ses feuilles font d’Un efoliorum alis fingulari. 
gris blanc comme ft : elles étoient 38Ô LotusflveMelilotus, pentapbyk 
poudrées de fucre. Les noix galles los, minor ,. glabra, C. B. P. 332. À 
•font de figure. ovale & viennent R. H. 402. 

à la tige-, étant percées non d’unE 387 Lotus pentapbyllos , flliquâ cor- 
ibul trou mais de plufieurs. nuiâ,. C. B-. P. 332. Trifolium flvt 

370 Linaria Bcllidis folio , C. B- P. Lotus Hierazune, edulis\ Jüiàuofa, 
.312. Prod.. 10 6. I. R. H. 179. J. B, IL 3651 

371 Linaria filiis fubrotundis,.fla- 388 Lotus rubra, flliquâ angulofd, 

ribus e foliorum alis nafeentibus. Ses C. B. P’. 332. B0erb.Ind. Ah.ll.37-. 
branches fuivent ordinairement Lotus filiquofa , flore fitfco , tetragono- 
une même direélion. obos , J. B: II. 388; 

372 Linaria Myr flnites, flore tuseor, 389 Lotus flliquis Omitbopodii, C. 
riilupurpureo. C’eft la Linaria Myr- B. P.-332.J.JL.H. 403. 
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■390 Lotut ViUofa, alti(pma, flore A 409 MtiUa Marina, Lob. Ic. 38. Catilo- 
gtomeran , I. R. H. 403. Çes deux efpeces de Médita font gne de 

391 Liouxria fruiicm , per entât, in- lès plus belles entre un grand nom- Plaw* 
tarm, Leueoii filio. Cor. 13. Je l’ai bre d’autres oui viennent naturel- ™- 
trouvée dans V Arabie. lement dans V Afrique. 

39* Lupinut ànguflifoliut , Ktrulcus , 410 Melongena Ariflolocbite foliii, 

tlaiior, Raji Hifl. 908. 1 . R. H. 392-. ftvfiu longo , violaceo. Ses fleurs 

S Lupimi lanuginofui , latifbliut , font rouges, difpofées en étoile, 

1 , flore caruUojurpurafcente, & plus petites que celles des au- 
flolotâferut, H.Catb. Toute la Plan- très eipeces qu’on cultive en A- 
te eft de couleur tannée. B frique. 

304 Lut cota berba , Saticii folio , Ç. 41 1 Mefembrianibcmum perfoliaium , 

B. P. 100. 1 . R. H. 423. failli exiguit , monacanibis. Cette Plan- 

395 Lycbnit foliit glabrit , catyce du- te reflembie pour la figure au Me-- 
riore, Boee. Rar, p. 27. I. R. H. 337. fembriantbemum perfoliaium foliit mi- 
39 6 Lycbnis Lùfitanica Beltidis folio, norlbut diacantbit qu’on voit dans le 
flore carneo, I. R. H. 338. Jardin d'Eitbon, mais fon verd eit 


flore carneo, I. R. H. 338. Jardin d'Eitbon, mais fon verd eit 

397 Lycbnit Lùfitanica patuflrii, plus pile, & fes feuilles un peu 

fallicula firiato , I. R. H. 338. plus courtes, plus toffues, droi- 

398 Lycbnit Orientant Beupieuri fo- tes,& non recourbées comme cel- 

lio, Cor.' 24. ' C Ies de l’autre. Au relie fes feuii- 

399 Lycbnit fegetum, rubra, foliit les font triangulaires, & leur fom- 

Perfoliata, C. B. P. 204. 1 . R. H. mité fe termine en pointe ou en 
335. efpece d’épine. Quant à la fleur, 

400 Lycbnit fupina , pumila , Bellt- je ne l’ai jamais pû voir. 

dit foliit crajflt, flore bifido, purpurto, 412 Mufa fniBu cuctimerino , hn- 
calyce flriato , turgido, Raji Hifl. III. giori, Plum. 24. Maux, Mufa Alp. 
481- , Æ&P 1 - 7& 79» «<>• 


401 Lycbnit fylveflrit anguflifolia, 413 Mujcari obfoleiiori flore, Gluf. 
eauliculit turgiait, flriaiit, C. B. P. Hifl. 178. 1 . R. if.- 348. 

205. D 414 Mufcus ceranoidet Palmenjlt ,m- 

402 Lycbnit fylveflrit, qutt Beben mit digitatit, Orcbili (Argol) dittut, 

album vulgo, C. B. P. Il croît à la Muf. Pet, 43 6. Gaxopb. Nat. II.Tab. 
hauteur de fix ou fept pieds. 7. f. 12. Fucus capillarit tinâorius , 

403 Lycbnit fylveflrit, flofeulo ru- J. B. III. 79®. 

bro, vix confpicuo, Grifi. Vtr. Luflt. 415 Mufcut temftris Lufitanicvs , 

Vtfcago Lùfitanica, flore rubello, vix Cluf. Hifl. ccxlix. 

confpicuo, H. Ehb. p. 433./. 406. 416 Myrrbit aimuo, atba, birfuta , 

404 Ly copus paluflris glaber , I. R. nodofa , Paflinacte fylveflrit folio can- 

H. 191. disante , Hort. Caib. Raji Hifl. III. 254. 

405 Lyflmacbia lutea bumilit , Po- E 417 Myrrbit anraia Lùfitanica , fe- 

Jygali folio. mine villofo, Paflinacœ fativee folio , 

406 Marrubium album, villofum, I. R. H. 3 15. Panax Siculum ( 3 c. Bocc. 

C. B. P. 230. Prodr. tio. Rar. 1. 

407 Marrubium Hifpanicum , fupi- 418 Myrtut latifolla Batica 1. vel 
mm, calyce flellato (3 aculeato , I. R. foliit laurinis, C. B. P. 460. I. R. H. 

'H. 192. Alyffum Galeni , Cluf.HiJp. 640. On le trouve abondamment 
387. dans les brouflailles, avec d’autres 

408 Medica magnofruâu, aeuleit fur- fortes encore , donc les feuilles 
fumü deorfum tmdemibur, l. RH, 411. font moins larges. 

p a 419 Noflur- 
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419 Nafiurtium Alpinum , Belliiis A 43 5 Orcbis flore midi bominii tfp- 
folio y ma jus, C.B. P. 105. Profr. 4<5. giem rtprafintani , famine , C. B. P. 
Cctfift pas une efgece àeNoflur- 8a. I. R.. H. 4j^ 


Hum , car il apartient à la dafle des 
Légumes proprement dites. 

420 Nerium floribur rubefeenlibus , 
C. B. P. 4Ô4. Oleander , Laurui ro- 
fea, Lob. le. 364. Les Arabes l’ap- 
pellent Difflab. 

421 Nigella anguflifolia flore ma- 


r maculant , _/gic<t 


jô Orcbis. J 

denfâ, rubrd. . . . , 

437 Onbit fucum refertns , colort . 
P. 83. 

\rcbis fucum rrferms, labetl* 
439 Orcbis militari t, pratenfls, bu - 


jore, fimpiici carvleo, C. B, P. 145. Umilior , I. R. H. 432! 

*• R- A 2 J8- 440 Orcbis montana Ttalica , lingud 

422 Nigella flore minore fimpiici , oblongd , altéra, C. fl. P. 84. /. fl. 
candido, C. À Pi 145. i S. H. 258.. 22. 434; 04 


423 /Mbito vulgans,I.R.H.65Ô. 441 Qrcii/ monta*» fla/ira, /m?u4 

424 Ocbrut folio vel integro, vel trifldâ flÈir r — 
divifo, cepreolos emittente, L fl. H., p. 204. lï. 


-• Burflr. Camp, Elyfl Tab. 2. 


39C. Cor. 27. • . 442 Orcbis myodet, lutta , Lufita- 

a Oemmbe Apii folio , C. B. P. nica„Breyn, CfW. ioi. Tab. 45. 

■ fl. 22. 312. Ses petites feuil- 443 Orcbis odore bir ci, miner, C.B L 
les viennent au pied des- bouquets ;.C P. 82. J. fl. 22.443. 
elles font en grand nombre plus 444. Orcbis odorat a.y Jbicd rubrd ÿ 
larges que dans les autres efpeces. flaribiu parvuUs,.mufciformibus _ 

426 Qenanlbe aauatim . 1 muifnlin «h.,, c l..„- 


36. 2. fl. 


426 Ùtnanibraquatica , 
major, bulbulis radieum i 
C'a». P/. 4jr. P/dr. Hor/. Pf/T TUlii. 'H. 435' 

» A 27 ^plmfpino/a , C.B. P. 477. 446 Origatwm vulgare fpontantum 

Nabca foins, Rbamru vel Jujube K J. J. B. 111. 236.. Origanum fylvelhe. 
r- 1. 6. «. 39. Çurita bubula,C. B P. 223. C’eft 

428 Onobncbis Amila ypcreimir; ert- le Ztuisr des Arabes.. 

(sa, foliis Kicia, fioribus albieo,uibus,0 447 Omitbogalum uerutmm LuBta- 
lineis fubris diflinais, in fpica denfa nicum lalifolhsm , T. fl. H; 351 
V Z T!’ f n ‘ tluaCHl{ ‘“°, Micbel. Car. 448 Qmilbogalum umbel/aium, ma - 
. ximum, C. Bi P. 69. T. R. H. 3 78.. 

429 Onobiyebis feu Caput Gallina - 449 Qrnithogatum umbeUatum me- 

eeum minus, fruOUmaximo y infigni- dhim . . anguflifoUum, C. B; R; 70. 

/rr ecbtnato, Tnumf.ap. ad Frai. Os;. Ri. H. 378; ' 

r .. „ 45° Omitbopodlo- afprtis , birfuta,. 

430 Ona'arycbisfruBu ecbtnato, mi - Sterpioides, C. flf P. 350.. 

tior, C. B. P. 3 jo. I:R.H. 390. 451 Omitbopodium Portulaca folio. 

431 Onebnycbit Orientant , argent EL R. H. 400. J « 

Sta, frutlu echinatominiino. Cor. 26. 452 Orobancbe flore fpeciofojfiiniiria*' 

432 Orcfns angufiifoha , antbropo- to , ruberrimo. Les feuiHes qni vien* 
snorpbos, Jpicâ laxiori.flavefcenie. . nent aux tigçs font étroites. & 

433 Y r( ^ s antbnpotnonbos , fin» lis petites feuilles qui fe trouvent 

tans, obtufli, capnuhs globofls,.purpu- fous la fleur,, fe terminent en file» 
raflent, bus, ou en pointes longues & minces ‘ 

io.il 4 ?Ï. U barb ?'? ’ % rei ‘- 453 Orobancbe flore minore, J. B. II. 

tfeviorelatiorewêfolMy 1 G..Bi-P..ta. 781; 1 1 fl. H. 17 6. 

433.. 4j4 t Orobancbe. major, Carycpbjl- 
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htm akn), C.'B.P. 87. 1. R. H. 175. A 467 Pedtatlaris purpurea , arma, Càufo> 

455 Orobancbe ramofa ,floribus fur- mmma , vema, I. R. H. 172. Eu- gue de 
gurafeentibus C. R> P, 88. I. R. H. pbrajîa purpurea minor, C. B. Prod. PlaW- 
I 7<5. ni. * **•*■ 

: 4515 Orobus foliis. anguJUJJlmir, ra- 468 Ptdicularis Teucrij folio , pedl- 
dite tuberofd. eulo inf dense, flore parvo rvberrimo. 

457 . Qrobur talifolius , parvo flore-, 4O9 Peleciwi vulgaris , I. R. H. 41 7, 
purpureo, C.B.P. 351. I.R.H. 393. 470 Perfîcaria laiifolia major (f 

458 Oryza omnium Aulborum. miiior, foliis & coûte maculatit, fpicA 

459 Oxyacamba Arabica , frultu craffori, Cal. PI. Agr. Flor. Michel, 
magna eduli . On la prcndroit pour B Cal. H. Pif 

VOxyacantba ordinaire , mais fon' 471 Pbalangium r parvo- flore, ra* 
fruit parvient prefque à la grandeur mojuin, C. B. P. 29. 1. R. H. 3(58. 
d’utte Cerife ou d’une Aaerole. Cet- 472 Pbalangium puiebriur, non ra- 
te Plante croît copieufement fur la. mofum, J.B. IL 635. 
montagne dfe Sre. Catherine, vis-à- 473 PbiUyrea angujiifoiia , minùi fer- 
vis le mont Sinaï. , rata , Comm. Ai . R. Se. Ann. 1722. 

460 P aima daByfifera, Les Arabes, p. 198. n. y.- PbiUyrea anguji folio fpl — 
appellent oet Arbre Nbbbal, fon noja, T. R. H. 59C. 

fruit Tummar, & fes petites bran- 474 PbiUyrea folio Ligpflri y C. Bi 
ehes Jeridd. On compte plus deC P. 476. Comme Ac. R. Si. Ajsn. 1722. 
trente diverfes forte» de dattes, p. 198.018. 
ou de-Tummars, dans lesdülrifts de 475 PbiUyrea Hifpanica, Nerii f*~ 

Zcbe de de fereeiz l’efpece qu’ils- Ho r Z R. H. 5 pô. Comm.. Ai. R, 
nomment Trunjbab , eft une des Sc. Ann. 1722. p.. 198. n. 6. 
plus grandes & de» pli» molaires ; 47(5 Pimr fylvijlris vulgarit, Ge- 

mais celles qu’on ettiine les- plus nevenfis , J. Di A P. i. p; 253. 
douces Sc les plu» propres à être 477 Pimpinella Sangui/orba m inor, 
confervées. s'appellent Deghumre. femine majore (f crafliore. Bol. Monsp. 

4<5t Palma mmor, C. Bi P. 506. 478 Periploca foliis anguflis , con- 

Paima bumilit Hifpanica , fpinoja’ (fDfcnis, fierions- ex Hindi flavefcensibusy 
non fpinofa , 7. R I. 369. CbanuerU Ses feuilles font petites & roides,. 
pbes, Dod. Pempt. Palma folio plica- les nues obtufes , d’autres plus. 
lili ,f.flabelltfbrmi, humilié, RajiHifl. pointues, & elles viennent eu 
U. 1369. Cette Plante monte quel- grand nombre aux nœuds-. Le» 
quefois à la hauteur de lût ou de fleurs tiennent à des pédlculcs- 
Buit pieds. On l’ëbrancfie tous les courts,. & font comportes de pe- 
ins, comme le grand Palmier.. taies qui ont peu- die largeur. 

462 Papaver errasicum , cnpitulo 479 Pblomis lusea , viUofa , perfo- 
oblongo , bifpido , I. R. H. 238. Ange- llaia , veriicillis > crebrioribus. Les 
mont capitula breviart, bifpido, J. A.-E feuilles qui tirent fur le gris-blanc,. 

III. 39<5. font molles, prefque triangulaires y 

463 Paromcbla Narbonenfr,ereda, Sc tiennent la tige étroitement em- 

L R. H. 508. braffês , laquelle palTe pour ainfl 

464. Ptdicularis Cretica mariiima, dire à- travers. 
mplloribus foliis (i floribus. Cor. 9,. 480' Pblomis- Narbbnenfis', fbtio- 

463 Ptdicularis Cretica fpicata,rna* Hormini , flore purpurafeeme , li-IL. 

Slma luica , Cor. a. B. 178. 

4ÔtJ Pedicularis fui ta , vifeofa, fer - 481 Pifum- fyivefire y Chfii Hift^ 

MU „ priitnfis , I. R. H. 172.. ecxxxx. 

A3- 4$i-Pim* 
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'Cttdo* 482 Pimpmella Oenanibes foliii ,A 495 Pultgium , ff. B. III. 2. 256. 
gue de muliùm bratbiata , plerumqut mda. 496 Pulmonaria vulgaris, maculofo 

Pau- Cette Plante à une odeur forte, folio. Ctuf. H. ctxii. ' 

***•■ J’en ai trouvé copieufement furies 497 Qutrcus vulgarii brevibus pe- 
bords du fleuve Salfum, etatre les diculis , J. 3 . /.-2/70. Cètte «f- 
moBtagnes appellées Al Bec -ban, pece conferve fa verdure en Afri- 
Ses tiges font minces, dures, que pendant toute l’année. Son 
blanches, tortues en divers en- gland e£b doux, & les Africain! le 
droits & portant de petits bon- rôtiflent & le mangent. Au refte 
guets blanc. cet Arbre, qui n’excède pas -la 

483 Plantago angufli folia minima B hauteur de vingt pieds, retfemblé 
Mafplimfls , Logopi capilulo , I. R- par fon feuillage au Quercus latifo- 
H. 127. lia dont Gafpard Baubin a donné le 

- 484 Planiago anguflifolia paniculis defiein ad Mattb. p. 179. 

Lagopi, C. B. P. 189. I. R. H. 127. 498 Ranunculus arvenjis icbinatus, 

485 Plantago anguflifolia, ferrais, C. B. P. 179. 

Hifpanica , C. B. P. 189. 2 . 2 L H. 499 Ranunculus aquaticus, bedera- 
127. Barr. Obf 122. le. 749. etus, flore albo, parvo, I. fi. 22.28(5. 

486 Plumbago quorumum , Cluf. 500 Ranunculus aquaticus , folio 

H. cxxilt. H. Ox. III. 599. rotundo (1 capiUacto , C. B. P. 180. 

487 Polium Valtntinum , frulico-CI. fi. H. 2pï. 

fum, angufli f otium , flore olbo , Barr. . toi Ranunculus Lufltanicus , folio 
Obf. 33t. Ic. 1048. Jubrotundo, parvo flore , J. R. H. 286; 

488 Polygala vulgaris , major , J. J02 Ranunculus vemus , rotundifo- 


B. III. 387. 

489 Polygonum folio oblongo , cre- 
nato. Ses feuilles ont un pouce de 
longueur de un tiers de pouce de 
largeur; elles fe terminent en poi 


lius , minor, I. R. H. 2. 

503 Refeda Caldtrapæ folio , ma/o- 
re (S roriùs divifo, perermis. 

504 Refeda fotiis Catcitrapa , flore 

“ “t. r. fi. Blaf . i, fi, H. 


deux bouts, & Ipurs bords 423. . 
font légèrement dentelés. SeSD 505 Refeda minor vulgaris, I. fi. 
fleurs font tout d’une pièce, fendues H. 423. 

par lames , blanches & avec de 50Ô Rbagadiolus minàs braebiatus, 
petites rayes vertes comme l’Or- folio amphore vix dentato. 
tiiibogalum. 507 Rbamnus Hifpanicus, Buxi /o- 

490 Polygonum maritimum., latifo- lia minore, I. fi. H. 593. 

lium, C. B. P. 281. I. R. ff.-5io. 508 Rbamnus Sicuhts -, peniapbyllos, 

491 Populus alba , major ibus foliis , Bocc. Rar. 43. On le trouve en 

C. B. P. 429. Les Arabes l’ap- abondance près de JVarran ou Oran. 
pellent communément Safsaff, nom Ceft un Arbrifieau hérilTé d’épines , 
que RauwolfSe d’autres attribuent, £ dont les feuilles font la plupart 
je ne feais pour quelle raifon, au fourchnes en trois pointes à tenr 
Saule, a moins que ce ne foit un extrémité : fa fleur reffemble à de 
nom générique & commun à tous l’herbe , étant au refte jaunâtre 
les Arbres aquatiques. - comme celle du Zizipbe, & com- 

492 Populus nigra , C. B. P. 429. pofée de cinq pétales : fon calice 

493 PfeudodiBamms Hifpanicus , eft entier de tout d’une pièce , de 
foKis critpis (jrugofls, I. fi. H. 188. fa baye, qui fe mange, eft d’ua 

494 PfylUum majus eredum, C. B. beau rouge , de ne renferme qu’au 

P. 191. J. B. III. 513. feul noyau de figure ovale , qui 

ref- 
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reffçmble à la graine de Momordica.hcompafiis foliolis , Bocc. Muf. 169.-T. Çatiio--' 

509 .RJius folio Ulmi, C. B. P. 119.. Salureia feu Tbvmbra frutefcent, gum© 
4*4- .1: . ùj . .. Pafferinee. Trogi foliit. angpflioribui-, , 

. i'5io. Ricinoidit ,- .ex ., quo. ' oaratur H. Catb. 197. . T n. . 

Tournefol Gallorum ,\foâo eblongo & 527 Saxiîraga rotundifolia , allia, 

vittofi ,Ctr. 3.' b Jù ÿ- 45. . . . C. Bi. P. 309. 1 . R. H. «a. 

. .jn Ricinui vulgaril , C. B. P. 528 Scandtx femme roflrato, vulga- 
432. On l’appelle communément rit, C. B. P. 152. 

Palma Cbrjfli, 520 Scabiofa Àf ricana fruit [cent , 

512 Rofajylveftrit ,. rotundifolia , Pim, Bat, le. (j Defer. Boerb. Ind , 

gtabra , putpurea, calycibut élégant tr R Ah. 128. Aflerocepbalut Afir, fru- 
/ofiatH. . . tefeent , moximut , Comm. Ac. R. Sc, 

513 Rofmariruu fruticofm, ndbilit , Am. yna.fp. j8o, n. ji. Dans les 

tenuiore folio, J. B. II. 25. > Tranfafliom Pbilofopbiquet N°. 411. 

514 Rubeola vulgaris, quadrifolia , oag. 182. du mois d’Odobre 1.729.. je 

lavis , floribut purpurafeentibut, I. R. l’aidélignée fous le nomade Sco- 
tt- I3°- biofa flore pallidi purpu m , capitula 

515 Rubeola vulgarit quadrifolia , oblongo , foliit Jugerioribut inc fis , in- 

tevis , floribut obfoietit, Michel., Cato ferioribtu intigris , ferratit. Nous 
tt. Pif avons remarqué ci-devant dans 

516 Rubia lindorum fativa , C. B . Cnos Obfervations, que cette Plan- 

P- 333- Les Arabes l’appellent te a une grande vertu pour, dimi,- 
Fooab. ■ nuer & Taire celTer entièrement 

517 Rufcus latifolitu , fruBu folio les douleurs qui accompagnent la- 

innafcence, I. R, H. 79. Fièvre tierce. 

518 Rufcut myrtifaliut aculeatut , 530 Scabiofacopiiulàglobofb , mhtor , 

1 . R. H. 79. C. B. P.. 279. 

J19 Rwa minor, irifoliata, rtuana, 531 Scabiofa montana , fruticofa , 
procumbens. recUnatis- Acbiiltte nafiemit foliit. H, 

520 Ruta fylvtflrii „ Fumariœ fo- Càtb.. I. R. H. 465. Pierocepbalut. 

Vit.. Ruta fylvefiris minor, C. B. P. D Achille* foliit, Comm. Ac.R. Sc, 

33<S- _ , , Am. 1722. p. 184- n. 3. 

521 Salicoma geniculata r femptr-, 532 Scabiofa proliféra , foliacea ,Jc- 

virent , Cor. 51. SaliconUà arbore- mine membranacte majore , H. Ox, 
fsens fine gcnicuUt ,.Buxbaum Cent. I. III. 50. n: 411 Afltrocepbalus an- 
p. <5. nuut, bumilit, inlegrifoliut, Comm, 

522 Salix ramulit. villofit , foliit Ac. R. Sc. Ann. 1722. p. 182. n. 23. 

laurinit-, fupemè nigricantibut. 533 Scabiofa flellata , folio lacinia- 

523 Samolut Vaterandi, J. B, III. to, major, G. B. P. 271, I. R. H. 

7pt- , 463.- Aflerocepbalut- anmus- major 

524 Santolina Africana Corymbife-p, lacimatut,capitepulcbro,globofo, Comm, 
ra , Coronooi folio angufiiore, I. R. Ac. R. Sc. Ann. 1722. p. 182. n. 20. 

H. 461. EJycbryfum Af Ticanum > in0 ~ 334' Scabiofa fiellata minima, C.B. 
dorum , glabrum , Bol. Monsp. App. P, 271. Prod: 123. Item Scabiofa 
308. Defcrip. maritima ,parva,- J. B. III, 25, p. 7. 

525 Santolina repent Ü canefcent , 335 Stàbiofd tenuifolià , flore cæru- 

l. R. H. 460. Comm.Ac. R, Sc. Arm. ho-, H. Eyfi. O, 9. Tab. 10./. 3.. 

1719 p. 311. n. 4. Abrotanum fa- Aflerocepbalut fubincanut , Sopbia fo- 
ttiina, repent , canefcent, C.B. P. 137; lits , Comm. Ac. R. Sc. Asm. s-jio... 

526 Salureia faxatilit , tenuifolià,. p. 179. n. 4,. 
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536 ScJarea folio mucrorwto , flore h 547 Scropbularia OrlmtaJis, Cbiy- 
taruleo, pim (lato. Ses feuilles, qui fambemi -Jotio , flore minimo , varicga- 
ont un pied de longueur, font dé* to , Cor. -g. 

coupées comme celles du Dent Léo- • 548 Scropbutaria faxatilis , lucida , 
nit , & fe terminent en longue Laferpitii Màjplienfis foliit , Bocc. 
pointe. Sa fleur eft d’un bleu fort Muf. 2. 166.I. R. H. 167. 
pâle , & par - tout tachetée de 540 Scdummmur luieum, folio acu- 
points rougeâtres. «, C. B. P. 283. 1 . R. H. 263, 

537 Sclarea tiigofo, verrucofo (S la- 550 Sedum vermicutare , pumilum, 
einiaio folio , I.R.H. 150. limer. Vol. glabrum , flarïbus parvis, cceruleis. 

II. p. 255. B 551 Serpillum twilgirre majus , C.B. 

- * ' • ' nofa , P. 220. Serpillum erefium Rivin. Ir- 

Æ- reg. Mm. 

552 Snifl Orientons, frvticofa, So- 
, cor- pbera dida , H. L. Bat. 



540 Scorzonera lacmiatis foliis , I. 554 Sideritis purpurea, folnslcmgis, 
R. H. 477. Barr. Obf. 1049; Scor- ferratis. Le cafque de la fleur eft 
zoneroides vulgaris , Comm. Ac. R. fort ^grand, & les feuilles tiennent 
Sc. Ann. 1721. p. 209. n. 1. La va- à de longs pédicules : fon calice, 
rieté que j’y -ai obfervée, confilie comme dans Pefpece precedente, 
en. ce que les feuilles font plus eft garni de pointes. 

larges au milieu , que les décou- - 555 Sideritis purpurea , anguflifolia, 
pures aux côtés font plus courtes , non ferraia. Ses feuilles fuperieu- 
celles des extrémités étant étroi- res font de la grandeur de celles 
tes & fort longues. Ddu Romarin. Ses petits fommets 

541 Scorzonera OrientaUs , foliis font aiTez éloignés l'un de l’autre , 

Cahitrapa , flore flavefeeme , Cor. 36. & ont par-ci par-là des fleurs & 
Scorzoneroides Refaite foliis nonnihit des calices garnis de pointes. 
ftmitibus ,Contm. Ac. R. Sc. Am. 1721. 55 6 Sinapi album, filiqud hirfutd, 

p. 209. n. 2. femme albo (fl rufo , J. B. II. 8 56. 

542 Scropbutaria foliis Filicis modo 557 Smapiflrumtrifoliàtum,angufli- 

laciniatis , vel Ruta Canma latifolia, folium, afperum, flliqud latiori. La 
C. B. P. 23 6. 1 . R. H. 167. gonfle eu d’un pouce & demi , ra- 

543 Scropbutaria , Ruta Canma ài- boteufe comme les feuilles & la 

Ba vulgaris, C. B. P. 23 6. 1 . R. H. E tige. Ses graines font velues. Les 
167. feuilles viennent trois à trois à la 

544 Scropbularia Hifpanica Sambu- partie inférieure de laPlante, mais 

tifolio, glabro , I. R. H. 166. Il y en haut on les voit chacune fepa- 
en a auiiï dont les feuilles font he- rement. Toute la Plante eft vif- 
riflees. q.ueufe. 

J45 Scropbularia Lufitanica fru- . 558 Sinapiftrumtripbjl!um,fcabrum, 

tefeens, Verbemt foliis, ï. R. H. 167. floribus faturatè rubris. Cette Plan- 

546 Scropbularia Melijfce folio, I. té eft pareillement vifqueufe,com- 
R. H. 1 66. me la précédente, mais fes feuil- 

les 


53c ociarea vulgaris lunugi 
ompUJflrno folio , I. R. H. 179. 
tbiopis Dod. Pempt. 148. 

539 Scorpioides Beupleuri folio 
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les font pins longues & plus lar-A les capfhles fémipales Amples, à Citalo- 
ges, &re£femblent pour. la figure & trois loges, qui renferment plu* 
pour la grandeur à celles d’Hyflb- fleurs graines, 
pe: fes tiges font plus fortes, & fes 373 Terebimbus vulgaris, ( 

fleurs , qui font en plus grand nom- aoo. I. R. H. 379, CA le 


bre , rangées aux fommités par des Arabes . 
bouquets, prefque comme celles du 574 Teucrium, C. B. P. 247. Cia- 
Fenouil. madrys.frutefcens , Teucrium vulgo , 

559 Silymbrium aquaticum , Mattb. I. R. H. 204. 

487. I. R- H. 226. Les Arabes l’ap~ 575 Teucrium Delpbinil folio , non 
pellent Gemou-nufb. B ramofum. Sa fleur eft blanche & 

, $60 Sifyrincbium medium , C. B. P. belle ; il en vient deux à cha- 
41. Sifyrincbium minus , Cluf.H.216. que nœud: il n’a qu’une feule ti- 

561 Sium arvenfe , foliis inferiori - ge quarrée; fes feuilles font llfles. 

bus fubrotundis , fuperioribus plerumque 576 Tbapfia, fiveTurbiib Gargani- 
trifidis (3 laciniatis. cum.fenùne latijjimo , J. B. lit. 2. 

562 Smilax afpera,fruCfu rubente, 50. I. R. H. 3 * " 

C. B. P. 29 6. 1 . R. H. 3(54. l’appellent Botu_ . 

563 Soncbus anguftifolius , mariti- ont coûtume d’en manger la raci- 

tnus , C. B. P. 124. I. R. H. 47 j. ne, pour augmenter leur embon- 
Phik. Alm. 354. Tab. 62. f. 3. C point. _ 

564 Soncbus afper , lacinialus, Cre • — r " " “ 

ticus , C. B. P. 124. J. R. H. 474. 

Iiem, Hieracium majus , foliis Soncbi, 
femme curvo, C. B. P. 127. 


Les Algériens 


377 Tbapfia foliis Coronopi divifu - 

•' '■ oblujioribus , fubiùs inca- 

e Toufaifet des Arabes. 


I. 634. 

$66 Staiice, Lugd. 1190. f. R. H. 
34°- 

367 Stœcbas Arabica vulgo difia , 
J. B. III. 277. ! 

568 Sicechas folio ferrata , C. B. P. 
216. Dod. Pemps. 275. Boerb. Ind. 
Ah. 153. 


Arabes lot donnent le nom d 'Edreefe. 

579 Tbapfia tenu iore folio Apula, 
I. R. U. • 322. Panax Afclepium , 
Millefolii folio ( 3 e. H. Calb. 

1 380 Tbalicirum fpcciofiffimitm, glau- 
cum , femine (3 coule firialo , J. B. III. 
486. 

581 Tblafpi Vaccdria folio, incano, 
minus, C. B. P. 106. Prod, 47. 

>C^B. P. q2j^L R. h. 584. 582 Tblofpidium foliis anguflis, ar- 


pre[ 


' $60" Suber latifolium , perptluà vi- 
ns. C. B. P. 424. I. R. H. 584. „ 

570 Tamarifcus Madrafpatana , Cy- gemeis, frultu P ... 
effi facie , Muf. Pet. 681. Tama- 583 Tblajpidium folio fubrotundo , 


rifeus India Orienialis Belgarum amu- dentato , fruhu majori. 
la, ramulis Cyprefp : Autocorta Mata- 384 Tblofpidium Rapbani folio , I. 
barica, Pluk. Mantiff. 177. Pbyt. TabJ&R. H. 214. 

445../. 4.- 11 croit en abondance 585 Tbymbra tenuiffimis Erica fo- 
dans toute V Afrique. liis, verticillatim congeflis. 

■571 Tamnus racemofus , flore mino - 58(5 Thymelaa foliis Lini , C.B.P, 

re, luteo , pallefcente , I. R. H. 103. 4G3. I. R. H. 594. 

•572 Telephiwn Myofotidis foliis am- 587 Tbynulaa tomentofa, foliis Sc- 
plioribus, conjugatis. Les fommités di minoris , C. B. P. 463. 2. R. H. 
de fes petites branches fe recouf 1 595. Sanamunda fortè Mauritanica , 
-bent comme 1 ’Hitiotropium. Les flore luteo. Pet. Gaz. Tab. 3S.fi 8. 
pétales des fleurs font petits, & Les Arabes, qui l’appellent Main- 
Tome II. q te- 
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Cittlo» 



tenon , s’en fervent ponr faire des A folium , fpicotum , C. B. P . 341. T. 
balais. A. H. 403. 

588 Tmut Corni firmina foliis ,Jub- 606 Trifolium fleilalum , purpu- 
birfutis, Comm. Ac. R. Se. Am. 1722. reum , MonspeJJulamm , J. B. II. 276. 
p. 100. h. 1. Ténus prior, Ctufli H. 607 Turritis vulgari fimilis , fid 
49. 1 . R. H. 607. frusicoflor. 

' 589 TilbymatusCbaracias, folio fer- 608 Vateriana aquation, minor , 

taso, C. B. P. 290. I. R. H. 87. flore minore , Raji Hifl. 389. 1 . R. 

590 Hibymalus ,flve Efula exigua, H. 132. 

C. B. P. 291. I. R. H. 8(5. 609 Valeriana foliis Cohiirapa , 

591 Titbymahis mariUmus, C. B. P. B C. B. P. 164. I. R. H. 132. 

291. I. R. H. 86. 610 Valeriana rubra, C.B.P. 165. 

592 Tnbymalus verrucofus , J. B. I. R. H. 131. 

III.' 673. 61 1 Valcrianelto arutnfis , bumilis , 

593 Tract ilium azureum wnbellife- foliis ferratis, I. R. H. 132. 

rum , Pon. Bald, liai. 44 . I. R. H. 612 Veronica aquaiica, major, folie 
130. oblcngo , H. Ox. IL 323. 

594 Tragacantba ealyce veficario , 6 13 Veronica Cbia, CymbalarUt fo- 

fpinis rtcurvis. lio verra , flore albo, umbilico vire- 

595 Tragopogon grammeis foliisbir- fiente. Cor. 7. 

fiais, C. B. P. 275. C 614 Veronica flofculis cauliculis ad- 

59Û Tragopogon graminifolium, g!a- baremibus, H. Ox. II. 322. 
brum, flore dihaè incamato, Comm. 615 Vicia angujiifblia ,. purpura. 


Ac. R. Se. Arm. 1721 .p. 203. . 

597 Tribulus terrejlris , minor , in- 
carne , Hifpanicus , Ban. le. 558. 


Violacea, JUiqud laid, glabrd , Bot. 
Monsp. 

616 Vicia flore luteo , pallido, flli- 


.... quis crqflîs , birfutis , propendentibut , 

598 Tricbomanes ,JivèPolyirifbon Of- U. Ox. II. 62. Tab. 21. 5. App. 
flcimrum , C. B. P. 35 6. 617 Vicia latifolio , globra , flort- 

509 Trifolium Biiumen redolens, C. bus pallidis, filiquâ laid , glabrd. La 
B. P. 327. I. R. H. 404. TrifoliuniD Qu'Me & les ailes font blanches, 
Bitumcn redolens, anguJiifoHum,Boerb. & le cafque un peu jaunâtre; fa 


lnd. Alt. IL 32. 

600 Trifolium album tricoecum Jub- longueur. 

tenaneum , reiiculaium , H. Ox. II. 618 Vicia figetum , 
138. Seft. II. T. 14.fi 5. ’ ‘ " " 

601 Trifolium Apulum annuum 


gonfle eft large & a un pouce de 

„ „ fîliquis plu - 

rimis, birfuiis, C. B. P. 345. 

... . _ „ . , (S19 Vicia fylviflris htlea , filiqud 

. jcmdifolium , glabrum , foliis albd birfutd, tumdum defiriptâ ,. C. B. P. 

macula noialis 1 flore purpurafienle , 345. I. R. H. 398. 

ealyce veficario, Michel. H. Pif. 620 Viola fruticofa, long! folia , flo- 

602 Trifolium bumifujum , glabrum, E re amplo , fubcxruleo. Elle diffère 
foliis ciliaribus , Vaill. B. Par. 195. de la Viola Hifpanica fruticofa loto- 

603 Trifolium globofum , repens, C. gifolia, 1 . R. H. 421. en ce que fes 
B. P. 329. Prod. 143. I. R. H. 405. feuilles font plus larges & fes fleurs 

604 Trifolium glomerulis lomeniofls, plus belles. 

per caulium longitudinem , J. B. JI. ■ 621 Viola Mar lia , arborefiens , 
379. Trifolium capitula fquamofo la- purpurea , C. B. P. 'îÇrQ. I. R. H. 
vi , C. B. P. 329. Prod. 140. I. R. 420. 

H. 405. (522 Virga aurea minor, foliis ghe- 

605 Trifolium motuatutm, angufli- tinofis (f gravcoleniibvt , I. R.H.4B4. 

Comm. 
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-lotuj des Anciens. 
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P R E U V E S. 123 

o. p. 308. A dra des Arabes , que les Anciens Caut* 


nabii modo difpofltis , C. B. P. 475. celles du Ziziphe ; mais fon fruit i 
Z. R. H. <503. ell plus doux , plus rond , plus 

624 Vulneraria flore fi capiiulis ma- petit, & de la grandeur des Pru- 
joribus. 11 ne faut pas confondre cet- nelles fauvages. Le noyau qu’il 
te Plante avec la Vulneraria flore renferme n'elt pas plus grand que 
purpura fiente , I. R. H. 591. celui du Ziziphe. De plus, le fruit 

<525 Vulneraria Hifpanica , Omi- du Seedra vient par -ci par -là aux 


purpura ferme , 1. R. H. 591. celui du Ziziphe. De plus, le fruit 

<525 Vulneraria Hifpanica , Omi- du Seedra vient par -ci par -là aux 
tbopodii JUiquis. Coronopus ex CW. B branches comme les Grofeilles; 
Cœfareo , Dod. Ptrnpi. 109. au lieu que les Jujubes viennent a 

626 Xanibium , jive Lappa minor , de petits rejettons d’un pied de 

J. B. III. 57a. long , que les branches pouffent 

627 Xtrambemum flore ftmpUci , tous les ans vers leurs extrémités. 

purpureo , minore , I. R. H. 449. Le Ziziphe 8’éleve jufau'à Vingt 
Comm. Ac. R. Sc. Ann. 1718. p. 175. pieds, & davantage 1 la tige eft 
». 4- allez groffe 6c pleine de crevaffes 1 

628 Xipblon minus, flore luteo , irn- fes branches font tortnes & plel- 
• dora, I. R. H. 364. Iris Mauriiant- nés de nœuds aux extrémités, ffc» 

ca, Cluf. Cur. Poil, in fol. 24. Cfeuillesfontoblongues&affezgran- 

<520 Xylon,, flveGofpprumberbaceum, des. Le Seedra, au contraire, ne 
J. B. I. 343. 1. R. H. ioï. monte ordinairement qu’à la bau- 

<530 Zaciniba, fîve Cichoreum ver- teur de trois ou quatre coudées; 
rvcarium , Mattb. 505. I. R. H. fa racine pouffe communément 
47(5. plufieurs petites tiges blanches & 

631 Zizipbus , Dod. Pempt. 807. droites à la fois, dont les feuilles 
I. R. H. 627. Jujuhe majores , ob- font petites, arrondies & roides. Cet 
longa , C. B. P. 44 6. Zizipba fati- Arbriffeau croit naturellement par 
va , J. B. I. 40. En Afrique on tout le Royaume de Tunis, mais 
donne à fon fruit le nom d’Àfafifa,j) principalement dans la contrée 
d’où eft peut-être venu celui de nommée Jereed, qui faifoit autre- 

. Zizipba ou Zizipbus. fois partie du pais des Lotopbages, 

632 Zizipbus fyiveflris , I. R. H. On peut voir ce que nous avons 
<527. Zizipba fyiveflris infacutula , H. dit fur le Lotus dans le Cbap. I. du 
Caib. Suivant ce oue porte le Tome II. J’ai mangé de ce fruit 
Specimen du Jardin de Sberard qui bien mûr dans les mois de Décerné 
le conferve a Oxford , c’cft le Sec- bre & de Janvier. 
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XX. 

CATALOGUE 


DE CORAUX ET AUTRES PLANTES 
MARINES. 


Citai o* I A Leyonium candidum , creia-A 6 Fungus coratloides lameltaïus Ma- 

gne d» /"Y ceum, lomellasum Maris Nu- rit Rubri. Fungus lapideus , Cluf.' 
Coraux rnidici. Ses petites lames irrégu- Hift. 124. Rar. Muf. Befl. T. 27. 26. 
«c. lierement difpofées forment des /. 3. J. B. 813. Ic. 1, 2. 11 reflemble 

creux ou des loges de diverfes prefque toûjours pour la figure aux 
figures. Champignons de nos bois, dont il 

2 Coratlium album. Il eft tiré de y en a de plats, de voûtés, & de 
la Mer de Numidie, & fa figure & plnileurs autres façons; mais les 
conformation reflemble parfaite- lames ou les rayons, qui dans ceux- 
meht à celle du Corail rouge; ci fe trouvent fous la tête, fevoyent 
mais on le trouve plus rarement. B conftamment à la furface fupérieu- 

3 Coratlium rubrum, I.R.H.5 72. re dans le Champignon de Mer, 
Tab. 33p. Les Pêcheurs François dont le deflous le termine en 
établis près de La Calle, en font piftille. 

bonne récolté dans la Mer de Nu- 7 Fungus coratloides, rofactus,ds la 
midie. M. R. La partie inférieure ell ap- 

4 E/chara Rondeleiii 133. J. B. puyée fur le piftille; mais la fur- 
BJ. 80p. Reiepora JLfcbara marina , face fupérieure eft pleine de peti- 
Imp. 630. Elle a été trouvée dans tes cavités & rayée. 

la Mer de Numidie. 8 Fungus coralloides, encepbaloides , 

5 Fucus pemam referens, I. R H.Cgyris inmediofulcatis , lamellafis , fer- 
5<5p. Penno marina, J. B. III. 802. rosis, Boerb.lnd. AIt.p. 1. Lapis fun- 
lmp. 650. Comme plufieurs Sça- giics , cerebriformis , Raji H. App. 1 850. 
vans attribuent à cette efpece 11 fe termine au piftille, qui eft plus 
une vie animale , j’ai été feduit large que dans les efpeces rayées 
par leur autorité à lui donner ou qui font faites en rofe. Celui-ci 
aufli place dans cet Ouvrage par- eft ae la Mer Rouge. 

mi les Poiffons. Les Pêcheurs p FUngus Aflroites, Jlellit contiguis, 
d’ Alger en prennent quelquefois parvulis, de la M. R. Les étoiles font 
dans leurs filets, où cette Plan- à angles, & leur diamètre nepafle 
te marine iette de nuit une lu-Dpas un dixième de pouce. Cette 
eur femblable à celle des Vers efpece de Champignon de mer croît 
luifans , tellement que l’on peut prefque toûjours en globe ou bon- 
reconnoitre les Poiflbns qui s’en ton , au lieu que les autres qui fui- 
trouvent les plus proches, vent, viennent aux rochers en di- 

Yerfes 
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verfes façons , & lent figure varie tiJ.~B.III. 807. Madrtpora lmp. 720. Citai»* 
fifort, qu’on ne fcauroitles ranger Cdui-ci eft compofê d’un grand gue de 
fou* de certaines claffes, ainfl que nombre de petits cylindres ou tu* Çoaao* 
nous l’avons dit ci-devant dans vaux» rangés par bandes, dont Bu. 
l’Ouvrage même. les extrémités avancent la plupart 

10 Fungui Aflroises , Jlellis conti- & fe terminent en étoiles: U y en 
guis, majoribus, de laM.K. Les étoiles a suffi dont les tubes font ronds, 
ont près d’un quart de pouce , & ovales , ou plats. On peut rap- 
elles font tantôt rondes, tantôt porter à cette efpece certain 
ovales Foflile appellé en Angleterre, 

. 11 FUngusAJlroites , jlellis eonsiguis, B Grew’s piped waxen Vein. 

Imeilatii .roiundii , delà M.R. Dans 18 Fungus cbumeus ,pyxidatus , eom- 
cette efpece les étoiles font d’un preffus. fl eft tout lifte far le frot- 
demi pouce: leurs côtes font plus tement des eaux de la Mer, quoi- 
profondes & plus larges. qu’il femble avoir été rayé autre- 

12 Fungui Adroites , Jlellis coruiguit , fois, à-peu-près comme le Foffile 

prpfundh , angutaiit , de la JM. R. Les appellé Pleflronites , lequel doit aufti 
étoiles de celui-ci font pareillement être rapporté à cette efpece de 
d’un demipouce,& profondément Champignon de mer. 
imprimées ; il y en a qui ont cinq , 19 Keratopbyion arboreum , nigrum , 

& d’autres qui ont fix pointes , mais C Boerb. Ind. AH. p. 6. Corallium ni- 
leurs côtes font petites. grum , five Amipatbes ,J.B. III. 804. 

13 Funms Adroites ,tuberofus , jlellis ' Lob. Ic. 251. Les branches de cette 
rarioribus, de la M. R. Les étoiles font efpece font ordinairement entre- 
petites, mais belles, & reflemblent lacées, entre lefquelles on trouve 
à VOmpbal. Lufit. Uni folio, I. R. par-ci par-là une fubftance ferabla- 

H. 148. ble à de la cire. Elle eft tirée de- • 

lA Funguj Adroites etegans, Jlellis ra- la Mer de Numidit. 
rioribus, papillatis, roiundii, de la Jtf. R. 20 Keratopbyion cinereum ,jlriatum. 

Les étoiles font un peu plus gran- tuberculis minoribus, dtlz M. deiV.Cet- 
des que celles du N". 9. & fur leurs D te efpece eft d’un pied de hauteur : 
rayons âpres & rélevés en boffe, fes branches, qui font droites & 
on voit quantité de petits points. en petit nombre , font parfemées de 

15 Fungui Adroites, Jlellis rariori- petites tumeurs ou boutons qui 
bus, acttabulis minùs profundis, de la reflemblent à la graine de Tabac. 

M. R. Les étoiles , qui ont un tiers de 21 Keratopbyion. cinereum, flabelli- 

pouce de grandeur , font partie forme , nodojum , ratpis frequeniioribus , 
rondes & partie ovales; d’ailleurs bue illuc dijlonis , de la M. de N. Sa 
elles ne font pas fort rélevées, & figure eft la même que celle du Li- 
leurs rayons aflez légèrement mar- tbopbytum flabelliforme , fi ce n’eft que 
qués : les intervalles des étoi-E fes branches ne font pas entre- 
les font aufli plus profondément lacées. Cette efpece a un pied 
creufés. de haut , & davantage ; elle eft aufli 

i <5 Fungus AJIroiies.parùm ramolus, cannelée $ chargée de petites tu? 

Jlellis rarioribus , papillatis , de la M. R, meurs , comme le N», precedent , 

Les étoiles de cette efpece font excepté qu’elles font un peu plus 
femblables à celle du N“. 14. mais grandes , plus aigues & en pins, 
plus légèrement marquées. grand nombre. 

17 Ângus tubulatus if Jlillatus , 22 Keratopbyton cinereum, fragile, ert- 

AeliM.R. Coralliis affinis Madrepora , ta f Ame, ramispinnalis, de ia M. deW., 

i a Se* 
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Ciulo- Ses branches font par-tout en ton- A plus grofles branches, dont la cou- 
gue de récs de petites -tumeurs , en guife leur tiroit un peu fur le blanc, cea 
CotAur des mailles d'une chaîne. efoeces de feuilles étoient prefque 

&c. 23 Ktra(e£bymrufefcfns,ramuliucv- urées, de façon qu’on n‘y voyoit 

pillaceis,fparjit,àc laAf. de N. Cette ef- plus que des ouvertures ou de pe? 
pece eftcle fa hauteur d’une coudée ; tits trous aux endroits où cea feuil- 
avec de petits boutons qui fe per- les ou ces bouquets de tuyaux 
dent infenfiblement dans la furface. «voient été. Voyez Cluf. Exoï. Lib, 

24 Keralopbyicn rubrum , Algérien- 6. cap. 7. pag. 123. 

fe, Vtrguhi facie. Cette Plante eft 2 6 Madrepora Afparmon'^ç repent, 

tout parfemée de petits bou tons , B ramulis lonsioribur , uno verfu etifpofins , 
difporéa comme les facs de la grai- de laAf.R. Cette efpecc elt d’un brun 
ne de Plantage, mais plus pe- foncé ;fes tuyaux font plus petits & 
tits. Elle a trois coudées de hau- ouverts, mais un peu rudes, 
teur, & fes branches font moins 27 Madrepora A^jwavof/îi-t nodo- 
ferrées que celles du N°. 20. On for, tubercuUs uno verfu difpofitis , de 
l’a trouvée dans la Mer d'Alger, la M. R. Celle-ci eft de la même coÆ 
Sur la pierre à laquelle elle tenoit, leur que la précédente ,mais moins 
on voyoit plufieurs graines brnnâ- branchue , Si fes branches font 
très Si pierreufes, de la grandeur plus groffes. 
d’une lentille, doût l’une, s’enflant C 28 Madrepora AffcravoeiSie ramo- 
dans la fuite, comme fi elle étoit ,fior, tubercufitfurfum fpcâanlibus, de la 
devenue féconde , devint rouge ' M, R. Elle eft blanche, & fes bran- 
comme du Corail. ches, qui fe terminent en pointe, 

25 Madrepora ASprravoeiStie eandida, font plus droites. 

ramulisbnvibusobtu]it,uno verfu difpo- 2p Madrepora AfbcmneiM,c ramo- 
Jiris, de la M.R. Planta faxea ASpcra- ftar,tuberculislongioriburjlauJis,furfum 
vwi% Cluf, H. Exot. I. 6. cap. 7. Jpedancibus , de la M.R. Ses branches 
11 y en a aufii qui eft d’un brun font pointues, comme celles de l’ef- 
foncé; mais dans l’une & l’autre pece précédente; - leur couleur eft 
efpece les petites tumeurs font ou-D verdâtre, & ellC9font rangées com- 
▼ertes. me en étoile où foleil. 

O" Cette efpece, & les cinq foi- 30 Madrepora A CpoTavwiîiW ramo- 
vantes, font appellées Abrotanoidei , Jior , luberculii horizonlalitcr difpojitir , 
parce que leurs branches ne refiem- de la M.R. Les petits tuyaux font ou- 
blent pas mal à la verdure de VA- verts, & les branches plus au lar- 
brotamm fémelle 1 que quelques Au- ge que celles du N*, précèdent, 
teurs prennent pour le Cbamacypa- 31 Madrepora Aflroites flavefeens, 
riffus de Pline. Les branches de nodofa , minùs rarrnfa, de la M.R. Co- 
tes Plantes marines font compo- rallium flrflatum , minus rubrum, J. B. 
fées d’un grand nombre de petits El//. 806. Imp. 718. 
tuyaux, qu’on prendroit pour au- *> Au lieu de tuyaux, cette eP- 
tant de fort petites feuilles, ran- pece & toutes les fuivantes font 
gés delà même façon que lesfeuil- marquées par-tont de petites étoi- 
les des végétaux terreftres, mais les, mais plattes & qui ne fortent 
plus toufius, puifque rarement on point de la furface: c’eft ce qui 
n’en trouve que quatre enfemble, leur a fait donner le nom d’AJlrof- 
étant la plupart difpofés par pelo- ter, pour les dlftinguer des Abro- 
ges ou bouquets de cinq , fix , fept tanoiaet. 

il quelquefois davantage: dans les 32 Madrepora Aflroim bumilir, te- 

raii- 
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branches de cette eQiece font ron- 807.' ^.“624. Ceilfréï a b trou- gD.de 
des > & pmn tues aux extrémités. véc dans la Mer de Niknidk. Coumc 

33 Madrepora Aflroites major, et- 37 Madrepora lubulistleganser coag- & c. 
ratiformis ,ramulis obtufis , plans ,ma- mentatis confiant, ruberrimit, Botrb. 

gis difperfis , de la Al. R. Jnd. Alt.p. 6. Tiebularia purpureo , 1 . 

34 Madrepora Aflroites major, ce- R. H. 575. Corallüs affifiSi: Alcyonium 

ratiformis .ramulis obtvjis, ptanis, ton- fifluhfum rubrum, J. B. 111 . 808 .H. 
fertis, de la M. R. Ox. III. Tab. (ffig. ultimd. Elle eft 

35 Madrepora Aflroites , Quercûi de la Mer Rouge , où j’en ai vû 

marina vulgarisfatic, ramiscormaiii,B qui avoient un pied de demi de 
de laAf. R. hauteur, de un pied de largeur. 

3 6 Madrepora maxima arborta, I. 


XXI. 


CATALOGUE 

DE QUELQUES FOSSILES D’AFRIQUE 
ASSEZ RARES, TIRE’S DES RO- 
CHERS ET DES CARRIERES. 


* \ Cu/ew cytindractui ,Jlr talus, C Bum , Lb. Li1b.p2.Tab. 3./ 92. Le c»«lo- 
£\_ bullis parvplis obwfis infigni- nôtre forme en croiflant plufleurs gue de 
tus. Radiolus cuawttrino minori acte- petites cavités de toutes les fa- Fosst- 
denr, teretifomiis Lbuidii Lilbopbylacii çons, dont le plus grand nombre les. 
Brit. 1030. 11 a la figure d’une poin- eft plat ou comprimé. Cette ef- 
te de l’Echinite à boutons, furnom- . pece eft aflez commune fur les 
mé laticlavius. rochers à' Or an. 

2 Aculeus cylindraceus ,flriatus ,bul- 9 Corallium tenuius- ramofum , al- 

lis parvulis acutit notatus. bum , eleganlijpmum. 

3 Aculeus lavis, quadratus. 10 Ecbiniles battis parvulis, raris , 

4 Balams cinereus , fojfllis. Dordine irregulari pofitis. 

5 Belemnites Succini ad inflar pelluci- n Ecbiniles dif coides,. lavis, glb - 

dus. Quelques-uns l’appellent Picr- boflor. 

re de Lynx. Lb. Litbopb. 1707. 12 Ecbiniles galeatus, fpoliatus , feu 

6 Buccinites canccllatus , eburneus. ex toto filiceus, vulgaris, Lb. Litb. 

Cette efpece & la fuivante refiem- 95 6 . Brontias, flve Onéria ovalis , Plot. 
blent aux maifons rayées des Lima- H. Ox. T. 2 . f. 14. (i T. 3./. 1. Le 
çons. Voyez Lifleri SeCl. v. cap. 7. nôtre eft un peu plus inégal fur 
de Concbyl. le dos. 

7 Buccinites cancellalus ,ruber , cum 13 Ecbinorum laliclaviorum fana 

vermiculo adfito. E varia. 

8 Corallium ramulofum , perfra- 14 Ecbiniles pentapbylloides , htvis, 

ÿbbofus , 
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»]a- gftbofut, ad orit aperturam futcatus.Kmtàiis tribus minoribus ,magis dtpr'efps. 
de 15 Ecbinites pileatus , feu figùri ço- 25 PeBinites lavis , parvutus , flriis 

«- noide vet quodammodo turbinatd; Jiyt mbris, adbafln iénuiter fiilcatis. 

. • Brontia prima Lachmundi !£.• làtb. 26 PtSinites lavis ,undecim aut duo- 

Q62. àecim flriis compreflis infisnitus. Cet- 

16 Fungi pyxidati fbjjitti , qui vutgo te efpece apartienc a Ta clafle des 
Pleétronites dicitur, varia Jpccmina. Pétoncles dont les oreilles font 

17 Fungus fofplis rugofus (i Pria- égales de part & d’autre. Il eft 

tut, gibbofior. joliment rayé d’un grand nombre 

18 Fungus fofplis, rugofus, magis de côtes fort petites; il y a au ml- 
depreffus, rugâ intermedid, longiori. B lieu du dos une cavité où les rayes 

19 MadrtporælmpçnùfoJJUis , va- & les côtes s’évanouiflent. 

ria ttiam fpecimina, . 27 Peâinitesmagnus ,ftriis qumdtcim 

20 Myconiies roiundus , comprelfus. aut pluribus, bulkuis, elatioribus, in- 

CêFoflfle n’eft autre chofe qu’une cifuris Huermediii depreffloribus , ûfpt - 
mafle d’Oeufs de Poiflons pétrifiés, ris. C’eft le même pour la graii- 
Les Numidims de Tbevefle croyent deur & pour la figure,que le premier 
que c’en une ancienne Monnoye Pétoncle dont Lifter fait mention; 
qui. s’eft changée en pierre. fi ce n’eft que les oreilles du nôtre 

21 Oflracites ctmfragofus lividus, ne font point égales. 

flriis inaqualibut .iinbricatis, (f snar-C 28 PeBinites parvulus , ftriis ere- 
gine finuato donalus. bris, alperit eltganler notants. 

22 Patina fofplis. Je fuis redeva- 29 Peâuncuiites exiguus , cmfraBus, 
ble de cette Pièce a Mr. te Maire, tenuiter flriatus. 

qui l’avoit reçue, avec plufieursau- 30 PeBuncuUtes polyleptogynglymut , 

très Fofliles, comme da*Echinites& fpeciofus, leviier fafciatus. Il a plus 
des Coquillages, d’un endroit nom- de dix pouces dans fa circonféren- 
mé Ras Sem , dans le diftriéfc de ce: fa couleur reflemble à celle de 
Barca. On remarque dans fa tige la craye, & il eft rempli en de- 
le même ordre & arrangement des dans de moroMnx de plufieurs Co- 
fibres qu’on voit dans le bois duDquillages Foilffif. 

Palmier même. On trouve quel- 31 Reteporafbjplis, cinerea. 

â uefois dans l’endroit mentionné 32 Terebratulà vutgo, Jîve Concili- 
es troncs d’ Arbres tout entiers. les vertice perforato. On trouve paF- 

23 PeBinites ebumeus, fex aut fe- tout dans l'Afrique , dans VA (te, 
ptem flriis elatioribus , lavibus, incifu- dans l’Arabie, & jufques fur les de- 
ris ajperiufculis inflgnitus. 11 a pref- grés mêmes des Pyramides, plu- 
que trois pouces de circonférence, fleurs fortes de ce Coquillage , de 
& fes oreilles font égales: fes rayes même que diverfes efpeces dePei- 
& fes cannelures font régulières, & gnes & de Pétoncles, 
à intervalles égaux. E 33 Trocbiiesnodofus , lut tus ,/emhm- 

24 PeBinites eiegans, flriis quinque ciatis. 
aut fex elatioribus, majoribus, ituer- 


Lo 
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Les FoJJiles fuivant ont été trouvés parmi des Pierres, 

principalement celles des Pyramides, & dans f«i- ' 
les environs. 

34 Aculeus cytindraceus , bullatus. Adéfert Marafi.en allant au mont Snw». 

Cette efpece d’Aiguilles n’eft pas 41 Icbtbyodos, vulgo Bufonites di- 
rayée , comme font prefque tou- (hu , gibbofus , luieus. 

tes les autres qui ont des boutons : 42 tcbibyodos , vulgo Gloiïopetra 

elle eft quelquefois de la grofleur diffus , acuius , femipellucidus , margine 
d’un tuyau de plume d’oye ou de wrinque hsv I. 
cigne. 43 Lilboxylon ferruginei coloris. On 

35 Aculeus laïus, compreffus, la- en trouve beaucoup de morceaux 

vis, fubcaruteus. Son épaifteur eft de différente grandeur dans l’Ifth- 
d’un demi pouce. me entre le grand Caire & Sua. 

3 6 AJiacifoJJilisbracbii articulas exli- B 44 Madrepora afiroites fojjüis , Q uer- 
mus i t m aximus. J’ai vû l’animal tout cûs ma mue facie. 

entier renfermé dans une pierre, 45 Madrepora Imperati, Pori m li- 
mais je n’en ai pû arracher que gui (S Corallii cujufdam flavi coloris, 

.cette partie feulement. fragmenta phtrima fojjlia. 

37 Cbatnapboladis angufta , inlùs 46 Pbolas cinereus , fojjilis, un cia- 

fafciaia ,- nucléus. lis, lavis. Sa figure reffcmble à 

38 Cbamius, planus, cinereus, ro- . celle du Pbolas involucro fpoliotus 

tundulus, roflro acuto. Circioiiaminor, Lb. Liibopb. Tab. ïo.f. 878. mais le 
Lb. Lut. 741. nôtre eft plus grand. 

39 Ecbinites laticlavius compreffus , Q 47 Rbombi cylindracei , parvuli, iiu- 
femiunciaUs , ordinibus bullartmi binis, chus. 

juxia pofliis. 48 Turbiniies compreffus , fafciaius , 

40 Ecbinites peniapbylloides , Jiriis fefquiuncialis. 11 eft blanchâtre , 
aqualibus , umbone aperto. II a plus émaillé & luifant en dedans. Il ne 
d’un pied de circonférence; fon diffère pas beaucoup pour la figure 
dos n’eft pas fort voûté, &ily a du Tahxlyyi Fab. Colum. Aquat tic. 
une ouverture. Je l’ai trouvé dans le Obfcrv. p. vv. 

Sur les Rochers , principalement de Laodicêe, & de 
l’Echelle de Tyr. 

49 Aculei EcbinorumfoJJiles, com-Dle égale une plume de corbeau, 

munement appellées Pierres de Juif. 53 Aculcus torofus , minor , Lb. Litb. 

On en trouve par-tout en grand 1047. 

nombre, & de aiverfes fortes. 54 Aculeus torofus, feu ramufcvlis 

50 Aculcus lavis , turgidus, Lapi • infignitus , major. Celle-ci diffère 
dis Judaici forma (S magnitudine. de la précedtnce, en ce qu’aux pe- 

51 Aculcus lavis , Pyri vel Fiel- tites branches (ou pour mieux dire 
formis. Cette efpece & la préce- Aiguilles) près, elle eft toute lifte 
dente font de couleur de plomb. & unie, au lieu que fur l’autre 

52 Aculeus lavis , cytindraceus, ci- on voit des cannelures affez pro- 
ncrcus. L’épaiftcur de cette Aiguil- fondes. 

Tapie ri.. r Ï 5 AcU’ 
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Cittlo- 55 Aculeus idem asm 52*. fpecie. Il A < 5 i Pifcium fofplium varia gênera, 
eue de y en a dont les boncons font plus ad Iflebtanos accederuia forma, fuu(J 
Font- rndes dans les unes que dans les materiâ. 

tu. autres. 6z Squilla fojjilii, On en peut 

5 6 Ecbinites afperior, peruaphylloi - voir la figure dans le Cabinet de 
des, Jlriis majoriout, aqualibus. Befl, La nôtre n’en diffère qu’en 

J7 Ecbmites lavis, pensopbylloide: , ce qu’elle eft plus petite. 
pojlieâ pane gibbojiori, anscriori Jûlea- <& Outre les Fofliles dont on 
sa. Des cinq coutures ou rayes qui vient de voir la Lifte, j’en al en- 
caraûérifent cette efpece, les trois voyé ci-devant d’Afrique au célè- 
premières font longues & bien fai-Bbre Mr. Woodward , pour me les 
tes, celle du milieu étant creufe; garder, plus de cçnt autres efpe- 
les deux autres côtes font arron- ces différentes, avec un bon nom- 
dies & petites. bre d’Echinites , de Coraux & au- 

58 Locujia forficula vtl ferrula in- très chofes de cette nature, com- 
terlor, Lb. Litb. 1246. Tab. 14. me aufli plufieurs Vafes & petites 

59 PeChmculiies lacunasus minor , Images. Mais cet Ami étant venu 

Lb. Litb. n. 684. à mourir, pendant que j’étois en- 

60 Porus minimus, reticulatus, Lb. core en voyage , les Exécuteurs 
Litbopb. n. 94. Tab. 3. Parmi les Teftamentaircs ont refufé de m’en 
efpcces que nous en avons, il y C tenir aucun compte, mais les ont 
en a de figure cylindrique, & d’au- vendus en partie, & retenu le 
très qui font plates, mais les uds relie, à mon préjudice, auifi-bien 
auiïï-bien que les autres font vou- qu’à celui des Amateurs de l’Hiftoi* 
tés , & leurs bords joliment échan- re naturelle. 

crés. 
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XXII. 


LISTE 

DE QUELQUES POISSONS ASSEZ RA- 
RES QU’ON TROUVE SUR LA COTE 
D’ALGER ET DE TUNIS. 


Lifte de 
'Pou- 
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p Cucuhis Aldrovandi , Raji Sy-Anlo. Aquila Romanli fi Neapolisanls} C»Ulo- 
mopf. p. 8p. me ncmfecmda Pajlinaca Jpecks t Ron- gae de 

10 Draco ,five Araneus Plinli, Ron- del. 338. Raji Syn. p. 23. Pois- 

del. 301. Raji Synopf.p. pi. 25 Pelamys vera , Jive TbynnusAri- son ». 

11 Faber ,Jivt GaUus marinus , Ron • flottlii. Ronde I, 245. Raji Syn. p. 58. 


11 Faber, Jive GaUus mannus, Kon- Jlotehs, Rondel. 245. Raji Syn. p. 58. 

del. 328. Raji Synopf. p.09. Quelques- 2 6 Perça marina, Rondel. 182. Raji 

uns le nomment Poijfon de S. Pierre. Syn.p. 140. 

12 Galevs Acantbias , lève Spinax, 27 Potypus orbicularis , exigeais , ma- 

Rondel. 373. Raji Synopf. p. 21. ri innaiant, Uriica marina foluia , 

13 Gaieus lavis, Rondel. 375. Raji Fab. Col. Aquat. (Sc. p. xx. xxii. 

Synopf. p. 22. B 28 Ralo clavota , Rondel. 353. Raji 

14 Glaucus ,Aldrov. p.302. Amia , Syn.p. 26. 

Satvian.fig.fjp. 121. Leccia (Leechy 29 Raia oxyrrbyncbos , Squaiina fa- 
VulgojRomali Libumi,Raji Syn.p. 9i. de, unico fphiarum ordine donaia. 

15 Hirundo, Rondel. 284. Milvus Raia fecunda oxyrrbyncbos , JivcBosan- 
Satvian. fig. (S pag. 187. Raji Sy- siquorum, Rondel. 347. 

nopf. p. 89. 30 Salpa , Rondel. 154. Raji Syn.p. 

1 6 Hirundo vera Veterum , Salvian. 134. 

fig. (f pag. 185. Mugilalstus, Ron- 31 Sargus, Rondel. 122. Raji Syn.p. 
del. 267. 130. 

17 Lupus , Rondel. 268. Raji Sy- C 3* Scorpius mmOr, fivc Scorpana , 

nopf. p. 83. Rondel. 142. Raji Syn. p. 142. 

18 Mairo, Maizab çnEfpagnol, ou 33 Serpens marinus, caudd eom- 

Cblvre des Maures. prefj'd, piimis cinfld , in ora nigris. 

19 Mormyrus , Rondel. 153. Raji Myrus Rond. Gefnero p. 681. 

Syn.p. 134. Les Efpagnolt l’appellent 34 Squaiina dorfo ùevi, alis in ex- 
communement Maura. tremitaiibus clavaiis. 

20 Mullus barbaïus , Rondel. 290. 35 Torpédo maculls pentagonlcè po- 


François Rouget. On luiaonne auf-DSyn. p. 92. 
fl en plufieurs endroits le nom de 37 Turdus minor eœruleus. 
Saumonesie. 38 Turdus minor fufeus, maculatut, 

21 Murana, Rondel. 403. Murcena pinnis branebialibus cureis , aliis ex 


23 Pagrus, Rondel. 142. Raji Sy- nopf.p. 95. 

nopf. p. 131. 41 Zygeena, Rondel. 389. Raji Sy 

24 Pajlinaca capiie obtufo five bufo- nopf. p. 20. 
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XXIII. 


LISTE 

DE QUELQUES COQUILLAGES ASSEZ 
CURIEUX DE LA MEDITERRANEE 
ET DE LA MER ROUGE. 

Lille de t * Uris marina major, laiior,A 9 Buecinum bilingue, rojiro recur- 
Coquil- fhtrimn foraminibus confpi- vo, labro produflo , claviculâ muri- 

L4GES - cua , Lift. Hifl. Concbyi. Se fl. 7. ». 2. catâ. Elle tient le milieu entre les 
2 Balanuspurpurafcenj,capitisaper- N 01 19. & 28. de LiJI, H. Cotub, 
turâ ve.Idè paienii. On le trouve Sefl. 15. ». r. 

S uelquefois attaché aux rochers, 10 Buecinum breviroftrum ruodofum , 
z quelquefois au Corail ou à des Lift. H. Concb. Sefl. 15. ». 1. Purpu- 
fubltances de la nature des Madré- ra violacea, Fab. Col. Purpur le. fi 

E ores tout criblées de trous par Defcript. p. 1. 
avers. 11 Buecinum maximum, variega- 

3 Bolanut purpurafeens , venlrico- B ium oc flriatum, Fab. Col. Aquat. (i 
par, capiie tnmùi aperio. Terrefl. Obf. lui. le. Defcript. lvi. 

4 Buecinum ampullaceum fufeum, 12 Buecinum recurviroftrum, flria- 
elavieulâ nodofd. tum, quinque aut fex muricum ordini- 

5 Buecinum ampullaceum , roflra - bus afperum. 
tum, flriatum, triplici ordine mûri - 13 Buecinum roflratum , candidum , 

cum exafperatum. Lift. Hifl. Concb. leviter flriatum, finuofum, Lift. H. 
Sefl. 13. ». 22. Purpura altéra mûri- Concb. Sefl. 14. ». 14. 

cata, Aquat. (i Terr. Obf. i.xiv. Je. 14 Buecinum roflratum, labro du - 

LX.Jive Murex parvus roflratus , Fab. plicato, quaft triangulari, Lift. H. 
Col. Defc. C Concb. Sefl. 14. ». 37. 

6 Buecinum ampullaceum , roflra- 15 Buecinum roflratum lave, labro 
tum, {leviter) flriatum , muricatum, flmplici, altè flriatum ad intervalla, 
ex dupH ci ordine in ima parte primi Lift. H. Concb. Sefl. 14. ». 27. 

erbis. Lift. H. Concb. Sea. 13. ». 20. 16 Buecinum roflratum, triplici or- 

n y en a de blanches comme l’ivoi- dine muricum canaliculatorum horri- 
re, & d’autres d’un brun foncé. dum, Lift. H. Concb. Sefl. 14. ». 41. 

7 Buecinum ampullaceum tenue , ro - Purpura , five Murex pelagius , mar- 
Jlro leviter flnuofo, profundi (i rariàs moreuj, Fab. Col. le. lx. De fer. lxii. 
fulcato. Lift. H. Concb. Sefl. 13. ». 18. 17 Cbamarum & Tellinarum, mar- 

8 Buecinum bilingue flriatum, labro Dgine lavi & dentato, mut ta généra, 
propat ulo. La lèvre de la nôtre eft 18 Cocblea variegata , denfi (3 ad- 
unie, & fans doigt: au refte elle modùm temiiter flriata, item quolibet 
reflemble au N“. to. de Lift. H. Con- orbe elua inftgnes flria parallela , bul- 
chyl. Sefl. 12. lata, Lift. H. Concb. Sefl. 4. n. 60. 

J P Conclu 
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19 Concba margaritifera plerifque : A(f ad figurant accedit n. 169. Lift. H. Lifte de 

Les Indien 1 l’appelloient ancienne- Concb. /. 3. Se(t. 5. Coquin 

ment Berberi. Lift. H. Concb. I. 3. 34 Peftunculorum lavium, trique • liGrs. 

Se(l. 1. n. 56. trorum varia généra. 

20 Concba marina marmoria Imbri - • 35 Pefhmculus polyleptogyngiymus 
cola. Lift. H. Concb. 1. 3. n. 191. crajfius, profundè fulcatus, luteus. H 

21 Ccncbarum Veneris vandales approche de la figure du N°. 70. de 

quamplurima. Lift. Hift. Concb. L. 3. part. 1., mais 

22 Mufculus polyleptogyngiymus , ele- le nôtre eft pins grand du double. 
ganter ftrialus , roflris 0 cardine remo- 3(5 Pefluncutus polyl. lavis, rufe • 
lis. Mufculus Maltbioli , Lift. H. Concb. B fient, fafciis albidis. 

I. 3. SeO. 6. n. 208. 37 Pefhmculus polyl. cancellaïus , 

23 Nautilus maximus denfè firia- oblcngus, margine ex una pane pro- 

lus , auritus. Nautilus , Calceol, duttiori. Ce Pétoncle eft Dordé de 
Nautili primum genus , Ariftot. fecun- moufle tout autour: au refte la 
dùm Bell, H Atdrov. Lift. Hift. Concb. figure' reflemble à la Cbama nigra de 
SeCI. 4. n. 7. Rondelet. Lift. H, Concb. L. 2. n. 260. 

24 Nerita albidus, ad columellam 38 Pefluncutus recurvirofler , medio 

dent alu: , flriis magnil H parvis aller- lavis, ad marginemfafiiis rugofis, quafi 
natim difpofiiis donatus. Corallinis, noiatus. Celui-ci reuem- 

25 Oftrea roflro craffo , elato , iuCble allez aux Patelles recourbées. 

aciem compreffio. 39 Pefhmculus rufefeens, flriis ma- 

26 Patella major flriala , rufefiens , gnis compresse , in dorfoleviterfulcalis, 
inlùs ebumea , vertice acuto. Elle eft in margine ecbinatis. 

ovale, & a prefque un pied de cir- 40 Peflunculorum flriatorum , roflris 
conférence. redis H récurais , infini! a généra. 

27 Patellarum verticibus integris & 41 Pirma magna, imbricata, five 

per/oratis varia généra. muricata , Lift. H. Concb. I. 3. n.214. 

28 Peflen parvus ,inaqualiter auri- Ceux qui habitent les bords de la 

tus , tenuiter admodùm ftrialus. On Mediterranée l’appellent commu- 
remarque dans les Peignes de cet-D nement Nacre ou Nakker. Sa bar- 
te efpece une grande diverfité de be eft douce & fouple comme la 
couleurs, & l’on en trouve par- Soye; & c’eft peut-être de quoi 
tout dans la Mediterranée & dans étoit faite la toile fine des Anciens 
la Mer Rouge. qu’ils nommoient Byjfus. 

29 Peflen ruber, aqualiter auritus, 42 Solen reftus, ex purpura radia- 
13 ftriarum, dorfo compreffio laviori. tus. Lift. H. Concb. I. 3. n. 2 56. 

Les rayes & les cannelures font 43 Spbondylus coccineus , ftrialus , 
rangées à intervalles égaux. roflro lato , ex una parte auriculato. 

30 Pefhmculus cinereus, afper, an- 44 Spbondylus eburneus, lamcllatus, 
guflior, tenuiter (f creberrimi flriatus.L roflro acuto, recurvo. Ses petites la- 

31 Pefluncutus craffius , eburneus, mes font la plupart diipofées de 

allé ftrialus, orbicutaris. Il y en a façon qu’elles s’emboitent les unes 
aufli de rougeâtres. avec les autres , enforte qu’elles 

32 Pefluncutus eburneus, dorfo in refiemblent allez pour la figure aux 
aciem compreffio. Lift. H. Concb. I. 3. Balanes. 

Se fl. 5. n. 155. 45 Trocbus claviculâ breviori, flriis 

33 Pefhmculus in medio leviter firia- elegc.nter nodofis. 

tus, inlùs lividi coloris. Strùe & fa- 46 Idem , flriis inferioribus nedefis , 
fine virideftunr, caterùm albidus eft, fuperioribus muricaiis. 

r 3 47 Idem * 
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Lifte a* 47 Idtm, rmirlcatu s, clavleulâ maÿs A ta\a Trocbi tnagni. Turbo moximui 
Coqoii- exporrtftâ. Petftcus verior, Fab. Col. Aq. (S Tôt. 

lagu. 48 Troebui pyramidalis . ereRui, ru- Qbf. lxv. Tab. is. 

fejeens, lavis, orbibus lotis, in imit 49 Troebus pyramidalis , Jl riants , 
partibusfolùm nodojis. Icon apudjonft. muricibus radiatim ad marginem dif po- 
il. de Éxong. p. 36. Tab. 12. fub ti- Jltis, Lift. H. Çoncb. Sefl. 8. n. 9. 


XXIV. 

VOCABULAIRE 

DE LA LANGUE 

H O W I A 


H. 


Akjbeejb 

Akfiume 

Alfilt 


Anferne 
Aowde T 
Tette ! 


Jffbrair 


Un Fol. 

La Main. 

Dn Fromage. 

Du Pain. 

Une Maifon. 

Un Garçon. 

De la Chair. 

De la Neige. 

L’Oeil. 

De l’Eau. 

S Un Maître , ou C Foufe 
1 Un Grand. Jitta 

Le Nés. Jkra 

Un Cheval. g”J 

Demain. Ouïe 

Une Ville. üuly 

Une Année. durai 

Aujourd’hui. 

Une Montagne. 

Du Lait. 

Des Olives. . 

Une Pierre. 

Un Serpent. 


Du Beurre. 

Un peu. 
Méchant. 
Froment. 

La Terre; 

La Nuit. 

La Bouche. 

• Un Homme. 

Un Peuple. 

La Tête. 

Le Corps. 
Quelque chofe. 
maatee Bon. 

Ouglan Les Dents. 

Ouïe Le Cœur. 

Ouly Un Mouton. 

Ouzail Du Fer. 

Les Noms des autres Métaux font 
les mêmes qu’en Arabe. 
Swaagy Du Lait battu. 

Takjbeejb Une Fille. 

W.“‘ t u So , ell . 



Tegmert *1 
Atowdab J 
Ttgenouie 
Tizter \ 
Toute f 
Tbamatouib 
Thmnsrr.pt 
Tbamzeen 
Tbarset 


Aihrair 

Itbourar 

Tegazar 

Tegazran 

Ergez 

flf" 


Keicbe 

Netta 

Nikenee 

Hounouwee 

Neumce 


DE PREUVES; xj 5 


A Noms ÿcc. 


Un Arbre. 
Une Jument. 
Le Ciel. 

La Lune. 
Une Femme. 
Du Miel. 
Petit. 

Les Pieds. 


Tbaw-went 

Tbautab 

Tbtgonee 

Tbtmza 

Tbezaureene 

Tbigato 

IVoodmis 


Tegazer 

Teibra 

Tibovjne 


Une Fontaine. 
Une Fièvre. 
Des Dates. 

De l’Orge. - 
Des Raiflns. 

La Nuit. 

Le Virage. 
Une Rivière, 
Une Etoile. 
Les Rayons. 


Voetba* 
Ulre du 
Sho- 
wua. 


Declinaifon des Noms (f Pronoms. 


Une Montagne. B Enou 
Les Montagnes. Eanick 
Une Riviere. Eanifs 

Les Rivières. Enouwan 

Un Homme. Ennejpck 

Les Hommes. Earijen 


fe. ■ 

Lui. 

Nous. 

Vous. 

Ils. 


lfoufeak 

tfoufeis 

Ifoujenouwan 

Clfoufenouak 

Jfoujenijjen 


Mien. 

Tien. 

Sien. 

Nôtre. 

Vôtre. 

Leur. 

Ma Main. 

Ta Main. 

Sa Main. 
Nos Mains. 
Vos Mains. 
Leurs Mains. 


Aitcb 

Met 

BùJfilïob 

Einab 

Erfe 

Oujbe 


Verbes & leurs Çonjugaîfons . 


Manger. Owee 

Voir. Tegamuie 

S’afleoir. Auufs 

Boire. Sewel 

Se tenir debout. Neck fetvel 
Monter. D Keicbe livret 

Defcendre. Neckfeulgas 

Donner. Keicbe feulgat . 


Oter. 


Dormir. 

Parler. 

Je parle. 

Tu parles. 

Je parfois. 

Tu parlois. &c. 


Nombres & Phrafes. 


Ai van Un. 

Stèn Deux. 

Les antres Nombres font les 
mêmes qu’en Arabe. 
Hante ilia Où eft-ceî 


Oufbee eide Donnez^nolcela. 

Oujhedeura Je le donne. 

Jfiee ou Ifgee eft un autre terme 
pour dire. Donnez -moi; par 
exemple, 

Jfiee ikra odetfiâg , neck alouzagb , 
Don- 
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Vocibu. Donnez -moi à manger, car j’4l A Combien d’années avez- vous 
||u faim. été ici? 

Sho- Ifiee ikra marnant adefwaag , neck Ergez illâlee oury tagadt ikra , Un 
svuh. fovdagab, Donnez- moi de l’eau nomme de bien ne craint rien, 
à boire, car j’ai foif. Ergez defoûal tagedt, 

Neck urfedaag ikra , :Je n’ai pas foif. Un méchant eit craintif. 

Kadtjb ajfegajfen ibemeunaye akyibl 

XXV. 

ANCIENNE INSCRIPTION 

GRAVEE DANS LE ROC PRES DU DESERT. 
DE S I N 

"\rwin 

'Cefi-à-dire 

JD Pluye de la Manne “1DD 

Ancien- /~\Uefie Icttcre irovai imagliate inB T’Ai trouvé ces Caraftères gra- 
ne In- urn pieira grande net deferlo de J vés fur une grande Pierre dans 

jcmp* Sin, dove Vio mandà ta Manna alli le Défert de fin, où Dieu en- 
iion. figliuoli fflfrael; folio lequali pareva voya la Manne aux Enfans d ’lf- 
anco iniagliaia la figura dit Gomor , rail. Au bas de ces Caraftères pa- 
mifura délia Manna , cbe fi dàveva roilToit aufil gravée la figure d’un 
raccoglere , corne appare nel EJJodo al Homer , mcfure qui fervoit à dé- 
c. 16. e di folio a delta figura vi fo- terminer la quantité de Manne que 
no moite ahre leitere, mà per l’amicbl- chacun devoit recueillir , comme 
là quafi perfe e guafie , ne fi poffono on peut voir Exode XVI. & au 
■inieramenie cavare-, mà vicino a delta CdefTous de cette figure font plu- 
pietra ve ne fono delle ahre pur Jcrii- fleurs autres lettres ou. caraftères, 
je in diverfi loti, quali pietre fi iro~ dont on ne peut prendre copie ni 
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en comprendre lefens, étant pref-Aiwno alla parte Oriental* del deferto Aneira- 
que entièrement effacés. Mais à de Sin , nella bocea propria délia Voile, ne i K . 
une petite diftance de cette Pier- per dovefi pajja da Sin per andar in leur- 
re, il yen apluüeurs autres, rem- Rafidlm. Fra. Tomafo da Nova- uete. 

S lies ae caractères ou d’inferiptions ra , apud Kirch. OEdip. Ægypt. Gymn. 

îr tous les côtés. On trouve ces Hierogt. Clajf. IL p. a 20. 

Pierres dans le défert de Sin, vers 

l'Orient, à l’entrée même de la vallée que l’on doit paffer pour aller 
de -là à Rapbiddim. 


XXVI. 

DIFFERENTES STATIONS 

DES HAD JEES OU PELERINS QUI 
VONTALAMECQUE. 


Du Grand C aire à 


T> I R Q u F. el Hadje 
J 3 D“ r ‘I Sultan 
Adjcroute 
Rajly-watter 
Teab - wabad 
Callab Nabbar 



Tbare el Hamar 
Sbirfab 

Maggyre el Sbou'ibe (b) 
Ain el Kafaab 
Callab Mowtab 
Sheck Murzookc 
Callab Azlem 
Aflabei Amer 
Callab Waiiab 
Akrab 


Deraje (a) 

. 8oBÜn Etang d’Eau. 
200 Point d’Eau. 

200 Eau amere. 

180 Point d'Eau. 

200 Point d’Eau. 

220 Bonne Eau. 

230 Point d’Eau. 

220 Bonne Eau. 
aoo Point d’Eau. 

240 Point d’Eau. 

230 C Eau courante. 
220 Eau courante. 
220 Bonne Eau. 

1S0 Bonne Eau. 

190 Mauvaife Eau. 
230 Bonne Eau. 

200 Bonne Eau. 

250 Mauvailc Eau. 


Stations 
des Pè- 
lerins 
Tuscfc 


Huiri 


(s) Chique Deraje, en Atabe efl. égale à quatre minutes d’une heure de 

chemin. 

( b ) Sbouttc eft le même que Jctbri , lequel on fuppofe avoir habite dans ce lieu. 
Tome U , 1 



ïl« 
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Humuck 

Howry 

Nebal 

Hovdaarab 

Cafabab Ttmbab 

Saketfab 

Btdder Hountene (a) 
Scbeely Ma -forme 
RaakyMe-Kat (b) 


Âfpbaah 
IVed et Falbmab 
La Mecque 
/ irafat (d) 


Deraje 

180 APoint d’Eaa. 
zoo Maavaife Eau. 
zoo Bonne Eau. 
zoo Miuvaifé Eaa. 
zzo Eaa courante, 
zoo Point d’Eaa. 

80 Eau courante. 

240 Point d’Eaa. 

230 Bonne Eau. 

220 Point d’Eau, 
zoo B Eau courante. 

200 Eau courante. 

120 Le Puits de Zimzem (c) 
Go 


En revenant de la Mecque, les Pèlerins vont i Medine viflter le Tom- 
beau du Prophète, lequel eft à trois Hâtions de Bedder Hountene. Voici 
les noms & les diiiances de ces Hâtions : 


Sakara Tedeedab 
Kubbourou Sbowtedâby 
Medeena Mownowârab 


Deraje 

180 Bonne Eau, 
230 Point d’Eau, 
zoo 


XXVII. 

MESURES DE LA GRANDE PYRAMIDE 
DE MEMPHIS. 


C Ettb Pyramide eft orientée.C L’entrée eH du côté du Nord. 

aux 4 parties du Monde, EH, La porte n’efl pas tout-à-fait au 
Uueft, Nord, Sud. milieu , le côté d’Quefl étant plus 

long 

( a ) Les Pèlerins arrivent Ici le premier folr de 1a Nouvelle Lune , & y pratiquent 
plufieurs Cérémonies religleufes , comme d'allumer un grand nombre de lampes , St 
de jetter en l’air des fufées &c. 

(b) Dans ce lieu les Pèlerins ôtent tous leurs habits , pir vénération poqt la Tain- 
te Cité de laquelle ils approchent : lis fe couvrent feulement la tête & les parties 
avec des ferviettes. Se marchent ainfi les quatre jours fuivans. 

(c) Les Mabmettm dilént, que c’eA ici le Puits que rencontra Axar dans le dé- 
fi: rt. Veye» Cm. XXI. 19 . 

(d) Ici chaque Pèlerin offre un facrlfice , en mémoire de celui qu ’Atrnbtm offrie 
d et ion fils Jfmall (8c non Jfaae ) félon leur Tradition. Ils fuppofent auJS qu 'Arafat 
éft la terré de Mtrljab dont il eft parlé Cm. XXII. I. a. 
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long que celui de l’Eft d’environ A à gauche en entrant, les pierres Mefurei 
30 pieds. qu'on a tiré du trou font repanr del» 

Laporte eft élevée de 45 pieds au dues dans la Chambre ; à l’entrée grande 
deflhs du terrein. de ce trou paroît une Niche. PttaMK 

Hauteur perpendiculaire de la 4» Canal, qûieft au/fi montant, de. 
Pyramide, 500 pieds. fa voûte prefqu’ en dos d’âne; Ion- 

Longueur des côtés, 670 pieds, gueur, 13(3 pieds , largeur entre 
i" Canal d’entrée, qui va en les murs , 6 pieds & demi. Largeur 
defcendant , 3 pieds 6 pouces en de la tranchée entre les Banquet-, 
quarré. tes, 3 pieds & demi. 

Longueur du dit Canal, 84 pieds. Les deux Banquettes, chacune 
Pente du dit, 35 degrés. B un pied & demi de large & de 
Le Canal eft terminé par le fa- haut, 
bk, qu’il faut nettoyer pour en- Mortaifes dans les Banquettes, 
trer à gauche; en entrant eft une chacune un pied 8 pouces de long, 
efpece de voûte rompue , d’envi- 5 ou 6 pouces de large, 
ron trois toifes de diamètre, pour. Leur profondeur d'environ un 
donner communication au Canal demi pied. Diftance d’une mor- 
montant. taife à l’autre , 3 pieds & environ 

i d Canal , qui va en montant & un tiers. Nombre de mortaifes , 
tire au S.ud, comme le premier 56; c’cft-à-dirc 28 fur chaque 
Canal defcendant, & autrefois ils C Banquette. 

s’embouchoient l’un à l’autre. Hauteur de la voûte du 4.- Ca- 

Longueurdu dit Canal, 96 pieds, nal, 22 pieds & demi, de neuf Pier- 
Largeur & hauteur, 3 pieds 6 res, chacune de deux pieds J de 
pouces en quarré. haut, fommées d’un plancher de 

Au bout du Canal montant eft à la largeur de la tranchée inférieure, 
droite un puits fec , creufé en Des p pierres de la voûte , 7 feu- 
partie dans le roc , d’environ 27 lement font fortantes , leur faillie 
toifes de profondeur, compofé de eft de 2 pouces i. 

4 boyaux , un droit , un oblique , Au bout du 4' Canal eft un y Ca- 

au bout duquel eft un repofoir, & Dnal de niveau, qui aboutit à une 
encore un droit & puis un oblique, grande Chambre mortuaire. Lon- 
qui aboutit à du fable. gueur, 21 pieds. — Largeur, 3 pieds 

Au bout du même Canal mon- 8 pouces, 
tant eft une plateforme , fa Ion- Hauteur inégale : car vers le 
gueur 12 pieds, largeur 3 pieds 4 milieu il y a une efpece d’iintre- 
pouces. Cette plateforme s’unit à fol avec des canelurcs , les deux 
un 3”>' Canal de niveau. tiers de ce 5' Canal font revêtus 

Longueur du dit Canal, 1 13 pieds, de marbre granit. 

Hauteur & largeùr,3. Grande Chambre ou Salle mor- 

Chambre d’en-bas, longueur, i8Etuaire, toute incruftée de granit, 
pieds. pavé , plancher & murailles. Lon- 

Sa largeur, 16. gueur, 32 pieds. — Largeur, 1 < 5 . 

Plateforme de la Chambre en Hauteur, idem, en 5 pierres égales, 
dos d’âne, chaque côté 10 pieds. Plancher de 7 grandes pierres tra- 
Hauteur des murs jufqu’au dos verfant la Salle par la largeur, & 
d’âne, 11 pieds 3 pouces. deux pierres aux deux bouts,lefqucl- 

11 y a un trou de 10 à 12 pas de les entrent à moitié dans le mur. 
profondeur dans la dite Chambre Au fond de la Salle & à droite. 
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Mefures à.4jplêds 6:4 ponces du mur, eft A de trois pas & profond d’environ 
u le Tombeau de granit fans cou- 2 toifes, fait après coup, 
nde vercle , d’une feule pierre. II ré- Il y a deux trous à la muraille de 
«ami- fonne comme une cloche. Hau- la Salle proche de la porte , l’un à. 
*“• teur du Tombeau, 3 {>ieds & demi, droite', l’autre à gauche, d’environ 
Longueur, 7. Largeur, 3. Epaiffeur, deux pieds en quarré: on ne con- 
demi pied. noît pas leur longueur ; ils ont 

A droite du Tombeau , dans le été faits en même teins que la Py- 
coin , à terre , on voit un trou , long ramide. 


REMARQUES SUR LE NATRON. 


Remjr- T E Natron ou Nitre d’Egypte a été B ionrd’hui Damancbour, capitale de 

quos fur ■L' connu des Anciens; il eft pro- la Province Bebeiri , autrefois Ni- 

le N*. duit dans deux Lacs, dont P/me triotique , atTez près de la Maréote, 

thon. P af le avec éloge ; il lès place en- & à une journée à’ Alexandrie. 

tre les Villes de Naucraie & de Dans ces deux Lacs le Natron 
Memphis. Strabon pofe ces deux eft couvert d’un pied ou deux 
Lacs nitreux dans la Préfecture d’eau; il s’enfonce en terre juf- 

Nitriotique , proche les Villes de qu’à quatre ou cinq pieds de pro- 

Hermopolis & Momempbis, vers les fondeur;, on le coupe avec de lon- 

canaux qui coulent dans la Ma- eues barres de fer, pointues par 

riote : toutes ces autorités fe con-Cle bas. Ce qu’on a coupé eft «in- 
firment par la fituation préfente placé l’année fuivante, ou quel- 

des deux Lacs de Natron. L’un ques années après, par un nouveaa 

des deux Lacs nitreux , nommé tel Nitre qui fort du fein de la 

le grand Lac, occupe un terrein terre. Pour entretenir fa fécon- 
de quatre ou cinq lieués de long, dité, les Arabes ont foin de rem- 

lûr une lieué de large, dans le dé- plir les places, vuides de matières- 

fort de Seéti ou Nitric ; il n’eft pas étrangères, telles qu’elles foient, 

éloigné des monaltères de Saint fable, boue , oITemens-, cadavres 

Macaire, de Notre-Dame des Surient d’animaux, chameaux, chevaux, 

& des Grecs-, & il n’eft qu’à uneDânes & autres; toutes ces raatiè- 
grande journée àl’Oueft du Nil, res font propres à fe réduire, & 
à deux de Memphis vers le Cai- fe reduifent en effet en vrai A r ;/re, 
«,& autant de Nouer aie vers Alex- de forte que les travailleurs reve- 
atidrie & la Mer. nant un ou deux ans après dans 

L’autre Lac , nommé en Arabe les mômes quartiers qu’ils avoient 

Nebili, a trois lieues de long fur épuifés, y trouvent nouvelle re- 

nne & demi de large; il s’étend coite à faire, 
au pied de la montagne à l’Oueft , Pline fe trompe quand il allure, 
& à douze ou quinze milles de dans le livre cité ci delfus, que le 
t ancienne Hermopolis parva, au- Nil agit dans les falines du Natron, 

comme 


Source gallica.bnf.fr / Bib I iothèqi 


de France 



D E 


P R E : U V .E. S. .4 141 

comme la Mer dans celles. du fel.Acette couleur eft la meilleure de Remir- 
c'eft-à-dire que la produûion du tqiites: on en voie ad® du'blànç, q Utt fur 
Natron dépend de l’eau douce qui du /iaunè & du noir. * » * le Na- 

inonde ces Lacs: point du tout; Outre le Niiron, on recueille taon. 

les deux Lacs font inacceffibles, par dans certains quartiers des deux 
leur fituation haute & fupérieure, Lacs du Sel ordinaire & fort 
aux inondations du fleuve. U eft blanc ; on y trouve aufli du Sel 
fur pourtant que la pluye, laro- gemme, qui vient en petits mor- 
féc, la bruine & les brouillards ceaux d’une figure pyramidale, 
font les véritables peres du Na- c’eft-à-dire quarrée par le bas , & 
tron , qu’ils en hâtent la formation B finiiTant en pointe. Ce dernier Sel 
dans le fein de la terre , qu’ils le ne paroit qu’au Printetns. 
multiplient & le rendent rouge; 


MANIERE DONT ON FAIT LE SEL 
ARMONIAC EN EGYPTE. 


I , te: celle de chameau eft efti- ment le col en eft fort étroit & du Sel 
mée la plus forte & la meilleure, fort court. Ces bouteilles font au® Abmq- 
Garçons & Filles courent les rues minces que des oublies, mais on hmc. 
du Grand Caire , un panier à la les enduit par dehors de trois cou- 
main, pour ramalTer cette fiente, ches de boue, & on- en bouche 
laquelle ils vendent enfuite à ceux rentrée avec du coton mouillé, 
qui tiennent des Bagnios , ou s’ils On les place enfuite fur un four- 
la brûlent eux-mêmes, ils en ven- neau dans des cendres jufqu’au 
dent la fuye dans les lieux où fe col, & on fait un gros feu par 
fait le Sel Armoniac. Les villagesDdeflbus durant deux jours & deux 
des environs du Grand. Caire , où. nuits. La vapeur qui s’élève enfle 
on ne brûle gueres autre chofe le coton, & forme une croûte, qui 
que de la fiente, fourniflent aufli empêche les fels de s’évaporer, 
de cette fuye; mais la meilleure- ces fels ainfi referrés s’arrêtent at> 
fe trouve dans les Bngnioi , où il y haut de la bouteille , & compofens 
en a un demi doigt d’épaifleur fur le Sel Armoniac tel que nous- l’a-, 
les murailles. On met cette fuye vons. 
dans des verres ronds, femblablea 
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XXX. 


JOURNAL 

DU TEMS QU’IL FIT A ALEXANDRIE EN 
EGYPTE AUX MOIS DE JANVIER 
ET DE FEVRIER 1639. 

Journal Janvier i.T) Eau tems, un peuA 14. Lundi. Un peu de vent de 
m "*°- XJ de vent au Sua. S. E. beau, 

rologi- # Beau. 15. Beau, un peu de vent de 

,ue> 3. Beau.ilplutun peu fur le foir. S. E. l’air étoit remplide vapeurs, 

4. Tems couvert, U plut l’après- & quoiqu’il n’y eût point de nua- 

midi & le foir. ges , cependant le foleil n’étoit pas 

5. Tems couvert & pluvieux , Brillant. 

avec un vent de Nord-Oueft. 16. Beau, petit vent de S. E. - 

6. Dimanche. Beaucoup de pluye 17. Beau , petit vent de S. E. 

& de vent. N. O. Pendant ces quatre jours, fur-tout 

7. Pluye & vent N. O. tout le B les deux derniers, quoiqu’il n’y 

jour & toute la nuit. eût point de nuages, il y avoit ce- 

8. Il plut le matin , fit beaucoup pendant une obicurité durant le 
de vent tout le jour & toute la jour & la nuit, quifaifoit que lefo- 
nuit, vers la fin de laquelle il plut leil ne donnoit qu’une lueur, foi* 
encore : le vent étoit au N. O. ble & les étoiles peu de lumière : 

9. Il plut beaucoup & fit grand cette obfcurité procedoit en par- 

vent le matin & le foir, le vent tie des pluyes quiétoient tombées 
au N. O. auparavant, & en partie du débor- 

10. Tout le jour grande pluye dement ordinaire du Nil. 

& grand vent. N. O. La pluye C 18. Vendredi. Comme le jour 
tomboit par grofles ondées, enfuite précèdent , grand vent d’Eft-Sud- 
II y avoit un intervale de beau tems, Eft. 

& puis le tems fe couvroit de nou- 19. Samedi. Comme le jour pré- 
veau , & il recommençoit à pieu- cedent. 

voir. Dans la nuit il plut beau- 20. D/mimcir. Vent de Nord, tems 

coup, & vers le matin il neigea, couvert, la nuit belle. 

11. Vendredi. 11 plut le matin, 2t. Lundi. Le vent étant au N. 
l’après-midi il fit beau, fur le foir O. il fit beau. 

il plut encore. N. O. 22. Mardi. Beau, il plut un peu 

12. Samedi matin il plut, l’après-Dfur le foir, par un grand vent de 
midi il fit beau , fur le foir un peu N. O. 

de vent. 23. Mercredi. Beau le jour & la 

13. Dimanche. Beau, un peu de nuit, lèvent de N. O. devint un 

Vent de N. N. O. peu plus fort. 

" 24. Jeudi 
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24. Jeudi. Tenu couvert, fuf le A a. Comme le jour précèdent. Journal 
foirilplut beaucoup; ventre N. O. N. N. O. la .nuit-Je veut mttéo- 

45. Tantôt clair, tantôt des nua- plus fort. ‘ 

ges , le vent N. O. à 4 heures 3. Dimanche. Grand vent de N. V e * 
après-midi il commença à -pieu- N. O. beaucoup de ployé pendant 
voir, fur le foir il plut beaucoup, le jour & pendant la nuit, grand 
2(5. Samedi. Un gros vent de N. froid. 

O. & fouvent de la pluye. 4. Lundi. Beaucoup de veut N. 

27. Dimanche. Pendant le jour il N. O. durant te jour & la nuit» 
y eut un grand vent de N. O. & de teins en tems de la pluye & 
de tems en tems de la pluye ; fur B grand froid. 

le foir beau, peu de vent, mais 5. Mardi. Venteux & couvert, 
l’air chargé de vapeurs, de forte 6 . Mercredi. Un peu de vent de 
qu’on ne voyoit pas diitinétement Nord , la nuit fort obfcure. 
les étoiles. 7. Jeudi. Obfcur & noir , peu 

28. Pendant le jour peu de nua- de vent. 

ges, mais beaucoup d’obreurité, de 8. Beau, peu de vent, fur le 
manière qu’on ne pouvoir voir le foir le vent tournant au Nord, il 
foleil ; pendant la nuit le tems plut beaucoup, 
étoit de même fort chargé ; fur le 9. Samedi matin pluvieux , bel 
foir il plut un peu; lèvent à l’Eft.C après-midi, fur le foir le vent fe 

29. L’air rempli de vapeurs , mit à l’Eit. 

' ■* •• • 10. Beau le jour & la nuit, le 

nt au Nord. 

1t. Beau & puis pluye. Vent 
N. O. - 
12. Beaujour&nuit.~l 


is moins épaifles que celles du 
jour précèdent. Un quart d’heure 
avant le coucher du foleil, cet 
Aitre étant plongé dans les va- 
peurs , paroilToit fur l’horizon 
comme au fer rouge, ou comme 
j’ai vu quelquefois la Lune dans 14. 1 Tr i. hp , n 
une éclipfe. A quatre heures après- ,c ’ 
midi le vent de N. N. O. fe levaD , 

& il fit beau toute la nuit. 17. Te vis deux taches dans le 

30. Beau tems. N. N. O. Soleil. 

31. Beau jufqu’à dix heures du 18. J’allai an Grand Catrt. 
foir, enfuite le vent d’Eft s’étant 19. Fort beau. 

levé , l’air fut rempli de vapeurs. 20. Beau & obfcur. 

Février 1. Tantôt beau, tantôt 21. Obfcur, fur le foir il phit 

obfcur, un grand vent de N. O. beaucoup. 

& de la pluye. 


un peu de* 
vent de 
Nord. 


Autre Journal de l’An 1638. 


Hauteur méridienne du Soleil, prife par mon Quart de Cercle de Cui- 
vre de 7. pieds, & quelquefois par des Sixièmes de 4. pieds, fan* 
avoir égard ni à Refraétion, ni à Parallaxe. 


Décembre 3. Après 
avoir bien rectifié 
mes inftrumens. Quart. 35 


4 Vieux Sdle <w t . 3J 
Mardi, très-bonne !> _ " *°' 


Mardi, très- bonne VJ* 
Obfervatioa. J, Si 



JoUHlïl 

météo- 

rologi- 

que. 
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5. Bonne ObferO Quart. 35 ÎIlAvâtio'n , à trois 

/Sir. 35 a „ plot Q “ 

«• Obfe^Q»,. 35 Hf SSfïïSute 

vation. j Six. 35 24. 25.2(5. 27. 2g. 

n • nui- -, n . m 20. Il plut exceflî- 

7. Bonne Oblir."] Quart. 33 ^ mè? Ç , e Jour & 

ration. J" 

8. Les trois ou 4 
jours précedens il 

yavoit eu du vent. Quart. 35 ~ ( 

p. Nébuleux. faites fur le Quart 

de Cercle, en pre- 


35— là t 

grands ventsOueft- 
B Nord-Oueft. 

LesObfervatiens 
•écedentes furent 


10. Nébuleux , 
à midi vent & 
pluye. 

xi. Vent, nua- 
ges & pluye : j’ob- 
iervai bien dans 
la (eparation d’un 
nuage. 

12. Nuages & 
pluye. 

13. Nébuleux. 

14. Grand vent, 

& le matin beau- 
coup de pluye. 

15. Nuages. 

i( 5 . Dimanche , 

honneObfervation. 
Tems très-ferein, 

& fans vent. 

17. Nuages & 
vent. 

18. Mardi, point 

de vent : bonne 
Obfervation. 1 

19. Ni vent, ni 
nuages. 

aol Pendantces 
’ [trois jours. 

**• j nuages ou 

22. J pluye. 

23. BonneObfer- 


_ ... l'ombre du 

Quart. 35 — haut de l’Aiguille, 

K ar l’autre vue, ou 
: haut du bout. 

Les fui vantes fu- 
Crent faites en laif- 
fant tomber l’om- 
bre du Cylindre 
fur une des faces , 
ainfi marqué *g. 

Décembre 31. V. 

St. vent au Nord : 

Quart. 3j honneObfervation. Quart. 

Janvier 2. V. St. Quart. 


B 3- 
a 4 * 

• 25.AvecleQn_. 
de Cercle & l’Ai- 
guille, le Cylindre 
étant caiTé, bonne 
„ Obfervation ; vent 
- Nord-Oueft. 

Janvier 2(5. Nebu- 
Lfeux. 

27. Dimanche, 
honneObfervation, 
vent Nord-Oueft. 

28. Obfcur ;vent 
Eft. 


Quart. 

Quart. 


3d joo 

37 n 

37 TTo 


Quart. 4 
Quart. 4 
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EXTRAITS DE KALKASfcNDA CON- 
CERNANT LE NIL ET LES NI- 
LOMETRES. 


V enons prércntementàl’accroif-A T AM de Nili incremenlo, (i de- Extrait* 
fement des eaux du Nil, & à J cremento. Et quidem quoad in- de K»v 
leur diminution. On n’eft pas d’ac- cremerui ejus menfuram variant fen- kajek- 
cord fur la hauteur à laquelle elles teruia. va. 

montent. Tradit Al-Mas’ûc^ , ex Arabntn 

AJ-Mas’ûdi écrit, que les Arabes fenientia Nilum augeri ex aliis flu- 
croyent , que le Nil grofiit par les minibus fi foniibus ; al que -inde ejje 
eaux de plnfieurs autres fleuves & quoiHn incremenlo ejus calera flumi- 
fources; & que c’ell la raifon pour- na fi fontes imminuuntur-, fi quan- 
quol les autres fleuves & fources di- do ipfe decrefcit , alia flumina fon- 
minuent quand il s’enfle , & qu’en B iefque augentur. Hanc fenientiam 
échange les autres fleuves & fqurces confirmât id quod refert Al-Kodha’l 
grofliflent quand fes eaux buHent. ex autboriiaie Abdallahi/j/ii Omar , 
Cefentiment eft confirmé par ce que fi (Amrai ) filii Al-Au, qui dixe- 
rapporte Al-Kodba'i, fur la foi à.’ Ab- runi Nilum Ægypti ejfe fluviorum 
dallab fils d’Omnr , & d’ Amrai , fils principem , cui obfequuniur o rrmia 
à’Al-Afi , qui ont dit que le Nil flumina Orientis fi Occident is; adeo 
d 'Egypte eft le principal fleuve, & ut,quando extendiiur ,fuppediiem ei 

3 ue tous les fleuves de l’Orient & flumina aquas fuas; namingratiam 
e l’Occident fe règlent fur lui; de eius erumpere fecit Deus terram in 
façon que lorfqu’il prend fes accroif- C fontes ; ac tandem curfus ejus , quo- 
femens , ces fleuves lui envoyent leurs ufque Deus vo luit, pervenit , indica- 
eaux : car c’eft en fa faveur que Dieu vitque Deus , feu jujjit unievique 
a fait fourdre les rivières de la ter- illorum ( ftuminum ), ut ad origi- 
re , dont le cours s’étend jufques à tient fuam reveriatur. Tum oit, ex 
l’endroit qùe Dieu a voulu & mar- Indorum opinions , incrementum (A 
qué, ou bien il a ordonné à chacun decrementum ejus oriri ex imbribut 
de ces fleuves de retourner vers fa copiofis, quod qui dem dignofeitur ex 
fource. 11 ajoute que, fuivant l’opi- accej] u fi recejfu, feu orsu fi occafu 
nion des Indiens , l’accroiflement & fiderum , fi pluviarum abundanlia , 
la diminution des eaux de ce fleuve D nubiumque confiftemia. 
eft caufé par de grottes pluyes qui Dicunt Copti, incrementum Nili 
tombent copieufement ; ce que l’on fieri ex foniibus featurientibus in ri- 
pent connoître en obfervant le cours pis 

des aftres , c’eft-à-dire leur lever & 

leurcoucher, par l’abondance despluyes, &par la confidence des nuées. 

Les Copbtcs prétendent , que le Nil prend fes accroilTemens de qucl- 
Tomt II. t que* 
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P ffiss&e&assëssss 

' 3 SSS&Ü mSr^£ 

b-s-éHh iSf-sis 

s/&‘l®ÆÏiiw ï î 

afiïiï ^AssiîQâa 


a JS£l " m, V£ *■ ‘î""' *ô*^ffiSsy2w 
S,SSS âffl* J« <S 


fc, in - ÿi-Jnf; « «S 

«i^S£r : ïïS e Æ 

as^iïfiSi wsys^umm 

uejic naas. noua aubmm autem dum Cordonne de couler- fis sTnro n 
<mma.tec r verbainox aljata âd-bocCle àinfi que Diëû le' loi a préltfft" 
.&: Ejanité Diçù .ïe révélé à toi de non- 
ïr Ion Ange, qui ‘lui àit :'-ô 


dicton, referenda fin,. Hoc t,. . ,, ,., 

türjmddmemum cælerorum omnium, vëàu pà 
Semper aûtem itufpiumjùferv/îrc Mil, Die 


-"v»™ <«* rjujucm , 

totum-, arque me péri ...... 

"“tf tocrifointom NrH , prout .mort refte.” 

J 1 ""'' mvoivant , te on pefe fon limon , -& c’ell nar-ià 
ol^uo \a(? imiurmndi* 1 ? TCa ’ ■ flW ^?’? n J u 8 e de fon accroiflefnent ; voi- 

::;r fi ? e <jue j? e 7 ,anière Dieu t«ü2s t 

auçmcnti pondent inJrmntum K? le fal Ç ordinairement connoître. On 

war^t* 

SfriSWSESS’XK SI 

mw- Soled on le pefe. On juge de l’ac- 

x.vJ. 0 ' du niè i ne ® ois Boum on obrerve la furface du flenw 
&. ion en mefure la profondeur par le Nilomèire , fuivilit 7e- 

quel 
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qttçl ou doit juger des accroifTe-Amenmm Nilometri fecunàùm quod e* trait» 
mens. ftatuendum ejl incremenium., . 

Çeft fur ce fondement qu’on en Die vigeftmo fevtimo prpclamatur £ih»- 
fait le 27 lapublication. On compte fupra illud ( fundamentum y incre-- 01. 

28 doigts pour chaque coudce , juf- memum. Unicuique auttm cubiio ai- 

S ’à cç qu'on ait 12. coudées, dont tribuumur vigmtl ofio digiii, doriec 
acuné contient 24. doigts. Et quand compleamur duodecim çubiti, quorum 
racctoilTemenc va à 16. coudées , Jinguli continent vigsrui quatuor di- 
c’éft le point de hauteur où font lés giios. Et truanda pervertit ( incrr- 
eaux lorfqtie le Sultan fait percer memum) ad fexdecim cubilot, quod 
le Canal Àl-Kabera. Ce jour eft fl eft punOum aitiiudinis quo Suliay 
célèbre, fi folemnel & fi remarqua- D canalem Al-Kahera perrumpit. Ejf- 
ble , qu’il n’y en 'a point dans le B que dits ille adeà celebrii, folemnifqiie 
monde qui puifle lui êtje comparé, (t infignis ,- ut cum ta nullus in toit) 

Çe meme jour on expedie la nou- orbe comparandut ventât. 
vellé des accroifiemens du Nil pour Eo ipfo die progrejfùi Nili m r.- 
tpus lçs autres endroits du Royau- cia ad caieras regni piagas deferenr 
mç t .& les mefiagers fe mettent en da pcrfcribunnir , & cum eis taiel'lü- 
chemin pour l’y porter: alors les rii iter arripium , tuncque progïejfui 
eau*, du Nil font aufli hautes qu’elles Nili ad fummum apîcem p’ervenit. 
peuvent l'être. C A menfe Meirï; qui eft umts I 

. Depuis le mois Mefri, qui eft l’un Coptorum meryibut. 
des mois Copbtcs. In Nûrùz, qui eft prirmu diet men- 

Le premier jour du mois Toi , ap- fti Tôt , frequent ubique canalïum 
pelié Niirûz , on perce par -tout les & oftiorùm fit feûio. QuSoccafionc 
canaux & les embouchures; à quel- oriuntur contention» , &nonnunquam 
le occafion il s’eleye des contefta- inter fe digiadtçmtur. 
lions, où l’on en vient fouvent aux Deindefubfidere incipit Niliis. 
main9. Irifefto Cruels , qui dies eft decimus 

Enfui te le Nil commence à bailler, feptimut menfts Tôt fupra di3i, fit 
Le jour dé la Fête de la Croix, ^fetEo majoris partis reliquorurri oflieE- 
qui tombe fur le 17. dudit mois Tôt, rum. 

on perce la plus grande partie des Refert Al-Kodha’i ex Ebn-Aslr, 
autres embouchures. aliifque i Coptis fupra memoratis , 

Al-Kodha’i rapporte d’après Ebn-A- quod quando aqua , die duodecimo 
fir & autres Ecrivains Copbtes fusmèn- metfts Mefri , elevatur adahiiudinem 
donnés, que lorfque le 12. jour du duodecim cubiiorum, it eft annutaqws ; 
mois Mefri l’eau eft à la hauteur de alioquin aqua decrefcit. Quando au- 
12. coudées, c’eft une année d’eau; tem aqua pervertit ad fexdecim cubl- 
autrement l’eau baille: mais fi l’eau tos, ante Nûrùz ( ftuprimum dieni 
parvient à 16. coudées avant Nûrùz, E menfts Tôt) tune aqua adeompietunt 
ou le premier jour du mois Tôt , qu’a- finem pervenit ; tum polior pars pre- 
lors l’eau eft montée à fa parfaite grejfùs ejus (Nili) fiel in mcdieiatt 
élévation: alors le plus grand ac- priore menfts Mefri, (f nonnunquam 
croifTement du Nil fe fera pèndant in mcdiciate pofteriore eiufdem mar- 
ia première moitié du mois Mefri , fis , vel. etiam eo tardiùs. Et die 
& quelquefois dans la dernieré oliavo mcnfn Baba fiet termimit in* 
moitié du même mois , ou bien crememi ejui. 
plus tard. Et il ne croîtra plus a- 
près le 8. jour du mois Baba. 

fai 1 2 VI- 
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ii in libro, qui infcribitur Ta- A J’ai lu dans le Livre intitulé : 
Al -Nil, i. e. Hifioria Nili, rikb Al-Nil, c’ett-à-dire Hiltoire 


Ta- 


Nil, que l’année 708. de VHégire, fon 

. , plus grand accroiflement arriva plus 

tjus progrejfus ufque ad diem dtci- tard, les eaux ayant tardé jufqu’au 
mum nonum menfis Baba , quo ele- 19. jour du mois Baba à s’élever à la 
value fuit ad fexdecim cubitoi, (S hauteur de i< 5 . coudées ; après quoi 
pofiea aullus fuit ad duos digiios in- elles crûrent encore deux Aolgts 
tra duos dits , uno digiio per diem , dans deux jours, un doigt par jour, 
pofiquam bomines petierunt aquam après que les habitans eûfient deman- 
quaiuor Vicibus , eut fimile nibil un- B dé de l’eau à quatre reprifes , & 
quam auditum fuerat in prioribus l’on n'avoit jamais rien entendu de 
fæcuUs. pareil dans les fiécles précedens. 

Enim verà filtrat confions confue- On étoit à la vérité -accoutumé de 
tudo , ut à momento quo capit pro- voir ,’ que depuis le moment qu’on 
clamari incremcntum ejus, diefcilicet avoit commencé à publier fes accroiP- 
vigefimo feptimo menfis Abib, ufque femens, fçavoir depuis le 27. du mois 
ad finem menfis B«na , effet aug- Abib jufqu’à la fin du mois Bouna , il 
tnentum ejus kve circiter duorum di- s’accrut toujours encore un petit peu, 
giterum ufque ad ferè decimum diem ; ou environ de deux doigts, prefque 
ut plurimùm enim increfcebat bocmo-C jufqu’au 10. jour : enfuite , depuis 
do: Deinde incunte menfe Mefri in- le commencement du mois Mefri , 
valefcebat incremcntum ejus, augeba- les accroifiemens devenoient plus 
turque ufque ad decem ( digitos une- confiderables, & alloient jufqu’à 10. 
quoque aie ) & non ulteriùs-, ali- doigts par jour, mais point au-delà, 
quando verà infra bujufmodi. Maxi- quelquefois même ils n’étoient pas il 
mus porrà numerus digitorum, quo forts. Au relie, à mefure que l’in- 
fiebat incremcntum ejus , erat prepè ondation approchoit'de fa nauteur 
Juntmum apicem progreffûs, adeo ut ordinaire , les accroifiemens fe fai- 
fitpe effet feptuaginia digitorum ( une- foient pl us rapidement , de forte que 
quoque die). Dles eaux étant prefque montées à 

Jam verà admiratione dignum efl , leur comble, elles croiflbient fouvent 
quodeo ipfo die, quo ad fummum api- de 70. doigts par jour. 
cem progreffûs efl, pariter affurgit Ce qu’il y a d’admirable, c’eil que 
ad feptuaginia digiios : mmrnanè diei le jour même que les eaux parvien- 
quo ad fumnmm apicem pervetüt , nent à leur plus grande hauteur 
adbuc augetur duobus digitis vel cir- leur accroiflement fe trouve pareil- 
citer ; atque ita complet incremcntum lement être de 70. doigts, & le ma- 
fuum. In fine menfis Baba, incre- tin .même de ce jour elles montent 
menium ejus efl modicum-, ceffatque encore de deux doigts ou environ, 
augeri propter inopiam qud laborat E & remplirent ainfi la mefure parfai- 
menfis Baba , cùm eo menfe parùm te de leur élévation. Sur la fin du 
admodùm aqu a in Nilum influât. mois Baba , les accroifiemens font fort 
Narrai Abdol-Rahhman , filius modiques, à canfe de la fécherefle 
Abdollah filii Al-Hhacam, alii- ordinaire de ce mois , & puifque 
quc,qucd quando Mollemi Ægypto pendant fon cours le Nil ne reçoit 
po- que fort peu d’eau. 

Abdo / - Rabbman , fils d’ Abdollah , fils 
à'AI-Hbacam, raconte, ainfi que plufieurs autres, que lorfque les Muful- 
mont fe rendirent maîtres de YBgjpie,\i% habitans de ce Royaume vinrent 
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au commencement du mois de BounaApoliti /uni, incolœ ejus ad Amrû fi- Extrait» 
chez Amrû, fils à' Al -As, & lni di- Hum Al -As, ineunte menfe Bana de Kal- 
rent: à Emir , c’eil-à-dire Empe- venerunt, dixeruruque illi: O Eml- xasbm- 
reur, notre tradition touchant le Nil re, ». e. Imperator, circabunc NI- »*. . 
porte, qu’il ne fe répand qu’à cer- lum noflrum efl iradilio, ut non fluat 
taine condition , que voici ; quand le ttifi certd conditions , quœ fie fs ba- 
il. jour de ce mois de Bouna appro- -bel , nernpe quando appétit dies duo- 
che, nous prenons une fille vierge du decimus bujus menfis (Bana, ) ap- 
confentement de fon pere & de fa prehendimus puellam virginem de 
mere , auxquels nous faifons pour ce- confenfu patris & malris , quibus 
■ la de riches préfens, & après avoir B tro ilia amplom gratificationem ex- 
magnifiquement paré cette fille, nous bibemus, tum banc puellam precioflf- 
la jettons dans le fleuve. Amrû ayant fimo apparatu adomatam in fiuvium 
entendu ceci , il leur répondit : Novs projicimus. Quibut auditis refpondit 
n’avons point de pareille coûtume Amrû : Non babemus taltm confite- 
dans la loi Mufulmane. Ils différèrent tudinem in religions Efiamifmi. In- 
donc pendant les deux mois Abib & tereamorati funt illi per duos menfis , 

Mefri de l’exécuter ; mais les eaux du videlicet Abib (i Mefri. Al Nilus 
Nil ne s’accrûrcnt point du tout. nequaquam auttus fuit , vet parùm , 

Amrû voyant cela, en fit rapport vet multùm. 
à Omar, fils d'AI- Kbetiab , Empereur C Quod cùm vidiJTet Amrû, ta de 
des Fidèles, & écrivit à la fin de fa re certiorem fecit Imperatorem fide- 
Lettre ces mots: Veux -tu que cela Hum Omar, filium Al-Khettab , 
fe faffe ainfi? fcripfitque in fine epiflolce : Anne in- 

' Là-deffus Omar addreffa au Nil mê- ctinas , ut ita’fiat ? 
me une magnifique Lettre , conçue Refiripfit Omar ad Nilum ipfitm 
en ces termes : . Epifiolam magnificentid plenam bis 

Abdallah Omar, Empereur desFidè- verbis : 
les, au Nil d'Egypte. De plus , fi tu Abdallah Omar, Imperator fide- 
refufes de te répandre volontaire- lium, Nilo Ægypti. Porrà: Quod 
ment & de ton propre mouvement, Dyï J ponté & proprio motu fluere no- 
fçache qu’il y a un Dieu vainqueur lis , feito ejfe Deum unum vidorem , 
qui peut te contraindre à le faire : qui potefî te cogéré ut fluas. Interta 
en attendant nous prions Dieu in- nosDeumobnixèprecamurutteflue- 
llamment qu’il te faite couler. Adieu, re facial. ( Vale.; 

11 envoya cette Lettre à Amrû, Hanc Epifiolam n.ifit ad Amrû, 
qui la jetta dans le Nil: après quoi qui illam in Nilum projecit. Quo 
les habitans d’Egypte en demandèrent faflo , incolœ Ægypti avidè fiuccejjum 
avidement l’effet. Se levant donc bujus Epiflolœ prœfiolabantur. Et 
le matin du jour de la Croix, ils vi- manè fiurgentes aie Crucis, viderunt 
rent que les eaux du Nil étoient dé- E Nilum incremento jam pervenifie ad 
ja montées de 1 6. coudées. alliludinem fexdecim cubilorum. 

La Tradition veut, qu’il arriva Traditio e/l,fimile quid accidifie 
quelque chofe d’approchant du tems temporibus Mous, cui pax. Scili- 
de Mo'ife, àquifoit paix. Dieu nom- cet Deus Nilum cobibuerat , ne in- 
mement avoit défendu au Nil de croi- crefceret ; quare volebant rebellare : ~ 
tre ; c’eft pourquoi les habitans é- cum autem Mofem precibus interpel- 
toient prêts à fe révolter: mais ayant lafient, ille pro els rogavit, ut flue- 
fait intervenir les prières de Mo'ife, ret Nilus , fperans fore ut ad fident 
il intercéda pour eux , afin que les converterentur : cumque manè fiur- 
eaux 1 3 rexif- 
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Ektraftk i 't±iffml.,tcce iam Dm fluere fecc- A eaux dn /Mcoulalfent , dans l’efpé- 
de Kit- rat Nilum ,< .adeout illâ noCle ad rance que par ce moyen ils leroient 
*«mk- fexdecim. cubilot excreyijfet. convertis à la foi. S’étant donc le- 

da, •Vidi. inHifioria Nili fuprà lauda- vés le lendemain, ils reconnurent 

ta, quoi teinporibut Al-Moftan- que Dieu avoit déjà tellement fait 
fet ,' tiTOux i Khalifls Fatemitis m croître le Ntt , que les eaux dans cet- 
Ægyp to >■ Jubflitit Nilus , per duot. te nuit-là s’étoient élevées de 1 6. 
armai non àjfurgent. AJfurrexit au- coudées. 

rem arino tertio: permanfit outem J’ai lû dans l’Hiftoire du Nil ci- 
ufque adanmtmquintum,nondefcen- dellus alléguée, que du tems d’ Ai- 
dent. .Deinde defcendit fuo confueto B Mqflanfer , l’un des Califet Fatemitet 
tèmpore, &. tffluxit ûqua de terra ; d'Égypte, le Nil demeurapendant deux 
fcdnetilp inventât fuit qui itlamfe- années fans prendre aucun accroifle* 
minaret , pfopterbodùnum paucitatem. ment: que dans la troifième année 
Pofiea, arfno fexto ajfurrexit Nilus, il fe déborda', & continua dans cet 
tum fubfiitit ufque ad finem anni état, fans diminuer, jufques à la cin- 
fepttmt , adeo ut non reliCla fuerit duième année. Après cela il bailla 
trànsfufio ejüt ai bomînibut , ntque dans le tems ordinaire, & leS eaux 
reltfium fusritullum animal euadru- s’écoulèrent de la terre; niais il n’y 
pet incident , prêter afinot quibut ira- eut perfonne pour l’enfemencer , par- 
bebatur evrrùt Khalife. Al-Moftan- G ce que le nombre des hâbitans étoit 
fer. Deindi fubild ad aptetm cveflur fort diminué. La fixième anné.e lé 
fuiiNilusfexdecim cubitorum inuna Nil inonda encore le pais, mais il 
natte , poflquaiü antca fvilè tranfva- ne le fit plus jufques à la llnde làfép^ 
dabatur d littore àd Htm, & mini- tième année; de forte qu’il né fe trou- 
rndahitudo fuprà ordinariam fiiper- ya plus d’homme qui put aller d’un 
ficiem Nili fuirai in décrémenta , lieii à un autre ,& qu’il ne relia aucun 
uniut cubitï V dectm digitorum. At- quadrupède qui put marcher , excep- 
qùéboc everiit inde ab anho ' Hegiræ té les ânes qui (ervoient d’attelage à 
ufqub dd finem anni ottingentefinti , la voiture du Calife Al-Moflanfer. En- 
auabus tantùm vicibus : Quorum pri-Dfuite le Nil monta fubitement dans 
ma . fuit . anno cetuefimo fexagefimo une nuit à la hauteur de r<5. coudées , 
quinto.Hemx , eo enim arino Nilus après avoir été fi bas qu’on le tra- 
pervenit ad altitudinem quatuordecim verfoit aifement à gué, y ayant des 
cubitorum , & quatuordecim digito- endroits où le Nil n’avoit eu de pro- 
rûm; fecundd autem fuit dnno qua- fondeur qu’une coudée & io. doigts. 
dringentefimo oSogefinto quinto, quo Et cela n’arriva depuis l’année de 
Nilus péryenit àd altitudinem feptem- l’Hégire jufques à la fin de l’an 800. 
■ deeim ad/itorum, üquinque digitorum. que deux fois feulement : fçavoir la 
Taie quid fimite acciait noflro tem- première, l’an 165 de l 'Hégire, car 
pore, anno videlicet oflingentefimo E cette année-là le Nil monta à la hau- 
fexio, vota dicere pimttum ad quod teur de 14. coudées & 14. doigts ; & la 
p’ertigit füperficiet Nili in incremento fécondé fois fut en 485. que le Nil par- 
ejut , ex eo qüod vidi delineatum ad vint jufqu’à 17 coudées & y. doigts. 
finem anni féptingentefimi vigefimi II eft arrive quelque chofe de fem- 
quinti,quodpertigit ad novemeubitot. blable de nos jours, fçavoir en 806; 

Audivi je veux parler du point d’élévation 
que la furface du Nil atteignit dans 
fes accroilTemens , félon le defiein que j’en ai vû, & qui avoit été fait 
vers la fin de l’an 725, où les eaux montèrent de 9 coudées. 

J’ai 
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T’ai entendu raconter par .quel* A dudivi quemdam bomlntm du en- fartioi 

Î n'un, qu’en 765 la profondeur du tem , quod atino feptingentefimo fexa- dej&u* 
1 Jil étoit de 12 coudées, & que dans gefitpo quimo fuptrfidet Nili elevata nuai* 
lés . endroits où les eaux en eurent fuit ad duodedm cubitot;&mmima da, 
lé moins fur la fin dÊl’accroiflement, altitude ad jjuqar periigii dùrme» 
il y avoit 12 coudées & 2 doigts d'eau . tum m fine incrément I, fu'tffe duode- ' 

La même choie étoit encore arrivée cim cukitortm "mm duabus digiiit. 
çn 42A; je veux parler du point au- Atqiu' boc idem-evenérat anno qua- 
quel le fleuve etoit monté dans le dringmefmo yigefimo quarto: voto 
te ms que j’ai dit , & qui étoit de 18. dicere punQum ai quod .ptrvenefat 
coudées; fl bien que tout le monde g ttmpore fuprà diClo, nemoe ad 080- 
admira que le Nil eût atteint la hau- decim cubilot ; adeo :ut tnirarémur 
teurde ip coudées, du tems à' Omar , hommes de Nilo, quod auttui fuerit 
fils d’AbdaJi-Aziz, & que dans la fep- ad novemdecim cubilot Umporlbut 
dème nuit fuivante il groflit celle- Otmrifilii Abdall-Azîz ; tùm noble 
ment, que pendant quelques inter- fiptimâ eb ufque pcrvtherit ,ut fuprà 
valles la hauteur de fes eaux exceda vigiati cubilot excejferü, in aüquot 
20. coudées. ' témùorii inttbvaUit: 

Il tfeft pas moins étonnant qu’en mirabileeiiam iliud fait, quodan- 
37P le Nil n’eut que 9. co.udées de no treqéhtefioiofepiuogefimç notip fu- 
profondeur, fans qu’il en .refultât ce-C perficiet Nili ad novem. cubilot tan-, 
pendant aucun dommage , mais il tjim pmejferét , éuc ’tamen' ullum in- 
monta à 15 coudées & 5 doigts. . de fccutunt fuitdamnuni ,fed ad quin- 
Dans plufleurs années où il y a eu decim cubilot psrvenit , cum qùinque 
moins de 2 coudées d’eau dans le digitjt . 

NU, il eft parvenu dans fon plus Piurimit anmt , in quibut fuperfi- 

grand accroiffement à la hauteur de a 'et Nili fuit infrà duos cubilot, 

18. coudées. funvams apex purement! pervenlt uf- 

Parlons maintenant des Nilomètrct. que ad cdodecim cubital.- 
Ebrabim, fils de IVafif-Sbab, rapporte jfomdrNilométris. Rtfert Ebra- 
dans le Livre des chofes adm i râbles, J) hlm ,/jflw Wafif-Shah , in libre ro- 
que le premier qui fit un Nilomètre rum mirabiliurh, piimum oui Nilo 
pour mefurer les eaux du Nil, fut Nilometnim appofuii , fuij/i Khaf- 
Khaflam, feptième Roi d’Egypte avant lamum, feptimum Ægypti Regum 
le Déluge: que ce Prince fit creufer antediluvianoruPt. It Pifcinam in- 
un grand Vivier, fur lequel il mit gentem conjlruxit ,fuper quam du a s 
deux figures d’aigles d’airain, l’un figurât ceneat aquilarum , uniut ma- 
mâle & l’autre fémelle; qu’à certain feula, aheriut famitue, impofiiit j. 
jour de l’année il y faifoit aflembler jufjltque el adjifiere facerdotes & 
les Prêtres & les Sçavans, qui de- dotloi vint, qui die quodam annl 
voient marmoter certaines paroles ^peculiari, yerba quadam immurmu- 
pour exciter l’une des deux Aigles à rames, alterutram ambarum aquila- 
fiffler ; que fi le mâle fiffioit , on le rum adfibilandum allicerent . Quod 
regardoit comme un heureux pré- fi mafcula fibilaret , iâ probono ermi- 
tage, & l’on en concluoit, que les ne faufioque nuncio augurabamur , 
accroiflemens du Nil feroient confi- fore ut Nili amplum incrememum 
derables; mais que fi la femelle fif- fiera. Quod fi verd famina fibilaret , 
floit, on en auguroitmal, puifqu’on malurnomen interpretdbanturdedefe- 
le prenoit pour une marque qu’ri n’y Qu mremenii. Quare pre boc anno abos . 
auroic point d’inondation, & qu’alors necejfarios (J amonam providebane.. 

chacun Dicit 
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Extfilu -Dici» Al-Mas’ûdi : Audivi à «cm A chacun avoit foin de faire les prôvi- 
dc Kal- incotarum urbit Gîzah, qui dicebani fions néceflaires pour cette année- là; 
IA5EN- • Jofephum, cuipax, quo nmpore Al-Mas'ûdi dit: J’ai entendu dire 
da, txtruxil Pyramides, eliam Nilome- aux habitans de la ville de Glzab, 
team fufcepijfe , ad dignofcendamFlili que Jofeph, à qui foit paix, dans le 
incrément! H decremenli merifuram. tems qu’il bâtit les Pyramides, con- 
Dicii Al-Kodha’î, idquein urbe ftruifit aufli un Nilomiire, pour con- 
Mempbls : Feriur autem Nilum noître & mefurer les accroiffemens 
primà menfuratum fuiffc in territorio & les diminutions du Nil. ‘ 
di&o Alwah, donec exiruâum fuit Al-Kodbo’î, qui demeuroit dans la 

Nilometrum Memphis, y Coptos B ville de Memphis , rapporte, qu’on 
hoc Nilotfletro ufos fuiJJe quoufque afliiroit , qu’au commencement on 
abolitum fuit. avoic mefuré le Nil dans le territoire 

Dico ego: Locus Nilometri in nommé Atwab, jufqu’à ce qu’on eût 
Memphis ad boc ufque tempus di- fait un Nilomètre à Memphis, & que 
gnofcitur in vieinia Pyramidum à les Copbtes avoient continué à fe fer- 
Jofepho extruClarum , quâ parte vir de ce Nilomiire jufqu’à ce qu’on 
Jila eft urbecula nomine Al-Bad- le détruifit. 

reihîn. Aiunt illos ibi Nilum mm- Pour moi , je dis , qu’on voit en- 
furajje lapidibus aggejiis & plumbo core jufqu’à ce jour à Memphis l’en- 
ferruginatis. C droit où étoit ce Nilomiire, aux en- 

• Dicit Al-Mas’ûdî,^uodDalûcah, virons des Pyramides con (Imites par 
cognomento Vetula, Ægypti regina, Jofeph, du côté delà petite ville ap- 
pofl (Jubmerfum ) Pharaonem Ni- pellée Al-Badrejhin. On dit que c’é- 
lometrum parvum in cubiios .diflin- toicdes monceaux de Pierres garnies 
flum pofuii in urbe Anfena. Aliud de plomb, qui fervoient à melurer la 
etiam Nilometrum pofuit in urbe hauteur du Nil. 

Ekmim. Romani pojueruni Nilo- Al-Mas'ûdi raconte ,’ que Dalûcah , 
m'etrum incajlello Ceræ. furnommée là Vieille, Reine d’Egyp- 

Dicil Al-Kodha’i : Ante expugna- te, fit conftruire , après que Pharaon 
tionem (Ægypti per Moflcmos)Deût été noyé, un petit Nilomiire, 
erai Nilometrum in Kai-farcan partagé en coudées , dans la ville 
Al- Acfah in Al-Foftât, donec Mof- d’ Anfena. Elle plaça aufli un autre 
lemi unum ex ipforum fabrma ex- Nilomiire dans la ville d 'Ekmim. Les 
truxerinl inter arcem (i mare. Romains ont pareillement conftruit un 
Cum iiaque venijjei Eflamifmus, Nilomiire dans le château de C ’cra. 
y Ægyptus debellala effet , tune Al-Kodha’i allure, qu’avant lacon- 
temporis Nilometrum in Memphi , quête de l’Egypte par les Mufulmans , 
y Nilus menfurabaturin Memphi, il y avoit un Nilomiire à Kaî-fareab 
rara/or in locum diflitm Al-Keta Al-Acfab dans Al-Fojldi , jufqu’à ce 
ingrediebatur , ibique proclamabat. E que les Mufulmans en conltruifirent un 
Poflea extruxit Amrû,^/iioAl-As, eux-mêmes entre le château & la mer. 
Nilometrum in Afwân (Syene); Mais du tems de VEflamifme, & après 
lum aliud in Dandarah. que P Egypte eût été fubjuguée , il y 

• Deinde eut un Nilomiire à Memphis , & c’e- 

toit-là qu’on mefuroit ordinairement 
le. Nil , & celui qui le mefuroit fe rendoit à l’endroit nommé Al-Keia, 
où il en faifoit la publication. 

Enfuite Amrû, fils à' Al- As, pofa un Nilomiire à Afwân, & encore un 
autre à üandarab. 

Du 
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Du tcms de Mo'âviab on fit encore A Deinde in diebus Mo’âviah exftru - Extriiu 
un Nilomètre à Anima. xit Niloraetrdm in Anfena. de k al . 

LorfqU’Abdall-Aziz , fils de Mar- Cum aulem Ægypto pracfict Ab- kasem- 
tvân , régnoit en Egypte, on conftrui- dall-Aziz filiiti Marwân , exflruxit D a. 
fit un petit Nilomètre , partagé en Nilometrum parvum cubitis nota- 
coudées , k Hbolvân , fitné dans le tum in Hholvàn , in ditione Al- 
territoire d'AI-Foftât. Foftât Jito. 

Sous le gouvernement d ’Afâmab, Tum quando gubertiavit Afâmah 

fils de Zaîa, furnommé Al-Bar.ukbi, filius Zaid , cognomento Al-Banukhi , 
on établit, l’an 97. de l'Hégire, un Ni- exflruxit Nilometrum in infulaAl- 
lomètre dans l’ille Al-SanSab , prérente- B Sanâ’ah, que mm: audit Al-Raud- 
ment appellée AJ-Raudbab, c’eft-à- hah, (i. e. bonus ameenus) juffu 
dire Jardin agréable, par ordre de Solaiman jî/ii Abda'l-Malec .uuuir 
Solaiman , fils d’Abda’l-Malec, l’un des è Khalifis _/i/iûOmaiah , anno He- 
Califes de la race d’Omaiab. Celui- giræ mnagefimo feptimo. Illudque 
■ci eft le plus grand de tous, & par- eft aeterorum maximum in cubitos 
tagè eti coudees. diflinêtum. 

Enfin Al-Mâmûn fit un Nilomètre Denique exflruxit AI-MkmùaNi- 
dans la partie inférieure de la dite lometrum in inferiore parte terrât 
lûe en 207. du tems que Tazid, fils infuhe pradiflar , anno ducentejimo 
d’Abda’l-Malec , commandoit en Egyp-çfeptimo, gubemame Ægyptum Ya- 
te. Et c’eft-là le même Nilomètre dont sud filio Abda’l-Malec. Atque H- 
on fe fert encore de nos jours. lud eft (Nilometrum) quo utuntur 

Les Chrétiens avoient autrefois la di- ufque ad boc impus nojlrarn. 
reétion duNilomètre ; mois Al-Motawak- Chriftiani babebatu regimen Ni- 

kei la leur ôta , pour en charger Abu.’}- lometri , fed illos amovit Al-Mota- 
RadadumAbda’lla, fils d'Abda’l-SaldmAI- wakkcl , & buic regimini prœpcfuit 
Mtidab, homme d’nne grande probi- Abu’l-Radadum Abda’llam JUiusit 
té; &il fubfifteen entier jufqu’à ce Abda’l-Salâm Al-Mûdab, virum 
jour dans fa maifon, ayant été repa- probum. Pcrfcveratque Nilometrum 
ré par Abbmed ben Tbûtùn en 259. d in tedificio fuo integrum ufque in pra- 
On compte e8. doigts pour cha- fentem diem. Illudque infvptr repa- 
que coudée , jufqu’à ce que l’eau foit ravit Ahhmed ben Thûlûn anno 
parvenue à 12. coudées, enfuite les ducentefîmo quinquagejimo nono. 
coudées font de 24. doigts. Quilibct cubitus consinet viginti 

Ainfi quand on dit que l’inonda- oflo digitos, donec compleatur ckvatio 
tio'n eft montée jofqu’à 16. coudées, aqua ad duodecim cubitos. Deinde 
on compte 2. coudées de plus, cha- cubitus fit viginti quatuor digitoruni. 
cune de 28. doigts, lefquelles étant Quando igitur volunt fupponcre 
diftribuées fur les 12. coudées de banc elevationcm pertigiffe aa fexde- 


e de 28. doigts, lefquelles étant Quando igitur volunt J 


24. doigts chacune , les égalRent , e dm cubitos , difiribuuni duos cubitos 
& font que par-là chaque coudée redundanteS, qui continent viginti odo 
eft de 28. doigts. digitos, inter duodecim cubitos quo- 

Voicl la raifon qu’en rend Al-Kod- rum unufqidfque continet viginti qua- 
bû'i d’après ce que dit Al-Hiiofain tuor digitos. Sicque fit quilibct eu- 
Mobbammcd, fils d'Abdo'l-Man’am, dans bit us viginti oflo digitortim. 
fa lettre. Après que les Mufulmans fe Dicit Al-ICodhâ’i: Ratio Icujus 
furent emparez de V Egypte, ils repré- eft, quemadmodum refert Al-Hlio- 
fenterent à Omar, fils d’Al-Kbcttab , foin Mohhammsd filins Abdo’l- 
ù qui Dieu fafle mifericorde, que les Man’am in Epiflolifm , quod Mcflc- 
Tomc II. habi- v mi. 
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Extrait* mi, quando Ægypto potiti /un», A habitans de l’Egypte fe plaignoient de 
de K*l- txpofuemni ümaro filio Al-Khet- la cherté des vivres, torique , fui* 
KA8EN- tab, cui Deus fit propitius, id quod vant leur Kilomètre, le Nil ne mon- 

d*. agrè ferebant incotte Ægypti de ca- toit pas à la hauteur marquée pour 

ritate annonce quo temporc Nilus la diminution du prix; que cela les 
fubfidebat in termina juxta Nilome- obligeoit à faire des provifions pour 
trum illorum plus quàm decunatio le tems d’une plus grande difette, & 
tjus. Qiia res cogebat illos colligere que les amas de vivres que chacun 
commeatum in angufiioris annome faifoit alors, étoient caufe que le prix 
tempus, qute colleClio adbuc cogebat en augmentoit de plus en plus. 
augere pretium annome. g Su i quoi Omar écrivit à Amrû , pour 

Et fcripfit Omar ad Amrû , ftifci- fçavoir de lui ce qui en étoit. 

Uns ab eo rei veritattm. Amrû lui répondit en ces termes: 

Refporuht Amrû bis verbis : Equi- Après les recherches nécelTaires j’ai 
dtm reperi , inqufitione faâd , ut trouvé, qu’afin que les habitans ne 
Ægyptus irrigelur, quatcnus incalte manquent pas de bled, il faut que 
tjus annome penurii non laborent , l’Egypte foit inondée à un certain de- 
unum terminum effe debere, ut Nilus gré, c’eft-à-dire que le Nil s’élève 
increfcat ad quatuordecim' cubitos , al- jufqu’à 14. coudées; & que, pour 
terum autan terminum, quouniver- arrofer toute l’Egypte , & y procurer 
fa Ægyptus irrigelur, quatenuspraç une abondance de toutes les chofes 
necejjario fuperabundet , adeo ut re- nécelTaires, tellement que les habi- 
linquatur apud ipfos alterius anni tans recueillent allez de bled pour 
provfio, eue debere, ut Nilus in- deux ans,- on peut fixer pour terme 
crefcat ad Jexdecim cubitos. Invcni lorfquc les accroifiemens au Nil vont 
ttiam duo ejfe extrema aqualiter ti- à 16, coudées. J’ai aulTi remarqué 
mtnda circa exceffum & defettum qu’il y a deux extrémités également 
tlevationis aqute , (j inundationis ; à craindre lorfque les eaux de l’inon- 
videlicet duodecim cubitos pro defefiu, dation s’élèvent trop ou trop peu : le 
(f ododecim pro exceffu. dernier cas exifte quand il n’y a que 

Qjm de re Omar, cui Deus fit\yii. coudées d’eau, & le premier, lorf- 
propitius, in confilium.advocavit Ali qu’elle monte à 18. coudées. 
filium Abû Tâleb, qui confilium Omar, à qui Dieu fafle mifericor- 
dedit , ut ad iihim fcribens , juberet de, ayant confulté là-deffus Ali, fils 
Nilometrum ab eo exftrui , (i ut d’Abû-Tdleb , celui-ci lui confeilla , 
duos cubitos duodecim cubitis fuper- d’ordonner en réponfe la conltruc- 
adderet , (i id quodpofi e os refiduum tion d’un nouveau Nilomètre , & qu’on 
effet , fuper fundamento relinqueret. ajoutât toûjours 2. coudées aux 12, 
Dicit Al-Kodhâ’i: Ubi obferva, laifiant pour le bas ce qu’il y avoir 
quod nofiro tempore fada efl corru- de furplus. 

ptio fluviorum , & imminutio fiatûs g Al-Kodbâ’t ajoute ces mots: Il faut 
rerum,cujus argumentum efi,auodîi\- remarquer qu’il s’eft fait de nos jours 
lometra antiqua regionis Al-Sa’id , une alteration dans les fleuves , 6c 
à primo ad ultimum, conflanler ba - que l’état des chofes eft empiré, ainfi 
buerunt viginti quatuor digitos pro qu’on en voit la preuve dans les an- 
unoquoque cubito,fine ulla additione ciens Nilomètres du diftriét d’ Al-Sa’id, 
ad bunc nnmerum. qui tous ont conftamment marqué 

Dicit Al-Mas’ûdî: Quando Nilus 24 doigts pour chaque coudée, fans 
compleveraiahitudinemquindecimcu- jamais rien ajoutera ce nombre. 
bilorum, & ingredicbatur decimum Al-Mas’itdi marque, que quand le 
fextum Nil 
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Nil étoit parvenu à la hauteur de 15. A fextum eubitum, tune emergebat bo- ExtnJt* 
coudées, & qu’il entamoit feulement num nonnullit beminibus, neque tri- de K*t- 
la feu ième , alors il n’y avoit qu’un mium rigabatur terra. Sed bine fie- kuim- 
certain nombre de gens qui en pro- bat imminutio tributorum Sultani. da. 
fitoient, & la terre n’étoit pas trop Quando autem perveniebat incremen- 
arrofée ; ce qui étoit fuivi d’une tum ad fexdecim cubitos, tune rom- 
diminution dans les tributs qui fe plebatur tributum Sultani, fi bomi- 
payoient au Sultan. Mais quand les net multo provenu abundabant ; eo- 
accroiiTemens alloient jufqu’à 16 cou- que inundabatur quarto part rtgio- 
dées complexes, qu’alofs, les tributs nis, fed boe eratnocivum jumentit, 
fe payoient fans rabais,- vû que la B propter defeâum pabuli, 
récolté étoit abondante ; & en ce tum ait : Summum denique incre- 
cas-Ià les eaux couvroient la quatriè- mentorum generalium, quod utilita- 
me partie du pats: mais d’un autre tem région univerfa afferebat , fuit 
côte , cela étoit nuifible pour les bê- illud, quod ajfurgebat ad feptemde- 
tes de fomme, qui alors manquoient cim cubitos. Atout fufficientiam om- 
de fourage. nimodam , fi fatietatem univerfa 

Il ajoute: Enfin le plus haut point terra ejus complebat. 
de l’inondation générale qui repan- Quando autem , poflquam inertvit 
doit la fertilité dans tout le païs, Nilus ad decimum feptimum cubi- 
c*étoit quand les eaux montoient à la ç tum , provebitur ad decimum 0 fia- 
hauteur de 17. coudées. Cela fuffi- vum , tune inundatur quarto part 
foit à tous égards, & procuroit l’a- Ægypti, fi nocumento e/l nonnullit 
bondance généralement dans tout le pradiii. Atque, inquit, ita fe babet 
Païs. inerementorum pars maximo. 

Mais quand le. Nil, après être par- Ego dico : Talis erat rerum Jlatut 
venu à 17. coudées , continue à mon- in eo, quo fcribtbat, tempore, fi ante 
ter jufqu'à 18, alors la quatrième par- illud, talifque currens modus, prout 
tie de toute Y Egypte eit inondée , & ille memoria prodidit , in annis plu- 
plufieurs terres en font endomma- rimis ufque ad annum feptingenieli- 

? ées. Et c’eft-là, dit-il, la hauteur Omum prateritum. Atveroboc nofiro 
laquelle parviennent la plupart du tempore ( videlicet anno 80 6.) folum 
tems les accroiflemcns. terra elevatum ejl ex eo quod eam 

A quoi j’ajoute, que c’eft-là l’état invajit luto, quod aqua fecum vol- 
dans lequel fe trouvèrent les chofes vit fmgulis annis , adeà ut pontet 
du tems qu’il écrivoit , & avant lui , exfupcraverit. * * « 

& que tout fe faifoit ordinairement 

de la manière qu’il l’a laiffé par écrit, dans la plupart des années jufques 
à l’an 700. Mais à l’heure qu’il eft , fçavoir en 8 o< 5 , la furface de la terre 
fe trouve rehauffée par le limon que les eaux y ont apporté d’une an- 
née à l’autre, tellement que le terrein en eft devenu plus élevé que 
les .ponts. -- - - 
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XXXII. 

CATALOGUE 

DE QUELQUES MEDAILLES RECUEIL- 
LIES PAR L’AUTEUR EN AFRIQUE, 
ET QUI SEMBLENT AVOIR ETE’ FRAP- 
PEES DANS CE PAIS-LA. 

Catalo- 
gue de 


(a) Le Roi Juba dont il s’agit fur cette Médaille, ert le fécond de ce nom, qui 
époufa Cléopâtre furooramée Siline, fille du Triumvir M. s Intime & de CKopatre 
Reine d'Egypte. Il en eut un fils nommé PuUmtc , qui fut le dernier Roi de Nu- 
miiie , & que l'Empereur Caligula fit mourir. Au relie ce Juba étoit fils de Juba 
premier du nom, petit-fils d ’JIiempfai, arrière-petit-fils d eGauda, dont le pere étoit 
le fameux MaffmiJJa : car, quoique cette fuite fe trouve interrompue dans la Généa- 
logie des Familles publiée par R. Btintctiiis Tab. 43. pag. 32 9. tel ell néanmoins l’or- 
dre dans lequel les Rois de Numldie fe font fuccedé, témoin une ancienne Infcrip- 
tion que le R. P. Ximcnts a trouvée dans le château de Çartagent en Efpsgne , St 
qu'il m'a communiquée. La voici : 

REGI I VBA E REGIS 
IVBAE F I L I O REGIS 
IEMPSALIS N. REGIS G A V D. . 

1 > R O N E P O T I S M A S I N I S A E 
PRONEPOTIS NEPOTI 
il VIR QVIINQ P A T R O N O 
C O L O N I. 

(b) Le Crocodile , qu’on fçait être un Animal qui Tlt dans le Nil, ell ici le fym- 
bole de V Egypte, d’où Cléopâtre était originaire. 

(e) Cette Médaille a été publiée & décrite par Mtszabarba dans fon Traité des- 
ilMIIts dci Empereurs Romains , où l'on peut h voir p:g. 564. Edit, de Milan 1683. 


n voit Apereur Juflirûen , ceinte d’un diadè- 

„ ed’un me, avec cette Infcription D. N. 

- diadème, & cette infcription fur le IVSTINIANVS P. P. AVG. (c) 
contour : Rex Juba ; c’eft-à-dire Et voici la figure qui eft gravée lue 
Le Roi Juba {a). Sur le Revers fe le Revers, 
trouve un Crocodile (b), au defliis 
du qnel eft écrit : KAEuiïATPA, & a î- 

dans l’Exergue on ajoute : BACIAIC- JJ I * 

CA , c’eft- à-dire : La Reine Cléopâtre. o JL 

II. La première face de cette car. 

Médaille repréfente la tête del’Em- 

III. Sur 
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III. Sur ia première face de 

te Médaille on voit un Soldat (a) 
debout , tenant une hafle ou pique 
de la main gauche; autour duquel 
eft écrit: KARTAGO. Le Revers 
repréfente la tète d’un cheval cou- 
rant; & dans l’Exergue on trouve 
le nombre XXI. 

NB. Les Médailles qui fuivent riom 
aucune Infcription : en voici les Types. 

IV. On voit d’un côte la tête de 
Cerès, ornée d’épis (6) , entremê- 
lés de diftance en diftance de 
cornes de bœuf (c), & de pendans 


Ad oreilles. Sur le Revers oft un Catalo» 
Cheval ( d ) debout qui levé la tête, gue de 
& au bas on remarque trois points Medail- 
dilpofés en triangle. tas. 

V. Un Cheval fur pied, avec un 
anneau au delfus. 


VII. Un autre dans la. même 
pollure , & au deiîus de lui un pe- 

Btit CroilTant (e). 

VIII. Un Cheval qui court. 

IX. Un autre qui fe tient debout, 
& derrière lui un Palmier (/). 

X. Un 


(s) Peut-être a-t-on voulu repréfenter par-là Belifalre, qui déüt Gilimer , & re- 
duiGt Carthage fous l’obéifTance de l’Empire Romain. Le chiffre XXI. qu’on voie fur cet- 
te Médaille , de même que le nombre X11II. de la précédente , délignent les années de 
l’Empire de JuJIinien dans lefquelle6 elles ont été frappées , & qui reviennent aux 
années 547 « 540 de l’ére Chrétienne. On peut voir là-deffus l’Ouvrage de A/is- 
zabarba que nous venons de citer dans la Note précédente. 

(6) Les Grecs donnolent à Ceris entre autres épithètes celle de cer 

qui fait dire à Horace dans fou Poëme Séculaire : 


Spicii donat 

Cirer en cor mi. 


C’eft-à-dlre : R orne Cerès d’une couronne d’ipis. Comme elle étolt la Décile des bleds, 
il n’y a pas lieu de s'étonner de la voir 11 fouvent repréfentée fur les Médailles frap- 
pées en Afrique , dans la Sicile , en Egypte, & dans d’autres païs qui étoient autre- 
fois célèbres par leurs riches moiffons. 

(O Cerér étant la même Divinité qu’ÿr.elle efl aufli quelquefois repréfentée avec 
des cornes de bœuf, félon le témoignage à' Hérodote, qui dit £ur. $. 4t. il w vît i„£k 

j„ jiniui'in, BOTKEPONiçi, *a ne.?,? -il» lï, 

(il) La Mauritanie, la Numidie & le territoire de Carthage avoient pris pour ar- 
mes un Cheval, comme étant un animal fort & belliqueux, & peut-être parce 
que les Libyens avoient été les premiers à le dompter. On fçait d’ailleurs, que de 
tout tems les Nnmidiens ont eu la réputation d’être les meilleurs Cavaliers , & de 
s'appliquer plus que toute autre Nation à bien dreffer les chevaux. Quant aux trois 
points, peut-être ont-ils fervi à indiquer la valeur de la Monnoye, comme l'auneau 
ou le cercle dans la Médaille fuivante. Ou bien , fi notre Médaille a été frappée dans 
quelque Colonie des Carthaginois en Sicile, anciennement appellée Trinactia, il fç 
peut que par ces trois points on ait voulu faire allufion aux trois principiux Pro- 
montoires de cette Ifle. 

(e) La petite Lune ou le CroilTant eft ici le fymbole d *IJis, qui, comme nous 
l’avons dit plus haut, eft la même que Cïr*!, Déefle des moiffons. 

{/) \J Afrique, principalement dans les diftrifts fitués vers l'intérieur du païs, 
n’abonde pas moins en dattes que V Egypte, Vldnnée , Babylone St antres Provinces- 
fertiles en Palmiers; enforte qu’elle a pu , avec autant de droit que celles-ci , pren- 
dre cet Arbre pour l’un de fes fym'joles. 


Sibliothèque nationale 


Source gallica.bnf.fr / 


de France 



158 EXTRAITS SERVANT 

Catalo- X.'ün Cheval qui regarde der-A&qui fe termine en pointe, eom- 
guede riere lui, ayant le pied droit de me fur la Médaille précédente: les 
Medail* devant levé. cheveux font frifés ou bouclés. 

*•**• XI. Un autre, de même. De l’autre, on voit un Cheval 

XII. Une tête de Cheval (n). qui galope, & derrière lui un ra- 

XIII. Autre tête de Cheval, avec meau de Palme (6). 

la marque d’une once.. XVI. Du côté d^la tête le Type 

XIV. La première face repré- ne diffère point de la Médaille 

fente une Tête ceinte d’un diadè- qu’on vient de voir. Quant à la 
me, avec une barbe pointue & Tête même, il femble par les traits 
qui avance par le bout. B du vifage que ce foit celle d ejuba 

Sur le Revers eft un Cheval au le Pere. 
galop. Sur le Revers eft un Cheval qui 

XV. Celle-ci porte pareillement marche au pas, au deffus duquel 
d’un côté .une Tête ceinte d’un dia- paroit une Etoile (c). 

dème avec une barbe qui avance 

XVII. Il 


(a) On peut expliquer ce Type de la tête de Cheval qui fut trouvée lorfqu’on 
Jêtta les fondemens de Carthage. Juftin L. XVIll. c. y. rapporte le fait en ces ter- 
mes : In primis fundamentis caput bululum invntum ejl -, quoi aufpicium quidem fruduo- 
fx terra , Jci laboriofx , perpetuique ferva urbis fuit : propter quoi in alium locum urbt 
tranflua. Ibi quoque equi caput repertum, bcilicofum potentemque pcpulum futurum firni- 
ficans, urbi aufpicatam fedem dédit. C’eft-à-dire: Lotfqu'on creufa les premiers fon- 
dement , on trouva une tête de bœuf : d’où l’on concluoit bien la fertilité du ter- 
roir ; mais comme cela préfageoit en même tems , que la ville qui y feroit bâtie auroic 
beaucoup de peine 1 s’élever, & qu’elle feroit toùjourifujette, on réfolut de choi- 
fir une autre aflîette. Dans cet endroit on trouva une tête de Cheval ; ce qui 
lignifiant que les habitans de la nouvelle ville deviendroient un peuple belliqueux & 
piaffant, on le prit pour un heureux préfage, & l’on y jetta les fondemens. Virgile 
dit suffi dans le Liv. I. de fon Enéide v. 44s. & fuibans. 

Lueur in urbe fuit media , Ittijfmur umbrd > 

Quo prlmùm jadati undit fÿ turbine Pœni 
Effodere leco fignum , quod regia Juno 
Monjirarat , caput acric equi : f.c nam fore bclta 
Egreglam ÿfacilem viSu per Jecula gentem. 


C’eft-1-dlre : Au milieu de la ville étolt un bois fort agréable par l'ombre qui y ré- 
gnoit : c’eft-là que les Carthaginois ayant été jettés parla mer & par la tempête, ils y 
trouvèrent en creufant une tête de Cheval , que la Déefle Junon leur avoit indiquée , 
comme un ligne que fes habitant fe rendroient â jamais célèbres par leurs exploits 
guerriers St par laur richeffe. 

(6) Ce rameau de palme peut défigner quelque vlûoire remportée fur les enne- 
mis, ou bien le jeune Juba, fuppofé que la Médaille ait été frappée fous fon Pere i 
car Artemiiort Oneir. L. I. e. 79. die, que les Enfans des Princes font défignés par 
des rameaux de palme: d’où U femble que Triflan n’a pas mal conclu, que les trois 
rameaux de palme que l’on voit fur une Médaille de l’Empereur Confiance, déno- 
tent les trois fils de Cenjhmtin. Voyez Spanbeim de ufu 1$ prxjlantii Numifm. Dijf. 
VI. p. 33 6 . 

(c) Peut-être a-t-on voulu indiquer par cette Etoile , l’influence du Soleil furies 

fruits 
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XVII. Il y a d’un côté la tête de A Le Type du Revers eft un Lion 
Jupiter Artimon (a); qui marche (d). , 

Et un Eléphant (b) de l’autre. XIX. On voit fur la première 
XVIII. Sur la première face de face un Palmier chargé de dat- 
celle-ci paroît la tète d 'Hercule (c), tes ; 

couverte , comme à l’ordinaire , Et fur le Revers , le Cheval Pe- 
d’une peau de lion. gafe (e). 

XX. Un 


Catalo- 
gue de 
Médail- 
lé*. 


fruits de la terre, & la vertu qu’il avoit de contribuer i la vigueur, 1 la fécondité 
& au courage des Chevaux. Mais ne ferolt-ce point ici par hazard l'Etoile vefper- 
tlne , ou du folr , qu’on a voulu repréfentcr ! Cette conjefturc eft fondée fur ce que cet- 
te Etoile étant particulièrement appropriée aux Bergers & aux Pafteurs , fon apparition 
ne pouvoit qu’être fort agréable & révérée chez les Numidiens , qui étolent généra- 
lement tous adonnés 1 ce genre de vie. Beger dans fon Trèfor de Brandebourg Ve 1 . 1 . 
p. 51S. explique l’Etoile qui fe trouve fur une Médaille des Batliadiens, à' AptUon 
conftitué Prêtre dans ce diftriél ; & S/anbeim Dijf. VI. p. 300. d’un Roi qui , guidé 
par dne Etoile ou par le Soleil , retourne chez lui , après avoir remporté le prix i la 
courfe des chevaux. 

(0) On l'çait qu’il y avoit anciennement dans la Libye un Temple & un Oracle 
très-célèbre de Jupiter Amman : & il y en a qui prétendent , que fous ce furnom 
d 'Amman les Libyens honoroient Cia m , i qui eux & les Egyptiens doivent leur 
origine. 

(b) Du tems que cette Médaille a été frappée , il y eut beaucoup d’Elephans dans 
la partie Septentrionale de l’Afrique, comme il paroit par deux endroits de Pline 
L. V. c. 1. rapportés cl-deffus dans les Extraits p. 49. E. & p. 52. C. Et le Poïtedfaxi- 
lius, parlant de l’Afrique, s’exprime ainû L. IV. 


Et vaj loi Elepbantas bai et, f masque Leonet 
In ptenas facunda fuas parit berrida telltu. 


C’ell-i-iire : Elle nourrit de grands Elephans, & féconde pour fa propre peine, 
cette région produit dans fes horribles défcrts des Lions feroces. 

(c) C’cll V Hercule Libyen, dont le nom a toujours été fort célèbre en Afrique, 
par fa lutte avec Amie (Extraits p. 48. D.) fon Autel près de Aixur (Ibid. p. 49. A.) par une 
grotte an Promontoire Ampelu/ia (Ibid. p. 42. B.} & par les fameufes colomnes appellées 
de fon nom ( Ibid. C. D. ) 

(d) Le Lion qui eft ici repréfenté, peut être regardé comme le fymbole de 
l’Afrique, qui eft appellée par un Poète Latin 


«’eft-à-dire : Aride nourrice des Lions -, ou bien on pcnt l'expliquer du Lion qui fut 
tué par Hercule. 

(e) Quoique le Type du Revers foit un Pegafe, qui eft le fymbole ordinaire des 
Corinthiens, cette Médaille eft néanmoins du nombre de celles qui ont été frappées 
en Afrique : car les branches du Palmier qui fe trouve fur la première face font re- 
préfentées penchant vers la terre , comme li elles piioient fous le poids des dattes , 
au lieu que des Palmiers plantés près de Corinthe, vù la température du climat, dé- 
voient néceQairement être fteriles. Au relie on peut coafulter le Commentaire de 

TriJIan 
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XX. Un Cheval debout , & la A Toutes ces Médailles font de 
Catilo- tète levée. bronze, excepté les N»* IV. & V. 

rue de xXI. Une tête de Cheval, dont l’une eft d’or & l’autre d’ar- 

JuedaxL" g C nt. 

Trlfian Tome /. P ■ 98. & Spanbtim DîJJert. V. p. *77. où l’on verra que le Pegafle 
ne défigne ici qu’un Cheval d’une grande vi telle j Type que l’on fçait convenir par. 
ftlcement à VAfripu. 


F I N. 



CATA- 



CATALOGUE 

LIVRES 


Imprimés chez J. Neaulmi 
il a acquis le droit de Copie- 

A Picii Ccelii de Opfoniis, 3 Condimen- 
tis,Libri decim, cum Armotationi- 
ous Martini Lifleri, (J Notis felediori- 
bus, variisque Leflionibus integris Hu- 
tnelbergii , Éa rlbii, Reinefii.Ed. fecunda, 
longé auflior atque emendalior , 8. 
Amftelodami 1705). 

Architeélure Militaire , ou l’Art de 
Fortifier : Contenant deux Nou- 
veaux Syftèmes , pour conftruire 
avec moiDS de dépenfe , des Places 
d’une défenfe pins avantageufe que 
celles qui font fortifiées fuivanc le 
Syftème de Monfieur de Vauban , & 
leurs Attaques; la Conftru&ion des 
Chemins couverts, avec les Devis 
pour celle des Fortifications ; l’Art 
dedefiiner&delaverles Plans, dé- 
montré dans quarante planches en 
taille douce ; par Mr. de . . . Officier 
de diftinélion fous le Régne de 
Louis XIV. avec un Traité de l’Art 
de la Guerre, 2 vol. in 4. la Haye 
1741. 

Amours de Catulle & deTibulle , par 
Mr. de la Chapelle.de l’ Académie ' 
Françoife; avec quelques autres Piè- 
ces du même Auteur: Nouvelle Edi- 
tion, augmentée d’unEloge de Mr.de 
la Chapelle , 5 vol. 12. la Haye 1742. 
Architecture , comprenant les cinq 
Ordres de Vignole, avec les Com- 
mentaires, Figure?, & Defcriptions 
de les plus beaux Bâtimens, & de 
ceux de Michel Ange ; pli.ficurs 
nouveaux Dedeins ce Préceptes, 
& tout ce qui regarde l'Art de bâ- 
tir; avec une ample Explication, 
par Ordre Alphabétique', de tous 
les Termes: par Mr. A. C. Davil- 
ler , & le Sr. le Blond ; 3 vol. 4 Jig. 
Nouvelle Editio n, la Haye 1730. 

Tome II. 


Libraire à la Haye, ou dont 
, & nombre d" Exemplaires. 

■ Item , le Supplément du Sr. 
le Blond féparement, avec25nouu. 
fig. 4. 1738. 

Anecdotes de la Cour de Philippe Au- 
gùfte, 6 vol. 12. Les 3 derniers fe 
vendent féparement, Am fl. 1733. 

Avantnras de Telemaquo Hijo d’U- 
lyfTes ; a Continnacion de libro 4 
délia Odyfiea d’Homero, por el 
Senor de Fenelon, Arzobispo de 
Cambray; 12. la Haye 1713. tradu- 
cido del original Frances. 

Les mêmes en Italien, traduites 

du Manufcrit original de l’Auteur, 
nouvelle Edition 2 vol. in 8. Aug- 
mentée & corrigée d’une infini- 
té de fautes, par B. D. Moretti, 
Leyde 1719. 

■ " ' Nouvelles de Don Quixotte, 
compofées par le Licentie Alonfo 
Fernandez de Avellaneda ; tradui- 
tes de l’Efpagnol pour la première 
fois , nouvelle Edition, revûë & cor- 
rigée, 2 vol. 8. Londres 1707. 

■ — - de Telemaque fils d’Ulyfie, 
par Mr. de la Mothe-Fenelon , Ar- 
chevêque de Cambrai ; enrichies 
de figures en taille douce, par Pl- 
cart, 4. Am fl. & Rotterdam 1734. 

■ Le même Livre , fol. 

Atlas Portatif, contenant 285 Caries, 
en 2 vol. folio. 

B Jbliotbeea Bolanica , feu Catalogue 
Authorum (S Libiortra omnium qui 
trottant de Re Botanica , de parais 
Vegeialilibus 3 c. à fob.vme Frmteifeo 
Seguicrio. Accefftt Bibliotb. Botanica Jo. 
Ant. Butr.aldi ,feu potins Ovidii Mont- 
albani , Bononicnfls , in très pan. divifa, 
4. Hagte Comitum 1740. 

Bocrbavi ( Hermanni ) Elcmenta Cbemice, 
iu 3 Tomos divifa , 4. Lugd. Bat. 1732. 
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Boerhavé (Hermann!) Opufcuta omnia , 4. Marquife de Lambert. La Nouvelle 

Hagte Coraitom 1738. Aftrée , en 4 Livre s. La Comteflë de 

PraxisMedica, 5 vol. 12. Tende, par la Marquife delà Fayet- 

■ ■* Hijloria Plantarum, 2 vol. 12. te. Mémoires du Comte de Gram- 

■ Metbodus Medendi , cum fig. 12. mont, par Ant. d’Hamilton. Ma- 

— de Viribtts Medicamentorum , 12. lice de l’Amour. Origine de la Fof- 

Bible (la Sainte) contenant le Vieux fette du Menton. Le véritable A- 
& le Nouveau Tellament , de la mour. Le Mépris des Richelieu. 
Verfion de Mr. Martin, avec les Le Tome V. contient: Suite des Mé- 
Notés marginales, alTez gros ca- moires du Comte de Grammont. Le 

raélère, in 4. Haye 1743. Temple de Gnide, pari’ Auteur des 

d’une Nouvelle Veriion Fran- Lettres Perfannes. LeCalife&Zo- 

çoife, par Mr. le Cene, 2 vol. fol. roïne, Conte Oriental. LaPrinceffe 

Amfterdam 1741. de Cleves, par Mad. de la Fayette, 

Bibliothèque de Campagne, ouAmu- le Duc de la Rochefoucault & Se- 
femens de l’Elprit & du Cœur, grais, les 3 premières Partiel. Madri- 
12 vol. 12. la Haye i738.à 1743. gaux. Stances, Contes, Chanfons& 

Le Tome premier contient: Guftave Epigrammes de Mr. de la Sablière. 
Vafa, Hiftoire de Suede. La Boucle LeTome \l. contient: La 4 Partie delà 
de Cheveux enlevée, Poëme- Inès PrincelTe de Cleves. Le Prince de 
de Cordbue, Nouvelle Efpagnole. Condé, Nouvelle hiftorique, par 
Hilloire de la Rupture d’Abenamar Edine Bourfault. Le Belier, Conte, 
&deFatime. Le Comte d’Amboife, par le Comte d’Hamilton. Fleur 
Nouvelle galante. L’Eloge du Vin a’Epine Conte du même Auteur, 
de Bourgogne. La Champagne ven- Eleonor d’Ivrée , ou les Malheurs de 
gée , ou Eloge du Vin ae Rlieims, l’Amour.par Mlle. Bernard, Auteur 
réponfe à la Pièce précédente. du Comte d’Amboife. Avantureex- 
Le Tome II. contient: Catherine de traordinaire, traduite de l’Efpagnol. 
France, Reine d’Angleterre , par Epître aux Dieux Penates. L’A- 
Mr. Baudot de Juilly , en 4 Partiel. mour puni, &juftifié. L’Amour toû- 

Voyage de Campagne , en 2 Parties. jours vainqueur. L’Art de foûmet- 
Le Comte de Gabalis, ou Entretiens tre les Cœurs. L’Amour fécondé 

lur les Sciences fecretes, par l’Ab- parle Caprice. Portrait de l’Amour, 
béde Villars, en 4 Entretient. Let- LeCourtifan defabufé du Monde, 
tre fur le Comte de Gabalis. L’A- Le Tome VII. contient : Les quatre 
prentie Coquette, par Mr.de Mari- Facaidins, Conte, par Mr. d’Ha- 
vaux. LaDuchefledeMilan. LaRo- milton. Voyage de Meilleurs Ba- 
fe, Ode à Thémire. La Volupté, Chaumont & la Chapelle. Beralde, 
Epître en vers. L’Amour regretté. Prince de Savoye. Les Amours 

L’Honneur des Songes rétabli. Les deHenrilV. Roide France. Let- 

dangers du Sommeil. Le Triomphe très de Henri IV. à la Duchcfle 
de la Beauté. de Beaufort, & à la Marquife de 

LeTome III. contient: Hiftoire d'iris, Verne. Le Triomphe de la Rai- 
parPoiflon. Mémoires du Comte de fon. Ode. La Vie paiflble , & la 
Comminge. Académie Galante, en Mort tranquille. La Sottife de l’A- 
2 Parties , & laConclulion. Hiftoire mour & de l’Indifférence , Balade, 
de Henry IV. Roi deCaftille, fur- Le Tome VIII. contient: Hiftoire de 
nommé l’Impuiffant, en 3 Livres. La la Comtefle de Gondez, écrite par 

Chartreufe , Epître en Vers. Les elle-même, 1 Partie. Hiftoire fe- 

Ombres, fécondé Epître. crete de Bourgogne, par Mlle, de 

Le Tome IV. contient : La Comteffe la Force , 1 Partie. Effai fur la Né- 

de Mortanne , par Mad. ... en 2 cefiicé & les Moyens de plaire , par 

Parties. Traité de l’Amitié , par la • Mr. de Montcrif, de l’Académie 

Fran- 
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Françoife, les a. Parties. Les Dons 
des Fées , ou le Pouvoir de l’Edu- 
cation, Conte. L’ifle de la Liberté, 
Conte. Les Ayeux, ou le Mérite 
perfonnel. Alydor & Therfandre. 
Les Voyageurs , Conte. Eflai fur 
l’Amour propre , Poëme , par Mr. 
de laDrevetiere, Sieur de l’ifle, en 
4 Chants. 

Le Tome IX. contient : Hiftoire de 
Marguerite de Valois Reine de Na- 
varre , i Partie. Hiftoire de la Com- 
tefle de Gondez , 2 Partie. Hif- 
toire fecrete de Bourgogne, 2 Par- 
tie. Madame de Villequier , Hif- 
toire tragique. L’Amour guidé par 
la Kaifon, Ode. L’Hymen dupé 
par l’Amour , Sarabande. L ’1 nfen- 
fibilité punie , Ode. Tyrannie de 
l'Amour, Ode. Le Trépas inévita- 
ble. Le Bonheur de la Médiocrité. 

Le Tome X. contient: Hiftoire de la 
Reine de Navarre, 2 , 3 & 4 Par- 
ties. L’Amour vaincu parlaRaifon, 
Poëme. DepitcontreleTeros.Odë. 

Le Tome XI. contient : les Egaremens 
du Cœur & de l’Efprit.ou Mémoi- 
res de Mr. de Meilcourt , en 3. Par- 
ties. La Comtciie de Vergi , Nouvel- 
le hiftorique , galante & tragique. 
Hiftoire fecrete de la Conjuration 
des Pafli contre les Medicis. Ori- 
gine de la Poëfte- 

Le Tome XII. contient: Epicharis , ou 
Hiftoire fecrete de la Conjuration 
de Pifon contre Néron. La Prin- 
cefle de Montpenfier. Anne de 
Bretagne , ou l’Amour fans foiblef- 
fe , par Mr. l’Abbé de Villars. La 
Confiance à toute épreuve, ou les 
Avantures de la Comtefle de Sa- 
voye. Jaqueline de Bavière, Com- 
teffe de Hainaut, Nouvelle hifto- 

. rique. Le Bâtard de Navarre, Nou- 
velle hiftorique. Hiftoire dutems, 
ou relation du Royaume de Coque- 
terie. Avisaux Peres defami!le,fur 
la Gcntillcirc de leurs Enfans. La 
Morale de Pope. Le Pouvoir du 
Coup d’œil. La Retraite du Courti- 
fan , fur 2. rimes. Les Douceurs 
de la Solitude , Ode. La Belle Ga- 
brielle, Bouquet. La Solitude en- 
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nemie de l’Amour, Ode. Les Fu- 
reurs de l’Amour. 

Burnet, Hiftoire de ce qui s’eft palTé 
de plus mémorable en Angleterre 
pendant fa vie : contenant depuis 
Jaques 1 . iufques au Commence- 
ment du Régne de la Reine An- 
ne , en MDCCIV. 4 vol. 4. la Haye 
1735 - 

Idem, les Tomes III. & IV. fe- 

R arés : contenant depuis Guillaume 
I. jufques au Commencement 
du Régne de la Reine Anne , en 
MDCCIV. 2 vol, 4. 

Bibliothèque Orientale , ou Diélio- 
naire Hiftorique , Géographique 
& Généalogique de tous les Etats 
Orientaux, par d’Herbelot; Nou- 
velle Edition, augmentée , non feule- 
ment des Remarques Critiques de 
divers Sçavans, mais même d’Ad- 
ditions très-confiderablcs de Mr. 
Vifdelou, Vicaire Apoftolique à la 
Chine, & avec des Cartes Géogra- 
phiques , 2 vol. fol. fous prefTe. 
ou Hiftoire de la Lit- 
térature Françoife, où l’on montre 
l’Utilité des Livres publiés en Fran- 
çois depuis l’origine de l’Imprime- 
rie, & ou l’on rapporte les Jugemens 
des Critiques fur les principaux 
Ouvrages en chaque genre , écrits 
en la même Langue, par l’Abbé 
Goujet , Chanoine de St. Jaques 
de l’Hôpital , 6 Vol. 12 .la Haye 1740. 
Batailles d’Alexandre , Darius & 
Porus , gravées magnifiquement 
d’après le Brun, parle fameux van 
Gunft, en 13 feuilles, grand format. 

C lceronis (Marc: Titllii) de OJiciis 
Libri 1res. Cato Major, feu de Se- 
neClute. Lcetius ,fcude Amititia. Para- 
doxa. Scipionis Sonmium ; fine Notis. 
12. Amftelodani 1Ô99. 

Idem , AmfteloaamiiCpi.cum 

Notis Grævii. 

Canif i Thefimrus Momtttcntoru:» Ecctc- 
fiflfiieorum (J Hifioricorw:: , ad facu- 
lorurn ordinetn digef.ut , variisqut Opu- 
fiulis aucius , 7 vol. fol. Amftelo- 
dami 1725. 

■ Idem ,Charia magna. 

Çicerenis Opéra omnia , cum delefiu 
x 2 Com- 
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Cottmtnlariorum Jofcpbi Olivai. 9 
vol. 4. Parifiis 1741. 

Catechifme (le) de Jean Calvin , ex- 
pliqué en Cinquante-cinq Sermons, 
fur les 55 Seûions du même Cate- 
chirme, par feu Mr. de la Treille: 
Ouvrage très - utile aux Familles. 

4 vol. 8. fous preffe. 

Cours de Chymie, contenant la ma- 
nière de faire les Operations qui 
fontenufagc dans la Médecine , par 
uneraéthode aifée, avec des raifon- 
nemens fur chaque Operation ; par 
Mr.Lemery, de l'Académie Royale 
des Sciences, XI. Edition, revûS, 
corrigée & augmentée par l’Au- 
teur, 2 vol. 8. Leyile 171 6. 

Corps Univerfel Diplomatique, con- 
tenant les Traités d’ Alliance, de 
Paix , de Treve , de Neutralité, 
&c.avec les Capitulations Impéria- 
les & Royales, les Droits & les In- 
térêts des Princes & Etats de l’Eu- 
rope , par Mr. J. Dumont, avec le 
Supplemént 20 vol. complet , fol. 
Amsterdam & la Haye 1726. 

Idem, le Suppl, à part, 10 vol. fol. 

Confondons contre les frayeurs de la 
Mort, par Drel incourt, 2 vol. B.Amft. 
Coligny , ou la Tragédie de la St. Bar- 
thélémy, 8. 1740. 

Caufes Célèbres & Intéreflantes , 
avec les Jugemens qui les ont déci- 
dées ; recueillies par Mr. Gayot de 
Pittaval, en 18 vol. 8. la Haye 1737. 
jufquej à 1742. Edition plus ample 
que celle de Paris. 

Le Tome I. contient: Le faux Martin 
Guerre. Hiüoire de Renée Cor- 
beau. Le Gueux de Vernon. Plai- 
doyer pour un Médecin qui préten- 
doic être exempt d’être Colle&cur 
de la Taille. L’Enfant réclamé par 
deux Mères , ou la célèbre Caufe 
de Saint-Geran. Marie-Marguerite 
d’Aubrav. Marquifede Brinvillicr, 
ou la célèbre Empoifonneufe. L’n 
Mari & la Femme accufés injulte- 
ment d’un Vol énorme, dont l'In- 
nocence n’éclataqu’après Icurcou- 
damnation, & la mort du Mari. 
Le Tome 11 . contient: Pierre Mcge, 
Soldat de Marine, reconnu par le 
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Parlement de Provence pour être le 
Sieur de Caille, Gentilhomme, & 
pour être Pierre Mege , par le Par- 
lement de Paris. Urbain Grandier, 
condamné comme Magicien , & 
comme auteur de la Poffeffion des 
Religieufes de Loudun. 

Le Tome III. contient: Femme accu- 
fée d’avoir tué fon Mari , qui fe juili- 
fie en le repréfentant. Hiltoire de 
Beau - Sergent & de Magdelainc 
Jollivet. La Belle Epiciere, ou la 
Femme adultère condamnée. Hif- 
toire de le Brun, ou l’Innocent con- 
damné fur des Indices, & fa mémoi- 
rejuiliüée. Teltamens finguliers. 

Le Tome IV. contient : Madame Ti- 
quet , condamnée pour avoir en- 
trepris de faire affallincr fon Mari ; 
& Ton Oraifon funèbre. Legs d’un 
Teltateur marié , fait à une Demoi- 
felle , carte & annuité , à caufe de 
l’indignité préfumée de la Légatai- 
re. Hiltoire des Juges de Mantes , 
ou Juges Prévaricateurs punis. Cau- 
fe de Dieu, ou Société qu’un Hom- 
me cootraéta avec Dieu , exécutée. 
Outrage fait à la Pudeur d’une Da- 
me par une autre Dame. Mémoire 
pour Dame Gomez, contre Mon- 
iteur de Kinglin, fon Mari, ou le 
Mariage mal aflorti. Mémoire pour 
le SieurLouiscJeRuftaingde Sainc- 
Jory, Défendeur & Demandeur, 
contre Demoifelle Jeanne Gene- 
viève Aubère de Chatillon , Deman- 
dereffe & Défenderefle, ou le Ma- 
riage avorté. Fille réputée facile- 
ment Hermaphrodite. Différend en- 
tre un Baillif de Meudon & un 
Procureur du Roi. 

Le Tome V. contient : Hiltoire de 
Charles François Harrouard , def- 
avôüé par fon Pere & fa Mere. 
Hiltoire de l’Abbé de Mauroy. 
Queftion d'Etat, ou Fille réclamée 
par deux Meres. Hiltoire de la 
Marquife de Gange. Mémoire pour 
le Sieur Guillaume de la Roquette, 
Chirurgien Juré de Paris, contre 
Marie Anne Autou. Critique & 
Contre-Critique de l’Oraifon fu- 
nèbre de Madame Tiquet. Con- 
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teftation entre deux Chirurgiens 
Jurés Ocu lûtes de Paris. Procu- 
reur condamné aux dépens en Ton 
propre nom, i caufe de fes mau- 
vailes Procedures. 

Le Tome VI. contient : Hiftoire du 
Procès entre le Sieur Saurin, de 
l’Académie des Sciences , & le 
Sieur Rondeau, de l’Académie des 
Belles Lettres. Hiftoire de Louis 
Gaufridy , Prêtre , brûlé comme 
Sorcier par Arrêt du Parlement 
de Provence. Religieufe préten- 
dus Hermaphrodite , fur le Bénéfi- 
ce de laquelle on jetta un dévolu. 
Mariage attaqué, confirmé par Ar- 
rêt. Hiftoire de Mademoiselle de 
Choifeuil. 

Le Tome VII. contient : Mariage dé- 
claré abufif après 24. ans de co- 
habitation , & la mort de l’Epou- 
fe. Concubine Donataire, dont on 
a confirmé la Donation. Mémoi- 
re pour le Sieur Pierre Fruferi, 
Bourgeois de Lyon, Aécufateur, 
contre les Sieurs Nadiour , Roc- 
gece & Ribau , Acculés , ou les 
Pipeurs confondus. Soufflet don- 
né à une jolie Femme. Mémoire 
pour François Brochart Sieur de 
la Picbordiere , Officier dans le 
Régiment Royal d’Artillerie , Ac- 
cule , contre Monfr. le Comte de 
Nogent, Accufateur , on Querelle 
entre un Seigneur & un Particu- 
lier. Femme adultère condamnée 
à la perte de fa Liberté, & qui la 
recouvre après la mort de fon Ma- 
ri, par un fécond Mariage. La 
fauffe Teftatrice. Enfant réclamé 
par deux Meres. Mémoire pour 
Dame Diodaty , Veuve du Sieur 
de la Roue, Ecuyer, contre les Hé- 
ritiers du Sieur Franconi , ou Legs 
fait fous uce condition contre les 
bonnes Moeurs. 

Le Tome VIII. contient : Hiftoire de 
Monfieur de Cinqmars grand -E- 
cuyer, & de Mr. de Thon. Epreu- 
ve qui tendoit à cafter le Mariage 
abolie, comme contraire aux bon- 
nes Mœurs, ou Congrès aboli. Cha- 
noine qu’on refufe d’admettre , i 
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caufe de la petitefle de fa taille. 
Queftion d’Etat, où la preuve tef- 
timoniale ne fut point admife. Ju- 
gemens célèbres que l’Hiftoire 
nous préfente : on y a joint d’au- 
tres Jugemens rendus par des Cours 
Souveraines que l’on ignore. 

Le Tome IX. contient: Procureur Fif- 
cal convaincu de Subornation de 
témoins , & de Prévarication , ou 
Hiftoire de Frillet. Demande en 
Réhabilitation de Mariage. Hiftoi- 
re d’un Bigame , dont les deux Fem- 
mes, après fa mort , contefte nt l’une 
contre l’autre fur la validité de 
leur Mariage , & l’Etat de leurs 
Enfans. Ecclédaftiques déréglés 
qui ont été punis. 

Le Tome X. contient: Hiftoire du Ma- 
riage que la Comtefle de Bolfu a 
prétend u avoir contra fté avec Hen- 
ri de Lorraine Duc de Guife. Hif- 
toire du Chevalier de Morfan , ou 
Mari accufé de Bigamie, qui, pour 
s’en juftifier, accule plufieurs per- 
fonnes de lui avoir enlevé fa pre- 
mière Femme , favorifé fon dégui- 
fement en homme, & articulé la 
mort de cette Femme traveftie. 
La Libéralité imparfaite par Mr. 
le Normand, Evêque d’Evrcux, à 
fon Clergé. Fille qui veut chan- 
ger fon Etat de légitime contre 
celui de bâtarde. Pcre defavolié 
par fa Fille. 

Le Tome XI. contient : Traité de la 
Diftolution du Mariage pour caufe 
d’Impuiflance, avec quelques Piè- 
ces curieufes fur le même fujet, ou 
Apologie du Congrès. Réfutation 
de l’Apologie du Congrès. Deman- 
de en Caflation de Mariage. Arrêts 
en faveur des Comédiens François. 

Le Tome XII. contient : Hiftoire du 
Connétable de Bourbon .jugé com- 
me Rebelle au Roi & à l’État. Con- 
damnation d’une Fille accufée d’être 
Sorcière. Le Speftre , ou l’Illufion 
reconnus. Mariage fait à l’extré- 
mité , reprouvé. Réclamation con- 
tre des Vœux. 

Le Tome XIII. contient : LaMarquife 
de Safly , accufée de Meurtre de fon 
* 3 Ma- 
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Mari, & d’une Suppofition de fa 
part. Hiftoire de Jean Maillard, 
ou Mari qui , après 40 ans d’ab- 
fence, vient accufer fa Femme d’A- 
dultère & de Bigamie. Don Car- 
los , fils de Philippe fécond Roi 
d’Efpagne, condamné à mort par 
fon Pere. Alexis Petrowitz, Czar- 
rewitz & Héritier préfomptif de 
Ruflle, condamné à mort par fon 
Pere. Majorât de Rye. 

Le Tome XIV. contient: Hiftoire de 
Monfleur de Montmorency , jugé 
comme Rebelle au Roi & à l’Etat. 
Hiftoire de Mademoifelle Ferrand. 

Le Tomé XV. contient : Liberté re- 
clamée par un Negre , contre fon 
Maître qui l’a mené en France. Le 
Code Noir, ou Edit du Roi, fervant 
de Reglement pour le Gouverne- 
ment & l’Adminiftration de la Jufti- 
ce & de la Police des Iiles Françoi- 
fes de l’Amerique , & pour la Dif- 
cipliné & le Commerce des Nè- 
gres & Efclaves dans le dit Païs. 
Hiftoire du Mariage de Mademoi- 
felle dcKerbabu, ou le Mariage dé- 
claré nul. Fille mineure appellée à 
la Religion , & qui y eft admife'mal- 
gré la refiftance de fon Pere & de 
la Mere. 

Le Tome XVI. contient : Hiftoire des 
Démêlés d’Hortenfc Mancini, Du- 
chèfîe de Mazarin , avec fon Epoux , 
qui furent la fource de leur Pro- 
cès. Principes pour les Séparations 
de corps & de biens dans les Ma- 
riages. Mémoire pour Marguerite 
Avarillon , Demandèrent en Sépa- 
ration d'habitation , contre Fran- 
çois de Sorny, Ecuyer , Defendeur. 
Suite des Caufes ae cette Sépara- 
tion. Traité de la Di Ablution du Ma- 
riage pour l’Impuiffance, ou Froi- 
deur de l’homme ou de la femme, 
par Antoine Hotman , célèbre Ju- 
risconfulte , & puis Avocat Géné- 
ral au Parlement de Paris lors de la 
Ligue. 

Le Tome XVII. contient: Filiation vai- 
nement reclamée, malgré la preu- 
ve admife par le premier Juge, & 
autorifée provifionellemcnt par le 
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Parlement. Si une Coquette peut 
retenir avec juftice les gains qu’el- 
le a fait dans Ion Commerce galant ? 
, RaifoDS pour & contre. Le Maria- 

£ : de la belle Tourneufe attaqué 
confirmé. Comédienne célèbre 
qui fe pourvoit contre fon Maria- 
ge. Copie d’un Teftament Militai- 
re confirmée. Si après trente ans 
la Mort civile eft préferite , & l’Ac- 
eufé qu’elle a préferit eft cenfé re- 
vivre civilement , & fi les effets 

S j’elle a éteint peuvent renaître? 
es Peines parmi les Romains. 

Le Tome XVII 1 . & dernier contient: 
Hiftoire du Différend que Mr. Fu- 
retiere eut avec l’Académie Fran- 
çoife. Avocats & Médecins de 
Lyon attaqués pour avoir pris le 
titre de Noble : l’on ramene au 
fujetdcs endroits curieux touchant 
leurs Profeflions, on a recueilli plu- 
fieurs traits, & décidé des quef- 
tions importantes. Hiftoire d’un 
Parricide commis par deux Enfans , 
où leur Mere a participé, jugé au 
Parlement de Provence. Charles 
premier Roi d’Angleterre , condam- 
né à mort par fes fujets. 

D Ialefli lingua Gracie in Scbola Re- 
gice IVeJlmonaJierienJis ufum re- 
cognitœ , operd Micb. Maillait e : Præfa- 
tionem Ù Appcndicem ex Apoltonii Di - 
feoli fragmento inedito addidit J. F. 
Reitzdv.i , 8. Hagæ Comitum 1738. 
Dionifii CaJJii Hijloria Romance Li - 
bri Oui fuptrfunt , prioribus XXXIV. 
cmiijjis , ex Guilelmi Xylandri interpré- 
tations, pridem à Joanne Leunclavio , 
13 nunc ab Hernianno Samuele Reyma- 
ro , recentiùl, lotis innumeris entendait , 
cum mis Jo. Albeni Fabricii, Hagæ 
Comitis, fol. fub prælo. 
DilUonarium univerfale Latino-GaUicum. 

8. Hagæ Comitum 1731. 
Diélionairc Hiftorique , ou Mélange 
curieux de l’Hiftoire facrée & pro- 
fane &c. par Mr. Louis Moreri , 
Prêtre, Doftcur en Théologie ; 18. 
(3 dernière Edition , revûë , corrigée , 
& eonfiderabiement augmentée , 
8 vol, [■■!. Anijlcrdam , Lcydcn , la Haye, 
Ulrecti, j 740. 


Diélio- 
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Diftionaire Géographique de Bau- 
drand. 4. Üsrecbi, 1701. 
DilTertaiions cuneufes fur différons 
Sujets, par Mr. Huet, Evêque d’A- 
vranches, & recueillies par l’Ab- 
bé Tilladet , 2 vol. 12. 1720. . . 
Diftionaire Géographique & Criti- 
que., par Mr. Bruzen de la Marti- 
niere, Géographe de Sa Majefté 
Philippe V. Roi d’Efpagne , 10 vol. 
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Vtrorum Bucbneri , Cellarli, Gravii , 
opéras & adnotationes , & Andrea Stube- 
lii curas ,iicrum reeenjitus, (J emenda- 
tus à Jo. Maitbia Gefnero, 2 vol. fol. 
Hagæ Comitum 1735. 

Fables d’Efope , avec des explications, 
par Baudouin , 12. fil. la Haye. 

G Roslus (.Hugo) de Veritate Religio- 
nis CbriJUana, eum n oiis Clerici, 
8. Hagæ Comit. 1734. 


foi la^Hayè, Amfterd.,Roiierd. 1737. Grammaire pour apprendre l’Au- 
joLiarso y J ' Critiaue par glois , par Pell , 8. Uirecbt 1725. 


Hiftorique & Critique par 
Mr. P. Bayle , 4. Edition , revue , 
corrigée & augmentée , avec la 
Vie de l’Auteur, par Mr. des Mat- 
zeaux , Avol.fol. Amft. (i Leyde 1740. 

(Nouveau) Hiftorique & 


glois, par Pell, 8. Utrecbs 1725. 

. Françoife & Angloife , 

par Rogiflart ,8. la Haye 1738. 

H Oratius ex Edilione H eum Notis 
Bemleii. 4. Amft. 172 6. 

iifem.charta magna. 


D. Qufxott ’eAe\i 0 M^è!°en P E(pl- Huetius de hnbecillitate Mentis Humana, 


gnol , Nouvelle Edition faite fur celle 
de Londres in 4. avec de jolies figu- 
res, gravées furlesbeauxdefleinsde 
Coypel, 4 vol. S. Haye 1743. 

E Rafmi ( Deftderii ) CoUoquia , cum No- 
lis felellis variorum, addito Indice 


leLÔndresin 4. avec de jolies figu- HifloriaEccîeJiaftica duorum f 

res gravées furlesbeauxdefleinsde Cbrijlo nato Saculorum , e vetertbus 
CovoeL 4 vol. 8. Haye 1743. Monumentis deprompta, à Jeanne Cle- 
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l’Idée abrégée de la vraye Religion , Idées des Poètes , des Philofophes 

& quelques Cantiques Sacrls, 8. & deMoïfe par l’Auteur du Spec- 

Utrecbt. tacle de la Nature > 3 vol. 12. la Haye 

E M r émo^es d de M^ U de & de^lcourt' ’pTr Supplément à Blgftolre ^ du Ciel, 

Kv?S nlCFilM ” 3 2 ' HifeéTomline d^Live , tra- 

Eflhi fur l’Hmôire du Siècle de Louis duite du François , par Mr. Querin, 
XIV. par Mr. de Voltaire , qui fe- Ancien Profefleur d Eloquence de 
ra fuivi de l’Hiftoire générale de l’Umverfité de I ans, 10 vol. 12. la 

ce Siècle ,& contiendra aufli l’Hif- Haye 1740. , ., c , 

toire des Arts & des Sciences , cel- Critique de l Etabliflement de 

le ries Hommes Illuftres, en un mot, la Monarchie trançoife dans les 
celle de tTt cequis'eft paffé dé Gaules, par Mr. l’Abbé du Bos, 3 
confiderable en Europe dans le vol. 12. Amft. «735; 

XVII Siècle, en plufieurs Volumes de la Sultane de Perfe , Contes 

in douze fous vreiïe Turcs, 12. la Haye 1736. 

Commentais du Vicomte dcTurenne, par 

r de Cynibalis fubjicitur, 8. Amft. 1727. Mr. l’Abbé Raguçnet : Ouvrage qui 
Yabri (Baniii) Tliefaurus Erudiiionis Scbo- caraftérife parfaitement bien ion 

lajliccc ,acccmodatus difeiplinis omnium. Héros, a vJ. 8. avec des Médailles, 
Cr omnibus ujiii , pofl cehbmimorum la Haye 1735. 


l’Univerfité de Paris, xo vol. 12. la 
Haye 1740. 

Critique de l'Etabliflement de 

la Monarchie Françoife dans les 
Gaules, par Mr. l’Abbé du Bos, 3 
vol. 12. Amft. 173 5* „ „ 

de la Sultane de Perfe , Contes 

Turcs , 12. la Haye 1736. 

du Vicomte deTurenne, par 

Mr. l’Abbé Raguenet : Ouvrage qui 
caraftérife parfaitement bien fon 
Héros, a vol. 8. avec des Médailles, 
la Haye 1735. 
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Hiftoire Nouvelle d’Angleterre , en 
Anglois& en François , par deman- 
des & réponfes, tirée des plus fa- 
meux Hiftorlens Anglois , troiflimt 
Edition, corrigée & augmentée, 12. 
la Hâve 1738. 

des Decouvertes & des Con- 
quêtes des Portugais dans le Nou- 
veau Monde , avec des fig. en taille 
douce, par le R, P. Lafitau, Jéfuite, 

2 vol. 4. Paris 1733. 

— — Idem, 4 vol. i2. 

Huet fur la Foiblelîe de l’Efprit Hu- 
main, 12. Amfierdam. Nouvelle E- 
dition, fous prejfe. 

Hiftoire de France, depuis l’Etablifle- 
ment de la Monarchie Françoife 
dans les Gaules , jufques à la mort 
de Louis XIV. par le P. G. Daniel , 
Jéfuite. Nouvelle Edition, revûë, 
corrigée, & augmentée d’une Com- 


O G U E 

R Etelii de Latinitate eleganiiori conu 
paranda Scriptores feledi, 4. 

L Ommii {Jodoci) Medici olim celeber- 
rimi , Obfervalionum Medicmalium 
Libri très : Opufculum Aureum. 8. Am- 
ftælodami 1738. 

Longinus de Sublimitate, cum nova Ver - 
Jlone acNotis Peara, 8. Hagæ Comi- 
tum 1743. fub prælo. 

Lettres Paftorales de l’Evêque de Lon- 
dres aux Fidèles de fon Diocéfe, 
contre les Libertins & les Incrédu- 
les, avec un Préfervatif contre l’In- 
crédulité, 4 Parties 8. Haye 1732. 
Liturgie , ou Formulaire des Prlcres 
publiques, àl’ufage de l’Eglife An- 
glicane, 12. Lond. 1729. 

Lettrés (Nouvelles) Perfannes, 2 vol. 


fertations , & d’une Table générale 
des Matières > en 17 vol. 12. Amfler- 
dam , la Haye (J Utrecbl 1742. 

& Avantures de Dona Rufine , 

fameufe Courtifanne Efpagnole, 2 
vol. 12. la Haye 1743. 

— — des fept Sages oe la Grece, par 
Mr. de Larrey , Confeiller de la 
Cour & des Âmbaiïades du Roi de 
Prufle, traifième Edition , augmentée 
de Remarques Hiftoriques & Cri- 
tiques, par Mr. de la Barre de Beau- 
marchais, 4 Tom. 12. la Haye 1734. 

des Amours d’Abelard &d’He- 

loïfe, 12. la Haye 1711. 


nal Littéraire, 9 Parties en 3 vol. 8. de- 
puis Juillet 1732. jufques à la fin de 
1733. la Haye 1732 & 1733. 

— ■ dukégnede Henri IV.parMr. 
Pierre de l’Eroille, Grand- Audien- 
cier de la Chancellerie de Paris, 
avec des Remarques Hiftoriques du 
même teins, 4 vol. 8. la Haye 1741. 

Journées Amufantes, dédiées au Roi, 
par Mad. de Gomez ; troifliaui Edi- 
tion,' revue , corrigée & enrichie 
défigurés en taille douce , S vol. 12. 
Amflerdam i--<î. 


12. Haye 1735. 

M Armora Oxonienfia,feu Marmorum 
Arundelianorum , Setdenianonim , 


ahorumque delineatio , cum diverforum , 
n caximè H. Prideaux Commentariis ; 
Edilio nova , à Mattario data , fol. 
Londini 1732 cum figuris. 
Mémoires du Marquis Maffei, Lieute- 
nant Général des Troupes de l’E- 
lefteur de Bavière & de l’Empe- 
reur: contenant la Defcription ex- 
afte de plufieurs des plus fameu- 
fes Expéditions Militaires de notre 
Siècle, traduits fur l’Original Ita- 
liens vol. 8. la Haye 1740. 

de l’Académie Royale de Chi- 
rurgie de Paris, avec grand nom- 
bre de figures, 4. Paris 1743. 

d’Artillerie , où il eft traité 

des Mortiers, Pétards, Arquebufes 
à croc, Moufquets&c. & généra- 
lement de tout ce qui dépend de 
l’Artillerie, tant par Mer que par 
terre , de la manière de défendre les 
Places, & du Devoir des Officiers ; 
par le Sr. Surirey de St. Remy , der- 
nière Edition, augmentée de matière 
&de Planches , 2 vol. 4. h Hâve 1741. 

Politiques, Amùfans & Saty- 

riques , par Jleffire J. N. D. B. C. de 
L. Colonel du Régiment de Dra- 
gons de Cafauski, & Brigadier des 
Armées de Sa M.Czarienne, 3 vol. 
S. d Fcritofolie 1735. 

— du grandLouis de Condé,fer- 
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vant d’éclaircifTemens & de preuves 
à l’Hiftoire de Mr.de Thou, conte- 
nant ce qui s’eft palTé de plus mé- 
morable en Europe : Ouvrage enri- 
chi de Pièces curieufes qui n’ont 
jamais paru , & de Notes Hiftori- 
ques , orné de Portraits, de Vignet- 
tes & de Plans de Batailles . & aug- 
menté d’un Supplément qui con- 
tient la Légende du Cardinal de Lor- 
raine, celle de Dom Claude de G uife, 
l’Apologie & le Procès de Jean Chajfcl, 
& autres Pièces, avec des Notes 
Hiftoriques, Critiques & Politi- 
ques. 6 vol. in 4. Haye 1743. 

Mille & une Faveurs , Contes de Cour, 
tirés de l’ancien Gaulois de la Rei- 
ne de Navarre , & publiés par Mr. 
le Chevalier de Mouhy, 8 vol. 12. 
Amflerdam 1740. 

Mémoires de feu Mr. Orner Talon ; 
Avocat au Parlement de Paris, con- 
tenant des Pièces autentiques qui 
fervent d’éclairciflemens & de preu- 
ves aux Mémoires de Retz , Joli , & 
Brienne. 8 vol. 12 .la Haye 1732. 

- - — de Retz, Joli, & Brienne, 8 
vol. 12. la Haye 173*. 

.■ pour fervir à l’Hiftoire de la 
Grande-Bretagne fous les Régnes 
de Charles II, de Jaques 11 , de 
Guillaume III , de Marie II. & d’An- 
ne I. avec une Introduction con- 
cernant les Régnes de Jaques I , 
Charles 1 . & Cromwel, par Bur- 
net, 0 vol. 12. Haye 173J. 

Item, la Continuation fépare- 

ment: contenant le Régne de Guil- 
laume lll, de Marie II. & d’Anne 
1 . 3 vol. 12. Haye 1735. 

Méthode. Nouvelle pour aprendre à 
bien lire, & à bien orthographer, 
par Jean Palairet, 8. la Haye 1737. 

Mémoires du Comte de Brienne, Pre- 
mier Secrétaire d’Etat , contenant 
les Evenemens les plus remarqua- 
bles des Régnes des Louis Xlll. & 
de Louis XIV. jufques à laMort du 
Card. Mazarin , pour l’inftruétion 
de fes Enfans, 3 vol. 8. Amfl. 1719. 
■ pour fervir à l’HiftoircNatu- 
turelle des Pétrifications dans les 
4. Parties du Monde, avec divers 
Tome IL 
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Indices & quantité de figures, par 
Mr. Bourguet , 4. la Haye 1742. 
Mémoires de la Cour de France pen- 
dant le Régne de Louis XIV ; par 
Mad. de la Fayette, 12. Amfl. 1731. 

N Ovellas Exemplares de Miguel 
de Cervantes Saavedra,dirigidas 
â la Senora Concefla de Weftmor- 
land.adornadas y illuftradas, 2 vol. 
8 . en la Haya 1729 avec de jolies figures. 
Nouveau Recueil de Chanfons choi- 
fies, avec les Airs noués 7 vol. 12. 
la Haye 1735. 

Item , Tome 8 fous prejfe. 

— — Teftament , gros caractère , 8. 
Haye 1735. 

A New Franch Gramrnar , by Mr. 

Rogifiart, J2. la Haye 1738. 
Nouveau parfait Maréchal, ou de la 
Connoilïânce des Chevaux , plus 
ample & plus parfaite que celle de 
Mr. Solleyfel, par Garfault , Grand- 
Ecuyer du Roi , avec grand nombre 
de figures, 2 vol. 4. la Haye 1741. 
—— Théâtre François, contenant 
les meilleures Pièces qui fe font fai- 
tes depuis vingt ans, en 12 vol. 12. 
la Haye 1737 à 1743. 

Le Tome I. contient : Les Macchabées , 
Romulus , Oedipe , Tragédies. Danaë, 
ou Jupiter Crifpin , l’Amour vengé , 
le Naufrage, l’Ecoledes Amans, le 
Mariage tait & rompu , le Dédit. 
Comédies. 

Le Tome II. contient: Mcdée.Marius, 
Mahomet II , Tragédies. La Métem- 
pfycofe, le Roi de Cocagne , la Ré- 
conciliation Normande , les trois 
Freres Rivaux, Comédies. 

LeTome III. contient: Erigone, Habis, 
Tragédies. Le Glorieux , la Vérité 
Fabulifte , le Phénix, le Je ne fçais 
quoi. Comédies. 

Le Tome IV. contient : Annibal , Cléar- 
que Tyran d’Héraclée , Tragédies. 
Les Sermenslndifcrets, l’Ecole des 
Meres, le Mari curieux, la Criti- 
que, Comédies. 

Le Tome V. contient: Guftave, Pelo- 
pée, Tragédies. Le Complaifant, le 
Pareflëux , le François à Londres , 
le Temple du Goût , le dénouement 
imprévu , Comédies. 

y Le 
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Le Tome VI. contient : Jonathas, Abfa- 
lon. Tragédies. L’Ifle de la Rai fon , 
l’Heureux Stratagème , le Rendez- 
vous, la Pupille, les Billets doux, 
les Enfans trouvés. Comédies. 

Le Tome VII. contient : Ataxare, Mar- 
fidie. Tragédies. Les Préjugez à la 
Mode, les Vifionnaires, les Mécon- 
tens , le Déguifement , l’Impromptu 
de Campagne , Comédies. 

Le Tome Vin. contient: Sabinus &Epi- 
none , Marie Stuart Reine d’An- 
gleterre, Tragédies. La Faufle Anti- 
pathie, les Voyageurs , la Mere 
Confidente, la Veuve Coquette, 
Comédies. 

Le Tome IX. contient : Semiramis, A- 
bcnfaïde, Tragédies. La Faufle Agnès, 
laSurprife de la Haine, l’Apologie 
du Siècle, le Retour de Mars, Co- 
médies. 

Le TomeX. contient : ChildericRoi de 
F rance. Tragédie. Les Aéleurs dépla- 
cés, l’Ecole des Amis, la Famille, 
Arlequin apprentif Philofophe.les 
Amours anonymes, Comédies. 

Le Tome XI. contient: Thélamire, E- 
douard III. Tragédies. Le Confen- 
tement forcé , le RajeunilTemenc 
inutile. Comédies. 

LeTomeXII. contient: Ifaac, Jonathas & 
David, Tragédies, par le R. P. Brumoy. 
Le Couronnement du jeune David, 
Pajlorale, par le même. La Boëte 
de Pandore & Plutus. Comédies par 
le même. Efope au Parna(Te,& l’A- 
mant Auteur, autres Comédies. 

O Vidii Opéra omnia fine Notis , 3 
vol. 24. Amftelodami. 

Oeuvres du Comte d’Hamilton ,4 vol. 
12. la Haye 1737. 

■ de Mathématiques & de Phy- 

fique de Mr. Mariotte , de P Acadé- 
mie Royale des Sciences , compre- 
nant tous les Traités de cet Au- 
teur , tant ceux qui avoienc déjà 
paru feparement, que ceux quin’a- 
voient pas encore été publiés: im- 
primées fur les Exemplaires lesplus 
exacts, revûës& corrigées de nou- 
veau , 2 vol. 4. la Haye figures 1740. 
— — ■ du Seigneur de Brantôme, 
Nouvelle Edition, revue & corri- 


0 G Ü É 

géeen une infinité d’endroits, aug- 
mentée du Traité des Duels , des 
Rodomontades Efpagnoles, de fon 
Teftament , de plufieurs Vies 
d’Hommesilluitrcsqui n’ont jamai'9 
paru, des Lettres d’André de Bour- 
deille an Roi Charles IX , de l’Hi- 
ftoire Généalogique delaMaifonde 
Bourdeille,& accompagnée de Re- 
marques Hilloriques & Critiques, 
parle Duchat & autres, avec de très- 
jolis Frontifpices & Vignettes, en 15 vol. 
12. la Haye 1741. 

Item.les Tomes XVI. & XVII. 

fous prejfe ; contenant des augmen- 
tations nouvelles & confiderablcs, 
tirées des Manufcrits de l'Auteur, 
avec une ample Table des Matiè- 
res, 12. Haye 1743. 

Oeuvres de Pavillon , 8. Amfl. 1720. 

— . — de Machiavel , avec l’Anti- 
Machiavel, en y vol. 12. nouv. Edi- 
tion complette, la Haye 1743. 

Odes de Mr. de la Motte , 3 vol. 12. 

P Alingenii ( Marcelli ) Zodiacus Visa, 
idefi, de Hominis Vita , Studio, ac 
Moribus oplime injiituendis , LibriXU. 
8. Roterodami 1722. 

Paris , ou le Mentor à la Mode , par le 
Chevalier deMouhy,8. 3 Parties 1737. 
Poëfies Spirituelles deMallacal, 8. 
Païfan Parvenu, par Mr.de Marivaux, 
en 5 Parties petit 12. 

Pfeaumes, en 32. Amjlerdam, tris -joli 
caraéière. 

Q Uintiliani (M.Fabii) de Inftitutio- 
ne Oratorio , Libri duodecim , cum 
Nais (ÿ Animadverjlonibus Virorum 
doflorum , fumma cura recogniti , H 
emendati per Petrum Burmannum, 3 
vol. 4. Lugd. Batavorum 1720. 
Quatre Lettres fur la Difcipline Ec- 
cléfiaftique, par Mr. le Maître, 8. 
Utr. 1720. 

R Tmcr (Tbonu?) Fadera, Convcntio- 
nes , Litterœ, & Aûa Publica eu - 
juscunquc generis, inter Rcges Anglut , 
& alios quosvis Imperatores , Rcges, 
Pontifices, (jc.cb ineuntc feculo duode- 
cimo ; vide!, ab Anna not. in luccn: 
mi [fa de mandata r.uperæ Régime : Edi- 
tio 3. ad originales Cbartas in Turrt 
Londincnji dernio fumma fide ccllata , 
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(3 tmendata , fludio Gecrgii Holmes, in 
novera Toraos divifa , Folio , Hagæ 
Comitum 1743. Cette Edition eft 
d’autant plus eftimable , qu’elle eft 
accompagnée deTradu&ions Fran- 
çoifes de toutes les Pièces qui font 
en Anglois , de bonnes Tables des 
Matières.de Pièces qui ne font point 
dans l’Edition de Londres , & de 
l’Abrégé Hiftorique des fusdits 20 
vol.d’ Afles,dont 17 ont été faits par 
Mr. Rapin , & les 3 autres par un 
aufli habile Homme. 

Rumpbtt Herbarium Ambointnfe , exhi- 
bens Plantas quœ in Amboina 13 adja- 
cemibus reperiuntur Infulis, accuraliffi - 
tnè defcriptas, quod Ô infuper exbibet 
Varia Infeflomm, Animaliumque gé- 
néra , figuris depifla ; edidit in lucem , 
(3 in fennorem Lalinum vertil Jo. 
Burmanmts, Med. Do(l. 6. vol. fol. 
Amft. Hagæ Comit. , & Ultraj. 1741 
& *743- 

Remarques Hiftoriques & Critiques 
fur l’Hiftoire d’Angleterre de Ra- 
pinThoyras,par Mr. N.Tyndal, Maî- 
tre és Arts ; & fur le Recueil des Ac 
tes publics d’Angleterre de Thomas 
Rymer.parRapin, avec les Notes 
de Mr. Etienne W athley , 2 vol. 4. 
la Haye 1739. 

Relation du Voyage d’Efpagne par 
Mad. Daunoy, contenant les Mœurs 
&c. dcshabitans du Païs; & ce qui 
arriva à Philippe IV. à l’égard d’une 
Damequ’il aimoit, &plufieurs au- 
tres particularités , 3 vol. 12 ,la Haye 
1715. 

Roi lin Hiftoire Ancienne des Egyp- 
tiens! Carthaginois &c. Nouv. Êd. 
13 vol. 12. fig. 

Arm, l’Edition de Paris, avec la 

Manière d’étudier, 8 vol. 4. avec de 
belles Vignct. très-belle Edit. 

Recueil des Pièces du Régiment de la 
Calotte, 12. Paris 1726. 

— ■■■ - des Rcmedes faciles & do- 
meftiques, par Madame Fouquet, 
2 vol. 12. Utrecbl 1741. 

■ ■ — d’Eftampes d’après les plus 
beaux Tableaux & les plus beaux 
Defleins qui font en France dans 
le Cabinet du Roi, dans celui de 
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Mgr. le Duc d’Orléans , & dans 
d’autres Cabinets ; divifé fuivant 
les différentes Ecoles Romaines & 
Vénitiennes , avec un Abrégé de 
la Vie des Peintres , & une Deicrip- 
tion Hiftorique de chaque Tableau, 
en 2 vol. grand folio. Paris 1742. fait 
aux dépens de feu Mr.Crofaz,ayeti 
des fraix immenfes. 

S AIluftii ( Crifpi ) qua extant, cum No - 
tis integris Glareani, Riccii, Ciacco- 
nii (3c . atque feleftis Caftillionai Zan- 
ebii: aceedunt Julius Exjuptrantius (3 
Porcius Latro -,ul (3 Fragmenta Hiflo -, 
ricorum , cum Notis integris A. Popnue, 
Coleri, Ruperti, cura Sigisberti Haver- 
campi , cum copiofijjimis Indicibus, 2 
vol. 4. Amft., HagæCom. 1742. 
Sultanes de Guzurate, ou les Songes 
des Hommes éveillés. Contes Mo- 
gols, par Mr. Geuillete, 2 vol. 12; 
Utrecbl 1736. 

Spcftacle de la Nature , ou Entre- 
tiens fur les Particularités de l’Hif- 
toire Naturelle , 4 vol. 12. fig. la 

tâ&i. 

Saturnales ( les ) Françoifes , par 
M * * *, 2 vol. 12. Paris 173 6. 
Superftitions Anciennes & Moder- 
nes , ou Préjugés vulgaires qui ont 
induit les Peuples à des Ufages «Ss 
à des Pratiques contraires à la Re- 
ligion , avec des figures qui repré- 
sentent ces Pratiques, 2 vol. fol. 
Amft. i73<5. 

Serm ons de Caillard , 2 vol. 8. Amft. 

' j'Fiviitii Coma dite: adjefite Pbadri 
I Fabuler, ac Siri Mimi , Sent entité , ex 
Edition Btr.ileii , Amft. 1727. 

■ - Idem, Charta magna. 

Traité des Feux d’Artifice; où l’on 
voit la façon de préparer les Matiè- 
rcs ; la Conduite des Feux de Joye , 
Se la Méthode de compofer toutes 
fortesd’Artifices,parleSr.Frezier, 
12. fig. la Haye 1741. 

Théologie du Cœur, ou Recueil de 
quelques Traités qui contiennent 
les Lumières les plus Divines des 
Ames Simples & pures, en 2 Parties 
12. 2 Edition corrigée & augmen- 
tée, à Cologne 1Û97. 
j 2 Trai- 
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Traité des Inftrumens de Chirurgie, Voyages fait principalement en Afie 
par Garengoet , a vol. 12. figures, Pa- dans les XII., XIII., XIV. & XV. 
ris 1723. Siècles, par Benjamin deTudele, 

V Aillant Nummi Aniitjui Familia- Jean du Plan-Carpin, N. Afcelin, 
•um Romanarum , perpetuis Inter- Guillaume de Rubrequis , Marc Paul 
prttationibuj illujirati, 2 vol. fol. fig. Vénitien , Haiton, Jean de Man- 


V ,um Romanarum , perpetuis Inter- Guillaume de Rubrequis , Marc Paul 

prttationibus illujirati, 2 vol. fol. fig. Vénitien , Haiton, Jean de Man- 
Amft. 1703. deville.&AmbroifeContarini.ac- 

— » Numismata Ærea lmperatorum , compagnésde l’Hiftoire des Sarra- 

inCcloniiscufa, 2 vol. fol. Parif. 1697. fins & des Tartares, & précédés 
— — - Hifloria Ptolomeorum , Ægypti d’une Introduction, contenant les 
Regum, fol. cum fig. Amlt. 1701. nouvelles Decouvertes des prin- 


fig. Hagæ 1732. 

■ - - - • Numismata feleiliora , 4 Parifiis 
, i«S». „ , . . s 


1. cum cipaux Voyageurs, par Pierre Ber- 


geron , 2 vol. 4 .fig. la Haye 1735. 

— — du DoCteur Shaw , contenant 
des Obfervations Hiftoriques, Géo- 


Virgilius ( Publias Maro) accurante Nie. graphiques, Phyfiques, Philologi- 
Heinfio Dan. Filio, Amft. 24. 1725. ques & mêlées fur les Royaumes 
Vie de Marianne , ou Avantures de d’Alger & de Tunis, fur la Syrie, 


Mad. la Comte fie D***, par Mr. de 
Marivaux, n parties 8 - la Haye 1741. 
Vie de Philippe Duc d’Orléans , Petit- 


la Phénicie, la Terre Sainte, l’E- 
gypte &c. avec l’Hift. Naturelle 
de ces Pais , des Remarques Crlti- 


fils & Rcgent de France , fous la ques fur quantité d’Autenrs An- 
Minorité de Louis XV. par M. D. ciens & modernes qui y font cités, 
M., avec fig. 2 vol. 12. Londres 1737. (3 des Cartes Géographiques, (3 des fi- 

Voyages deSiam des Peres Jéfuites, gures en grand nombre. Traduits de 
envoyés par le Roi aux Indes & l’Anglois en 2 vol. 4. Haye J 743. 
à la Chine, avec leurs Obfervations Vie de Mezeray , 8. Amjl. 172 6. 
Altronomiques , & leurs Remarques Vocabulaire Anglois, Flamand, Fran- 
Phyfiques &c. parTachard, 3 vol. çois & Latin, par G. Pell, 8. Utr. 
I2.fig. Ainfl. 1689. 1735. ■ 

- — ■ de Cyrus par Ramfay , 2 vol. Vie d’Olimpe, on Avançâtes de .la 
12. Amft. 1720. Marquife D”' , û vol. i 2. Utr. 1 74Ï* . 
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